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Ce  Lexique  de  la  Rochefoucauld  est,  pour  les  travaux  pré- 
paratoires, œuvre  collective.  SI  j*ai  consenti  à  ce  que  le  titre 
ne  portât  que  mon  nom,  c^est  que  j  y  ai  eu  la  part  principale, 
et  qu^au  titre  même  il  n'était  guère  possible  de  faire  à  cha- 
cun la  sienne.  J'ai  dépouillé  Touvrage  le  plus  considérable 
par  son  étendue,  les  Mémoires^  refait,  après  une  première 
lecture,  avec  extraits,  de  mon  regrettable  frère,  le  dépouille- 
ment  des  MaximeSf  et  contrôlé,  complété  celui  des  Lettres 
fait  par  MM.  Gourdault  et  Lequesne.  J'ai  coordonné  l'en- 
semble et,  en  outre,  composé  V Introduction  grammaticale  et 
la  Préface  sur  la  langue  de  la  Rochefoucauld. 

Mon  père  a,  selon  sa  coutume,  tout  revu,  et  suivi  le  tra- 
vail avec  cette  vigilance  attentive  que  connaissent  tous  les 
collaborateurs  de  la  Collection,  et  pour  laquelle  ma  qualité 
de  fils  ne  m'ôte  pas  le  droit  de  lui  exprimer  ici  ma  sincère 
gratitude. 

Henri  Rbgiiibr. 
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AVIS   PRÉLIMINAIRE. 

Au  temps  où  ce  Lexique  a  été  rédig<S  et  même  encore  quand  on  l'a 
imprime  et  tiré,  il  ne  nous  est  pas  venu  et  ne  pouvait  nous  venir 
à  la  pensée  que  le  mot  a  manuscrit  autographe  »  pût  désigner  un 
autre  texte  des  Maximes  que  celui  auquel  M.  Gilbert  donne  ce  nom. 
C'est  donc  à  ce  texte  que  partout  cette  désignation  s'applique,  tant 
dans  le  Lexique  alphabétique  que  dans  V Introduction  grammaticale 
et  dans  l'étude,  avec  titre  de  Préface^  sur  la  langue  de  la  Roche- 
foucauld. Mais  on  peut  voir  dans  X  Avcait-propos  de  V Appendice  du 
tome  I  que  la  qualification  d'autograpiie  appartient  aussi,  et  if  une 
manière  indubitable^  à  un  autre  manuscrit  très-difierent  de  la  source 
où  ont  puisé  M.  Gilbert,  en  1868,  pour  son  commentaire,  et,  avant 
lui,  M.  le  comte  Edouard  de  Barthélémy,  dans  son  édition  de  i863. 
Cet  autre  manuscrit,  que,  du  lieu  où  il  est  actuellement,  nous  appe- 
lons de  liancourt,  a  été  mis  tout  récemment  à  notre  disposition  par 
M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld;  nous  l'avons  collationné  avec  la  plus 
grande  attention  et  donnons,  dans  ledit  Appendice  du  tome  I,  le 
relevé  complet  de  ses  variantes.  En  outre,  vu  l'authenticité  incon- 
testable, nous  l'avons  dit,  donc  la  grande  importance  de  ce  texte, 
nous  avons  rédigé  et  pu  placer  à  la  fin  de  ce  volume  du  Lexique^ 
avant  sa  mise  en  vente,  des  pages  additionnelles  où  le  manuscrit  de 
Liancourt  est  substitué,  comme  terme  de  comparaison  avec  l'édition 
définitive  de  1678,  au  manuscrit  de  M.  Gilbert.  Enfin  nous  donnons 
à  ajouter  à  la  série  alphabétique  un  certain  nombre  d'articles  fonr* 
nis  par  ce  même  texte  de  Liancourt. 


PRÉFACE. 


DE  LA  LANGUE 


DE 


LA  ROCHEFOUCAULD 


Avant  d^aborderrétade  de  la  langue  de  la  Rochefoucaold,  il 
convient  de  se  souvenir  que  son  éducation  littéraire  et  classique 
avait  été  fort  négligée,  que  la  culture  des  premières  années, 
surtout  celle  qui  s^acquiert  dans  le  commerce  des  anciens,  lui 
manquait  presque  entièrement  :  voyez  le  modeste  aveu  qui  ter* 
mine  la  dernière  lettre  de  notre  recueils  L^auteur  des  Maximes^ 
des  Réflexions  diverses^  des  Mémoires^  devenu  un  de  nos 
grands  écrivains,  est  assurément  un  des  plus  frappants  exem* 
pies  de  ce  que  peut  parfois,  pour  combler  une  telle  lacune, 
dans  un  esprit  naturellement  bien  doué,  la  vie  même,  le  mi- 
lieu  où  elle  se  passe,  oh  Tesprit  se  forme.  Pour  qui  veut  étu- 
dier rhistoire  de  notre  idiome,  c*est  une  bonne  fortune  que  la 
rencontre,  i  Tun  des  plus  beaux  moments  de  son  passé,  de  cet 
art  de  bien  dire  acquis  dans  le  monde  plutôt  qu'à  Fécole,  de 
ce  travail,  car  les  coups  de  lime  abondent,  si  heureusement 
guidé  par  Tinstinct.  Ce  grand  seigneur  de  la  cour  de  Louis  XIII, 
puis  de  Louis  XIV,  cet  honnête  homme  du  plus  haut  rang,  qui 
écrit  pour  son  plaisir,  est  un  de  ces  précieux  témoins  qui,  pour 
les  tours,  les  locutions,  le  juste  sens  et  le  choix  des  mots,  nous 
en  apprennent  plus  que  les  écrivains  de  profession,  et  nous 
enseignent  d*autant  mieux  le  vrai  français  du  temps,  sa  vraie 
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pente  et  nature,  que  leur  mémoire  est  moins  nourrie  des  rémi- 
niscences du  latin  et  du  grec,  moins  gênée  par  les  scrupules 
et  subtilités  des  grammairiens,  et  qu'ils  sont  plus  sûrs  qu'eux 
du  bon  usage,  et  coutumiers  de  Texquise  distinction,  du  facile 
et  parfait  naturel. 

Quel  que  soit  le  mérite  des  Mémoires^  la  grande  renommée 
littéraire  de  la  Rochefoucauld  lui  vient  surtout  de  ses  Maximes. 
Cest  justice  ;  car  c'est  surtout  par  ce  petit  livre,  par  le  genre 
de  perfection  qu'y  atteint  l'expression  de  la  pensée,  qu'il  a 
exercé  sur  la  langue  française  une  puissante  et  durable  in- 
fluence. Le  style  simple  et  clair,  sobre  et  nerveux,  toujours 
précis,  souvent  concis,  de  ces  sentences,  qui  eurent  leur  temps 
de  grande  vogue,  les  limites  mêmes  où  chacune  d'elles  s'en- 
ferme, le  vocabulaire  restreint  qui  suffit  au  cercle  étroit  des 
vues  morales  de  l'auteur,  à  l'uniformité  de  ses  jugements  sur 
les  actions  et  les  sentiments  de  l'homme,  tout   cela,  le  bien 
ensemble  et  le  mal,  si  mal  il  y  a,  a  laissé  sur  notre  prose  sa 
trace  bien  marquée,  et  contribué   à  l'affiner,  la  tempérer,  la 
dégager.  Malgré  Balzac,  malgré  Descartes,  et  Bossuetmémeet 
Pascal,  il  y  restait  encore  bien  des  progrès  à  faire,  ou  du  moins 
à  confirmer  et  à  répandre,  surtout  pour  l'aisance,  la  mesure 
et  le  goût,  qualités  où  tendaient  de  plus  en  plus  les  lettres 
françaises.  Ne  relevons  que  ces  deux  défauts  alors  encore  si 
ordinaires  :  au  milieu  du  dix-septième  siècle,  chez  le  commun 
des  écrivains,  que  d'embarras  parfois  et  d'enchevêtrement 
dans  la  structure  des  phrases  I  et,  pour  le  choix  des  expres- 
sions, que  d'inégalité,  nullement  profitable  à  l'élégante  va- 
riété !  combien,  très-souvent,  elles  sont  soit  au-dessous  de 
la  pensée,  et  même  bassement  familières,  soit  au-dessus,  et 
«  plus  grandes  que  les  choses,  »  comme  dit  la  Rochefoucauld*  ! 
La  première  de  ces  imperfections,  nul  mieux  que  lui,  dans 
les  Maximes^  n'a  su  s^en  garder  en  ce  temps-là  et  apprendre 
aux  autres,  par  son  exemple,  à  la  corriger.  Au  reste,  il  n'est 
pas  sans  s'être  corrigé  quelque  peu  lui-même,  peut-on  dire 
en  comparant  avec  ce  chef-d'œuvre  de  nette  aisance  certaines 
pages  de  son  livre  antérieur  des  Mémoires,  Quant  à  la  justesse 
des  mots,  au  goût  sévère,  au  rapport  avec  l'idée,  à  la  bonne 
et  naturelle  simplicité  du  langage,  il  a  été  pour  ses  contem- 
porains et  demeure  un  modèle  achevé.  Ses  pensées  même 
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les  plus  originales,  les  plus  frappantes,  celles  qui  pouvaient 
le  plus  rinviter  aies  faire  valoir,  il  se  contente  pour  elles  d*or- 
dinaire  de  la  forme  la  plus  simple  :  à  peine  se  permet-il  ça 
et  là  un  tour  figuré.  Cest  en  quoi  il  diffère  de  la  Bruyère, 
un  érudit  en  fait  de  langue,  mais  qui,  parce  qu*ii  est  érudit, 
est  trop  curieux  des  mots  pour  eux-mêmes,  et  chez  lequel 
ceux-ci  semblent  usurper  quelquefois  sur  Tidée. 

Ce  n^est  pas  que,  comme  la  Bruyère,  la  Rochefoucauld  ne 
8*applique,  avec  une  patience  infatigable,  à  retoucher  et  à 
remanier,  comme  nous  le  voyons  par  les  variantes,  le  style  de 
ses  Maximes^  dont  la  première  édition  donnée  par  lui  est  de 
i665,  la  cinquième,  et  dernière  qui  ait  paru  de  son  vivant, 
de  1678.  Il  a  consacré  treize  ans  de  sa  vie  à  perfectionner 
son  mince  volume,  sans  parler  du  temps  qui  en  a  précédé  la 
publication,  et  où  il  Favait  également  lu  et  relu,  communiqué 
à  ses  amis,  soumis  à  leurs  critiques,  à  leurs  corrections.  Mais 
&  travers  ces  minuties  de  Tartiste,  quoiqu*il  se  soit  fait,  lui 
aussi,  à  sa  façon,  un  ciseleur  de  phrases,  comme  on  sent 
pea  le  travail  et  Teffort,  comme  la  pensée  demeure  nette, 
firancfae,  transparente,  comme  on  voit  qu*elle  est  directement 
traduite  !  G>mme  il  sait  bien  lui  trouver,  et,  malgré  les  retou- 
ches, lui  conserver  le  vêtement  qu'il  lui  faut,  ni  trop  riche, 
ni  trop  pauvre,  ni  trop  serré,  ni  trop  ample!  A  le  lire,  on  re- 
connaît récrivain  de  race,  je  veux  dire  de  naissance,  de  génie, 
dont  Toriginalité  est  toute  spontanée,  et  à  qui  son  premier  jet 
et  plus  tard  ses  reprises  et  remaniements  viennent  d*instinct. 

Un  autre  trait  caractéristique,  et  souvent  signalé,  de  notre 
auteur,  c^est  que,  toujours,  quoiqu'il  n'affecte  jamais  la  fri- 
volité, la  négligence,  et  malgré  la  justesse  si  parfaite  de  son 
style,  qu'on  dirait  étudiée,  mais  que  nous  croyons  plutôt 
trouvée,  soit  d'emblée,  soit  après  coup,  il  se  distingue  par  un 
certain  air  de  qualité  et  d'homme  de  cour.  Et  cet  air,  il  ne 
le  doit  pas  seulement  à  son  persiflage  élégant,  à  ce  sourire  de 
scepticisme  et  de  dédain  qui  semble  toujours  voltiger  sur  ses 
lèvres  :  d'autres  moralistes,  qui  n'étaient  pas  grands  seigneurs, 
ont  eu  ce  même  persiflage,  tout  aussi  élégant,  ce  même  sou- 
rire, tout  aussi  fin,  tout  aussi  dédaigneux;  non  :  il  ne  le  doit 
pas  moins  à  cette  langue  aisée  et  coulant  de  source,  sans 
nul  mélange  de  faux  goût,  à  cette  langue  exquise,  qui  vient 
s'adapter  comme  d'elle-même  à  l'idée,  quels  que  soient  la 
hardiesse  ou  les  raffinements  de  celle-ci,  et  qui  conserve  ton- 
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joart  une  apparence  naturelle,  L^auteur  pourtant,  en  maiat 
endroit,  a,  peut-être  dix  fois,  taille  sea  mots  et  poli  ses 
phrases  :  il  y  a,  en  effet,  telles  maximes  oii  il  ne  reste  presque 
plus  un  mot  de  la  rédaction  primitive.  Mais  ce  n'est  nulle 
part  travail  pénible,  lentement  calculé,  de  grammairien,  ni 
fruit  de  réminiscences,  préoccupation  d'imiter  :  Tidée,  le  tour, 
les  mots  sont  d'une  venue,  dans  un  accord  aussi  facile  qu'in- 
time.  Et  c'est  justement  ce  naturel,  cette  absence  d'imitation, 
cette  saveur  et  cette  délicatesse  toutes  françaises,  dues  plus 
au  sol  et  à  la  nature  même  de  l'arbre  qu'à  une  greffe  habile , 
qui.ont  fait  des  Maximes  un  exemple  et  un  modèle  salutaire* 
ment  contagieux  pour  notre  prose,  qu'elles  nous  montrent 
arrivée  à  sa  maturité,  à  sa  perfection,  et  devenue  Tinstrument 
le  plus  souple  de  la  pensée  et  le  plus  propre  à  lui  donner, 
sans  artifice  ni  recherche,  constante  élégance  et  distinction. 

Voyons  maintenant,  en  entrant  dans  le  détail,  l'état  dernier 
où  est  parvenue  la  langue  de  notre  auteur,  ce  qu'elle  est  dans 
son  dernier  ouvrage,  rapprochée  de  celle  d'à  présent;  et, 
pour  cela,  prenons  la  cinquième  édition  des  Maximes^  celle 
qui  précéda  sa  mort  de  moins  de  deux  ans^  Nous  examine- 
rons ensuite  les  Mémoires  et  les  autres  œuvres;  puis  nous 
verrons,  en  comparant  les  dates  relatives  des  écrits,  les  rédacy 
tions  successives,  les  variantes  d'une  édition  à  l'autre,  quelles 
modifications  sa  langue  paraît  avoir  éprouvées  du  commence* 
ment  i  la  fin  de  son  activité  littéraire. 

Cest  une  intéressante  étude  de  chercher  ce  que  l'instru* 
ment  de  la  pensée  est  devenu,  sans  effort,  sous  sa  plume,  qui 
Ta  épuré  sans  cesse  et  perfectionné,  en  ne  faisant,  ce  semble, 
que  laisser  l'idiome  glisser  sur  sa  vraie  pente  (n'est-ce  pas  là 
encore  comme  de  l'instinct  ?)  et  tendre  de  plus  en  plus  à  ses 
propres  et  naturelles  qualités.  Disons-le  tout  d'abord  avant  de 
le  prouver  :  il  n'y  a  pas,  croyons^nous,  d'écrivain  des  mêmes 
années,  c'est-à-dire  du  commencement  de  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle,  chez  qui  soit  aussi  rare  ce  qu'on  appelle 
les  archaïsmes  :  les  mots,  les  locutions  qui,  de  ce  temps  au 
nôtre,  ont  vieilli.  Modifions  certains  idiotismes  de  l'époque, 
dont  nous  parlerons  plus  bas  *,  qui  reviennent  fréquemment, 

I.  Il  mourut  dans  la  nuit  du  1 6  au  17  mars  1680.  L*acheT^  d*imprlmer 
de  Ht  cinquième  et  dernière  impression  est  du  96  juillet  1678. 
s*  Voyeas  oi-après,  p.  x  et  xi. 
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mais  se  bornent  &  très»pea  d^espèces»  et  nous  ne  rencontrerons^ 
dans  lacîoquième  édition  des  Maximes^  presque  rien  que  n'ait 
conserve  jnsqa*à  nos  jours  le  bon  usage,  tel  que  le  constate  la 
plus  récente  édition  du  Dictionnaire  de  V Académie  :  ajouter 
ce  terme  de  comparaison  est  nécessaire  pour  faire  bien  com- 
prendre ma  pensée  ;  car,  à  voir  comment  le  français,  en  dehors 
de  ceux,  rare  élite,  qui  le  savent  et  le  respectent  et  font  auto- 
rité, s'écrit  et  se  parle  aujourd'hui,  évidemment  les  mots 
usage,  ban  usage  n'ont  pas  pour  tout  le  monde  le  mcme  sens. 

Avant  de  noter,  dans  le  demi-millier  de  sentences  (5o4) 
reoonnu  et  publié  par  l'auteur,  ce  qui  peut  attirer  l'attention 
comme  ayant  vieilli  ou  vieillissant,  nous  ferons  encore  deux 
remarques  :  la  première,  qu'il  ne  faut  pas  conclure  de  ce  que 
noua  venons  de  dire  que,  de  sa  langue  à  la  nôtre,  il  n'y  ait 
point  de  différence,  mais  seulement  qu'à  ne  pas  sortir  des 
limites  du  vocabulaire  dont,  pour  son  sujet,  avait  à  user  le 
moraliste,  les  derniers  relevés  faits  par  l'Académie  dans  son 
Dictionnaire^  en  1878,  diffèrent  par  le  plus  assez  sensible- 
ment, presque  pas  par  le  moins;  la  seconde,  que,  dans  ce 
qu'elle  marque  des  épithètes  de  <  vieux  »  ou  de  «  vieillissant  », 
il  se  trouve  quantité  d'expressions  et  de  tournures  que  les 
amis  et  les  bons  juges  de  la  langue  reprochent  à  l'usage 
d'avoir  laissés  ou  faits  vieillir. 

Passons  au  détail.  Quelques  noms  étaient  alors  de  genre 
encore  douteux;  nous  n'en  trouvons  aucun  dans  les  Maximes 
qui  se  distingue  par  le  genre  de  l'usage  d'à  présent.  Pour  le 
nombre,  je  ne  vois  guère  que  le  mot  travers  qui  puisse  pa- 
rattrs  à  quelques  lecteurs  un  peu  insolite  au  singulier  pour 
dire  «  défaut  de  bon  sens  »  :  «  Peu  d'esprit  avec  de  la  droi- 
ture ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beaucoup  d'esprit  avec 
àa  traders  »  (tome  I,  p.  a  10). 

Comme  nom  de  forme  vieillie,  mais  que  l'Académie  s'est 
avec  raison  gardée  de  rejeter,  je  ne  trouve  que  le  mot  accotf- 
tumance  (p.  77),  pour  «  habitude  »,  auquel  on  peut  joindre, 
bien  qu'il  n'y  ait  là  qu'une  orthographe  nous  marquant  la 
prononciation  ancienne,  que  ce  nom  n'a  pas  conservée  dans 
cette  signification,  cet  exemple  de  créance  (p.  107)  :  «  Quand 
les  vices  nous  quittent,  nous  nous  flattons  de  la  créance 
(croyance)  que  c'est  nous  qui  les  quittons  ». 

De  substantifs  pouvant  nous  arrêter  un  peu  par  le  sens  les 
exemples  sont  rares  aussi  : 
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Égarement  (p.  87),  pour  «  distraction  »  :  «  L'on  voit,  dans 
leurs  yeux  et  dans  leur  esprit,  un  égarement  pour  ce  qu'on 
leur  dit  »  ;  il  ne  s'applique  plus  guère,  au  propre,  qu'à  la 
méprise  de  celui  qui  s'égare  de  son  chemin. 

Déplaisir  (p.  124)*  pour  «  deuil,  douleur  »,  avec  une  force 
de  sens  que  le  mot  n'a  point  gardée. 

Contrariétés  (p.  ao3  et  ao4),  pour  «  contradictions  »  :  «  L'i- 
magination ne  sauroit  inventer  tant  de  diverses  contrariétés 
qu'il  y  en  a  naturellement  dans  le  cœur  de  chaque  personne  » . 

Constance  (p.  ao5),  pour  «  habitude  constante  »  :  «  L'esprit 
s'attache  par  paresse  et  par  constance  à  ce  qui  lui  est  facile 
ou  agréable  ». 

Ménagement  (p.  116)  :  «  Il  y  a  (à  la  guerre)....  un....  mina-- 
gement  général  »,  c'est-à-dire  que  tout  le  monde  se  ménage. 

Droiture^  sans  rien  qui  le  détermine  (p.  aïo),  pour  «  bon 
sens  »  :  voyez  l'exemple  cité  plus  haut  (p.  vu),  à  l'occasion 
de  «  travers  » . 

Economie^  de  même,  sans  déterminatif,  «  bon  usage,  bon 
emploi  »  :  c  Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  de  bonnes  qualités; 
il  en  faut  avoir  V économie  »  (p.  gS). 

Montre^  qui  n'est  plus  guère  usité  en  ce  sens  qu'avec 
a  faire  »,  et  sans  article,  dans  le  sens  d'  «  ostentation  »  :  «  la 
montre  d'une  inconsolable  aflSicdon  »  (p.  ia4). 

Galanterie^  pour  «  liaison  galante  »  :  «  On  ne  compte  d'or- 
dinaire la  première  galanterie  des  femmes  que  lorsqu'elles  eo 
ont  une  seconde  »  (p.  209).  G>mparez,  dans  le  même  sens, 
p.  6a  ;  dans  un  sens  différent,  p.  x46  et  i8a;  et  voyez  ci- 
après  (p.  xxvi)  les  verbes  dont  l'auteur  a  successivement  ac- 
compagné ce  nom. 

A  remarquer  aussi  est  l'étendue  du  sens  que  le  même  mot 
prend,  au  figuré,  dans  l'exemple  suivant,  oii,  comme  le  montre 
une  variante,  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  choses  dites  aux 
femmes  :  «  La  galanterie  de  l'esprit  est  de  dire  des  choses 
flatteuses  d'une  manière  agréable  »  (p.  74). 

A  cette  liste  de  substantifs  pourraient  se  joindre  les  sui- 
vants, à  la  rigueur,  et  uniquement  comme  devenus  je  ne  dis 
pas  moins  français,  mais  de  moins  fréquent  usage,  tels  qu'ils 
sont  employés  dans  les  Maximes^  et  pouvant  eux  aussi,  par 
suite,  étonner  un  peu  certains  lecteurs  de  médiocre  culture  : 

Eléimtion  (p.  87  et  p.  i8a),  pour  «  haute  fortune  i»\  fureur 
(p.  4^)»  pour  a  passion  violente,  furieuse  »  :  «  L'envie  est  une 
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fureur  qui  ne  pent  sooflnr  le  bien  des  autres  >  (voyez  aussi 
p.  43)  ;  étoiles^  au  figuré  (p.  55)  :  «  Il  semble  que  nos  actions 
aient  des  étoiles  heureuses  ou  malheureuses  »  (comparez  le  sin- 
gulier, p.  97)  ;  accidents  (p.  55),  pour  «  événements  »,  avec 
le  double  qualificatif  «  heureux  »  et  «  malheureux  »  ;  com- 
merces (p.  63),  «  relations,  intrigues  »,  dans  cette  phrase  : 
«  L*amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces 
qu*on  lui  attribue  »  ;  conduites  (p.  96),  «  manières  d*agir  »  : 
«  Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules  »  ; 
vaudeville  (p.  i  i4)f  dans  son  acception  primitive  de  simple 
m  chanson  »;  relâche^  demeuré  fort  ordinaire  avec  Tarticle 
partitif,  qui  le  précède  à  la  page  195,  mais  moins  avec  Tin- 
défini  :  «  Ce  que  nous  prenons  pour  notre  guérison  n*est|  le 
plus  souvent,  qu'un  relâche  •  (p.  108);  penchant  (p.  119)9 
poor  «  déclin  »  :  «  le  premier  penchant  de  Fage  »  ;  préoccu- 
pation (p.  14^)9  «  prévention  contre  quelqu'un  »  :  «  ....des 
hommes  qui  nous  sont  tous  contraires  ou  par  leur  jalousie, 
oa  par  leur  préoccupation  »  ;  tiédeur^  opposé  à  «  passions  » 
(p.  164)  :  «  Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus 
opposées  au  salut  que  la  tiédeur  des  vieilles  gens  ». 

Il  n  y  a  pas  lieu  de  citer  longueur  (p.  4o)»  pour  «  longue 
darée  »  :  «  la  longueur  de  leurs  infortunes  ». 

Parmi  les  adjectifs,  je  n'en  ai  remarqué  que  trois,  et  encore 
qu^à  peine;  deux  sont  des  participes  pris  adjectivement  : 

Honteux  (p.  ao8),  avec  l'acception,  plus  rare  aujourd'hui 
dans  le  style  soutenu,  de  «  timide,  réservé». 

Assuré^  être  assuré  à  (p.  116),  «  n'avoir  pas  peur  de  »  : 
«  D'autres  soni (usures  aux  coups  de  mousquet  ». 

Dégoûtant  (p.  9}),  au  moral,  dans  le  sens  de  «  répugnant 
au  goût  »,  comme  y  répugnent  les  aliments  fades,  sens  qu'ex* 
pliqne  bien  la  variante  de  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Ménager  dcj  pour  «  économe  de  »,  n'est  point,  je  crois,  a 
relever  ;  bien  que  l'Académie  ne  donne  pas  d'exemple  du  mot 
avec  de  y  l'adjonction  d'un  complément  n'a  rien  qui  nous  choque 
aujourd'hui.  Je  ne  m'arrête  pas  non  plus  à  la  qualification, 
qui  surprend  un  peu,  de  «  solide  subtilité  »  (p.  84)  ;  c'est  à 
remarquer  pour  la  pensée  et  pour  le  style,  plutôt  que  pour 
la  langue* 

Les  citations  à  faire  des  verbes,  ou  pour  leur  signification, 
ou  pour  la  manière  de  les  construire,  sont  également  bien  loin 
d'abonder  : 
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Com^enir^  absolument  (p.  1 16),  pour  «  se  ressembler,  s'ac- 
eorder  en  quelque  chose,  s  y  rencontrer  »  :  «  Tous  ces  cou* 
rages,  de  différentes  espèceSi  cofwiennent  en  ce  que  (se  ren- 
contrent en  ce  point  que),  la  nuit  augmentant  la  crainte  et 
cachant  les  bonnes  et  les  mauvaises  actions,  elle  donne  la  li- 
berté de  se  ménager  »• 

Détromper  de  quelqu'un  (p.  i8o),  pour  «  désabuser  de  » 
quelqu'un  s  «  On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être 
trompé  de  ce  qu'on  aime,  que  d'en  être  détrompé  » . 

Opiniâtrer^  activement  (p.  124)  :  «  Elles  ne  laissent  pas 
diopiniâtrer  leurs  pleurs,  leurs  plaintes  et  leurs  soupirs  »,  au 
sens,  comme  l'on  voit,  de  «  faire  durer  avec  une  persévérance 
opiniâtre  »,  sens  que,  à  tort  croyons-nous,  n'a  point  gardé  ce 
verbe,  qui  n^est  plus  fréquent  qu'avec  i«,  et  à  qui  l'usage  n*a 
du  reste  conservé,  à  l'actif  non  réfléchi,  que  les  deux  accep- 
tions, vieillies  elles-mêmes,  de  :  «  contredire,  contrarier  quel- 
qu'un, de  manière  à  le  rendre  opiniâtre  »,  ou  «  soutenir  une 
chose  avec  obstination  ». 

Nous  pourrions  nous  dispenser  de  mentionner,  tant  les 
nuances  sont  légères,  et  ces  emplois,  qui  frappent  à  peine,  des 
verbes  souffrir  (p.  89  et  ai  i)  :  «  souffrir  la  mort  »,  au  sens  de 
«  la  supporter,  mourir»;  soutenir  (p.  4i)  s  «  Il  faut  de  plus 
grandes  vertus  pour  soutenir  la  bonne  fortune  que  la  mau- 
vaise »;  et  cet  exemple  de  s'abandonner  à  avec  l'infinitif 
(p.  84)  s  «Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  aban- 
données à  faire  l'amour...  »• 

L'excellente  périphrase  verbale  prendre  le  hasard  de 
(p.  i54)  n'étonne  un  peu  que  pour  être  suivie  de  l'infinitif, 
au  sens  de  «  se  risquer  à  »  :  «  Ce  n'est  d^ordinaire  que  dans 
de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le  hasard  de  ne  pas  croire 
aux  apparences  » .  L'Académie  donne  encore  ce  tour  avec  un 
substantif  ou  un  pronom  :  «  Il  en  arrivera  ce  qui  pourra  : 
)^  en  prends  le  hasard  »• 

Malgré  ce  très-petit  nombre,  cette  rareté  de  différences  du 
présent  au  passé  que  nous  offre  le  vocabulaire  des  Maximes^ 
et  qui  encore  sont  la  plupart  peu  marquées,  cet  écrit  toute- 
fois porte  bien,  pour  la  langue,  la  trace  de  son  temps.  En 
quoi  consiste-t-elle  ?  En  quelques  faits  de  syntaxe,  revenant 
fréquemment,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  (p.  vi  et  vu), 
mais  toujours  les  mêmes,  ou  du  moins  de  la  même  espèce, 
tels  particulièrement  que  certains  compléments  de  prépositions, 
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qa*o&  trouvera  aa  Lexique^  surtout  aux  articles  1,  bb,  via, 
Foum  ;  la  construction  des  monosyllabes,  soit  pronominaux» 
soit  négatifs  '  ;  Tomission  de  se  devant  Tinfinitif  des  verbes 
réfléchis  après  faire  ou  laisser^.  On  y  peut  joindre  de  rares 
emplois  vieillis  du  neutre  //  '  ;  du  pléonasme  de  tour,  dont 
nous  avons  cité  tout  à  Theure  cet  exemple  ^  :  «  Ce  n*est  d'or- 
dinaire que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le  hasard 
de  ne  pas  croire  aux  apparences  >. 

Le  contrôle  de  ce  que  nous  disons  là  au  sujet  de  la  syntaxe 
est  facile  :  qu'on  parcoure  V Introduction  grammaticale^  on 
verra  que  les  exemples  d'archaïsmes  tirés  des  pages  3i  à  ai5 
du  tome  I,  qui  contiennent  le  texte  définitif  des  Maximes  % 
sont  assez  rares,  et  que,  aux  endroits  où  ils  le  sont  moins,  ils 
marquent  le  retour  de  faits  identiques. 

Après  le  dépouillement  qui  précède,  et  que  nous  avons 
taché  de  faire  exact  et  complet,  nous  pouvons,  je  crois,  répéter 
hardiment  ce  que  nous  avons  dit  d'abord,  que,  pour  le  voca- 
bulaire et  la  syntaxe,  pour  la  langue  en  un  mot  (nous  ne  par- 
lons que  d'elle,  point  du  style  ni  de  la  pensée),  l'opuscule, 
n  justement  renommé,  des  Maximes  est  certes  bien  de  son 
époque,  du  plus  pur  et  meilleur  usage  d'alors,  mais  qu*en 
même  temps  tout,  depuis,  pendant  plus  de  deux  siècles,  tout 
on  bien  peu  s*en  faut,  s'en  est  conservé  jusqu'à  nous,  C*est, 
je  ne  dis  pas  un  éloge,  mais  une  remarque  curieuse  qui  ne 
peut  pas,  m'est  avis,  s'étendre  à  beaucoup  des  écrits  de  la 
même  date  ou  même  de  date  postérieurement  voisine. 

Pour  les  maximes  dites  posthumes  et  les  maximes  suppri'» 
mie»^  les  unes  sont  de  simples  variantes  ou  des  pierres  d'at- 
tente :  elles  ne  sont  point  devenues  définitiues  ;  les  autres  ont 
été  éliminées  successivement  par  la  Rochefoucauld  des  diverses 
éditions  de  son  œuvre.  Nous  n'avons  donc  pas  à  les  examiner 
ici  en  détail  comme  celles  que  l'auteur  a  vraiment  reconnues 
siennes.  Elles  ont  été  dépouillées  avec  soin  pour  le  Lexique; 
une  curiosité  tant  soit  peu  patiente  les  distinguera  aisément 
par  les  chiffres  des  renvois  :  I,  a23-a35  pour  les  premières; 
I,  243-267  pour  les  secondes.  Ce  serait  du  reste  une  erreur 

j.  Vo^ez  à  Yiniroduciiom  grammaiieale,  XV,  p.  cm  et  cm. 
9.  Voyez  Ibidem^  XII,  p.  xc  et  xci.  — 3.  Ibidem^  Y,  p.  lti. 

4.  Ibidem^  XIII,  p.  xctiii. 

5.  Voyez,  en  tête  de  Vlnirodueilom  gMommaticaU^  p.  xxxu,  le  taUeau  des 
proTensnoet. 
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de  croire,  que  la  langue  en  soit  de  nature  à  fournir  un  grand 
nombre  de  citations  archaïques  :  là  aussi,  mots  et  tours  n'ont 
presque  rien  qui  dépayse  et  surprenne  un  lecteur  du  dix- 
neuvième  siècle,  de  culture  tout  ordinaire. 

Les  Réflexions  diverses^  dont  notre  édition  a,  la  première, 
réuni  tout  l'ensemble  et  donné  le  texte  dans  toute  sa  pureté, 
d'après  le  manuscrit  de  laRoche-Guyon,  sont  vraisemblable- 
ment, au  moins  en  grande  partie,  l'ouvrage  de  la  jeunesse  de 
la  Rochefoucauld,  comme  le  dit  une  note  judicieuse,  peut-être 
de  Tabbé  Granet^,  écrite  en  tête  de  ce  manuscrit.  Toutefois, 
presque  partout,  les  soixante-neuf  pages  qu'elles  remplissent 
(279  à  348)  sont  «  dignes  de  lui  »,  comme  dit  Sainte-Beuve  ; 
sur  des  sujets  fort  divers,  «  elles  expriment  le  meilleur  goût 
et  tout  l'esprit  de  son  monde  »  '.  Pour  la  langue,  elles  sont, 
par  leur  date  supposée,  intéressantes  à  comparer  aux  Maxi^ 
mes;  il  s'y  rencontre  un  peu  plus,  pas  beaucoup  en  somme 
cependant,  de  traces  du  passé.  Ainsi  :  pite^  «  petite  monnaie 
de  cuivre  »  (p.  a8o  et  note  i);  bonaces  (p.  299),  «  calmes 
plats  »;  corruption  (p.  3 10,  employé  dans  un  sens  tout  parti- 
culier :  c  Elles  (les  passions  et  les  peines  de  l'esprit)....  répan- 
dirent dans  le  monde,  par  la  suite  de  leur  corruption^  les 
diverses  maladies,  etc.  »  ;  économie^  absolument  et  sans  com- 
plément (p.  347),  <  administration  d'une  maison,  d'un  do- 
maine »  :  «  Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens)  se  tourne  vers 
des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agriculture, 
Viconomie^  l'étude,  etc.  »  ;  ailleurs,  avec  un  complément 
(p.  3ao)  :  «  Quel  arrangement,  quelle  suite,  quelle  économie 
de  circonstcmces  dans  la  vie  de  Caton  et  dans  sa  mort  !  »  ; 
complexion  appliqué  à  Alexandre  avec  l'épithète  heureuse^  et 
ne  devenant  remarquable,  comme  pris  plutôt  au  moral  qu'au 
physique,  que  si  l'on  compare  le  passage  avec  cette  maxime 
supprimée  (I,  ^48)  :  «  La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les 
petites  choses  est  contraire  à  celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des 
grandes  »  ;  vertu^  «  mérite  »,  force  de  l'esprit  et  du  cœur, 
comme  le  latin  virtus  (p.  32a)  ;  physique  (p.  3a3),  avec  la 
signification  générale  d'  «  étude  de  la  nature  »  ;  troupe^  pour 
dire  «  créatures   »  :  «  la  troupe  du  cardinal  de  Richelieu  » 

I.  Vojez  au  tome  I,  p.  971  et  «uiTantes,  la  Notice  dea  Ré  flexions  diverses. 
a.  Préface  de  Tédition  des  Maximes  de  Duplessit,  p.  xii,  à  la  note. 
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(p.  33a);  domestiques  (p.  334)f  au  sens,  si  ordinaire  autrefois, 
d'  «  attachés  à  la  maison  ou  à  la  personne  »  :  il  s'agit  dW 
duc  et  d'un  comte  ;  les  peuples^  au  pluriel  (p.  SSg),  fréquent 
aussi  alors,  dans  Tacception  où  nous  disons  le  peuple^  au  sin- 
gulier ;  c'est,  rendue  par  le  nombre  même  du  nom,  l'idée 
collective  que  l'anglais  exprime  en  mettant  le  verbe  au  plu- 
riel avec  le  sujet  people  ;  entrer  sur  (p.  agi)  :  «  On  doit  entrer 
indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  »  ;  renfermer  à 
(p.  329)  :  c  Cette  application  le  renferme  d'ordinaire  à  de 
petites  choses  »  ;  i>ers^  pour  «  envers  »  (p.  296)  ;  devant ^  pour 
«  avant  »  (p,  34o).  Faut-il  ajouter  les  adjectifs  :  conuenable  à 
(p.  3 18  et  32a),  pour  «  approprié  à,  en  harmonie  avec  »; 
facile  à  (p.  284)9  suivi  d'un  infinitif:  «  il  faut  être  facile  à 
excuser  nos  amis  »  ? 

Nous  ne  citons  pas  des  formes  comme  jurisdiction(p.  299), 
cangrène,  «  gangrène  »  (p.  3 11),  dont  la  vétusté  ne  consiste 
qu'en  une  différence  d'orthographe,  qui  marque,  pour  le  pre- 
mier, rétjmologie  latine^,  pour  le  second  une  ancienne  pro- 
nonciation, que  l'Académie  donnait  encore  pour  la  bonne 
dans  son  avant-dernière  édition  (i835). 

A  ces  expressions,  tombées  en  désuétude,  les  unes  tout  à 
fait,  les  autres  plus  ou  moins,  on  peut  joindre  quelques  alliances 
de  mots  :  «  Us  sont  touchés  de  plaisir  ou  d^ ennui  »  (p.  3o5); 
fièvres  frénétiques  (p.  3i  i)  ;  mais  on  dit  encore  très-bien  /î^- 
vres  étiques  {ibidem)  ou  hectiques  ;  V entêtement  de  certaines 
sciences  [1^,  3i4);  gftgf^r  créance  f^erj  quelqu'un  (p.  3a4)f 
«  gagner  sa  confiance  » .  Ce  serait  être  trop  moderne  que  de 
trouver  de  l'archaïsme  à  l'emploi  de  soutenir  et  conduire  dans 
cette  phrase  (p.  33 1)  :  «  Il  ;^  en  a  (des  choses)  qui  sont  dites 
avec  tant  d'art  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  avec  tant  de 
raison  et  tant  de  grâce,  qfu'elles  méritent  d'être  admirées  »  ; 
cela  n'est-il  pas  toujours  du  fort  bon  usage  ?  Peut-être  un 
peu  insolite  est  l'emploi  de  prisonnier  avec  arrêter  (p.  33a]  : 
«  Cette  princesse....  a  été  arrêtée  prisonnière  par  le  Roi  son 
fils  >.  On  peut  voir  à  V Introduction  grammaticale^  XIII, 
p.  xcix,  trois  exemples,  tirés  des  Mémoires^  du  pléonasme, 
plus  marqué,  de  ce  même  nom  avec  prendre. 

I.  Au  dix-feptîème  siècle,  Ménage  Tatteste,  on  prononçait,  comme 
nuintenant,  juridiction;  et  bien  arant  déjà,  comme  Ton  peut  toit  dans  le 
I^tUmiuùrt  de  Uiiré,  à  THistorique  du  mot. 
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Mais»  parmi  les  lecteurs  dont  nous  derons  tenir  compte  ictf 
bien  rares  assurément  seraient  ceux  qui  trouveraient  à  redire 
aux  façons  de  parler  suivantes,  de  la  pj^part  desquelles  on 
peut  dire  que  si  elles  se  font  remarquer,  c'est  par  leur  dis- 
tinction, chose,  comme  le  mot  le  dit,  toujours  peu  commune, 
plutôt  que  pour  avoir  vieilli  et  cessé,  par  suite,  d'être  claires  : 
élévation  de  Tamitié  (p.  282),  au  sens  de  «  grandeur,  no- 
blesse »;  sûreté  (p.  284)  :  «  Il  faut  que  chacun  ait  un  air  de 
sûreté  et  de  discrétion  » ,  c'est-à-dire  «  Tair  d'un  homme  sâr, 
à  qui  l'on  puisse  se  fier  »  ;  pente  et  portée  réunis  (p.  292)  : 
«  On  ne  saurait  avoir  trop  d'application  à  connaître  la  pente 
et  la  portée  de  ceux  a  qui  on  parle  »  ;  humeur  (p.  826),  «  dis- 
position du  tempérament  »,  particulièrement  «c  humeur  cha- 
grine ou  capricieuse  »  :  «  Toutes  ces  grandes  qualités  ne 
peuvent  souvent  empêcher  que  l'esprit  ne  paroisse  petit  et 
foible,  quand  Yhumeur  s'en  est  rendue  la  maîtresse  »  (voyez 
aussi  p.  328);  neutre  (p.  3oo},  «  indifférent,  qui  ne  prend  point 
parti  »  :  «  gens  neutres  et  paresseux  »;  prévenu  (p.  3o5), 
absolument  :  «  Il  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui  ont  le  goût  in- 
certain.... D'autres  sont  lonjonts prévenus  »,  c'est-à-dire  ont, 
en  matière  d'art  ou  de  lettres,  un  goût  arrêté  d'avance,  qu'ils 
suivent  en  toutes  choses. 

Sont  encore  moins  à  relever,  je  pense  :  /b/,  en  mauvaise 
part  (p.  343),  «  la  foi  des  Grecs  »,  comme  nous  disons  «  la 
foi  punique  »  ;  commerces  (p.  298),  au  sens  noté  plus  haut, 
p.  ix;  ravissant  (p.  807)  :  «  des  loups  ravissants  »,  sorte  d'ex- 
pression biblique,  qui  se  lit  dans  Amyot,  Bossnct,  Molière 
(voyez  le  Dictionnaire  de  Littré)^  et  est  encore  d'un  fort  bon 
emploi;  attache  (p.  3o7  et  note  4):  «  lévriers  à^ attache  »,  tou« 
jours  usité  en  langage  de  vénerie  ;  se  faire  un  chemin  (p.  34o)i 
«  se  le  frayer  »  :  «  Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'in* 
térêt  de  se  faire  un  chemin  pour  être  un  jour  roi  d'Angle- 
terre.... »;  souffrir  if.  347)»  «  supporter,  tolérer  »:  «  Les 
plus  heureux  (d'entre  les  vieilles  gens)  sont  encore  soufferts^ 
les  autres  sont  méprisés  »;  fidèlement  (p.  34i)y  «  exacte- 
ment »  :  «  Les  cartes....  étoient  si  exactes,  que  la  rivière.. •• 
y  étoit  fidèlement  marquée  ». 

Pour  la  syntaxe,  les  tournures,  nous  marquerons  celle-ci, 
commune  alors'  :  «  Ce  qui  est  de  vrai  et  de  beau  »  (p.  282), 

I.  Comparez  ci-après,  p.  xxx. 
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pour  «  Ce  qa*il  y  a  de  vrai  et  de  beau  »  ;  et  nous  pouvons  du 
reste,  k  eet  ëgard,  je  veux  dire  pour  tout  ee  qui  est  de  la  syn- 
taxe, nous  borner  à  renvoyer,  au  sujet  des  Réflexions  di" 
perses^  k  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  (p.  vi  et  vn)  des 
Maximes,  Pour  la  construction  surtout,  la  dimension  des  phra- 
ses,  la  disposition  des  incises,  ces  deux  ouvrages,  principale- 
ment les  Maximes^  où  la  pensée  est  constamment  d*un  tour 
vif,  précis,  serré,  ont  fort  pen  de  traces  du  passé,  j*entends  de 
ces  traces  aujourd'hui  effacées  dans  la  langue  et  qui  étonnent 
le  lecteur  d*à  présent. 

Passer  des  Maximes  et  des  Réflexions  aux  Mémoires^  du 
moraliste  à  Thistorien,  c^est  entrer,  quant  à  la  langue,  qui  doit 
toujours  seule  nous  occuper  ici,  dans  un  autre  domaine.  Quoi- 
qu'il s*agisse  d'un  seul  et  même  auteur,  et  que  les  ressem- 
blances  assurément  ne  manquent  pas,  la  différence  entre  les 
deux  ouvrages,  entre  les  deux  objets  de  cette  étude,  est,  au 
point  de  vae  que  nous  venons  de  dire,  très-sensible.  Nous 
voyons,  par  le  grand  nombre  d'éditions,  hâtées,  improvisées, 
que  les  Mémoires  excitèrent,  eux  aussi,  quand  ils  parurent, 
grande  curiosité;  qu'ils  trouvèrent  beaucoup  de  lecteurs,  et, 
dans  le  nombre,  quelque  gâtés  et  incorrects  que  fussent  les 
anciens  textes,  des  admirateurs  de  grande  autorité  :  fiayle 
n'hésitait  pas  à  les  mettre  au-dessus  des  Commentaires  de 
César^,  L*éloge  va  bien  loin  ;  mais  le  livre  mérite,  en  efiet| 
grande  estime  :  il  est  peut-être,  dans  notre  langue,  le  pre* 
mier  de  ce  genre  où  l'élévation,  je  ne  sais  quel  air  de  gran- 
deur, s*allient  constamment  au  naturel,  au  besoin  de  propor- 
tionner les  mots  aux  choses.  Malgré  leurs  qualités  toutefois 
et  de  composition  et  de  style,  bien  plus  visibles,  il  est  .vrai, 
et  plus  frappantes  dans  les  récentes  éditions,  dans  la  nôtre 
surtout,  puis-je  ajouter,  je  crois,  sans  nulle  outrecuidance, 
les  Mémoires  sont  loin,  on  le  sait,  nous  Tavons  déjà  dit  et 
le  répétons,  d'avoir  exercé  sur  la  langue  française  une  aussi 
efficace  et  durable  influence  que  les  Maximes, 

Mesure  et  sobriété,  simplicité,  justesse  et  bon  goût  sont 
pourtant  des  qualités  communes  aux  deux  écrits  ;  mais,  dans 
les  Maximes f  elles  sont  poussées  plus  loin  et  bien  plus  mar- 

I.  Vojez,  dans  notre  tome  II,  la  Notice  dei  Mémotres,  de  M.  Gourdault, 
p»  uu  et  note  a. 
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quées  :  le  sujet  invitait  et  se  prêtait  admirablement  à  cette 
perfection  de  forme,  si  bien  faite  pour  servir  de  modèle,  à 
laquelle  Tauteur  a  amené,  avec  la  minutieuse  attention  d'un 
graveur  en  pierres  fines,  cette  suite  de  pensées  détachées, 
complètes  le  plus  souvent  en  une  phrase,  et  si  bien  circon-> 
scrites  et  arrondies  ;  à  les  lire,  à  les  étudier  de  près,  on  ne 
s'étonne  pas  que  cet  opuscule  ait  fait  époque,  que  cette  ma- 
nière d^écrire  ait  laissé  son  empreinte  dans  ce  qu'on  nomme 
le  bon  usage,  dans  Thabile  et  juste  maniement  de  l'idiome. 

Nous  ne  pouvons  songer  à  examiner,  dans  cette  Préface^ 
tout  notre  tome  II,  toute  la  suite  des  Mémoires^  comme  nous 
avons  fait  celle  des  Maximes.  Nous  nous  bornerons  à  en 
parcourir  une  centaine  de  pages,  prises  çà  et  là  au  hasard  : 
nous  y  considérerons  les  mots  un  à  un  ou  par  petits  groupes  ; 
nous  verrons  ce  que  l'usage  a  conservé  ou  modifié,  et  pourrons 
juger,  par  cette  moyenne,  de  la  part  d'influence  du  temps, 
de  la  physionomie  plus  ou  moins  surannée  du  discours. 

Si  l'on  veut  étendre  l'examen  de  détail  à  tout  l'ensemble  de 
l'ouvrage,  on  trouvera  aisément,  avec  un  peu  d'attention  aux 
chiffres  de  renvoi  (II,  i  à  II,  43a),  d'abord  dans  Vlntroduc" 
tion  grammaticale  ce  qui  a  rapport  à  la  syntaxe  ;  et,  pour 
la  valeur  et  l'emploi  des  mots,  la  peine  ne  sera  pas  mnde 
non  plus  de  distinguer,  dans  le  Lexique  alphabétique,  nos 
deux  espèces  de  citations,  ayant  pour  objet  :  l'une  ce  qui  est 
propre  à  l'époque  et  s'est  perdu  depuis  ;  l'autre  ce  qu'on  a 
cru  être  à  noter  comme  datant  d'alors  et  appartenant,  à  la 
fois,  déjà  au  passé  et  encore  au  présent. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail,  disons  tout  d'abord,  comme 
appréciation  générale,  de  même  que  tout  à  l'heure  pour  les 
Maximes^  que,  à  tout  prendre,  la  langue  des  Mémoires  tran- 
che peu,  elle  aussi,  sur  l'usage  actuel  ;  qu'elle  s'en  distingue 
plus  toutefois  que  celle  des  Maximes  et  des  Réflexions  di^ 
perses;  que,  d'elle  à  la  nôtre,  la  différence  porte  plus  sur  la 
syntaxe  que  sur  le  vocabulaire,  et  que  c'est  à  elle  tout  parti- 
culièrement que  s'applique  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 
(p.  X  et  xi)  de  quelques  tours,  de  certains  faits  de  syntaxe  qui, 
de  peu  d'espèces,  mais  de  fréquente  rencontre,  vieillissent, 
par  cette  fréquence,  le  discours.  Ajoutons  enfin  qu'en  ce  qui 
touche  la  syntaxe,  c'est  surtout  par  la  construction  plus  syn- 
thétique des  phrases,  le  tour  des  périodes,  l'insertion  de  mem- 
bres incidents,  le  grand  nombre  des  membres  absolus  avec 
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partûsîpes  passes  ou  présents^  présents  surtouty  que  les 
Mémoires  s^éloignent  des  habitudes  de  Fauteor  dans  les 
Maximes  et  davantage  encore  de  la  plus  commune  habitude 
d*aujourd'hui. 

Dans  le  nombre  de  pages  que  nous  nous  sommes  fixé 
pour  7  prendre  notre  moyenne  d^exemples,  voici  les  expres- 
sions qui  nous  ont  paru  propres  à  surprendre,  plus  ou 
moins,  comme  insolites,  non  absolument,  mais  dans  Tac- 
ception  qu'elles  ont  chez  notre  auteur,  un  lecteur  que  nous 
supposons  habitué  uniquement  au  langage  du  dix-neuvième 
siècle  : 

Assemblées  (p.  la),  pour  dire  «  réunions  mondaines,  fêtes 
de  cour  »  ;  ce  mot  ne  s'applique  plus  guère  qu'aux  fêtes  de 
campagne. 

Événement  (p.  204)9  pour  «  issue  »,  à  peine  à  remarquer  : 
«  Ils  ne  voulurent  point  attendre  X événement  du  siège  ». 

Rottie^  «  itinéraire  »  (p.  33)  :  «  La  précipitation  de  son  départ 
lui  fit  oublier  (à  Mme  de  Chevreuse)....  d'emporter  avec  elle 
les  lettres  de  créance  et  la  route  que  l'archevêque  de  Tours 
lui  avoit  données  » . 

Ressentiment^  pour  «  reconnaissance  »  (p.  4^)  '-  «  J®  re- 
merciai le  maréchal  de  la  Meilleraye  avec  tout  le  ressentiment 
que  je  devois  à  ses  bons  offices  ». 

Dehors  (p.  194)  :  «  On  fit  travailler  à  quelques  dehors 
(pour  fortifier  Bordeaux)  » . 

Partialités  (p.  329),  «  divisions  »  :  «  Ce  fut  en  ce  même 
temps  que  commencèrent  à  paroitre  à  Bourdeaux  les  factions 
elles  partialités   ». 

Sujet  (p.  Il),  pour  «  occasion  »  :  «  Le  duc  de  Bouquinquan 
eut  dans  cette  réception  tout  le  sujet  qu'il  desiroit  de  faire 
paroitre  sa  magnificence  ». 

Conduite f  absolument  (p.  41^)9  «  direction,  habile  corn* 
mandement  à  la  guerre  »  :  «  Jamais  sa  valeur  et  sa  conduite 
n'ont  eu  plus  de  part  à  la  victoire  ». 

Déploré^  «  dont  on  désespère  »  (p.  47^)9  latinisme  alors 
très-fréquent  :  «  La  santé  du  Roi  étoit  déplorée  ». 

Nourrir^  c  élever  »  (p.  6),  également  fort  commun  : 
«  (Chalais)  avoit  été  nourri  auprès  du  Roi  ». 

Porter^  pour  «  supporter  »,  avec  de^  suivi  d'un  infinitif 
(p.  2)  :  «  (Louis  XIII)  vouloit  être  gouverné,  et  portoU  impa- 
tiemment de  l'être  ». 

La  RoGUfovGAtiLD.  ni,  »  a 


xTiii         LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Retarder^  neatralement  (p.  g)  :  «  Lui  (Bouquinquan),  de  son 
côté,  retardoU  le  plus  qu'il  lui  étoit  possible  ». 

Fomenter  (p.  ii6),  «  exciter  »,  appliqué  à  des  personnes  : 
tt  Ceux  du  Parlement...,  fomentés  par  les  partisans  de  la 
cour....  ». 

Insister  à,  suivi  d'un  infinitif  (p.  345)  :  «  (Monsieur)  insU- 

toit  à  retenir  Tarmée  ». 

Se  méprendre  à,  de  même  suivi  d'un  infinitif  (p.  aa6)  : 
«  Quelque  besoin  qu'il  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger 
de  l'état  présent  des  affaires,  etc.  ». 

Jcheminery  absolument  (p.  i63)  :  «  Le  Cardinal  voyant 
l'afiaire  assez  acheminée^  etc.  » . 

Rafraîchir^  rafraîchir  de^  au  figuré  :  «  ....  Rafraîchir  les 
postes  »  (p.  202)  ;  «  (Saint-Luc)  continua  toujours  de  les  ra- 
fraîchir  (les  assiégés)  des  choses  nécessaires  »  (p.  336). 

Apoir  été  prévenu  de  (p.  4ï2i)j  po^r  «  avoir  reçu  des  pré- 
ventions contre  »  :  «  Ils  auoient  été  si  prévenus  des  artifices  de 
la  cour,  que,  etc.  ». 

Détruire  quelqu'un  (p.  4i5),  «  ruiner  son  crédit,  causer  sa 
disgrâce  ». 

PluSf  comme  si  souvent  alors,  pour  «  le  plus  »  (p.  229)  : 
«  ....  La  personne  qui  zyoït  plus  contribué  à  la  prison  des 
Princes  »  (voyez  ci-après,  Y  Introduction  grammaticale^  III, 
p.  lui). 

Peuvent  aussi  servir  à  dater  la  langue  des  Mémoires  les  ex* 
pressions  qui,  sans  être  passées  d'usage  dans  l'acception  oit 
elles  sont  prises,  sont  devenues  ou  deviennent  rares,  mais  de 
telle  façon  que  des  deux  caractères  efi*ets  de  la  rareté  :  dis- 
tinction et  étrangeté,  elles  n'ont,  presque  toutes  assurément^ 
que  le  premier.  Ainsi  : 

Étonnement  (p.  409),  pour  o  hésitation,  efiroi  »  :  «  Voyant. . .  « 
quelque  étonnement  parmi  ceux  qui  gardoient  la  barricade, 
(Us)  y  poussèrent  ».  De  même  étonner^  «  faire  hésiter,  ef« 
frayer  »  (p.  336)  :  «  Croyant  étonner  les  ennemis....  ». 

Manquements f  «  fautes,  omissions  »  (p.  276)  :  «  Chaque 
parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé  que  par  sa  bonne  conduite  » . 

Incommodités  {p.  a)  ^  pour  «  indispositions,  maladies  »  :  «  Le 
roi  Louis  XIII....  avoit  une  santé  foible...  ;  ses  incommodités 
augmentoient  ses  chagrins  » . 

Abandonnementip.  ^83),  pour  «  abandon  ». 
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PrisoHj  pour  «  emprisonnement  »  (p*  4^8)  •  «  L^  Espa- 
gnols se  Tengeoient  par  une  longue  et  rude  prison  de  Tentre* 
prise  que  le  duc  de  Guise  avoit  faite....  ». 

Gaàuti^  galante  (p.  1 1,  la,  78),  galanterie  (p.  8,  ai,  Spo), 
avec  diverses  nuances  de  signification  moins  usitées  qu'autre* 
fois,  mais  toujours  fort  intelligibles  (voyez  ci-dessus,  p.  vui). 

Présent^  absolument,  pour  «  présent  au  souvenir  »  (p.  ao)  : 
«  La  douceur  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis  étoit  encore 
prieenie  ». 

Ardent  (p.  337),  «  enflammé,  en  feu  »,  au  propre  :  «  Cette 
cave  ardente  devint  un  fossé  qui  ne  se  pouvoit  passer  ». 

Marguer^  «  braver  »  (p.  143)* 

Appeler^  absolument,  pour  «  appeler  en  duel  »  (p.  91)  : 
«  Il  dioistt  d'Estrades  pour  appela  le  duc  de  Guise  ». 

Courrcj  forme  vieillie,  ancienne  conjugaison,  pour  «  cou- 
rir »  (p.  aôa)  :  «  ••••  On  faisoit  courre  le  bruit  de  FaiTéter  ». 

AjuMîer  (p.  38a),  au  figuré  :«•...  Ajuster  les  conditions  de 
la  paix  ». 

Entamer  quelqu'un  (p.  7$),  «  entreprendre  sur  »  ce  qu'il 
est,  ce  dont  il  jouit  :  a  Ôter  le  Havre  des  mains  du  duc  de 
Richelieu  pour  me  le  donner,...  c'étoit  en  même  temps  me 
(aire  du  bien...,  et  c'étoit  entamer  aussi  les  parents  du  cardi- 
nal de  Richelieu  ».  Ce  verbe  est  toujours  fort  usité  au  figuré, 
mais,  le  plus  souvent,  avec  des  nuances,  dans  l'acception, 
voisines  de  celle-là  plutôt  qu'identiques. 

Après ^  pour  «  derrière  »  (p.  389)  :  «  Il  rencontra....  le 
Coadjuteur  marchant  après  plusieurs  chasses  et  reliques  »• 

Rien  ou  presque  rien  de  suranné  non  plus  dans  les  locutions 
composées,  les  alliances  de  mots,  les  nuances  de  signification 
qu'ils  tiennent  de  leurs  dépendances  ou  compléments.  On 
ne  peut  parier  de  désuétude  que  pour  un  bien  petit  nombre 
des  extraits  que  voici  : 

Ordres  de  la  guerre  (p.  4^7)*  pour  «  régies  de  la  guerre, 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'art  de  la  guerre  »  :  «  Le  duc  de 
Bouillon  étoit  vaillant  et  savoit  parfaitement  tous  les  ordres 
de  la  guerre  ». 

A  bout  touchant  (p.  ia6),  «  à  bout  portant  1. 

Un  lieu  de  si  grande  garde  (p.  aoo),  «  si  difficile  à 
garder  »• 

Charger  dune  violence  (p.  a3),  «  rendre  coupable  d'une 
violence,  faire  commettre  une  violence  ». 


XX  LEXIQUE  DE  Là  ROCHEFOUCAULD. 

FcUre  ferme  (p.  333) ,  «  tenir  ferme  »  :  «  Quelques  esca- 
drons fireni  ferme  près  de  Miradoux  »• 

Prendre  le  temps  de  (p.  la),  c  saisir  le  moment  de  »  : 
«  (lia  comtesse  de  Oirlille)  prit  le  temps^  à  un  bal,  «fentre- 
tenir....  le  due....  ». 

Succès  malheureux^  sans  complément  (p.  i3},  pour  «  mal- 
heureuse issue  »  :  «  Il  se  retira  après  un  succès  malheureux  » . 

Faire  la  paix  de,  la  paix  des  huguenots,  «  amener  cette 
paix,  en  hâter  la  conclusion  »  (p.  1 3). 

Appellerons-nous  Tattention  sur  la  construction  braises  gens^ 
au  sens  d*  «  hommes  braves  »  (p.  4^3)  :  «  On  le  prit  (Mou- 
rond)  avec  moins  de  résistance  qu'on  n*en  devoit  attendre  de 
si  braues  gens  »?  sur  cet  emploi  à! honorer  avec  passion^  ob 
c*est  ridée,  plutôt  que  les  mots,  qui  est  à  remarquer  :  «  Pour 
honorer  leur  passion  (par  le  haut  rang  de  ceux  qu^unis  par 
cette  passion  ils  réussiraient  à  compromettre),  ils  (Mme  de 
Chevreuse  et  le  comte  de  Hollande)  formèrent  le  dessein  de 
faire  une  liaison  d*intrigue  et  même  de  galanterie  entre  la 
Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan  »  ?  sur  avoir  le  crime  de 
(p.  19),  «  pouvoir  être  accusé  de  »  :  «  Il  fut  arrêté  prison- 
nier..., et  Mme  de  Chevreuse  fut  reléguée  à  Tours,  noxcaU  de 
crime  Tun  et  l'autre  que  d^ètte  attachés  à  la  Reine  »  ?  Nous 
avons  eu  occasion  de  parler  plus  haut  (p.  xiii)  de  prendre  avec 
prisonnier^  qui  se  lit  page  335,  et  ailleurs  plus  d'une  fois 
dans  les  Mémoires. 

Il  va  sans  dire  qu'il  n  y  a  point  à  tenir  compte,  dans  une 
étude  historique  sur  le  langage,  ni  de  termes  qui  ne  sont  vieux 
et  rares  que  parce  que  les  choses  qu'ils  désignent  n*existent 
plus  et  que  l'occasion  de  les  nommer  ne  s'o£fre  guère,  comme 
par  exemple  :  la  colonelle  (p.  4^3),  désignant  la  première 
compagm'e  d'un  régiment;  ni  non  plus  des  termes  techniques, 
demeurés  usités,  de  guerre,  de  fortification,  etc.,  qui  n'ar- 
rêtent aujourd'hui  bon  nombre  de  lecteurs  que  comme  ils 
faisaient  autrefois.  Tels  sont  :  difUery  passer  un  à  un  à  la 
file,  l'un  derrière  l'autre  (p.  370);  logement  :  «  ••••  attaquer 
un  logement  sur  la  contrescarpe  »  (p.  98)  ;  nettoyer  la  tranr 
chie  (p.  ao3).  Quant  à  cette  phrase  énergique  :  «  Entrant^ 
répée  à  la  main,  dcms  les  bataillons  de  Champagne  et  de 
Lorraine,  il  (Coudé)  les  renversa  dans  le  fossé  »  (p.  335),  si 
elle  n'attire  pas,  dans  cet  examen,  notre  attention,  ce  n*est 
pas  qu'elle  ait  rien  de  technique  ;  cet  emploi  de  mot,   ce 
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tour  n'intéressent  qne  le  style  ;  Tâge  de  la  langne  n*est  là 
pour  rien.  Cest  une  remarque  générale  qu*il  ne  faut  point 
perdre  de  vue  :  peut-être  s'étendrait-elle  même  à  quelques- 
unes  de  nos  citations. 

En  résuméy  c^est  surtout,  je  le  répète,  par  sa  manière  de 
fiure  la  phrase,  d*en  ajuster  les  parties, .  que  la  langue  de  la 
Rochefoucauld  diffère,  dans  le  récit  historique,  de  celle  d*à 
présent,  et  de  celle  que  lui-même  écrit  dans  ses  œuvres  de 
morale.  Ni  dans  celui-li,  ni  dans  celles-ci,  il  n'affecte,  malgré 
tonte  sa  finesse  et  tout  son  art,  ce  genre  d'originalité  auquel 
rise,  par  exemple,  assez  souvent  la  Bruyère*,  et  qui  consiste  k 
détourner  les  mots  de  leur  simple  et  ordinaire  acception,  à  leur 
donner  un  sens  a  lui,  à  réduire  ou  étendre  leur  valeur  propre 
par  une  façon  recherchée  de  les  construire,  de  les  accompa- 
gner. Il  n'est  nulle  part  écrivain  à  procédés,  à  petits  artifices  ; 
il  n'a  rien  qui  sente  la  prétention,  le  précieux,  la  manière. 

L*opuscule,  très-authentique,  qui  est  intitulé  jtpologie  de 
M.  le  prince  de  Marcillac^  et  dont  une  découverte  de  Victor 
Cousin  à  la  bibliothèque  de  PArsenaP  a  enrichi,  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  l'œuvre  de  la  Rochefoucauld,  mérite  tout 
particulièremeut,  tant  par  lui-même  que  comme  terme  de 
comparaison,  d'être  examiné  au  point  de  vue  de  la  langue.  Nous 
l'avons  placé  à  la  suite  des  Mémoires^  au  tome  II,  p.  439 
a  4^8*  Antérieur  de  près  de  vingt  ans  à  la  première  édition 
des  Maximes^  de  trente  à  la  dernière,  il  nous  donne  un  point 
de  départ  au  moyen  duquel  on  peut  étudier  le  progrès  de  Fau- 
teur dans  l'art  d'écrire  et  celui  qu'il  a  fait  faire,  dans  cet 
intervalle,  à  la  prose  française,  par  un  constant  exercice  et 
en  la  maniant  avec  une  habileté  et  une  aisance  croissantes. 
Ce  prc^ès,  i  ne  rapprocher  même  cet  écrit  que  des  ilf^- 
molref ,  de  structure  moins  dégagée,  nous  l'avons  dit,  que 
les  Maximes^  consiste  surtout  dans  l'assouplissement  de  la 
phrase.  Mais  on  va  voir,  par  un  relevé  facile  à  faire  complet 
pour  ce  peu  de  pages,  que,  si  même  on  ne  compare  la  Ro- 
chefoucauld qu'à  lui-même,  je  veux  dire  V Apologie  à  ses 
ouvrages  postérieurs,  elle  ne  laisse  pas  de  dater  aussi  çà  et  là 
par  quelques  mots  et  locutions. 

I.  Vojcs  la  préface  da  Lexique  de  la  Bruyère^  p.  thi  et  MÛTantet* 
a.  Tome  XXU  (p.  S3i-568)  des  manntcriu  de  Connut,  lérie  iii-4*. 


XXII  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Possible^  adverbialement,  pour  c  peut-être  »  (p.  4^9  et 

p.  443)- 

Aifoir  accoutumé  de  (p.  44^)  *  *  (La  Reine)  avoit  accou" 
tumé  de  dire  qu'elle  ne  voyoit  plus  de  gazettes,  dès  qu*eUe 
n^avoit  plus  à  craindre  pour  moi  ». 

Se  reculer  (ibidem)  ^  «  reculer  le  moment  de  sa  fortune  »  : 
«  Je  commençai  à  m*apercevoir  que  je  me  reculais  par  les 
mêmes  voies  qui  dévoient  m^avancer  ». 

Montrer  de^  suivi  d'un  infinitif  (p.  44^)  *  *  (Mazarin)  eat 
quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  montrait 
encore  de  ne  lui  en  croire  point  » . 

Se  bander  contre  (p.  44^)  :«••••  Tous  ceux  qui  s^éioient 
ouvertement  bandés  contre  lui  • . 

ji  r heure  {ibidem)^  «  à  cette  heure-là,  alors  ». 

Cercle^  «  réunion  des  dames  assises  en  présence  de  la 
Reine  »  (p.  44?)  ;  cabinet^  «  conseil  où  se  traitent  les  affaires 
d'État  »  (ibidem)  :  «  J'avois  ri  de  quelque  conte  qui  n'étoit 
pas  assez  du  cercle  ni  du  cabinet  » . 

Choses  communes  [ibidem) ^  pour  dire  «  petites  places, 
postes  peu  importants  »  :  «  On  me  réduisit  tout  d'un  coup 
aux  simples  espérances  des  choses  communes  qui  pourroient 
vaquer  ». 

Receifoir  à,  suivi  d'un  substantif  ou  d'un  infinitif  (p.  44^  ^^ 
p.  4S1)  :  «  Ils  me  reçurent  la  première  fois  à  une  défense 
régulière  »  ;  «  On  reçut  M.  de  Parabère  à  faire  les  siennes 
(ses  déclarations)  ». 

Récompenser  quelque  chose  (p.  4^)»  *  ^^  payer  le  prix,  en 
être  pourvu  en  en  payant  le  prix  »  ;  comparez  (p.  44^  et  note  i  ) 
récompenser  de  quelque  chose,  «  en  donner  l'équivalent  ». 

Ruiner  une  affaire  (p.  4S0  et  p.  4^1)- 

Refuser  de^  suivi  d'un  substantif  (p.  4S1)  :  «  ....  herefusa- 
t-on  (mon  père)  de  la  survivance  qu'il  demandoit  pour  moi  ». 

Faire  entendre  à  (ibidem)^  «  faire  consentir  à  »  :  «  ....  Les 
conditions  qui  VaiH)ient  fait  entendre  à  se  déclarer  ». 

Obliger  de  (p.  4Sa)  :  «  ....  Nous  obligeant  de  rien  »• 

Entrées^  au  figuré,  ce  semble,  à  la  fois  et  au  propre 
(p.  4^3)  :  «  M'offrant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  mar- 
quer la  dernière  familiarité,  etc.  ». 

Chasser  un  visiteur  (p.  4^6),  «  s'en  débarrasser  »,  sans  que 
le  mot  implique  l'idée  d'un  affront. 

Abondant  (p.  459),  «  fertile  »  :  «  Les  provinces  les  plus 
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abùifdaniei  ou  l^s  plas  soumises   ont  toujours  ëtë  les  plus 
opprimées  B. 

Lbs peuples^  pour  «  le  peuple  »  {ibidem;  voyez  ci-dessuS| 
p.  xiu). 

Méamnoiisance  (p.  ^Gi)^  pour  c  ingratitude  »  :  «  Encore  ne 
cmt-on  pas  que  ce  fût  assez  de  payer  mes  derniers  services  de 
méeotmoissance  »• 

Succéder^  «réussir»,  à  quelqu'un  (ibidem)  :  a  .,.,  Quoique 
cet  emploi  lui  eût  (à  mon  père)  assez  bien  succédé^  etc.  »  • 

Postposer  à  (p.  46a),  «  subordonner  à  »  :  «  posiposer  la  haine 
à  Testime  ». 

D^noiselle  (p.  4^5),  pour  «  fille  ou  femme  de  moyenne 
noblesse  »  :  «  On  verroit  les  filles  de  ma  maison  derrière  des 
demoiselles^  parmi  lesquelles  il  y  en  a  qui  ne  le  sont  même 
que  médiocrement  »  ;  comparez  le  George  Dandin  de  Molière, 
acte  I,  scène  i  (tome  VI,  p.  507  et  note  a). 

Changer  à  (p.  ^66)  y  «  échanger  contre,  préférer  à  »  : 
«  Changer  un  homme  qui....  à  une  reine  qui,  etc.  ». 

Vergogne  (p.  4^7)9  <>^  nous  dirions  plutôt  «  cynisme  »  : 
«  ••••  Celui  qui  aimoit  mieux  découvrir  sa  propre  vergogne 
que  de  manquer  à  me  rendre  ses  mauvais  ofiices  ». 

Il  y  a  une  remarque  curieuse  à  faire  sur  cet  opuscule  de 
\ Apologie,  Nous  avons  dit  que  la  sobre  simplicité  était  une 
des  qualités  principales  de  la  Rochefoucauld.  Un  effet  très* 
marqué  de  cette  sobriété. est  le  rare  usage  qu'il  fait  des  mé- 
taphcnres  :  il  va  sans  dire  que  je  ne  parle  pas  de  ces  méta- 
phores qu'on  peut  nommer  latentes  et  non  senties,  dont  toute 
langue  est  pleine,  que  tous  ceux  qui  parlent  font,  comme 
M.  Jourdain  faisait  de  la  prose,  sans  le  savoir;  mais  seulement 
de  celles  dont  l'écrivain  a  conscience,  qu'il  a  voulu  faire  et 
qui  frappent  vraiment  le  lecteur  comme  images  et  comparai- 
sons. C'est  de  ces  dernières  qu'on  peut  s'étonner  de  trouver 
si  peu  d'exemples  dans  les  Mémoires  et  les  Maximes ^  les  Ri" 
flexions  diverses^  les  Lettres  :  deux,  trois,  qui  ressortent  un 
peu.  Ainsi,  dans  les  Réflexions  diverses  (I,  324)  -  *  Elles  (les 
coquettes)  ont  le  plaisir  de  l'attacher  (un  vieillard)  à  leur  char 
et  d'en  parer  leur  triomphe  »  ;  et,  dans  la  maxime  xxvi,  cette 
similitude  expressive,  avec  un  même  verbe,  pris  moitié  au 
physique,  moitié  au  moral  (I,  p.  4 1)  :  «  Le  soleil  ni  la  mort 
ne  se  peuvent  regarder  fixement  »  ;  et  cette  autre,  vulgaire, 
mais  énergique  aussi,  empruntée  à  la  Correspondance  :  «  La 
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même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de 
vous  écrire,  etc.  »  (III,  89);  et  enfin,  si  Ton  veut,  celle-ci, 
un  peu  prolongée,  de  la  lettre  à  Mme  de  Sévigné  :  «  Qui  nous 
payera  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous  ?  Cette  perte 
est  si  grande  pour  moi,  que  vous  seule  pouvez  m'en  récom- 
penser; mais  vous  ne  payez  point  ces  sortes  de  dettes-là; 
j*en  ai  bien  perdu  d'autres,  et,  pour  être  ancien  créancier,  je 
n^en  suis  que  plus  exposé  à  de  telles  banqueroutes  •  (III,  ao6). 
Eh  bien  !  de  ces  métaphores  voulues,  colorant  avec  inten- 
tion le  discours,  nous  en  trouvons  autant,  j'oserais  presque 
dire  plus,  dans  les  vingt-huit  pages  de  la  petite  pièce  qui  nous 
occupe  que  dans  Tensemble  des  autres  œuvres.  Attribuerons- 
nous  cette  différence  à  lage?  A  trente-six  ans,  qu'il  avait 
quand  il  écrivit  VJpologie^  on  est  bien  mûr,  et  d'ailleurs  dans 
les  légers  coups  de  pinceau  à  noter  là  comparativement  il  tlj 
a  nul  excès  de  jeunesse,  d'imagination,  et  ils  ne  peuvent  pa- 
raître que  bien  pâles  à  qui  est  habitué  au  français  littéraire 
d'aujourd'hui,  au  luxe  d'images  dont,  au  prix  d'autres  qualités 
regrettables,  l'a,  dirai-je  enrichi  ou  surchargé  ?  la  contagion 
de  l'exemple  de  quelques  brillants  coloristes,  d'un,  entre  tous, 
qu'il  n'est  pas  besoin  de  nommer,  et  qui  a  été  et  est  encore, 
par  la  puissance  de  son  fécond  génie,  un  irrésistible  sédac- 
teur.  Ces  quelques  figures,  simples  images  de  mots,  qui  sont 
effets   de  style  plus  que  dates   de  langue,  les   voici,  telles 
quelles,  et  je  sens,  en  les  copiant,  combien  peu  elles  font 
saillie;  pour  moi-même,  la  plupart  passeraient  peut-être  ina- 
perçues, n'était  la  minutieuse  attention  que  m'impose  la  na- 
ture de  cet  examen  : 

«  Par  l'interposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtant  la  vue 
de  ce  qui  se  présentoit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel, 
il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces  choses-là  s'éclipsoient 
pour  nous  •  (p.  4Sa  ;  comparez  tome  I,  p.  a57,  et  tome  III, 
p.  157). 

«  Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  l'appa* 
rence  j»  (p.  453). 

«  ....  Je  commençai  à  connoitre  d'oii  m'étoit  venu  ce  rayon 
de  faveur  si  hors  de  propos  »  (p.  454)* 

«  ....  Yoilà  quelque  partie  des  chaînes  qui  dévoient  m'atta- 
cher  à  ses  passions  et  à  sa  fortune  »  (p.  4^5). 

«  Ce  n'étoit  qu'à  force  d'avoir  le  cœur  bas  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fît  ombre  »  [ibidem). 
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«  ....  Yéritablement  je  m^apercos  bientôt  qu'il  ne  me  fan- 
droit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  venin  »  (p.  4^7)* 

«  Je  demeure  bien  d'accord  que  pour  me  sacrifier  on  me 
couronna  >  (p.  ^59  ;  comparez  une  fiigure  analogue,  tome  III, 
p.  aa3)« 

Ajoutons  cette  énergique  application  d*un  mot  abstrait  im* 
pliquant  métaphore  latente  :  «  La  précipitation  ni  la  vanité  de 
mes  espérances  n'attirèrent  point  les  refus  »  (p.  449)- 

Outre  X Apologie  que  nous  venons  d'examiner  et  qui  natu- 
rellementy  vu  sa  brièveté,  n'a  pu  nous  fournir  presque  rien 
qui  marque  la  différence  d'âge  qu'il  y  a,  en  ce  qui  touche  la 
langue,  entre  cet  opuscule  et  les  autres  écrits,  nous  avons 
deux  autres  moyens,  un  peu  plus  eflScaces  et  plus  significatifs, 
de  comparaison  :  ce  sont  ceux  que  nous  offre  le  rapproche- 
ment des  rédactions  d'époque  diverse  des  Mémoires  et  des 
Maximes.  Ce  rapprochement  est  facile  à  l'aide  des  notes  qui 
donnent,  aa  bas  des  pages,  les  leçons  antérieures,  soit  des  ma- 
Doscrits,  soit  des  imprimés,  que  l'auteur  a  modifiées  dans  son 
texte  définidf. 

Dans  les  Maximes^  il  a  changé,  quant  à  la  forme,  bienfac* 
leurs  en  bienfaiteurs  (tome  I,  p.  iSp,  note  i);  consomme  en 
consume  (p.  i4i,  note  a  ;  comparez  le  Lexique  de  Mme  de 
Séifigné);  m  un  foi  •  en  «  un  fou  »  (p.  3a,  note  5)\Pour  le 
vocabulaire,  nous  voyons  quasi  remplacé  trois  fois  psiv presque 
(p. 83,  note  a;  p.  87,  note  3;  p^  146,  note  4)  ;  ailleurs,  quasi 
toujours  remplacé  par  soui^ent  (p.  3a,  note  5)  ;  une  fois  per* 
ionne  quasi  disparaître  entièrement  (p.  i5a,  note  a).  Dispa- 
raissent aussi,  par  changement  de  rédaction  :  «  véritable  », 
aa  sens  de  «  véridlque  »  (p.  67,  note  i)  ;  ^onse  mécompte  », 
poar  dire  «  on  se  trompe  »  (p.  gS,  note  a);  «  s'abattent  et 
»e  démontent  »  devient  simplement  «  se  laissent  abattre  » 
(p.  40,  note  i)  ;  «  personnes  dégoûtantes  >  est  remplacé  par 
«  personnes  disgraciées  »  (p.  i33,  note  i)  ;  ailleurs,  avec  des 
noms  de  choses,  le  mot  est  effacé  (p.  69,  note  a  ;  p.  1149 
note  a);  «  l'usage  libre  de  toutes  leurs  fonctions  »  est  rem- 

I.  Nous  ne  parlons  pas  de  deux  rencoDtres  de  la  TÎeiile  orthographe 
Milité  {royez  p.  83,  note  3,  et  p.  99,  note  4).  Elle  se  troure  une  fois 
dsDt  toutes  les  édltionfl^  une  autre  dans  la  dernière  seule.  Hais  o^est  pro- 
bablement le  fait  des  imprimeurs  ;  dans  les  autres  maximes  où  est  ee  mot, 
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pkcë,  sans  qu*il  y  ait^  ce  semble,  intention  de  modifier  la 
pensée,  par  «  Tusage  libre  de  leur  raison  »  (p.  117,  note  3); 
«  aifoir  accoutumé  d'éleyer  »  fait  place  à  «  pouvoir  exciter  "• 
{ibidem^  note  a)  ;  en  un  autre  endroit,  changement  qui  parait 
inverse,  accoutumance  est  préféré,  dans  le  texte  définitif, 
à  la  leçon  antérieure  habitude  (p.  77,  note  3).  «  Une  re- 
lâche »,  du  manuscrit  autographe  (p.  108,  note  i),  lapsus 
peut-être,  est  corrigé  en  «  un  relâche  » . 

Noterons-nous  les  pluriels  changés  en  singuliers?  A  «  la 
modération  des  hommes  dans  leurs  plus  hautes  élévations  » 
est  substitué  «..••  dans  leur  plus  haute  élévation  »  (p*  37, 
note  5)  ;  à  «  des  constances,  des  froideurs,  des  mépris  »,  «  une 
constance  et  un  mépris  »  (p.  39,  note  i);  on  peut  ajouter 
«  forces  »  et  a  force  »  (p.  4^«  i^^te  5,  et  p.  479  °<>^  i)? 
«  goûts  »  et  a  goût  »  (p.  5o,  note  i). 

Un  tour  vieilli  est  modifié  par  suppression  de  Tarticle  (p.  3g, 
•note  4);  un  autre,  qu*on  peut  dire  incorrect  (p.  98,  note  i)  : 
«  ne  pas....  que  »,  est  supprimé  ;  la  négation  non  pas  est  ré- 
duite à  no/i,  devant  jDor  (p.  4o,  note  i);  vcvec persuader ^  suivi 
de  que^  le  régime  direct  les  est  changé  en  Tindirect  leur  (p.  4^» 
note  4)-  Une  construction,  un  peu  ancienne,  de  seul  est  éla- 
guée deux  fois  (p.  4i«  note  4  î  P-  ^9j  note  a). 

Plus  d'une  de  ces  citations  est  autant  amélioration  de 
style  que  rajeunissement  de  langue.  N'intéressent  guère»  ce 
nous  semble,  que  le  style  deux  remaniements  ayant  pour 
cause  les  rapports  douteux  des  pronoms  (voyez  p.  45,  note  i  ; 
p.  69,  note  a);  une  «substitution  de  maîtresse  au  neutre  «  ce 
qu'on  aime  »,  suivi  d'un  en  assez  vague  (p.  162,  note  %)  ;  celle 
d'  «  être  assuré  de  »  à  «  avoir  une  certitude  de  »  (p.  116, 
note  6)  ;  d'  «  avoir  une  galanterie  »  à  «  faire  une  galanterie  » 
(p.  fia,  note  a)  ;  du  tour  «  que  Ton  voit  »  à  «  qui  se  pra- 
tique »,  en  parlant  de  la  sincérité  (p.  56,  note  4)  ;  et  la  sup- 
pression de  cet  emploi  d'accueillir  que  nous  trouvons  dams  le 
manuscrit,  au  sens  où  nous  dirions  assaillir  :  a  Ceux  qui  sont 
accueillis  de  quelque  infortune  »  (p.  139,  note  3).  Des  pré- 
positions sont  changées  comme  les  changerait  un  lecteur  du 
dix-neuvième  siècle;  la  leçon  du  manuscrit  et  de  i665  : 
a  Si  nous  n'avions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  si 
aises  d'en  remarquer  aux  autres  »,  est  devenue  dans  le  texte 
finalement  adopté  :  «....  nous  ne  prendrions  pas  tant  de  plai- 
sir à  en  remarquer  (dans  l'édition  de  1666  :  «   d'en  remar- 
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qaer  »)  dans  les  antres  »  (p.  43t  note  a)  ;  «  sVfforcer  i  »  a 
été  corrigé  en  €  s*efforcerde  »  (p.  ia4f  note  6);  «  ferme  nie 
foiblesse  »  en  «  terme  par  foiblesse  »  (p.  34,  note  3).  La  lo- 
cution un  peu  insolite  :  «  il  cherche.. ».  dans  ses....  intérêts 
des  règles  de  conseiller  »  (p.  8o,  note  a)  a  été  retranchée. 
Remarquons  qu'ailleurs,  après  de^  à  la  suite  dun  nom  qui  se 
prête  bien  aux  deux  tours,  un  infinitif  a  pris,  non  sans  élé- 
gance, la  place  d'un  substantif;  premier  texte  :  «  un  air  de 
prophétie  »  ;  dernier  :  «  un  air  de  deviner  »  (p.  190,  note  3). 

Dans  la  maxime  ocxv  on  lisait  d*abord  :  «  D'autres  vont  à 
la  charge  pour  n'oser  demeurer  dans  leurs  postes  »  (p.  116, 
note  I  )  ;  dans  la  maxime  ocxxui  :  «  pour  la  justice  qu'il  y  a  de 
nous  acquitter  »  (p.  120,  note  i).  Elles  gagnent,  l'une  en  clarté, 
l'autre  en  aisance,  à  la  substitution  de  parce  que  kpour  :  ^i  parce 
qu'ÛB  n'osent  demeurer  »,  et  ^^  parce  qu'A  est  juste  de....  ». 

Tai  gardé  pour  la  fin  les  deux  variantes  les  plus  remar- 
quables peut-être  de  la  première  rédaction;  elles  ne  sont 
tontes  deux  que  dans  le  manuscrit.  L'une,  qui  affecte,  comme 
il  arrive  si  souvent,  le  style  à  la  fois  et  la  langue,  nous  offre 
ce  mol  mouchoir  qu'Alfred  de  Vigny,  dans  ^n  More  de  f^enUe 
(acte  III,  scènes  v  et  suivantes),  n'a  pu,  même  en  1829,  faire 
agréer  à  son  auditoire  du  Théâtre-Français;  on  s'explique  que 
le  terme  ait  été  mal  accueilli,  en  songeant  à  l'étymologie,  au 
sens  du  verbe  ^^  moucher  :  «  On  peut  dire  que  ces  Croideurs  et 
ces  mépris  (de  la  mort)  font  à  leur  esprit  ce  que  le  mouchoir  fait 
à  leurs  yeux  >  (I,  39);  notre  auteur  a  mis  bandeau  dés  i665. 
L*autre  est  vraiment  singulière,  au  point  de  vue  de  la  forme  du 
nom  :  >  La  timidité  du  vice  et  son  endormissement  »  (p.  127, 
noie  a).  Il  n'y  a  point  là,  que  je  sache,  archaïsme  ;  mais  plutôt, 
je  pense,  néologisme  ;  en  tout  cas,  que  le  mot  ait  été  ou  fa* 
briqué  ou  emprunté  d'ailleurs  par  le  moraliste,  on  ne  peut  re- 
gretter qu'il  n'ait  point  passé  du  manuscrit  dans  les  imprimés*. 

1.  On  peut  douter  que  Tufage  adopte  le  dërirë  tout  difFérent,  tiré  du 
même  rerbe,  qui  te  lisait,  il  y  a  quelque!  joun,  dans  une  feuille  hebdoma» 
daire*,  le  nom  abstrait  endormement^  forme  d^enictormir,  de  la  même  façon 
que  a^est  forme  de  partir  le  vieux  nom  parlement^  que  nous  luons  dans 
une  première  rédaction  des  Mémoires  (II,  4^3),  ^  q^®  l'Académie  donne 
encore  en  1694  et  en  1718. 

•  La  P^ia  modentê,  9  lepteiiibre  i88«,  p.  563.  Pardon  da  tant  d*exactttade  :  maii, 
M  qaclqiie  coofiaoee  q«'aB  ait  droit*  il  y  a  iei  Traimant  lien  de  citer  ponr  n*étrt  pat 
•••pcct  d^îamtion. 
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La  comparaison  de  notre  texte  des  Mémoires  avec  les  rédac- 
tions antérieures  donne  lieu  à  des  remarques  analogues,  naturel- 
lement plus  nombreuses,  Touvrage  étant  beaucoup  plus  long,  et, 
en  partie,  plus  caractéristiques  pour  Tâge  relatif  de  la  langue. 

Pour  le  genre,  nous  n'avons  qu*un  nom  à  citer  :  c'est  ren-^ 
contre  ;  le  masculin  «  ce  rencontre  »  a  été  trois  fois  remplacé 
parle  féminin  «  cette  rencontre  »  (p.  a84y  note  4  ;  286»  note  i  ; 
4 16,  note  i),  que  nous  trouvons  plus  loin,  dès  la  première 
rédaction  (p.  4^9*  no^^  3).  Pour  le  nombre,  le  ^pluriel  ap^ 
proches  est  changé  en  singulier  dans  cette  phrase  :  «  Les 
nouvelles  que  Ton  eut  des  approches  du  maréchal  de  la  Mail- 
leraye  »  (p.  195,  note  3).  Les  deux  exemples  suivants  sont 
inveraes,  en  ce  sens  que  c'est  le  singulier  substitué  par  notre 
auteur  au  pluriel  qui  a  vieilli  ;  l'un  :  «  sans  munition  de  guerre  » 
mis  à  la  place  de  «  sans  munitions....  »  (p.  335,  note  4; 
dans  ce  passage  :  «  le  peu  de  munition  qu'il  avoit  •,  p.  337, 
il  y  a  le  singulier  dans  tous  les  textes)  ;  l'autre  :  l'ancien  col- 
lectif magistrat  remplaçant  le  pluriel  magistrats  (p.  349, 
note  4)*  Ailleurs  l'accord  :  «  un  très-grand  nombre  de  gens 
sortit  •  a  été  corrigé  en  «....  sortirent  »  (p.  188,  note  5). 

Pour  le  vocabulaire,  le  choix  des  mots,  le  substantif  aban-- 
donnement  (p.  226,  note  i)  disparait  par  suite  d'une  assez 
longue  suppression;  acheminement  cède  la  place  i  arrii^ée 
(p.  !io8,  note  5);  massacre^  très-opportunément,  à  meurtre 
(p.  4^ If  note  4)  ;  P^tf'i  à  partie  :  «  la  plus  grande  pari  des 
peuples  »,  «  la  plus  grande  partie  des  peuples  »  (p.  i3i, 
note  a);  particularités  à  partialités  (p.  339,  note  5);  pesant 
teur,  au  figuré,  à  poids  :  «  la  pesanteur  de  la  guerre  »,  «  le 
poids  de  la  guerre  »  (p.  268,  note  2);  deux  fois  la  locution  : 
«  la  Princesse  douairière  »  est  préférée  à  c  la  Princesse  la 
mère  •  (p.  178,  note  5;  p.  188,  note  2). 

Dans  les  adjectifs,  intentionné  devient  disposé  dans  ce  pas- 
sage  :  «  Jamais  Paris  n'a  été  mieux  intentionné  pour  Mon- 
sieur le  Prince  »  (p.  4i4«  note  3)  ;  mauvais  est  substitué  à  mé- 
chants  dans  celui-ci  :  «  le  blâme  des  méchants  événements  » 
(p.  347,  note  6)  ;  ailleura  supportable  fait  place  à  excusable  : 
«  un  emportement  qui  eût  été  plus  supportable  à  un  amant 
qu'à  un  frère  »  (p.  352,  note  2  ;  avec  l'un  et  l'autre  adjectif, 
Yà  pour  chez  a  teinte  d'archaïsme)  ;  la  locution  «  un  ressen- 
timent tout  entier  »,  c'est-à-dire  «  ayant  toute  sa  force  pre- 
mière »,  à  «  un  très-grand  ressentiment  »  (p.  i63,  note  5). 
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Les  chaDgements  de  Terbes  sont  dignes  aussi  d'attention. 
Dans  cette  phrase  :  «  La  prison  de  Monsieur  le  Prince  avoit 
apparie  un  nouveau  lustre  à  sa  gloire  »  (p.  aSj,  note  a), 
ajouté  saccèàe  à  apporté  \  engageoU  à  aUachoit^  dans  celle- 
d  :  «  Il  aitachoU..»,  M.  le  duc  d'Orléans  à  soutenir....  » 
(p.  i3g^  note  a)  ;  arriva  à  fut  dans  cette  autre  :  «  Son  retour 
qui  fui  bientôt  après  »  (p.  8099  note  a);  un  peu  plus  loin, 
retira  à  tira  :  «  On  tira,.,*  à  Coîgnac  tout  ce  qui  put  être 
transporté  de  la  campagne  »  (p.  3ii,  note  i);  ailleurs,  «  réta- 
blir son  autorité  »  à  «  remettre  son  autorité  »  (p.  1689  note  6); 
avoir  de  à  prendre  contre^  avec  le  substantif  impressions  : 
«  Les  impressions  que  le  monde  avait  prises  contre  lui  » 
(p.  136,  note  6),  texte  définitif  :  «  que  Ton  avoit  de  lui  *; 
Tactif  mander j  «  engager  à  venir  »  ^  au  neutre  mander  à  pris 
absolument  dans  le  sens  d'  «  envoyer  un  avis  »  :  «  Le  duc... 
manda  aussi  à  ses  amis,  qui  le  vinrent  joindre  »  (p.  184» 
note  3).  Double  changement  de  verbe  dans  cette  phrase-ci  : 
«  La  proposition  qu'il  lui  avoit  faite....  d'engager  Monsieur  le 
Prince  kprétendre  d'être  connétable,  à  quoi  il  n'avoit  jamais 
voulu  entrer  »  (p.  i65,  notes  6  et  8);  demander  prend  la 
place  de  prétendre^  et  prétendre  celle  A^ entrer. 

Les  rajeunissements  les  plus  fréquents  sont  ceux  qui  por- 
tent sur  les  mots  invariables,  prépositions  et  autres. 

Modifications  d  a,  de^  en^  vers  (nous  mettons  la  leçon  der- 
nière entre  parenthèses,  à  la  suite  de  Tantérieure)  : 

«  Le  peu  de  confiance  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  crut  de- 
voir prendre....  à  {en)  la  cour  »  (p.  4oo,  note  5). 

«  Engagé....  aux  (dans  les)  intérêts  de  Monsieur  le  Prince  » 
(p.  4^9,  note  7). 

«  Elle  avoit....  tenté  inutilement  de  se  raccommoder  à 
(etpec)  la  cour  »  (p.  354,  i^^te  i). 

«  Essayer  à  (de)  les  amuser  »  (p.  317,  note  i);  ailleurs 
(p.  317,  note  4)t  l^s  premières  rédactions  nous  donnent 
essayer  de;  et  un  autre  essayer  à  est  corrigé  dans  la  dernière 
édition,  p.  i34,  note  4- 

«  Leurs  forces....  n'étoient  pas  suffisantes  de  (pour)  tenir 
la  campagne  »  (p.  344t  note  6). 

«  M.  le  duc  d*Orléans....  se  déclara  ouvertement  de  vou- 
loir (déclara  ouvertement  quil  iwa/oî/)  la  liberté  des  Princes  • 
(p.  aa7,  note  3). 

Pour  det  nous  ajouterons  du  depuis^  corrigé  deux  fois  en 


XXX  LB)ClQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

depuis  (p.  24S»  ^^^  7)  391,  note  4);  ^t  oe  changement,  qui 
peut  étonner,  d*un  vieox  tour  encore  fort  usité  alors  :  «  Ce 
qui  étoit  ele  (le)  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince  >  (p.  400, 
note  i). 

«  L*impression  qu^il  avoit  qu'elle  n*eut  trop  de  part  en  (à) 
cette  guerre  »  (p.  353,  note  7). 

«  Il  parut  assez  d'émotion  en  [sur)  son  visage  »  (p.  SSg, 
note  10). 

«  Des  gens  en  armes  (armés)  »  (p.  417»  note  i). 

«  Il  lui  pouvoit  être....  utile  i^ers  [auprès  de)  Monsieur  et 
î^ers  (auprès  de)  Monsieur  le  Prince  »  (p.  347,  ^^^  ^)* 

a  Les  divers  procédés  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  pers  (en* 
ifers)  Monsieur  le  Prince  et  i^ers  (enifers)  les  Frondeurs  » 
(p.  167,  note  10;  même  changement,  p.  i6a,  note  6;  242, 
note  a;  273,  note  4;  ^76,  note  8;  3o6,  note  3;  354i  note 5; 
365,  note  3;  391,  note  i).  On  peut  voir  dans  le  Lexique 
alphabétique  que  ifers,  en  ces  emplois  surannés,  a  été  con- 
servé dans  plusieurs  endroits. 

Ailleurs,  c'est  uers^  corrigé  dans  ces  passages,  qui,  à  son 
tour,  corrige  det^ers.:  «  Us  retournèrent  deuers{yers)  le  duc 
d'Épemon  »  (p.  196,  note  5). 

Modifications  d'autres  mots  invariables,  et,  entre  autres, 
de  mots  devenus  purement  adverbes,  mais  employés  en  outre 
anciennement  comme  prépositions  : 

Dedans^  avec  un  nom  pour  complément,  remplacé  par 
dans  (p.  181,  note  2;  317,  note  a). 

Deuant^  avec  un  nom  pour  complément,  remplacé  par 
açant  (p.  i8a,  note  6);  «  deçant  (aidant)  que  d'être  »  (p.  334, 
note  i);  deçaiU  (aidant)  que  le  comte  d'Harcourt....  pût  être 
arrivé  »  (p.  336,  note  3  ;  voyez  la  même  substitution  devant 
un  autre  subjonctif,  p.  355,  note  7  ;  366,  note  8;  371,  note  i). 

AuparawuU^  qui,  suivi  d'un  nom  pour  complément,  est 
substitué,  dans  la  seconde  rédaction,  à  devant^  de  la  première, 
devient,  dans  la  définitive,  avant  (p.  343,  note  5);  la  locution 
conjonctive  «  auparavant  que  de  (se  déclarer)  »  devient  a  awuU 
que  de^  etc«  »  (p.  278,  note  7;  voyez  le  même  changement 
devant  le  subjonctif,  p.  \ool^  note  10).  «  Le  jour  di*auparar 
vont  »  est  corrigé  en  «  le  jour  précédent  »  (p.  168,  note  3| 
et  p.  3i6,  note  i). 

Plusieurs  des  changements  de  devant^  auparavant^  ont  été 
faits  dès  la  seconde  rédaction  ;  ainsi  que  celui  de  «  cUdeiHuU 
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(secrétaire  d*État)  »  en  «  auparavant ,  etc.  »  (p.  aSa,  note  i). 
Dès  la  seconde  aussi*  noos  voyons  «  incontinent  après  »  rem- 
placé par  «  aussitôt  après  »  (p.  i4o»  note  6);  «  en  suite  de 
ces  choses  »,  par  ensuite  sans  complément.  En  passant,  nons 
remarquerons,  à  cette  occasion,  que  le  mot  choses  est  assez 
firéquemment  effacé  (p.  33i,  note  lo;  364f  note  9,  etc.,  etc.). 

L'archaïsme  «  au  desçu  de*  »  (p.  161,  note  3)  devient 
d*abord  «  sans  la  participation  de  »,  puis  disparait  sans  équi- 
valent. 

Dans  le  texte  définitif  seulement,  cependant  que  fait  place 
k  pendant  que  (p.  apS,  note  5);  «  d^auUuU  qu'A  avoit  senti  » 
à  €  parce  quîl  avoit  senti  »  (p.  i4o,  note  a). 

Proche  change  son  rapport  au  complément  :  •  un  lieu 
proche  le  («bi)  château  »  (p.  349,  °^^^  ^)* 

Pour  la  substitution  de  presque  à  qucui^  que  nous  avons  re- 
levée plus  haut  en  comparant  les  divers  textes  des  Maximes^ 
voyez  p.  3a  a,  note  3;  42S9  note  5. 

Particulièrement  remarquables  comme  rajeunissement  sont 
les  tournures  qui  dégagent,  les  coupes,  les  tours  par  des 
Gonjonctions  substituées  aux  participes.  Par  la  coupe  d'une 
phrase  en  deux,  le  lourd  membre  :  «  de  sorte  qu'ayant 
pénétré  que  »,  devient  d^abord  :  «  Ainsi  ayant  pénétré  que  », 
pois  :  "  ^1  connut  que  »  (p.  i45,  note  i).  Par  Temploi  d'une 
conjonction,  cette  proposition  absolue  :  «  et  ainsi,  n'étant 
point  des  troupes  réglées,  il  étoit  impossible  de  les  retenir  », 
s'allège  en  :  «  et,  comme  ce  n'étoient  point,  etc.  »  (p.  189, 
note  7).  Cette  très-choquante  proposition  absolue,  qui,  même 
comme  latinisme,  ne  serait  correcte  que  si  on  retranchait  et  : 
«  Leduc...  étoit  à  la  barricade...,  et  laquelle  étant  enfin  em- 
portée,  il  alla,  etc.  »  (p.  aoa,  note  3),  fait  place  à  cette  tour- 
nure aisée  :  «  ....  et  après  qu'elle  eut  enfin  été  emportée  ». 

Notons  ici,  a  propos  des  participes,  ce  défaut  d'accord, 
dans  la  première  rédaction  :  o  Aux  conditions  que  j'ai  déjà 
du  9  (p.  a97,  note  a),  qui,  bien  qu'il  s'explique  par  la  valeur 
quasi  conjonctive  qu'ont  souvent  les  mots  «  aux  conditions 
que,  à  condition  que  »,  a  été  corrigé,  dès  la  seconde  rédac- 
tion, en  «  é...  que  j'ai  dites  ». 

Le  changement  de  l'ancienne  construction  i  «  pour  ne 
donner  pas  lieu  »  en  la  nôtre  t  «  pour  ne  pas  donner  lieu  » 

t.  Qnds,  par  mëgarde,  dans  le  Lexique  alphabétique. 
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(p.  279,  DOt€  4)f  surprend  un  peu,  tant  la  première  était  cou- 
rante alors  (voyez  Y  Introduction  grammaticale^  p.  cvii); 
mais  ces  deux  autres  modifications  :  «  Il  se  trouveroit  en  peu 
de  sûreté  (peu  en  sûreté)  dans  ses  terres  »  (p.  181,  note  5); 
et  «  craignant  quil  les  opprimerait  (quil  ne  les  opprimai^  » 
(p.  217,  note  5),  semblent  si  nécessaires  qu^on  s'étonne  que 
Tauteur  ait  eu  à  les  faire  ou  qu'il  ne  les  ait  pas  faites  dès  le 
premier  jet*. 

Nous  avons  donné  dans  le  quatrième  appendice  aux  Mé^ 
moires  (p.  553-557)  un  relevé  de  corrections  qui  paraissent 
être  de  la  main  de  la  Rochefoucauld  et  dont  la  plupart  ont 
passé  dans  le  texte  définitif.  Nous  y  remarquons,  outre  quel- 
ques abrègements  et  dégagements,  se  rapportant  aux  pagres 
265 y  268,  269,  une  suppression  du  mot  créance  (p.  21 5, 
/.  10;  voyez  ci-dessus,  p.  vu);  sur  quoi  remplacé  par 
mais  (p.  282,  /.  3)  ;  «  de  la  Champagne  et  Lorraine  »  par 
a  de  Champagne  et  Lorraine  »  (p.  335,  /.  6);  le  changement 
de  «  reçut  nouvelles  »  en  «  reçut  des  nouvelles  »  (p.  344f 
/.  1);  la  substitution  de  «  il  falloit  Ten  mettre  à  couvert  >  à 
«  il  falloit  le  mettre  en  assurance  »  (p.  335,  /.  dern.)\  de  cette 
phrase  :  «  La  nécessité  de  repaître  le  fit  retarder  quelques 
heures,  et  donna  a  Sainte-Maure  le  temps  dont  il  avoit  besoin  » 
(p.  363),  à  ce  tour  incorrect,  qui  s'explique  par  Tancienne  or- 
thographe coupant  en  deux  mots  la  locution  adverbiale  «  long 
temps  »:«....  le  fit  retarder  long  temps ^  et  donna  à  Sainte* 
Maure  celui  dont  il  avoit  besoin  »• 

Nous  espérons  que  ceux  des  lecteurs,  s'il  en  est,  qui  auront 
eu  la  patience  de  nous  suivre  dans  les  minutieux  détails  où 

I.  Tant  pour  les  Maximes  que  pour  les  Mémoires,  on  trouTera  de  bons 
exemples  de  remaniementt  et  d*heureuiet  réductioni  :  I,  Sy  et  note  i  de 
la  page  58  ;  69  et  note  a  ;  76  et  note  5;  9a  et  note  i  ;  116  et  notes  3  et  6; 
ia6  et  note  3;  ia8  et  note  a;  i3i  et  notes  a  et  3;  i34  et  note  i;  i35 
et  note  3;  i5i  et  note  i;  II,  a  10  et  note  i;  3o3  et  note  9  (pléonasme); 
3aa  et  note  5  (répétition);  4*7  et  note  5  (pléonasme),  etc.,  etc.  *— 
Comme  exemples  de  substitutions,  d'équivalences  on  quasi  équiTalences, 
on  peut  voir  en  outre  :  I,  lai  et  note  i;  i%j  et  note  a;  149  et  note  3; 
II,  160  et  note  7;  a5i  et  note  4;  ^65,  note  3;  a69  et  note  3;  3a3  et 
note  5  (image  changée  en  un  terme  abstrait,  s*itabtir)\  354  et  note  6. 
—  Enfin  les  deux  premières  parties  de  notre  appendice  du  tome  II 
(p,  471*499)  offrent  encore  un  facile  moyen  de  comparaison  entre  deux 
temps  de  rédaction  ;  ce  que  Tauteur  a  gardé  dans  son  texte  définitif  j  est 
distingué  du  reste  par  le  caractère  de  Timpression. 
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nous  venons  d'entrer  pour  la  comparaison  des  rédactions 
d'époqae  diverse,  nous  pardonneront  d  y  avoir  regardé  de  si 
près,  n  le  fallait  pour  tâcher  de  saisir^  à  la  distance  de  peu 
d^années,  des  signes,  bien  légers  souvent,  d^épuration,  par- 
fois de  nmples  nuances.  On  a  rangé  la  linguistique  dans  ce 
qu  on  nomme  «  les  sciences  naturelles  ».  Que  ce  soit  à  tort 
ou  à  raison  (ici  n'est  pas  le  lieu  d'examiner  ce  point),  ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  imite,  non  sans  fruit,  leurs  pro- 
cédés d'observation,  et,  à  sa  manière,  se  sert,  comme  elles, 
du  microso^. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu*à  parler  des  Lettres^  contenues 
dans  la  première  partie  de  notre  tome  III  ^,  sur  la  nature  des- 
quelles M.  Gourdault  a  dit,  dans  la  Notice  qu'il  a  placée  en 
tête  (p.  3-1  a),  ce  qu'il  y  avait  à  en  dire.  Sauf  les  onze  pre* 
mîères  et  ensuite  un  très-petit  nombre  d'exceptions,  dont  la 
lettre  unique  à  Mme  de  Sévigné  fait  déplorer  la  rareté,  ce 
qui  s'est  conservé  de  lettres  écrites  par  la  Rochefoucauld  lui- 
même  se  rapporte  :  d'une,  part,  à  la  seconde  Fronde,  c'est-à- 
dire  à  une  époque  où  il  avait  tout  autre  chose  à  faire  qu'à  soi- 
gner et  ciseler  ses  phrases;  d'autre  part,  à  la  composition  des 
Maximes j  devenues  l'objet  de  rapides  et  fréquentes  commua 
nications  entre  lui  et  Mme  de  Sablé,  et  aussi  de  quelques- 
unes  avec  M.  Esprit.  Nous  bornant  à  cette  partie  personnelle, 
s(Ht  autographe  (c'est  le  cas  le  plus  ordinaire),  soit  autrement 
authentique,  mais  malheureusement  si  brève  et  hâtive,  à  peu 
près  toute,  de  la  G)rrespondance,  nous  en  extrairons,  pour 
achever  l'examen,  tel  que  nous  l'entendons  ici,  de  l'ensemble 
des  œuvres,  quelques  particularités  caractéristiques. 

Pour  la  plupart  des  faits  de  syntaxe,  de  construction,  nous 
renvoyons,  comme  toujours,  à  Y  Introduction  grammaticale^ 
en  remarquant  seulement,  d'une  façon  générale,  que,  bien 
qn^éciites  de  prime  saut,  et  presque  sans  ratures,  sans  re* 
touches,  les  lettres  autographes  de  la  Rochefoucauld  sont 
d'un  tour  assez  dégagé  :  on  y  est  rarement  choqué,  comme 
dans  tant  de  lettres  de  l'époque,  par  l'embarras  de  la  struc- 

I.  Duu  le  Lexique,  ou  reconnaîtra  aUëment,  par  le  chiffre  m  du  renvoi, 
ce  «|iii  est  extrait  des  Lettres^  et,  par  l*a8tërisque,  ce  qui  n*est  pas  de 
la  Rochefoucaiild.  Nous  arons  dit  ailleurs  pourquoi,  dans  le  dëpouille- 
meat,  il  a  été  tenu  compte  de  cela  même,  comme  intéressant  Tidiome 
cornant  de  Tëpoque,  à  dirers  degrés  de  culture. 
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ture,  par  renchevêtrement  des  périodes;  la  phrase  y  est  soo- 
vent  déroulée,  les  propositions  liées  avec  une  heureuse  aisance. 

Voici  des  exemples  à  noter  pour  remploi  et  la  valeur  des  mots  : 

Posture^  au  figuré  (p.  36)  :  «  Bien  que  ce  soit  une  chose 
assez  ordinaire  à  une  personne  en  Tétat  où  vous  êtes  de  re- 
cevoir des  compliments  de  ceux  qui  se  trouvent  en  IttpoMttsre 
où  je  suis,  etc.  »  . 

Longueurs  (p.  5i),  où  peut-être  nous  dirions  plutôt  «  len- 
teurs »  :  «  On  périt  par  des  longueurs  »• 

Soinj  pris  absolument  (p.  134  et  p.  i38)  :  «Je  vous  rends 
mille  très-humbles  grâces  de  votre  soin  »  ;  a  Je  ne  croyois 
pas  que  vous  voulussiez....  me  reprocher  de  manquer  de  soin 
pour  vous  ». 

Manière^  employé  de  même  absolument  (p.  196)  :  «  J*ai 
eu  celle  (l'abbaye)  de  Fonfrède...;  il  ne  se  peut  rien  ajouter 
à  la  manière^  et  tout  s*est  passé  là-dessus  comme  je  le  pou- 
vois  souhaiter  ». 

Gloire^  avec  un  sens,  commun  alors,  beaucoup  plus  large 
qu'aujourd'hui  (p.   127  et  note  1). 

Douteusement{p,  aai),  «  avec  peu  de  certitude  »  :  «  J'en 
ai  appris  la  nouvelle  si  douteusement,  que  je  me  flatte  en- 
core de  quelque  espérance»   (voyez  aussi  p.  128  et  p.  17a). 

Considérer  quelqu'un  (p.  ia3),  «  penser  à  quelqu'un,  tenir 
compte  de  quelqu'un  »  :  a  Je  vous  ai  considéré ^  comme  je  l'ai 
dû  faire,  dans  toutes  les  craintes  de  sa  maladie  ». 

Affectionner  une  affaire^  «  s'y  intéresser  vivement  »  (p.  ay). 

Songer  en  (p.  i83),  plus  fort,  ce  semble,  que  «  songer  à  »  ; 
c*est  bien  le  texte  ;  mais  ne  serait-ce  pas  un  lapsus  ?  «  Vous 
m'écrivez  hardiment  comme  si  vous  aidiez  songé  en  moi  de- 
puis que  je  suis  parti  »• 

Faire  ressouvenir  à  quelqu'un  de  quelque  chose  (p«  196)  : 
«  Je  lui  en  ferai  ressouverUr  »,  tour  au  reste  fort  légitime; 
bien  que  le  verbe  s'emploie  surtout  comme  réfléchi  :  «  se 
ressouvenir  »,  il  a  encore,  dans  le  très-bon  usage,  son  sens 
primitif  impersonnel  :  «  il  me  ressouvient  j»  . 

Toucher  à  (p.  aoo),  a  concerner,  intéresser  »  :  «  Il  n*y  a 
personne  au  monde...,  à  qui  cela  touche  VblvlI  qu'a  moi  »• 

Évanouir  (p.  ao),  neutralement,  pour  le  réfléchi  «  s^éva- 
nouir  »  :  «  Il  a  voit  pensé  évanouir  »,  archaïsme  qui  se  trouve 
aussi  dans  Saint-Simon  {Mémoires^  tome  III,  p.  a9a  et  note  i, 
édition  de  188 1). 
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Abîmer  (p.  aai),  bien  Tieilli  de  même  comme  verbe  neutre, 
mais  que  rÀcadémie  donne  encore  en  ce  sens  :  «  Paris  va 
abîmer.,,^  mais  par  où  abimera^lAX}  » 

Notons  aassiy  comme  forme  rare,  cette  personne  du  présent 
pluriel  de  Tancien  composé  défectif  raller  :  «  On  me  dit 
qa*elle8  (ces  dames)  sW  reuorU  à  Tlsle  »  (p.  i84)* 

Dans  nne  lettre  signée  et  probablement  dictée  par  le  duc, 
nous  trouvons  (p.  285)  le  comiposé  pairacheçer^^  le  participe 
marri  pour  «  (âché  »  ;  terres  soulagées^  en  parlant  des  im- 
pôtSy  expressions  dont  aucune  n*a  rien  qui  nous  étonne;  et 
cet  emploi,  dont  nous  n^en  dirons  pas  autant,  et  qui  n'est 
plus  possible  qu^avec  un  complément  en  apposition,  du  sub- 
stantif farce  pour  «  quantité  »  :  «  J'écris  à  Bourdeaux  pour 
la  farce  (de  Ué,  la  quantité  de  blé)  que  j  y  ai  »  (voyez  la 
note  4  de  la  page  indiquée). 

Citerons-nous  de  plus,  mais  la  figure  serait  aussi  bonne 
aujourd'hui  que  jadis,  se  mortifier  (p.  44) 9  ^  ^  résigner  à 
une  privation,  nne  sorte  de  pénitence  »  :  «  Je  Toudrois  bien 
avoir  Thoiiiieur  de  vous  voir;  mais....  il  faut  se  mortifier  là- 
dessns  »  ;  et  ces  expressions  qui  à  bien  peu  sembleraient  inso- 
lites et  sont  d'ailleurs  plutôt  faits  de  style  que  de  langue  : 
«  Je  me  suis  pari  devant  elle  de  F  honneur  que  vous  me  faites 
de  m'atmer  »  (p.  an);  regagner  quelqu^un  (p.  ao3),  «  ren- 
trer dans  son  afiection,  dans  ses  bonnes  grâces  »  ;  ou  encore 
ces  emplois ^e  remettre  à,  remettre  de....  à,  qui  aujourd'hui 
paraîtraient  des  façons  de  parler  un  peu  distinguées,  surtout 
lat  seconde,  plutôt  que  surannées  :  «  Je  vous  remets  à  la  lettre 
que  j'écris  i  ma  femme  »  (p.  4^)  î  ^  Celle-ci  (cette  lettre-ci) 
voua  remet  de  toutes  choses  à  M.  de  Beauvais  »  (p.  119)? 

De  vers  nous  avons  dans  les  autres  écrits  des  exemples,  de 
sens  vieilli,  du  genre  de  ceux-ci  contenus  dans  les  Lettres  : 
«  Si  vous  avez  du  crédit  f^rjr  (auprès  de)  lui  »  (p.  14^)9  "  ^^ 
manquer  à  rien  çers  (envers)  »  quelqu'un  (p.  187).  Mais  on 
peut  s*ëtonner  de  ne  rencontrer  que  dans  les  Lettres  les  ar- 
chaïsmes suivants,  assez  communs  encore  à  l'époque  : 

Poarce  que^  «  parce  que  »  (p.  18,  19,  27,  1221,  exemples 
totis  tirés,  il  est  vrai,  des  lettres  les  plus  anciennes  de  date)  ; 
€lepms^  suivi  d*un  infinitif  :  «  Depuis  vous  avoir  écrit,  il  est 
arrivé,  etc.  »  (p*  17$;  voyez  aussi  p.  i54  et  i85);  «/,  «  cepen* 

X .  Mot  omb  daas  le  Lexique^  par  tuite  de  la  perte  d*une  fiche. 
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dant,  pourtant  »  (p.  200)  :  «  Je  n^al  point  vu  de  tableaa,  et 
si  j'ai  sollicité  de  toute  ma  force  »  ;  ici^  où  nous  disons  «  ci  » 
(p.  ai  et  p.  ig8)  :  «  Cette  rencontre  ici  »,  «  ce  voyage  ici  »  ; 
céans  y  «ici  dedans  »  (p.  144)9  ^S^^  ^^  reste  plus  d'un  lettré 
écrit  encore,  mais  en  ayant  conscience  que  le  mot  est  vieux. 

Certains  termes  ne  sont  passés  d'usage,  nous  Tavons  dit, 
que  parce  que  les  choses  le  sont.  Ainsi  charrette  (p.  1 5),  pour 
parler  d'un  «  service  régulier  de  roulage  »  :  «  Je  vous  prie 
de  faire  retirer  une  caisse  qui  est  portée  par  la  charrette  de 
Poitiers,  qui  partira  jeudi  »;  tailleur  de  sel  (p.  io5),  petit 
emploi  de  la  gabelle,  «  homme  qui  levait  l'impôt  du  sel  »  ; 
pisiteur  {ibidem)  est  maintenant  encore  le  terme  propre  pour 
désigner  le  douanier  chargé  de  la  visite  des  marchandises. 

Si  tout  ce  que  nous  venons  de  remarquer  dans  la  Corres- 
pondance est  vraiment,  en  somme,  bien  peu  frappant,  voici, 
en  revanche,  trois  passages  qui  le  sont  plus.  Le  premier  :  «  Il 
sera  ce  qui  plaira  Dieu  »  (p.  184)9  s*îl  n'est  point  une  inad- 
vertance de  plume,  serait  un  archaïsme  de  fort  vieille  date, 
mais  familièrement  conservé  d'âge  en  âge,  comme  le  mon- 
trent deux  exemples  cités  par  Littré  dans  l'Historique  de  l'ar- 
ticle Plairb,  et  dont  l'un,  où  Dieu  a  de  même  valeur  de  cas, 
de  datif,  est  du  seizième  siècle.  Dans  notre  second,  deux  sub* 
stantifs  jouent  énergiquement  le  rôle  de  qualificatifs  :  «  Il  ne 
seroit  pas  juste  que  vous  fussiez  paix  et  euse  à  Paris...,  pen- 
dant que,  etc.  »  (p.  i5i).  «  En  paix,  à  votre  aise  »  serait  autre 
chose  et  bien  moins  fort;  mais  on  pourrait  dire  encore  «  toute 
paix  et  toute  aise  »  ;  très-naturel  paraîtrait,  avec  un  vrai  nom  de 
qualité,  un  éloge  comme  celui-ci  :  «  Elle  est  toute  bonté  ». 
Le  troisième,  où  de  campagne  signifie  :  «  de  façon,  à  la  façon 
campagnarde  »,  n'était-il  pas  un  peu  singulier,  même  au  mi« 
lieu  du  dix-septième  siècle  :  «  Je  vous  souhaiterois....  des 
belles-sceurs  ennuyeuses,  polies  de  campagne  »  (p.  177)? 

Terminons  notre  examen  de  la  langue  des  Lettres  par  une 
remarque  toute  différente,  inverse,  peut-on  dire,  de  celles 
qui  précèdent,  et  dont  nous  aurions  pu  trouver  mainte  occa- 
sion dans  l'étude  des  autres  écrits  de  la  Rochefoucauld. 

Dans  la  lecture  d'un  auteur  du  temps  passé,  à  côté  des 
mots,  des  tours  et  locutions  qui  frappent  comme  surannés, 
comme  perdus,  insolites,  on  en  rencontre  d'autres  qui  vous 
étonnent  pour  une  raison  contraire,  je  veux  dire  comme  exis- 
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tant  déjà.  Que  de  fiiçons  de  parler,  surtout  dans  le  langage 
familier,  qu  on  serait  tenté  de  croire  toutes  modernes  ou 
qu^on  n*oserait  du  moins  affirmer  anciennes,  et  qu*on  est 
surpris  de  Toîr  dater  de  loin  !  Cest  là  un  point  de  vue  qui 
explique  que,  dans  nos  Lexiques,  comme  nous  Tavons  dit  plus 
haut  (p.  xvi),  soient  relevés,  outre  les  archaïsmes,  tant  d*ex- 
traits  conformes  à  Fusage  actuel.  En  matière  de  langage,  la 
comparaison  du  présent  avec  le  passé  doit  avoir  un  double 
objet  :  constater,  d^une  part,  les  pertes;  et,  de  Tautre,  Tage, 
Texistence  ancienne  de  ce  que  Tusage  d'aujourd'hui  offre  de 
singulier  ou  tout  au  moins  de  remarquable,  des  idiotismes  qui 
étonnent  par  la  signification  que  les  termes  y  prennent,  par 
la  hajndiesse  grammaticale  des  tours  elliptiques  ou  autres,  par 
certaines  alliances  de  mots,  certaines  figures  proverbiales, 
etc.  Un  petit  nombre  d'exemples  suffira  à  bien  faire  compren* 
dre  de  quel  genre  de  locutions  il  s*agit.  Ainsi  nous  rencon* 
trôna,  comme  dès  lors  courante  (et  nous  pourrions  remonter 
jiuB  haut),  la  locution  :  «  Tout  de  bon  »  (III,  i3iy  i34«  i4o, 
i58;  comparez  II,  ai 5);  cette  autre  signification  de  Tadjectif 
bon  (III,  aaa)  :  «  Toutes  les  bonnes  âmes  (toutes  les  per- 
sonnes vertueuses,  chrétiennes)  ont  quitté  le  quartier  »  ;  ces 
emplois  du  mot  affaire  :  «  Cela  fait  son  affaire  •  (III,  194)» 
c*est-à-dire  «  cela  l'arrange  »,  locution  alors  fréquente,  surtout 
avec  iire^  comme  on  peut  le  voir  dans  Littré,  à  l'article 
AvFAiBB,  5o;  a$K>ir  des  affaires,  des  difficultés  :  «  Si  les 
Anglms  se  trouvent  entre  lui  (Beaufort)  et  les  Hollandois,  ils 
auroni  beaucoup  d'affaires  •  (III,  189);  ces  métaphores  fa- 
milières :  «Faire  faux  bond  9  (III,  aai);  et,  de  la  main  de 
Gourville,  témoin  ici  très-suffisant  :  «  Monter  sur  ses  grands 
chevaux  »  (III,  53), 

Non  pas  seulement  dans  les  Lettres^  mais  partout  dans  les 
trois  volumes,  nous  trouverions,  comme  nous  l'avonç  dit,  des 
occasions  fréquentes  de  semblables  remarques.  Dans  les 
Maximes  :  «  Un  sot  n'a  pas  assez  d étoffe  pour  être  bon  » 
(I,  178).  Dans  les  Mémoires  :  «  V étais  fort  bien  aifec  Mon- 
neur  le  Prince  »  (II,  4^4)  ;  ^  On  veut  agir  sincèrement,  et, 
comme  cela^  on  ne  veut  promettre  que  ce  qu'on  veut  exé- 
cuter V  (II,  38a)  ;  •  Il  jr  alloit  de  son  donneur  que  je  fusse 
content  •  (II,  66]  comparez  dans  les  Maximes^  I,  g)  ;  etc.,  etc. 

Poor  nous  résumer,  nous  pouvons,  à  la  fin  de  cette  étude, 
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redire  hardiment,  je  crois,  ce  que  nous  avons  dit  dès  le  débat, 
que,  parmi  les  grands  auteurs  du  grand  siècle,  la  Rochefou- 
cauld est  un  des  modèles  qui  ont  le  moins  vieilli,  en  d^autres 
termes,  qui  se  rapprochent  le  plus  de  ta  langue  que  parle  ou 
écrit  aujourd'hui  je  ne  veux  pas  dire  (ce  ne  serait  point  un 
éloge)  le  commun  des  orateurs  et  des  écrivains,  mais  cette 
élite,  qui  s'éclaircit  de  plus  en  plus,  ce  petit  groupe,  qui 
demeure  fidèle  à  la  bonne  tradition.  Cette  tradition  de  saines 
et  sages  qualités,  bien  peu  autant  que  lui  ont  contribué  à  la 
bire,   à  Tétabbr  par  l'exemple,  a  débarrasser  et  préserver 
ridiome  de  la  déclamation  vaine,  de  lempbase  obscore,  i 
Vassouplir  et  dégager,  et  tout  particulièrement  à  y  introduire 
et  fixer  ces  vertus  maîtresses  qui  sont  devenues  comme  les 
conditions  essentielles  et  les  belles  aptitudes  du  bon  français, 
et  qui,  chez  quiconque  le  sait  et  le  manie  bien,  le  distin- 
guent entre  toutes  les  langues  modernes  \  qu'aucune  d'elles 
du  moins  n'a  portées  et  ne  porte  plus  haut,  ni  aussi  haut  peut- 
être  :  la  clarté  et  netteté,  la  propriété,  la  justesse  et  vérité 
d'expression,  et  tout  particulièrement  l'aisance  et  la  parfaite 
mesure. 

On  a  reproché  justement  à  l'auteur  des  Maximes  d'avoir, 
dans  les  vertus  humaines,  distingué  l'un  de  l'autre,  à  l'excès, 
le  fond  et  le  dehors,  pour  ne  laisser  subsister  que  le  second  ; 
à  l'auteur  des  Mémoires  de  faire  lui-même  comme  tous  font, 
dit-il,  de  soigner  les  apparences,  d'arranger  son  personnage 
aux  dépens  de  la  vérité.  A  son  exemple,  et  ce  sera  justice, 
faisons,  chez  lui,  de  la  forme  et  du  fond  deux  choses  bien  a 
part.  A  celui-ci  nous  trouverions  fort  a  dire;   celle-là,  qui 
seule  nous  occupe  ici,  nous  la  pouvons  louer  presque  sans 
réserve.  Ces  qualités  françaises  que  nous  venons  d'énumérer, 
nous  les  trouvons  constamment  dans  la  langue,  dans  le  style, 
des  Maximes  surtout,  son  vrai,  son  plus  grand  titre  d'hon- 
neur, où  les  appliquent  et  font  valoir  un  goût  parfait,  aussi 
éloigné  de  la  négligence  que  de  la  recherche,  et  l'alliance  de 
l'art  le  plus  délicat  et  du  naturel  le  plus  exquis. 

I.  C^ett  la  pensée  qa*exprimait,  îl  y  a  peu  de  jours,  en  parlant  de  U 
langue  du  dix-septîème  siècle,  et  la  nommant  a  Texpression  la  plut 
accomplie  de  la  pensée  »,  un  des  fldèles  de  cette  langue,  membre  ëmtnent 
de  rinstitut  de  France,  M.  Franck,  dans  un  discours  prononcé  à  une 
distribution  de  prix  :  voyez  le  Journal  du  Débats  du  8  septcnsbre  iB8a* 
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8î  foi  veut,  dans  cette  Introdmetiûm,  ainst  que  dans  toat  le  Lexique^  diatiagaer  à 
fsel  Mvnge  eppartienBeiit  lee  exemples,  il  sera  très-Cieile,  k  Taîde  da  petit  tableau 
«draM,  de  le  savoir  par  les  ehiffires  des  rearois  entre  parenthèses  : 

Mixnnts  dipiiiiiytis,  tome  I,  p.  3i-ni5. 

JÊMwimtt  foithumét  et  Maximes  smppnmêetf  I,  aa3-*67« 

Kiruxiont  Divnsis,  I,  179-348. 

MnimniSy  toom  II,  p.  i-43i. 

Premier»  riJaetiam  fume  fnwtie  des  Mémoirett  If,  471-4S1  et  486-499. 

Anlogb,  II,  439-468. 

liinmu,  toms  III,  f  partie. 


Lonqne  nn  exemple,  pris  aîUenrs  qa*aiiz  pages  471-481  «t  486*409  <)a  tome  II, 
■*«at  peint  de  la  réaction  définitÎTe  de  Tantettr,  on  en  est  aTerti  par  une  remarque 
on  par  les  mots  p^aimmte  on  noU  dans  la  parenthèse  de  renvoi. 

An  «^  de  bot  eitatîons,  dans  Ylmtrpdmeiiom  grmmmaiiemiet  de  nombranx  enem* 
fies  qne  rien  mi  distingue  de  l^asage  aetnel,  Toyes  ce  qni  est  dit  ci-après,  en  tète  du 
Lexique^  p.  1,  nrant  In  lettre  A,  et  ci-destus,  p.  xxxm. 

Fsar  la  sîgnifiention  de  PaslMsqne,  Tojesei-après,  le  if.  B,  dn  la  page  i  dn  Lesê^me. 


I.    —  AbtICLK   BT   mots    PARTITIFS. 
Tejn  ci-après,  dam  le  Lêxifme^  Li,  Uk,  u»  (p.  a36),  et  Un,  imn  (p.  438  et  439). 

I*  Article  défini  pouvant  se  remplacer  par  l'indëfim  oa  le  par- 
titif: 

(&iehelieo)  avoit  retprit  Taste  et  pénétrant,  Thiuneur  âpre  et  difficile. 
(11,3.) 

Voiiloif-je....  en  renîr  à  /*éclairciMement,  elle  (la  Reine)  toomoit  en 
finfc.,..  tout  ce  qnVn  m*avoît  dit.  (II,  446.) 
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Nom  fûmes  dëpotitairet....  de  la  parole  que  la  Reine  donnoit  an  doc 
d*Eiighien  de  le  préférer  à  Monsieur,  non- seulement  par  Us  marques 
d'estime  et  de  confiance,  mais  aussi  par,  etc.  (II,  58.) 

a*  Article  indëfini,  où  nous  mettrions  plutôt  le  défini  : 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  dépécha  à  Tinstant  même  lui  ordre  de  fermer 
tous  les  ports  d*Angleterre,  et  défendit  que  personne  n'en  sortît....  devant 
um  temps  quUl  marqua.  (II,  i3.) 

Toutes  mes  raisons  ne  m'empêchèrent  pas  de  receToir  im  ordre  d'aller 
à  Paris.  (II,  36;  Toyez  II,  86,  /.  la;  i54f  '*  9;  173,  '•  4*) 

La  révolte  de  Monsieur  fit  périr  le  duc  de  Montmorencj  sur  um  écha- 
faud.  (n,  19.) 

Le  désir  de  gloire  conduit  l'un  (César)  à  être  usurpateur,  et  l'autre  (Ca- 
ton)  à  servir  de  modèle  d'un  parfait  citoyen.  (I,  819.) 

La  réconciliation  avec  nos  ennemis  n'est  qu'irii  désir  de  rendre  notre 
condition  meilleure,  une  lassitude  de  la  guerre,  et  urne  crainte  de  quelque 
mauvais  événement.  (I,  66.) 

M.  de  Turenne....  lui  parla  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  toujoun 
d'iM«  même  manière  depuis  son  retour  de  Stenay.  (II,  278.) 

3®  Emploi  successif  de  l'article  défini  et  de  l'indéfini  : 

Xaintes,  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  croyoit  en  état  de  sootenir  un 
grand  siège  par  Us  travaux  qu'on  y  avoit  faits  et  par  un*  garnison  de  ses 
meilleures  troupes,  s'étoit  rendue.  (Il,  33o.) 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur  dans* 
U  temps  qu'ils  se  cherchoient  le  moins,  mais  dans  im  état,  à  la  vérité, 
bien  différent  de,  etc.  (II,  289.) 

(Mazarin)  la  fit  passer  (cette  déclaration)  comme  un  service  important 
qu'il  rendoit  à  la  Reine,  et  comme  U  seul  moyen  qui,  etc.  (Il,  54*) 

4®  Article  défini  ou  indéfini,  dans  des  tours  où  d'ordinaire  aujour- 
d'hui nous  les  omettons  ou  employons  un  article  partitif  : 

(Mazarin)  fiiisoit  faire  tous  les  jours  quelque  nouvelle  proposition  aux 
amis  de  Monsieur  le  Prince  pour  lui  offrir  U  carte  blanche.  (II,  i45*) 

Ayant  lâché  U  pied  sans  combattre,  il  se  retira,  fil,  187.} 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  l  obligeoient  (Monaienr 
le  Prince)....  à  lâcher  U  pied  devant  le  comte  d'Harcourt.  (II,  347*} 

Peu  de  gens  connoissent  la  mort  :  on  la  souffre,  non  par  la  resolution, 
mais  par  la  stupidité  et  par  U  coutume.  (I,  39.) 

Variante  da  maauaerit  aotographa  dai  Maximes  (voyti  aoni  tomt  III,  p.  149)  ;  les 
éditions  omettant  les  trois  artielos. 

Sur  l'avis  qu'ils  fies  peuples  du  Poitou)  eurent  que  le  Parlement  avoit 

réprimé  quantité  a'excès,  ils  passèrent  eux-mêmes  à  celui  de  se  £iire  Us 

juges  en  leur  propre  cause.  (II,  459*) 

L'âge  d'airain  donna  la  naissance  aux  passions.  (I,  3id.) 

*(Son  Altesse)  tient  un  grand  pays,  â  ta  portée  du  canon  des  ennemis. 

(HI,  81.) 
(Monsieur  le  Prince)  prit  les  intérêts  de  la  cour  et  ceux  du  Cardinal 

avec  la  même  chaleur  qu'il  avoît  eu«  dans  Us  autres  temps.  (II,  x44*) 
Cette  marque  de  U  confiance  de  la  Reine  me  fit,  etc.  (II,  41  •) 
Ce  débris  servit  d'un  nouveau  retranchement  aux  assiégés.  (II,  337.) 
Elle  recevoit  toutes  les  propositions  d'vj*  traité  comme,  etc.  (II,  191.) 
Le  premier  projet  du  traité,  qui  avoit  été  proposé  par  Mme  la  princesse 

Palatine,  étoit  que,  etc.  (II,  94^;  voyez  II  3o4,  /.  i5.) 
*C)n  ne  continue  point  à  demander  de  rargent.  (III,  66.) 
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MonMor  le  Piranee  t'arrêta....  pou*  rendre  nu  plue  grand  reapect  (pins 
de  Mpeet)  à  l'ÉgUie.  (0, 189.) 


10  fefevow  pat,  les  coosîdénat  comme  des  fontes  dlmprsssioB,  rme  (dm)  h 
pca  pns  iwliiae,  fanlrs  (dêâ)  an  moins  probable,  deux  exemples  des  défiais  dm,  dêt, 
qm  se  tnwvent,  sa  liea  da  partitif  de,  daas  daox  Tariaalos  eiloss  an  Uwm  I,  p.  ai  i, 
4,  cl  p.  75,  note  I. 


5*  Articles  ponyant  se  remplacer  j>ar  des  adjectifs  possessifs  : 

La  constance  des  aagea  n*est  que  Tart  de  renfermer  leur  agitation  dans 
le  cœor.  (I,  38,  édition  de  1678;  dans  les  quatre  i^***,  a  leur  cœur  s.) 

n  ne  peut  j  sToir  de  règle  dans  Tesprit  ni  dans  le  cour  des  femmes,  si 
U  tempérament  n*en  est  d*accord.  (I,  i66.) 

Le  chanfement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  TaiToiblissement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  TÎeilles  gens)....  à  s^éloigner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

Le  Carainal  (de  Richelieu)  connut  le  péril  où  il  dtoit;  le  trouble  parut 
sur  son  TÎsage.  (II,  a6.) 

La  confianee  des  mnds....  ne  rient  le  plus  souTent  que  de  ranité,  ou 
d*ifflpaîssance  de  garder  le  secret.  (I,  xa8.) 

••..Le  premier  projet  du  traité  qui  se  fit  à  Paru,  i  la  sortie  de  sa 
prison^  (II,  3o4.} 

▲  sa  sortie  de  prison  (il  s'agit  de  Monsieiir  le  Prisée). 

*PreTost....  cria....  qn*on  mit  du  papier  au  chapeau.  (III,  gS.) 
Qm  cbacaa  mit  da  papier  h  son  dbapeao* 

6*  OmissioDs  d'articles. 

a)  A9ee  étre^  panure  : 

Les  Tertus  sont  frontih«s  des  riees.  (I,  3of .) 

n  ne  seroit  pas  Juste  que  tous  fussiez  paix  et  aise  à  Paris  stcc  Platon, 
pendant  que,  etc.  ^I,  i5i.)  ^ 

L'honneur  acquis  est  caution  de  celui  qu'on  doit  acquérir.  (I,  i43«) 

Nos  sentiments....  ne  sont  que  foiblesse.  (I,  si 3.) 

(Deux  sujets)  sont  toujours  égaux  par  leur  rente,  qui  n*est  pas  plus 
Térité  dans  le  plus  grand  que  dans  le  plus  petit.  (I,  ^79.) 

Deux  hommes...,  peuTent  STOÎr  du  rapport  en  plusieurs  choses  sans 
être  copie  Tun  de  Vautre.  (I,  987.) 

Ce  qui  paroit  générosité  n*est  sourent  qu'une  ambition  déguisée.  (1, 1 3i .) 

b)  Devant  le  complément  direct  de  certains  pertes^  tels  qu'avoir  (y 
compris  «  il  y  a  »),  donner,  faire,  etc. 

HoMsphjlMsesacUBplesdaas  Tordre  alphabMqae,  d*abofd  des  vnbes,  pois  de 


Il  eut  charge  de  Monaieur  le  Prince  de  Ini  dire,  etc.  (II,  «95.) 
(Us)  eurent  charge  de  l'accompagner.  (II,  933;  Toyex  II,  178,  /.  16.) 
.*..  Pour  ne  pas  oublier  quelques  circonstances  que  j'ai  Tues,  dont  quel- 
qu'un de  mes  amis  a  eu  curiosité.  (II,  477*) 
Pas  on  d'eux  n'ent  dessein  de  faire  mal  à  personne.  (II,  ^1%,) 
Le  prince  d'Orange  a  en  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  34s 
TojexII,  i58,  179,  988.) 

Un  magistrat....  doit  paroftre  ferme  et  assuré  dans  nne  sédition  qa*il  a 
droit  d'apaiser.  (I,  3i3.^ 

On  cmt  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  n'aroit  jamais  eu  intention  de  se 
mettre  à  levr  tête  (à  la  tète  des  Frondeurs).  TII,  i37«) 

L*un  et  Tautre  (la  Reine   et  Monsieur  le  Prince^  avoient   presque 
également  intérêt  que  cette  négociation  fât  secrète.  (Il,  945.) 
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(M oniîtsr  le  Frinoe)  fut  «tuquë  dans  le  fanboarg  Sftîiit-AiitoiB««  où  il 
eut  mo/en  de  te  terrir  des  retianchemento  que  les  bouiigeoît  y  avoieut 

feitf.  (U,  404.) 

Le  duc  de  BouîUcm  et  lui  eurent  nourellef  que,  etc.  (II,  i83.) 

Il  eut  ordre  d^ aller,  etc.  (II,  io<) 

(M.  det  Noyert)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge  de  lecrétaîre  d*État. 

(II,  54;  ▼oyez  II,  190,  /.  5  et  6;  3a3,  /.  dem,) 
Le  peuple  n*ayant  pai  peina  à  eonnoître,  etc.  (Il,  191.) 
(Le  duc  de  Rohan)  eut  permÎMion  de  te  retirer  à  Paris.  (II,  3a6.) 
On  crut....  que  j'arois  querelle  (que  j'avoit  un  fujet  de  duel).  (II,  34.) 
On  rit  encore,  et  on  a  reeret  à  rirre»  (I,  3oo.) 
Je  ne  tait  pour  combien  de  temps  j*aurai  tûretë  ici.  (III,  11 3.) 
Il  n*y  a  point  de  gens  qui  aient  plus  sourent  tort  que  ceux  qui  ne 

peuvent  souffrir  d*en  avoir.  (I,  178  ;  voyea  I,  ao8.) 
Il  y  a  différence  entre  souflrir  la  mort  constamment  et  la  mépriaer.  (I, 

911  ;  voyez  I,  3o5,  /.  i .) 

Dabi  une  lettre  de  Mme  de  Liascourt  : 

*II  y  a  quantités  de  lins  et  autres  flleries.  (III,  s86.} 

(Ce  portrait)  court  fortune  de  ne  pas  plaire  à  tout  le  monde.  (I,  a 5.) 

daint-Mesgrin  et  plusieurs  autres....  coururent  fortune  d'être  tuëi.  (II, 

143 ;  voyez  II,  3o5,  /.  14;  III,  ii4,  f.  i.) 
Monsieur  le  Prince  demanda  justice  au  Roi  et  à  la  Reine  du  dessein 

que  les  Frondeurs  aroient  eu  de  Tassassiner.  (II,  iSfi.) 
Je  demandai  permission  à  la  Reine  d'aller,  etc.  (U,  478.) 
La  plupart  du  temps....  je  rére  sans  dire  mot.  (I,  6;  voyez  III,  aai.) 

iH.  de  Lorraine^  la  contraindroit  (Farmëe)  de  donner  bataille.  (II,  4s<0 
Le  duc  d*£nghien)  partit....  pour  aller  commander  Farmée  de  Flan- 
dres, et  donner  commencement  aux  grandes  choses  qu'il  a  depuis  ai  glo- 
rieusement exécutées.  (II,  58.) 

£)es  amis)  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me  parler  lui-même.  (II,  37.) 
.  des  Noyers....  donna  espérance  à  la  Reine  de  pouvoir  porter  le 
Roi....  à  rétablir  régente.  (II,  479.) 
(Ce  discours)  donna  jalousie  aux  Frondeurs.  (II,  49$  ;  voyez  II,  i65,  /.  1 3.) 
Les  canaux  et  les  marais....  lui  donnèrent  (à  le  Chambon)  moyen  de 
se  retirer.  (II,  196;  voyez  II,  378,  44^.) 

Le  Roi  alla  à  Lyon  pour  donner  ordre  aux  affaires  d'Italie.  (II,  14.) 
(Us)  m'avoient  tous  donné  parole  de,  etc.  (II,  479«) 
*  Qu'on  donne  à  M.  le  président  Viole  la  permission  de  traiter  d'une 
charge  de  président  au  mortier  ou  de  secrétaire  d'État,  et  parole  que  ce 
sera  Ta  première,  et  une  somme  d'argent.  (II,  383.) 

Cett  ma  régiiae  direct  ian«  ettîcle  (/Miv/e)  eatre  deux  aalrsi  avae  articb,  Tna  dé- 
fiai (U  permission) t  Tautre  iadéfiui  {une  somme), 

(Richelieu)  accusa  la  Reine  devoir  concerté  celte  entreprise  avec  le  duc 
de  Bouquinquan,...  pour  lui  donner  prétexte  de  revenir  à  laoour.  ^U,  14.) 

(Monsieur  le  Prince)  voyoit  de  quelle  importance  il  loi  étoit  de  don- 
ner réputation  à  ses  armes.  (II,  3 10.) 

La  plus  erande  partie  des  peuples  Tavoit  reçue  (hi  paix)  avec  trop  de 
joie  pour  donner  sujet  d'appréhender  qu'on  les  pût  porter  une  seconde 
fois  à  la  révolte.  (II,  i3i.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha  vers  Tonné-Charente....  pour  donner 
temps  à  ce  qui  étoit  le  plus  éloigné  de  le  venir  joindre.  (II,  3t7;  voyez II, 
986,/.  t4  et  i5;  3^3,  /.  9.) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  etc.  (II,  444.) 

Ce  qu'on  m'accorderoit  ne  feroit  conséquence  pour  qui  que  ce  fût. 
(H,  457.) 


INTEODUGTION  GRAMMATICALE.  xliii 

....  Le  pbkir  que  lentit  le  Roi  de  foire  dépit  k  la  Reine.  fU,  a4.) 
Tous  oeaz  (Mme  de  MontbaKon  et  le  auc  de  Beaufort),  de  concert, 
firent  detaein  de  répandre  dans  le  monde  que,  etc.  (II,  83^ 

Il  fit  dessein  d^y  aller  [à  la  Rochelle)  avec  ses  tronpes.  (U,  3t3.) 
Il  pasaa  le  jour  de  Pâques  dans  Cosne,  où  i*on  faisoit  garde.  (Il,  SSg.) 
U  folloit  que  Monsieur  le  Prince  se  fît  justice  lui*même...,  ou  qu'il  la 
demandât  au  Parlement.  (II,  x58.) 

Moitnv,  dans  eette  locotlon,  a  emplojré  rartiele  aèrent  justice  :  «  Nom  neioroiiMt 
poût  fuaê  a  la  supporter  (aotra  fiUe)  dans  de  maufuiws  actions,  at  nous  serons  les 
premiers....  à  tous  en  (aire  la  justice.  »  {George  DatuUnf  aete  I»  seèna  iv,  tooM  VI, 
p.*  5*9.)  —  Conparat  ei-dessna,  p.  xi.,  le  5*  exemple  de  4*.  —  Pour  le  pronom 
p^rwmmii  la^  ae  rapportant  i  un  nom  sans  article,  voyez  ei-apràs,  à  PaoNOMS,  p.  lth. 

*  Je  TOUS  prie,  faites  merreilles  cette  fois.  (III,  91.) 

On  laissa  garnison  dans  Castelnau.  (II,  19^.) 

Lia  caralerie  mit  pied  à  terre:  (II,  9o3;  Tojez  II,  ia6,  307,  409.) 

Je  pns  prétexte  de  retourner  chez  mon  père.  (II,  39  ;  rojes  II,  3a4» 
/.  av.'îiierm,) 

Le  maréchal  de  la  Meillerajre....  tira  parole  du  Cardinal  que  je  n*y 
seroîa  (à  la  Bastille)  que  huit  jours.  (Il,  37;  croyez  II,  947«  /.  4.) 

Monsieur  le  Prince....  arrêta  le  sien  (son  escadron),  et  lui  ut  tourner 
tête  aux  ennemis.  (II,  369.) 

Dans  TesempU  snivant,  e*est  un  sujet  précédé  de  son  verbe  qui  est  sans  article  ni 
mot  partitif: 

U  ne  se  passoit  jour  où  je  n'eusse  besoin  d'une  apologie.  (II,  447.) 

c)  Devant  des  eompiémenis  de  prépositions  : 

La  caTalene  mit  pied  à  terre.  TU,  ao3  ;  voyez  II,  196,  907,  4<>9*) 

La  réfutation  de  quelques  calomnies  l'ayant  mis  (Mazarin)  en  état  de 
fiiire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  légitimes  accusations, 
il  ne  tint  plus  o^k  lui  de,  etc.  (II,  445.) 

Je  me  joignu....  à  lui  (Mazarin),  avec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma 
Tîe.  (II,  444;  voyez  II,  196,  /.  i5  et  ifî.) 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s*iJ  n'a  pas  la  force  d'être  méchant. 

(Ia  bénédiction)  fut  reçue  de  l'un  et  de  l'autre  (de  Monsieur  le  Prince 
et  de  la  Rochefoucauld)  avec  toutes  les  apparences  de  respect.  (II,  190.) 

La  promptitude  avec  laquelle  nous  croyons  le  mal,  sans  l'avoir  asaex 
examiné,  est  souvent  un  effet  de  paresse.  (III,  160.) 

Texte  définitif  i  «  est  na  eflEst  de  l'orgueil  et  de  la  paresse  »  ;  Toyes  I,  141. 

(La  confiance  des  grands)  ne  vient  le  plus  souvent  que  de  vanité  ou 
d'impuissance  de  garder  le  secret.  (I,  laS.) 

Il  eat  difficile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  est  tm 
effet  de  probité  ou  d'habileté.  (I,  99;  comparez  III,  i53.) 

Je  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (Il,  30.) 

*I1  n'est  plus  nécessaire  que  cet  enfant  soit  en  lieu  ou  on  ne  le  con- 
noisse  pas.  (III,  959;  voyez  ^III,  949,  /.  4.) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Boordeaiuc  par 
eau.  (II,  ao7.) 

Ceux  qui  ont  cet  avantage  (d'être  supérieurs)...*  doivent....  les  mener 
(les  antres)  par  raison.  (I,  983.) 

Variante  du  manuscrit  ;  dans  les  éditions  :  «  par  la  raison.  » 

Monsieur  le  Prince....  ne  put  en  tirer  (du  duc  de  Lorraine)  aucune  pa- 
role positive...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  que,  etc.  (II,  1970 

(Il  y  a  des  gens  qui)  changent  par  légèreté,  et  sont  touobés  de  plaisir 
ou  d'ennui,  sur  la  parole  de  kart  amis.  (I,  3o5.) 
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Exemples  de  b)  et  de  c)  oit  le  nom  sans  artide  est  précédé  d un 
adjectif  : 

*....  Qu*il  (MarciUac)aiteu  autre  intention  que  celle  d*obëir.  flll,  s4<0 

*  (M.  de  Parabère)  leroit  derenu  d'autre  sentiment  que  je  nel  ai  trouvé 
la  dernière  fois.  (IIl/a48.) 

On  fit  arrêter....  M.  de  Marcbin,  sans  qu*il  fut  chargé  d*autre  crime 
que  d*£tre  sa  créature  (créature  de  Monsieur  le  Prince).  (II.  3ii.) 

*Je  TOUS  écris  d'antre  main  pour  tous  donner  moins  de  peine  à  lire 
ma  mauTaise  écriture,  (ill,  949*) 

D'autre  côté,  M.  de  ChaTignj  écriTit  plusieurs  fois  à  Monsieur  le 
Prince.  (II,  346;  Tojex  II,  35a,  /.  «i»,-i/«rji.) 

*Si  i'étois  en  autre  état  que  je  suis,...  je  saurois  bien  ce  que  j'auroîs  a 
faire,  flll,  99.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  alloit  après  lui,  à  même  distance.  (II,36i.) 

Vous  saTcs  que  les  choses  de  ce  monde  ne  demeurent  pas  longtemps 
en  même  état,  (tll,  48.) 

Monsieur  le  Prince  chargea  une  seconde  fou,  aTec  même  succès  qu'à  la 
première.  (Il,  407.) 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  rude  dans  ce  TOjrage  fut  l'extraordinaire  dili- 

Êence  aTec  laquelle  on  marcha  jour  et  nuit,...  sans  demeurer  jamais  deux 
eures  en  même  lieu.  (II,  357.) 
Ils  n'eurent  pas  fait  grand  chemin  en  cet  état,  quUls  entendirent  des 

coups  de  pistolet.  (II,  36a.) 

*(Les  Catalans)  en  ont....  fait  (des  Français)  grand  massacre.  (lU,  a56.) 
(Cette  injustice)  en  eut  bientôt  produit  si  grand  nombre  d'autres  que, 

etc.  (n,  447-) 

Pour  aToir  seulement  nouTclle  matière  de  me  désobliger,  etc.  (II,  456.) 
J'allai  au-devant  de  lui  (de  Noirmoustier)...,  pour  faciliter  son  passage, 

que  le  comte  de  Grancej  Touloit  empêcher  avec  pareil  nombre  de  caTa- 

lerle.  (II,  ia4-,  Toj^ez  II,  laS,  /.  la.) 
(Monsieur  le  Prince)  se  retira  à  la  Bergerie,  qui  n'est  qu^à  demi-lieue 

de  Tonn^Charente.  (II,  3i5.) 

7*  Omissioqs  et  emplois  d'articles  devant  les  noms  propres  : 

Yoyei  dniprès,  p.  zux  et  Im 

8*  Quelques  emplois  remarquables  d'articles  dëfinis^  indéfinis  et 
partitifs  : 

Bladame  la  Princesse  la  mère  n'aToit,  etc.  (II,  164.) 

*L'on  ne  souffle  pas  U  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

(Les  grands  hommes)  se  donnoient  la  gêne  pour  le  paroftre  (pour 

paraître  forts).  (I,  40,  Tariante  de  i665.) 
La  Reine,  qui  m'aToit  fait  Tivre  si  séTèrement  aTec  lui  (aTec  Masarin), 

en  parloit  à  Theure  à  mes  proches  comme  d'une  conduite,  etc.  (II,  44^0 
Yoyex  p.  465,  /.  a3,  an  emploi  im  pea  difEérent  de  à  Vheure. 

Chacun  Teut  être  un  autre,  et  n'être  plus  ce  qu'il  est.  (I,  187.) 
Les  petits  esprits  sont  trop  blessés  d9  petites  onoses.  (I,  169.) 
Voyei  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

M.  des  Noyers....  aToit  donné  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer  le 
Roi....  à  l'éublir  régente.  (II,  5i.) 

(Le  général  de  la  Vallette)  se  retira  par  de*  bois  à  Bergerac.  (II,  187.) 

SouTent  ce  que  nous  prenons  pour  des  Tertus  n'est  que  det  TÎces  qui 
leur  ressemblent.  (I,  a57.) 

"On  accordera  la  permission  à  M,  de  la  Rochefoucauld  d*aller  chex  lui 
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poor  nx  mois  et  on  paiM-port  pour,  au  bout  du  temps  (de  ce  temps), 
s'eo  pooToir  retourner  trouTer  Monseigneur  le  Prince.  (III,  ioo.) 

Je  n'ai  jamais  eu  dé  pensée  de  m^éloigner  du  service  que  je  suis  obligé 
de  hd  rendre  (à  Richelieu).  (III,  17.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  étoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  se 
ménageoit  trop  dans  des  occasions  particulières.  (II,  60.) 

Dtas  les  deux  eseniplet  qai  préeident,  noas  emploierions  platât  aajottrdliui  on  ar- 
ticle défiai.  DaM  les  trois  qni  sairent,  Tasage  le  plos  commun  serait  d*omettre  le  par- 
titif, ot,  dans  le  quatrième,  de  le  iwaplaeer  par  un  article  indéfini. 

....  Par  des  conversations  secrètes...,  dont  elle  (la  Reine]  ne  donnoit 
point  de  part  à  ses  anciens  serviteurs.  (H,  54.) 

....  Des  conditions  dont  elle  n*avoit  point  eu  de  connoissance.  (II,  a57.) 
n  n*  j  a  que  <f  une  sorte  d'amour,  mais  il  j  en  a  mille  différentes  co- 
pies. (I,  6a.) 

Yejia,  k  la  aotc  3  de  la  page  indiquée  et  au  tome  III,  p.  iSy,  cette  variante  du 
■naoacrit  et  d'nnc  lettre  à  Mme  de  Sablé  :  •  Il  n'y  a  d^amour  que  d'une  sorte  ■. 

U  sera  difficile  de  faire  croire  à  tout  bomme  de  bon  sens  que  Ton  les 
condamne  (ces  «  Réflexions  »)  par  ifautre  motif  que  par  celui  de  Tintérét 
caché.  (I,  37.) 

Dans  Tesemple  suivant,  tiré  d*une  lettre  autographe,  Pemploi  sueeessif,  un  peu  dio- 
qvaaft,  de  Tarticle  défini  et  d*nn  adieetif  démonstratif  pourrait  bien  être  un  lapsus  de 
PaaMar  (dans  le  manuscrit  des  Jf  «acMMf ,  il  y  a  es  au  lien  de  U)  : 

De  là  rient  le  soudain  assoupissement  et  ceite  mort  que  nous  causons  à 
ceux  a  qui  nous  contons  nos  affaires.  (III,  i63.) 

9*  Article  commun  à  des  noms  de  genre  divers;  ellipse  de  des 
après  emploi  àe  de  : 

On  remarquera  que  des  quatre  extraits  suivants  le  premier  seul  est  de  Paatenr. 

Monsieur  seroit  reconnu  lieutenant  général  de  PÉtat  et  couronne  de 
France.  (II,  416.) 

*....  A  la  prise  et  rasement  de  TaiUebonrg.  (II,  384*) 

*....  Pour  le  bien  de  TÉtat  et  conservation  de  Tantorité  royale.  (III,  80.) 

*Les  Dajsans  de  Saint-Clond  et  villages  roisins,  etc.  (JMem.) 


IL  —  Nom  ou  substantif. 


A.  Noms  communs. 


La  duché  d*Âlbret.  (II,  994;  voyez  II,  386,  /.  s  et  x3.) 

Mais  au  maseulin  : 

Le  fteimti  de  Turenne.  (II,  357.) 

*  Encore  que  je  coure  grande  risque  de  ma  vue,  je  ne  laisserai  pas  de 
TOUS  suivre.  (III,  99.) 
Écrit  par  Gonrvflle,  qui  met  ees  mots  dans  Is  bouche  de  la  Rodiefbneanid. 

*Les  bourgeois  en  ont  fort  bien  usé  en  ce  rtueontre.  (III,  93.) 

Cet  cMmple  est  aussi  de  la  nain  de  GourviUe;  de  la  Eoebefoncauld  lui-même, 
nous  n*en  avons  de  remeouire  an  masculin  que  dans  deux  variantes  (II,  199,  note  4  ; 
etII«9S4,  Bote4)* 
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Ce  que  nous  prenons  pour  notre  ffoérison  n*esk«  le  pins  souvienl,  qn^nw 
reléelu^  on  un  changement  <de  mal.  (I,  io8,  note  i.) 
Catt  tttui  QM  Tariaote  de  première  rMaetion,  ma»  tirae  d«  manoacrit. 
Yojres  d-apria,  Stllspsk,  i*,  p.  xgdl  et  c. 

»•  Nombre: 

à)  Emplois  k  noter  du  singulier  : 

Peu  d*esprît  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beau- 
coup d*esprit  arec  du  travers,  (I,  aïo.) 

(Mazarin)  ne  perdit  point  à^ occasion  de  se  prëralotr  arec  industrie  de 
sa  trop  grande  conûance  (de  la  confiance  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  i45.) 

(Retz)  entraînoit  dans  ses  intérêts....  quelque  reste  de  la  cabale  des  Impor- 
tants, et  d*autres  personnes  qui  cherclioient  à  se  rendre  considéraîbles 
dans  le  trouble.  (II,  1 1 1 .) 

(Retz)  prit  cette  occasion  pour  offrir  son  serwice  k  la  Reine.  (Il,  104.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet)...;  il  y 
mêla  même  éfuel^ue  raillerie,  (II,  a5f .) 

Quelque  difj/ieiêlié  et  quelque  péril  qui  me  parassent  dans  un  tel  projet, 
etc.  (Il,  a8.) 

(Le  prince  de  Conti)  cachoit....  ce  sentiment  à  ses  amis  avec  tout 
tartifice  dont  il  étoit  capable.  (II,  s5o.) 

Le  duc  de  LongiieviUe  Youloit  la  retirer  (sa  femme)  auprès  de  loi  par 
toute  sorte  de  voies.  (II,  a 58.) 

Dans  cette  extrémité..,,  manquant  de  toute  sorte  de  secours...,  elle  (la 
Reine)  me  proposa,  etc.  (II,  a8.) 

(M.  de  Ckâteanneuf  )  seroit  sans  cesse  exposé  à  tout  oe  qu^îl  (Mazarin) 
lui  Toudroit  faire  souffrir  de  dégoût  et  de  disgrâce,  (II,  3^4*) 

....  Le  plaisir  d*y  être  reçu  (à  Paris)  arec  V applaudissement  que  méritoit 
le  succès  a*un  si  périlleux  voyage.  (II,  374.) 

(Monsieur  le  Prince)  fut  reçu  à  Paris  avec  tant  de  démonstration  de  joie, 
qu*il  ne  crut  pas,  etc.  (II,  374.) 

Au  lieu  de  demander....  ce  qui  étoit  porté  dans  leur  instruction^  ils  (ces 
députés)  n*avoîent,  etc.  (II,  38 1.) 

(M.  de  Lorraine) arriva  enfin...,  après  avoir  donné  beaucoup  de  soupfon 
de  son  accommodement  avec  le  Roi.  (II,  39$.) 

....  Des  gens  battus  qui  étoient  aans  munition  de  guerre.  (II,  335.) 

....  De  la  poudre,  de  la  mèche  et  du  plomb.  (II,  a36.) 

L*armée  manquoit  de  fourrage.  (Il,  376.) 

Quelques  troupes  du  Roi....  marchoient....  avec  du  canon,  (II,  375.) 

Ils  ont  mis  du  canon  sur  des  bauteurs.  (III,  175.) 

h)  Emplois  à  noter  du  pluriel  t 

La  modération  des  hommes  dans  leurs  plus  hautes  élévations  est  une 
ambition  de  parottre  plus  grands  que  les  cuoses  qui  les  élèvent.  (I,  37, 
variante  de  io65.) 

Texte  défiaitif  :  «  lenr  plos  haote  élévatîoa  ». 

La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bien- 
tôt des  sujets  de  défiances,  (II,  960.) 

La  division  de,  etc.,  en  faisant  accroître  les  partialités  dans  BourdeBUX^ 
servit  de  prétexte,  etc.  (II,  4a3.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  êtes  constances,  des  froi- 
deurs et  des  mépris  de  la  mort.  (I,  39,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

(Un  amoureux)  n*accuse  plus  que  lui-même;  il  condamnerez  eondam^ 
nations*  (I,  70,  variante  de  i665.) 

Il  y  a  des  dogues  acharnés,  qui  n^ont  de  qualités  que  la  foreur.  (I,  307.) 
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On  nefiitt  point  de  distinction  dans  les  espèces  de  colères.  (I,  aSS.)* 

(L^amonr-propre)  change  (dUnclinations)  selon  le  changement  de  nos 
âges,  de  nos  fortunes  et  oe  nos  expériences.  (I,  345.) 

Lu  messneres  de  prorinces  entières  sont  des  conquêtes.  (I,  a58,  ra- 
riante  dn  manoscrit.) 

(MoDsieiir  le  Prince)  enroya....  le  duc  de  la  Rodiefoucauld  à  Bour- 
deanz  pour  disposer  M.  le  prince  de  Conti  K  s*en  aller  à  Agen  affermir  les 
esprits  des  peuples^  qui  commençoîent  à  changer  de  sentîmcnl.  (II,  3i8.) 

DtM  psmfles  an  tau  où  nou  employons  le  singulier  :  voyeSy  au  Lexique ^  rartîcle 
Piona,  p.  3ii. 

(Cet)  lettres  (de  Monsieur  le  Grand)....  ont  causé  de  grandes  aigreurs 
après  sa  mort.  (II,  44.) 

Les  longueurs  et  la  conduite  du  duc  de  Bouillon  firent  assez  juger  à 
UoDfieur  le  Prince  que,  etc.  (II,  317.) 

Let  maladies  et  les  langueurs  empêchent  d*agir.  (I,  3oo.) 

Tant  de  prospérités  pouToient  aisément  éblouir  un  homme  de  TÎngt- 
deoz  ans.  (II,  44.) 

Je  Toos  souhaiterois  les  ImpouibiGtés^  les  jalousies^  etc.  (HI,  177.) 

[Ils]  se  battirent....  à  coups  ^e pistolets,  (II,  419.) 

Des  gens  inconnus....  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons»  (II|  i56.) 

On  manquoit  Ae poudres  et  d'artillerie.  (II,  a4.) 

A  aoler  •■■ai,  comaw  se  rattachant  mk  «mploia  do  pluriel,  Totage,  alora  si  cmnmaa, 
ds  aurqaar  d«  signe  de  ee  nombra  le  noai  Flandre^  aon  paa  sealement  avee  Particle 
II, 


(La  Reine)  me  chargea....  d*a11er  au-devant  de  Mme  de  CheTreuse,  qui 
rerenoit  de  Flandres.  (II,  68  ;  Toyex  II,  57,  58,  et  passim) 

3*  Mots  employés  substantivement  : 

Yojei  ci-après,  aux  articles  ADJScrrir  (1",  p.  l  et  u),  Vaasi  (Infinitif ,  p.  lxix)  ; 
et,  daas  le  Lexique,  de  aombreox  exemples,  à  beaucoup  d'articles  d*adjecuis  ;  TOjret 
sesM,  p.  35a,  la  locatioa  îaterrogatiTe  qci-vite. 

4*  Noms  abstraits  : 

Eiaaq»les  presque  tous  eonformes  è  l'usage  aetnel;  eenx  qui  sont  k  remarquer  pour 
k  sombre,  singulier  ou  pluriel,  soat  notés  plus  haut,  à  a*  a)  et  ^),  p.  3a;Ti  et  zltu. 


(La  Rochefoucauld)  convia....  toute  la  noblesse  des  provinces  Toisineft. 
(II,  180.) 

Beaucoup  de  noblesse  %^ y  retira  (à  Coignac)....  pour  témoigner  son  zèle 
auierrice  du  Roi.  (II,  3ii;  roye»  II,  i8f,  i83,  3oi,  3ia,  etc.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  coururent  au  Palais 
MÛTÎt  de  leurs  gardes  et  de  plusieurs  de  leurs  amis.  Ce  grand  nomkte.,,. 
leur  parut  capable  d'augmenter  le  désordre.  (II,  191.) 

Avec  ce  nombre  de  cavalerie  et  Tinfanterie  qu'il  avoit  tirée  de  ses  terres, 
il  prit  le  chemin  de  Saumur.  (II,  i8a;  vovez  II,  3i5,  /.  i3.) 

Dans  bi  gaieté  An  dîner,  on  parla  assez  librement,  etc.  (II,  357*) 

Vktfrreur  de  la  prison  lui  éioit  encore  trop  présente.  (Il,  369.) 

V obscurité  ti  le  mauvais  chemin  les  firent  verser.  (II,  171.) 
^  La  paresse  l*a  soutenu  (Retz)  avec  gloire,  durant  plusieurs  annéeS|  dans 
ïohKurité  d*une  rie  errante  et  cachée.  (I,  ao.J 

Le  duc  d*Enghien....  arrêta,  sous  tout  le  feu  de  la  place,  VefoH  de 
deux  mille  hommes.  (II,  98;  voyez  II,  41.) 

Ce  peu  de  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  sans  armes,  sans  munitions^ 


t*  Qaelqueloîs  ntee,   par  nAgarde  sant  doute,    avee  l'article  singulior  :  vdjei 
Seim^Simom  tomes  lit,  p.  lia  ;  llT,  p.  59* 
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sans  officiers,  et  avec  encore  moina  de  dUeipUnê^  demeura  derantCoiguc. 
(II,  3ii  ;  Toyc*  II,  3i5,  /.  i3.) 

La  Mpersité  de  leurs  sentiments  (des  sentiments  des  généraux]  et  de 
leurs  intérêts  lui  fournit  (à  Mazarin)  bientôt  toute  la  matière  qu^ii  pouToit 
désirer.  (II,  laa.) 

Derois-je  mon  épée  à  V affermissement  d'une  autorité  que  je  n^ai  oon* 
nue....  oue  par  les  dommages  que  j'en  ai  reçus?  (II,  4^9.) 

Tant  atuttoriii  et  tant  de  vengeances  avoient  rendu  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu également  redoutable  à  r£spa£ne  et  à  la  France.  (II,  4^.^ 

Sa  longue  autorité  n'autorité  de  M.  de  Longueville)  en  Normandie  TaToit 
rendu  maître  du  parlement  de  Rouen.  (II,  1 10.) 

Ils  saroient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé.  (II,  aSg.) 

Je  lui  remis  devant  les  yeux  (devant  les  yeux  de  la  Reine)  la  fidéUti  de 
son  attachement  (de  l'attachement  de  Mme  de  Chevreuse)  pour  elle,  ses 
longs  services  et  la  durée  des  malheurs  qu'elle  lui  avoît  attiréi.  (II,  68.) 

Si  le  respect  qui  leur  est  dil  (aux  Pères  de  l'Église)  n'est  pas  capiiile 
de  retenir  le  chagrin  des  critiques,  etc.  (I,  27.) 

Ma  patience  fîit....  tentée  de  se  rebuter.  (U,  44^.) 

La  magnanimité  méprise  tout,  pour  avoir  tout.  (I,  i3i.) 

La /»rtfi£eiu;e  les  assemble  et  les  tempère  (les  vices  et  les  poisonsV  (I,  104.) 

L'extrême  avarice  se  méprend  presque  toujours  :  il  n*7  a  point  de  pas- 
sion qui  s'éloigne  plus  souvent  de  son  but.  (I,  907.) 

Quoique  la  grandeur  des  ministres  se  flatte  ae  oelle  de  leurs  aetions, 
elles  sont  bien  souvent  les  effets  du  hasard.  (I,  54 1  variante  de  166S.) 

Lorsque  les  grands  hommes  se  laissent  abattre  par  la  longueur  de  leurs 
infortunes,  ils  font  voir  qu'ils  ne  les  soutenoient  que  par  la  force  de  leur 
ambition.  (I,  40.) 

Il  est  presque  impossible  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  se  servir  en 
de  telles  occasions  aient  assez  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  eon- 
noissance  qu*on  leur  veut  donner,  ou  assez  de  fidélité  et  de  secret  pour 
exécuter  sûrement  ce  qu'on  leur  a  confié.  (U,  307.) 

Jamais  elle  (l'armée)  n'avoit  eu  tant  besoin  de  w.  présence  (de  la  pré- 
sence de  Condé),  et  jamais  elle  ne  l'avoit  moins  attendue.  (II,  364.) 

A  remarquer  raccord  avee  le  mot  abstrait  plntAt  qa*av0CioB  complément  «Coadé  », 
eontenu  dans  sa, 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroît  d'un  homme  capable 
de,  etc.  (II,  391.) 
Ne  sachant  quel  homme  elle  choisirait  poor,  etc. 

La  sévérité  de  son  ministère  avoit  répandu  beaucoup  de  sang.  (U,  48.) 
Force  gens  veulent  être  dévots.  (I,  i3o.) 
Compares  Malherbe^  tome  1*  p.  ti3. 

J'écris  à  Bourdeaux  pour  la  force  que  j'y  ai.  (III,  i85.) 

La  force  de  Ué,  la  quantité  de  blé  :  Toyex  la  note  4  de  la  page  indiqaée. 

5*  Apposition  de  substantifs  à  tt  autres  substantifs  ou  à  des  pronoms 
personnels;  apposition  à  des  verbes  attributifs;  substantifs  attributs  : 

Le  confesseur,  créature  de  M.  des  Noyers,  agissoit  en  toutes  choses 
de  concert  avec  lui.  (II,  53;  voyez  II,  60,  149,  188,  aSo,  a5i,  aiSa, 
a53,  ap3,  3o6,  etc.) 

....  Une  république  maàresse  de  l'univers.  (I,  3 18.) 

L'on  s'y  ennuie  (à  Chambord),  au  moins  moi,  indigne,  pauvre  gentil- 
homme  limousin.  (lit,  198.) 

Le  marquis  de  Lévy  l'attendoit  (Monsieur  le  Prince)....  à  Lanqnais, 
maison  du  duc  de  Bouillon.  (II,  356.) 
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Le  comte  d'Hollande  Tint  en  France,  emhauadeur  extraordinaire  d*An<- 
gletem.  (Il,  7.) 

(Maianii)  arrira  à  Poitiers,  aussi  mattre  de  la  conr  qa*il  TaToit  jamais 
ét^.  (U,  3s4.) 

Troii  hommes  de  qualité,  Portugais^,.,  entreprirent,  etc.  (I,  333.) 

Hootaign.  ^A^&iû,...  étoit  arrire  devant  moi.  (II,  71.) 

Ils  le  renairent  prisonniers  de  guerre.  (II,  34o.) 

Cette  princesse,  reure  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été  arrêtée 
prUamiiire pttr  le  Roi  son  fils.(1, 33a.) 

On  offrit....  à  la  Reine  de  le  tuer  (Monsieur  le  Prince),  ou  de  l'arrêter 
fritctmier,  (II,  a6i  ;  Toyez  II,  i5,  /.  14 ;  x8,  /.  i;  19,  '•  6;  86,  /.  dern.\ 
ISO,  /.  3;  177,  /.  3;  4M9  ^*  n*) 

IkChlteauneuf....  aroit  été  noxïnipage  du  connétable.  (II,  19.) 

....Cet  abîme  de  négociations....  a  toujours  été  lan #0/11/ (le salut  de 
Muarin)  et  la  perte  de  ses  ennemis.  (II,  378  et  379.) 

B.  Noms  propres. 

Genre  des  noms  propres;  noms  propres  francisés;  noms  propres 
tans  ou  apee  articles  : 

iMUckelis  fat  prise.  (II,  14.) 

Il  alla  à  Momette,  éloigné  de  trois  lieues  des  troupes  du  Roi.  (H,  317.) 

(Le  prince  d*Orange)  assiégea  Louvain  sans  avoir  dessein  de  le  prendre* 
(n,  a3.) 

On  alla  à  Motttargis^  qui  se  rendit  sans  résistance.  On  le  quitta  de 
bonne  heure,  parce  qu*i7  étoit  rempli  de  blé  et  de  vin.  (II,  364*) 

Le  maréchal  à^Ornane  (étoit  mort).  (II,  18.) 

Un  Tendeur  d*herbes,  nommé  Masaniel^  fit  soulever  le  menu  peuple  de 
Niples.  (I,  335.) 

Trois  hommes  de  qualité....  entreprirent  la  réTolte  de  Portugal  et  des 
lades  qui  en  dépendent.  (I,  333.) 

Les  assiégés  espéroient  le  secours  d Espagne,  (II,  aoS.) 

*I1  fiint  que  Votre  Altesae  prenne  cette  somme  du  premier  argent  dRs^ 
font.  (III,  77.) 

*I1  est  tout  à  fait  de  l'intérêt  ^A/m^c  de  fortifier  ce  parti.  (III,  85; 
▼oyez  m,  a38,  /.  aa.) 

Le  gouTemement  de  Bretagne,  (II,  64.) 

Larmée  de  Pranee.  (II,  a3.) 

L*année  de  Flandres,  (II,  57;  Toyez  II,  68,  3i5,  43i.) 

....  Sur  la  firontière  de  iMxenthourg,  (II,  394.) 

Du  oêté  de  Ckampagne^  il  n*y  eut  que  Stenay  qui  demeura  dans  le 
psrti  des  Princes.  (U,  177.) 

La  ririère  de  Loire.  (II,  180;  Toyez  II,  3a6,  /.  7;  344,  '.  5;  345,  /.  4; 
357,/.d!rm.) 

....  Cette  langue  de  terre  ou  se  fait  la  jonction  de  la  ririère  de  Marne 
STec  U  Seine.  (II,  401  ;  Toye*  *III,  78,  /.  6.) 
La  ririère  de  Seine,  (II,  401.) 
....  Sur  les  ririères  de  Seine  et  de  ifarne,  (II,  I93.) 
*U  ririère  dOUe,  (UI,  88.) 
On  TsToit  mené  à  Luxembourg,  (II,  168;  Toyez  U,  a5i.) 

n  i^aglc  daat  eet  ezoniple  et  les  deaz  suiranti  de  l'édilioe  de  ParU  que  nooi  nom* 
■MU  miatenaat  «  le  pelait  do  Lnaeinboorg,  le  Lnxemboorg  >. 

....-Un  combat  quHl  (M.  le  duc  d'Orléans)  pouToit  Toir  des  fenêtres  de 
l^uemhourg.  (Il,  4oa.) 

Pour  Monsieur  FEnet,  près  de  Luxembourg^  à  Paris.  (III,  191  ;  Toyez  II, 
«6,  /.  8.) 

La  RoaiDovGavLO.  m,  a  d 
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Pour  te  garantir  d*ètre  arrêtée  par  les  bourgeois  de  Dieppe,  et  par  ie 
PUssu-Beiière,..,  elle  (Mme  de  Longuerille)  fat  contrainte  de  s*embar- 

quer.  (II,  i73.) 

Le  maréchal  de  la  Motte-Houdancourt  ëtoit  ennemi  particulier  du  Td- 

lier.  (U,  I90.)  ,.       . 

On  ëtabltroit  Brouisel  en  la  charge  de  prérôt  des  marchands  an  heu  dm 
Fèm,  (II,  416.) 

Ptoor  d^  U  Têiiitr^  de  U  Fhre,  «tw  eoatractioa  d«  rartîdc  eooiflM  derasl  des  mam% 
eoniniuu. 


III.  —  AlMBCTlF. 


i«  Accord. 


Yoyes  ei-aprèt  X,  p.  Lzzzn-czzzrr;  «t,  aa  Lêsiqmê^  Vutûde  Tour,  p.  43i-A3i, 
«t  la  fia  de  rarticla  QnBi.QnB,  p.  35o*. 

Suite  d'adjectifs  se  rapportant  au  même  nom  : 

Le  duc  de  Longuerille....  éioiifoièle^  irrésolu  et  soupfonÊieux,  (II,  iio.) 

....  Madame  la  Princesse  douairière,  dont  Thumeur  imégale^  tmide  H 
mvare^  ëtoit  peu  propre  à  entreprendre....  un  tel  dessein.  (II,  179.) 

La  manière  d  agir  de  ce  ministre  (M.  de  Chàteauneuf),  /èraM,  décisive^ 
familière^.,,  commençoit  à,  etc.  (II,  3s3.) 

Monsieur....  ëtoit  foUle^  timide^  légtr^  et  tout  ensemble  femUist  et  gUn 
rieux,  (II,  80.) 

Le  duc  d*Enghien...,/ettit0,  bien  fatt^  d*an  esprit  grmèd^  eUir^  pinitrêml 
et  eapaèle^  brilloit  de  toute  la  gloire  que,  etc.  (Il,  81.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  aroit  une  éloquence  facile ^  nmturelU^  imtinuemte; 
son  esprit  étoit  nef,  fertile  en  expédients,  et  capable  de  démêler  les  affaires 
les  plus  difficiles.  (II,  4^7  et  4*8  ;  rojea  I,  5,  et  pastîm,) 

a*  Constraction. 

Yojei  ct-apris  XY,  3*,  p.  cr  et  en. 

3*  Adjectifs  et  participes  employés  avec  ellipse  d'un  substantif 
antérieurement  exprimé  on  non  : 

Je  ne  tous  puis  mander  de  nouvelles,  car  tous  saTet  les  parques. 

(ni,  47.) 

Il  n*y  a  point  d^accidents  si  malheureux  dont  les  habiles  gens  ne  tirent 
aTantage,  ni  de  si  Iteureax  que  les  imprudents  ne  puissent  tourner  ^ 
leur  préjudice.  (I,  55.) 

Il  arriTa....  une  querelle  particulière,  qui  pensa  renouTeler  Im  gémérale, 
(H,  i4a.) 

(M.  de  CbaTignjr)  ne  douta  point  quVn  faisant  la  paix  particulière,  il 
ne  fût  choisi  pour  aller....  conclure  la  générale,  (il,  347*) 

Il  n'y  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  que  les  paresseux.  (I,  a 5 a.) 

Chacun  Teut  être  un  autre^  et  n^ètre  plus  ce  qu'il  est.  (I,  387.) 

....  Sans  qu^M  seul  de  cette  foule  confuse  deréToltés  Toulût  profiter 
d^un  bien  qu  on  croyoit  mal  accruis.  (I,  336.) 

(Monsieur  le  Prince^ ne  croyoit  laisser  personne  k  Bourdeaux  qui  fût...» 
dans  ses  intérêts  que  les  deux  que  je  riens  de  nommer.  (II,  355.) 

Im  pieux  fous  sont  plus  fous  que  Usjeuaes.  (I,  195.) 

Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns,  Cicéron  de  ba^ 

t.  n  laat,  %  eelte  page  35o,  toat  k  la  fia  de  Tartiele,  eorriger  3U  M  lt4« 
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èiilmnU^  Posiponiiat  Attictu  de  geni  neotret  et  paresseux^  Marint  et  Sjlla 
dg  wênJieaiifs^  Lacallus  1/0  vQluptiteus^  Alcibiade  et  Antoine  tU  déhauchéi^ 
Caton  £ofwiétre*!  (I,  3oo.) 

Le  travail  dn  corpa  délîrre  des  peines  de  Tesprity  et  c^est  ce  qui  rend 
Um  pmtpns  heureux.  (I,  sSo.) 

Lu  muérmèU*  sont  si  sots  que  cela  (ce  fait  de  lenr  tën^oigner  de  la 
compassion)  lenr  fait  le  plus  grand  bien  du  monde.  (I,  9.) 

Lu  mrmmd$  dn  Royaume  aToient  été  abaissés.  (II,  48.) 

U  n  y  ent  presque  point  de  particulier  qui  ne  leur  donnât  (aux  ducs  de 
Booillon  et  de  la  Rochefoucauld)  des  assurances  de  service.  (II,  189.) 

....  Demx  pariieuliers^  sans  places,  sans  troupes,  sans  argent.  (II,  an.) 

On  parla  assez  libremeut  de  tes  proches  {it%  proches  parents  de  Mon- 
sienr  le  Prince).  (II,  357;  royez  II,  446,  /.  27;  461,  /.  a.) 

(Monsieur  le  Prince^  prit....  hautement  la  protection  des  nouveaux  mariés 
contre  tons  leurs  proches  et  contre  la  cour.  (U,  161  et  16s.) 

L*éclat  du  crédit  de  Monsieur  le  Grand  rëreilla  les  espérances  des  me- 
eatUemU,  (II,  44.) 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  Tamour-propre.  (I,  a56.) 

Voilà  quel<jue  partie  des  obligations  dont  je  suis  redcTable  à  ce  généreux 
ttk  ce  hiemfaummt  (il  s*agit  de  Mazarin).  (II,  455.) 

Le  marquis  de  Jarzay  et  (t autres  dépendants  du  Cardinal  aToient  affecté 
de  le  morguer  (le  doc  de  Reanfort).  (II,  i4a.) 

*  Je  n*écris  point  à  Solon  (à  Montreuil)  cet  ordinaire.  (III,  a58.) 

*....  Les  nouTelles  que  tous  apprîtes  Vautre  ordinaire,  (III,  5a.) 

La  plus  grande  habileté  des  moins  hahiles  est  de  se  savoir  soumettre  à 
la  bonne  conduite  d^antmi.  (I,  a66.) 

Je  confesse  qu*«a  plus  prépoyani  on  plus  intéressé  que  je  ne  suis  se  fÙt 
préTalu  sans  doute  de  tant  de  nrorables  dispositions.  (II,  4^^*) 

Les  plus  puissants  et  les  plus  exposés  de  ce  corps  (dd  Parlement)  son- 
geaient à  se  mettre  à  couvert  dn  ressentiment  du  Cardinal.  (II,  m.) 

L'antre  cabale  étoit  formée  par  les  moins  riches  et  les  plus  séditieux^ 
qni,  a*étant  assemblés,  etc.  (II,  349.) 

Les  intérêts  différents  des  principaux  du  Royaume  et  des  plus  considé^ 
rmUes  du  Parlement  les  obligèrent,  etc.  (II,  56;  Toyez  II,  107,  /.  5  et  6.) 

4*  Adjectifs  pris  au  sens  neutre  : 

Je  TOUS  snia  sensiblement  obligé  de  Totre  lettre  et  de  vos  présents;  je 
TOUS  assure....  que  j*ai  reçu  Pun  et  C autre  arec  toute  la  reconnoissanoe 
qm  Toos  est  due  de  tant  de  bontés.  (III,  «19.) 

(Mme  de  Longueville)  se  tronveroit  responsable....  d^allnmer  une 
gnerre....  dont  les  événements  seroient  funestes  à  sa  maison  ou  à  TÉtat, 
et....  elle  avoit  presque  un  égal  intérêt  à  la  conservation  de  F  un  et  de 
tamtra,  (11^  «73;  comparez  I,  3oa,  /.  9.) 

n  ne  fat  bien  aisé  de  connoître  Ta  ngmentation  du  crédit  du  cardinal 
Mazarin  et  la  diminution  de  celui  du  duc  de  Beaufort.  Vun  et  Poutre jml" 
roissoient  dans  la  confiance  que  la  Reine  témoignoit  d*avoir  pour  le  Car- 
dinal. (II,  477) 

(Mon  père)  voyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire  honnêtement  de  son 
entreprise  c|n*à  en  Tenir  à  bout  sans  y  être  aidé  ;  mais  pour  éprouver  si  le 
temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  Pun  et  à  Poutre^  il  falloit,  etc.  (II, 
45i.) 

11  j  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser  : 
le  premier  est  assez  ordinaire,  mais  je  crois  que  Poutre  n'est  jamais  sia« 
eère.  (I,  an.) 

Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  Toir  le  ridicule  des 
Méchants  ofigiaaux.  (I,  85.) 


LU  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Là  plus  dangereux  riJteuU  des  Tieillet  personnes  qui  ont  été  aimables, 
o*est  d  oublier  quelles  ne  le  sont  plus.  (I,  184.) 

Is  vrai,  dans  quelque  sujet  qu*il  se  trouTe,  ne  peut  être  efiaoé  par  au- 
cune comparaison  d*tm  autre  prai.  (I,  979.) 

....  Pour  dëcouTrir  le  faible  de  cet  artifice.  (II,  ^%S.) 

rRichelieu)  oblige  le  Roi,  dans  le  vlut  fort  de  ses  soupçons  et  de  sa 
haine,  à  suiTre....  ses  Tolontés.  (I,  334*) 

Je....  dirai  seulement,  sans  entrer  oans  U  partieulier  de  beaucoup  de 
choses,  etc.  (II,  35 1.) 

*....  Quelque  argent  qu'il  me  doit  en  mon  peut pariicuHer.  (IH,  io5.) 

J'agis  arec  tant  die  retenue  es  choses  qui  regardent  potre  donustiqme  que, 
etc.  (III,  74.^ 

Quelque  aisproportion  quUl  j  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 
du  commun^  etc.  (I,  si 5.) 

Il  j  a  des  gens  qui  ont  le  goût  faux  en  tout.  (I,  3o5  ;  To^es  ibidem, 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à....  lui  donner 
(à  Mme  de  Châtillon)  la  terre  de  Marlou  en  propre,  (II,  391.) 
Il  (ramour-propre)  est  tous  les  contraires,  (i,  a44-) 
Yoyes  le  Lexique  à  Tarticle  CoiiTaAniB. 

Monsieur  le  Prince....  jeta  son  infanterie  k  droit  et  à  gumke  dans  le 
bois.  (II,  370.) 

5®  Adjectifs  à  sens  adverbial  ou  pouvant  se  remplacer  par  des 
adverbes  : 

Monsieur  le  Prince  tenoit  ferme  (pour  le  rang).  (II,  396.) 

Monsieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue.  (II,  409.) 

Quelques  escadrons  firent  ferme  près  de  Miradoux.  (U,  333.) 

*  Encore  que  Ton  écrire  assex  clair  par  ces  paroles  qui,  etc.  (III,  148*) 

On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  rues  proche  du  Palais- 
Royal.  (Il,  a3i.) 

Cet  accident  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince....  de  laisser  Bercenet 
dans  des  masures  proche  d*un  pont.  (II,  36o.) 

Toute  correcte  qu'elle  (cette  copie^  est,  possible  n'éTitera*t-elle  pas  la 
censure  de  certaines  personnes.  (I,  a6.) 

(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choses  où 
d'autres  n'en  deroient  possible  aroir  que  par  moi.  (II,  443.) 

Une  mauraise  honte  me  feroit  possible  périr.  (II,  489.) 

Compsres  RftM,  tome  VII,  p.  9  et  note  aa. 

U  est  demeuré  ainsi  quelque  cinquante  soldats.  (UI,  17$.) 
Cet  aris  le  fit  résoudre  (Monsieur  le  Prince)  à  marcher....  droit  aux 
troupes  du  maréchal  d*Hocquincourt.  (II,  366;  Toyea  II,  373,  /.  4.) 
(Monsieur  le  Prince)  prit....  la  protection  des  nouveau*  mariés.  (II, 


161O 
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romwell)  est  mort  paisible,  (I,  337.) 
6^  Comparatifs  : 

Pour  les  degrés  de  compantioB  nous  joignons  les  adverbes  siix  adjeetifii  parée  qne 
ees  deuK  sortes  de  mots  ont  les  mêmes  emplois  et  les  mêmes  tours. 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n'étoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poète.  (I,  aSo.) 

Il  n'y  aToit  personne  de  qui  il  (Mazarin)  souhaitât  plus  périiabUment  les 
avanuges.  (IL  75;  voye*  III,  35,  47,  etc.) 

J'étois  capable  de  plus  d*un  atUchement.  (II,  454.) 
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Smphi  du  comparatifs  au  lieu  du  tuperlaiif  : 

Le  doc  de  Bcaufoit  étoit  celai  qui  aToit  conçu  de  plut  pwuUs  espë- 
raneet.  (II,  59.) 

On  peut,  ce  me  semble,  chercher  des  causes  plus  sensibles  de  ce  goût 
éimriê  des  coquettes  pour  les  vieilies  gens.  Ce  qui  eêtplutépparémt,  c'est 
qn  elles  aiment  les  prodiges.  (I,  3a3.) 

Les  plos  habiles  et  les  plus  bniTes  sont  ceux  qui  prennent  de  plus  hou' 
aétet  fiéttxie»  pour  sVmpécher  de  la  considérer  (la  mort).  (I,  ai  a.) 

La  porte  de  la  Tille  qui  en  est  plut  proche  (de  ce  faubourg)  est  celle  de 
Diisu.  (II,  aoo.) 

Dans  le  tempa  que  rautoritë  de  la  Reine  paroissoit  plut  étMU,  (II,  16.) 

....  La  personne  qui  avoit^iif  contribué  à,  etc.  (II,  aap*) 

....  Blancmesnil,  Broussel  et  quelques  autres....  qui  s'étoient  opposés 
arec  plus  de  chaleur  aux  nouveaux  édits.  (Il,  xo3.) 

(Condé)  Terroic  Mme  de  CheTrense....  achever  ce  mariage  dans  le  temps 
qu'on  croyoit  qu'il  wtoilplut  d'intérêt  de  l'empêcher.  (II,  a54.) 

VojB  ci^aprèt,  fin  da  7%  on  emploi  ineorrect  da  toperlatif,  sa  lieo  du  eomparstif. 

7>  Superlatifs  : 

Ce  TOjTtge  de  Monsieur  le  Prince  fut  plein....  d'arentures  périlleuses, 
et  Us  moimdret  Texposèrent  à  être  pris.  (Il,  363-,  voyez  I,  145  ;  II,  399.) 

On  le  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qn'on  nous  fait  que  par  tes  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  (I,  170.) 

(Mazarin)  fit  paroftre  plus....  de  zèle  encore  que  les  plus proc/tes  parentt 
et  les  plus  pustionttis  amis  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  i56;  Tojez  II,  343, 
l  5  et  6.) 

ht  poirier  U  uteUleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plus 
temmunss^  et....  le  talent  le  plus  eseeUent  ne  sauroit  produire  les  mêmes 
effets  du  talent  le  plut  commun,  (I,  a  a  3.) 

Tout  le  plan  de  la  guerre  civile  s'étoit  fait....  à  Noisy,  entre  le  prince 
àt  Conti,  le  duc  de  Longueville,...  et  les  plus  considérables  du  Parlement, 
(n  107;  vojez  II,  56,  III.) 

ie  ne  craignis  point  de....  fiiire  ma  déclaration  à  ceux  de  qui  je  crojois 
être  le  plus  otmé,  bien  que  ce  fussent  ceux-là  mêmes  auxquels  il  (Mazarin) 
éUi^  le  plus  odieux.  (II,  444.) 

Etant  ailé  avec  ouelques  officiers  pour  retirer  l'escadron  le  plus  m^  du 
(i^filé,  il  (le  maréchal  d'Hocquincourt)  fut  reconnu  de  Monsieur  le  Prince. 

(U.37,.)' 

*S'il  (M.  du  Val)  en  peut,  suivre  une  autre  (rèale),  ce  sera  celle  qui 
hù  montrera  que  M.  de  Beaiilieu  sera  le  plus  aise  d'une  chose  que  d'une 
Mire,  (III,  a63.) 

Cet  einnpie  est  eztrafc  d'une  lettre  de  la  docbatM  de  Longaevifle. 
^®7**»  P-  3a,  i  l'artide  Assai,  de  nonfareas  «neaiplas  oà  ce  mot  clèTa  la  degré  de 
MésTidjectif. 


8*  Brimes  ou  compléments  des  adjectifs  : 

Tojin  le  ftexi^ue  à  divers  articles  d*adjeeti£i  et  de  prcpoiitions,  et  particalièremeat 
*">  artidai  A,  p.  a  et  3,  et  Da,  p.  loi  et  loa. 

Ne  s'est-elle  pas  (la  fortune]....  servie  des  circonstances  de  la  mort  de 
Càar,  pour  la  rendre  eoneenahle  à  sa  vie?  (I,  3 18.) 
(Les  Espagnols)  se  montroient  inesoraoles  à  touies  les  instances,  (II, 

i'ai  souvent  peur....  de  me  trouver  trop  sensible  au  bien  et  au  mal  que 
je  reçois  de  vous.  (III,  ao3.) 
(Rcti)  est  insensible  à  la  haine  et  à  tamitié.  (I,  ai.) 
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Rien....  ne  /mî  étoît  ti  important  (à  Monttenr  le  Prince),  qne  de  prendre 
ton»  lei  revenus  du  Roi  à  Doiirdeaux.  (II,  3oa.) 

....  Par  une  défërence  qui  leur  est  (aux  Espagnob)  si  peu  ordimmire, 

(n,  4s9) 

(M»  de  ChftWgDT)  espéroit....  de  se  rendre  également  catuuÊérmhU  à  ces 
deux  princes  (Monsieur  le  Prince  et  le  duc  d'Orléans).  (II,  374.) 

Le  Cardinal  (Masarin)  écouta  les  propositions  de  Gourville,  et  jr  parut 
trèt-fmeiU.  (U,  385.) 

Jugeant  bien  qu*il  ne  pouroit  être  ni  sûr  ni  honnéie  à  an  homme  de  son 
âge  et  de  son  expérience  de,  etc.  (II,  3a4-) 

....  Ils  ne  peuvent  iamais  nous  éire  impunément  méehmnts.  (I,  a6i.) 

C'est  (il  s  agit  de  la  paresse)  une  bonace  plus  demgeroiue  asus  plus  im- 
portantes affaires  qne  les  écneils.  (I,  364.) 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis.  (I,  a84*) 

On  n'est  jamais  si  facile  à  éire  surpris  que  quand  on  songe  trop  à  trom- 
per les  autres.  (II,  SgG.) 

....  N'ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  (de  Mazarin)  qu'une  sorte  d'estime 
qui  n'étoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer.  (II,  455.) 

Pour  faire  que  les  fareurs  trouvassent  en  moi  les  dispositiona  néees^ 
saires  à  les  recevoir^  je  m'abstins,  etc.  (Il,  448>) 

....  Avec  des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  d'un 
âge  si  peu  capable  d'en  souffrir.  (II,  i85  ;  vojez  II,  agi,  /.  dern.  ;  438,  /.  i.) 

L'amitié  ae  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (ià  Monsieur  le  Prince) 
un  appui  bien  faible  et  bien  douteux  pour  le  soutenir  dans  des  temps  si  dif- 
ficiles. (II,  agi.) 

U  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  fit  moins  de  justice  qne  mes 
concurrents  et  ^u'il  m* enviât^  etc.  (II,  449*) 


IV.  -^  AlUBCTlFS  Dl  NOMBRB. 

Pbilippe/eMwu/....  fit  mourir  son  fils.  (I,  180.) 

En  six  cent  trente-six  (pour  en  mille  six  cent  trente-six).  (II,  461.) 

Il  j  eut  cent  ou  six- vingts  hommes  de  tués.  (II,  aoa.) 

Le  chemin  étoit  de  près  de  six-vUtgts  lieues.  (II,  355;  Toycz  II,  371.) 

Je  TOUS  conjure....  de  lui  faire  milles  (sic)  complimenu.  (III,  114.) 

MUla  avee  e  mt  rorthogrtphe  babilii#tlle  de  U  RochefoaeaiiU  :  Toyct,  à  b  fia  et 
VlntradÊtetion  grammaticale ^  OaTHOomAPiu,  10*. 


V.  —  Pronom. 
I.  — >  Paoïroiis  FBBsomnLs. 

Toyas,  «a  Lascique^  Ja,  II,  Sa,  sm. 

i»  Emploi  des  cas  directs  : 

L'on  s'y  ennuie  (à  Chambord),  au  moins  moi.  (III,  198.) 

Le  due  de  Luynes,  Noirmoustier  et  moi^  fûmes  lieutenants  généraux, 
(n   lai  ;  Toyex  II,  57,  /.  17.) 

Venei>>mo/  trouver.  (III,  a83.) 

youlois->/r....  en  Tenir  à  l'éclaircissement,  elle  (la  Reine)  touraoit  en 
finesse....  tout  ce  qu'on  m'a  voit  dit.  (II,  446.) 

(Monsieur  le  Prince)  demeura,  lui  septième,  le  reste  s'étant  renrené 
en  désordre.  (II,  376.) 

Lai,  de  son  côté,  crut,  etc.  (U,  i56;  Yoyex  H,  9,  /.  14;  aSS,  /.  9.) 
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fLe  doc  de  Nemours)  eontribuoit  à  la  paix  de  tout  ton  pouvoir;  et  iui 
et  le  due  de  la  Rochefoucauld....  aroient  renoncé,  etc.  (U,  4>o  ;  voyez  II, 
i38,  /.  8;  i58,  /.  s;  179,  /.  10;  187,  /.  8;  104,  /.  i  ;  aai,  /.  a;'.-^eni.;a38, 
/.  Jen,;  988,  /.  i  f  ;  395,  /.  7  ;  3o5,  /.  9.) 

....  Mais  im  (le  commandant  des  Suisses),  croyant,  etc.,  se  jeta,  tout 
bleiié  qo'U  étoît,  du  haut  des  tours  dans  le  port.  (II,  3i4*) 

(Mazarin)  lui  fit  (à  M.  de  Chateauneuf)  quelques  avances;  mais  /iii, 
eraigoant  de  se  commettre...,  ii  prit,  etc.  (II,  394.) 

Monsieur  le  Prince,  M.  le  prince  de  Conti,  et  lui  (le  duc  de  Longueville). 
étant  entrés  dans  la  galerie...,  iù  y  furent  arrêtés  par  Guitaut.  (II,  170.} 

La  Reine,  qui  m*avoit  fait  virre  si  sévèrement  avec  lui  (avec  Mazarin), 
tUe  qui  m'a  voit  dicté  mot  à  mot  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  plus  dur.,.,  dans 
nos  conventions,  r^e-méme,  dis-je,  en  parloit  à  Theure  à  mes  proches 
conuse  d'une  conduite,  etc.  (Il,  446.) 

(Le  duc  de  Longue^ille)  étoit  trop  mal  ntisfait  de  Madame  sa  femme  pour 
contribuer  à  une  guerre  dont  il  la  croroit  la  principale  cause.  (Il,  968.) 

La  pitié....  est  une  prévoyance  habile  des  malheurs  où  nous  pouvons 
tomber,  qui  nous  &it  donner  du  secours  aux  autres,  pour  les  engager  à 
BOUS  te  rendre  dans  de  semblables  occasions.  (I,  189,  variante  de  x6f)5.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre  ;  notre  avidité  le  trouble  souvent.  (1, 58,  et  III,  i3o.) 

Ils  (MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny)  lui  proposèrent  (à  Monsieur  le 
Prince]  de  Us  laisser  aller  i  Saint-Germain,...  et  de  les  charger  seuls  des 
iatérêts  de  ces  deux  princes  (Coudé  et  le  duc  d'Orléans).  (II,  379.) 

Le  Mj«t  /t#  et  lea  deux  régimes  les  se  rapportent  aux  mêmes  peraonnet. 

Quelles  personnet  auraient  commencé  de  /'aimer  si  elles  /étoient  vues 
cTabord  comme  on  se  voit  dans  la  suite  des  années?  Mais  quelles  per^ 
sonnes  aussi  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme  on  /est 
vu  la  première  fois?  (I,  344-) 

Ce  n'est  qu'à  se  démentir  #of-méme,  à  toute  heure,  qu*on  peut  assurer 
que  la  hardiesse  ne  lui  manque  point  (à  Mazarin).  (II,  44^.) 

L'homme  M  trompe  seulement  MÎ-même.  (I,  I94i  variante  de  i665.) 

n  y  en  a  d'autres  (gens)....  qui  se  trompent  eiur-mêmes.  (I,  3i9.) 

a*  Emploi  des  cas  indirects  et  des  équivalents,  marqtiës  par  à  et  de, 
du  datif,  da  gënitif,  de  Tablatif  : 

Un  gentilhomme  qui  étoit  à  moi  mit  pied  à  terre,  fil,  196.) 

Uiiarin)  saroit  que  la  Reine  s'étoit  engagée  à  mot,.,,  de,  etc.  (II,  104.) 

Comme  on  avoit  'Vu  un  homme  parler  à  huh  en  particulier...,  on  crut 
aussitôt  que  j'avois  querelle.  (II,  34.) 

J'envoyerai  ce  valet  Pierre  parler  à  elle,  (III,  46.) 

Le  comte  d'HoUac...  et  trois  autres  cavaliers  vinrent  à  moî,  me  criant 
quartier;  j'allai  à  lui^  résolu  de  ne  le  pas  accepter.  (II,  196.) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne 
ks  bit  point  rapporter  à  moms  en  la  manière  qui  leur  convient  et  qui 
convient  à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3i9.) 

L'amonr-propre  nous  augmente  ou  mous  diminue  les  bonnes  qualités 
de  nos  amis  à  proportion  de  la  satisfaction  une  nous  avons  d*enz.  (I,  69.) 

Je  9otu  serai  tonte  ma  vie  ce  que  je  vous  ai  promis  d'être.  (III,  49*) 

Pour  pouvoir  être  toujours  bon,  il  faut  que  les  autres  croient  qu'ils  ne 
peuvent  jamais  nous  être  impunément  méchants.  (I,  961.) 

(Le  roi  d'Angleterre)  se  aéolare  contre  la  France,  précisément  quand  il 
Im  est  utile  et  honnête  d*y  être  atuché.  (I,  339.) 

Teynci-deasiis  è  l'AnjaCTir,  8%  p.  un  H  uv. 

(Ola)  donna  loisir  au  général  de  la  Vallette....  de  se  trouTer  sur  le 
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chemin  de  Madame  la  Princesse  pour  lui  empêcher  le  passage.  (II,  187.) 
*U  iui  sort  (au  prince  de  Marciliac)  la  plus  grande  quantité  de  petite 

rërole  du  monde.  (III,  $9.) 
Ce  sentiment  ne  lui  dura  pas  (au  duc  de  Saint-Simon).  (II,  178.) 
La  cour  marcheroit  à  lui  en  diligence.  (II,  3oi  ;  Tojez  II,  i83,  /.  5.) 
(Retz)  ëtoit  uni  à  lui  (au  duc  de  Longuerille)  par  la  parente.  (Il,  iio; 

Toyez  II,  no,  /.  i.) 
Mme  de  Cherreuse  étoit  attachée  à  elle  (à  la  Reine).  (II,  4.) 
La  beauté  de  Mme  de  LongueTille,  son  esprit,  etc.,  attachèrent  à  elle 

tout  ce  qui  pouToit  espérer  d'en  être  souffert.  (II,  94.) 
On  lui  offrit  (à  Monsieur  le  Prince)....   de  consentir  à  une   entrevue 

de  lui  et  de  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  3o4.) 
Cela  retarde  le  mariage  ^elle  (de  MUe  de  Nemours)  et  du  roi  de  Por* 

tugal.  (m,  17a.) 
Dans  cette  irrésolution,  où  personne  n*osoit  lui  donner  de  conseil,  et 

où  il  n'en  pouToit  prendre  de  /i</-méme,  Monsieur  le  PrinciTcrut  que.  etc. 

(U,  iSn.) 
Le  silence  est  le  parti  le  plus  sûr  de  celui  qui  se  défie  de  loî-même. 

(I,  64.) 

Nous  Toyons,  dans  nos  couTersations...,  que,  dans  un  même  moment, 
un  homme  perd  connoissance  et  rerient  à  toi^  selon  que  son  propre  io* 
térét  s'approche  de  lui^  ou  qu*il  s'en  retire.  (I,  aaS,  et  III,  i63.) 

L'amour-propre  ne  se  repose  jamais  hors  de  toi.  (I,  i43.) 

Bien  que  ce  succès  fût  de  soi  peu  considérable,  etc.  (II,  3ia.) 

....  Des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi,  (I,  3x3.) 

3^  Pronom  personnel  au  cas  indirect  avec  faire  régissant  un 
infinitif  : 

Son  malheur  et  le  mien  lui  firent  (à  Mme  de  CheTreuse)  quitter  le  che- 
min où  on  Tauroit  sans  doute  retrourée,  et  lui  fit  prendre  celui  de  Ver- 
teuil.  (U,  35.) 

Les  intérêts  du  grand  trésorier  d'Angleterre....  lui  ont  fait  chercher  sa 
sûreté  particulière  en  disposant  le  Roi  à,  etc.  (II,  34o.) 

Cet  accident  lui  fit  changer  de  dessein.  (II,  33.) 

Ilsdoirent  /eor  faire  apercevoir  qu*ik  ont  besoin  d*être  conduits.  (I,  a 83.) 

Je  ne  mUmagine  pas  que  rien  lui  pût  (à  BCadame  la  Princesse)  bire 
douter  du  zèle  avec  lequel,  etc.  (III,  41.) 

Même  tour  aree  le  est  direct  ; 

La  nécessité  de  repaître  le  fit  retarder  quelques  heures.  (II,  363.) 
(La  Rochefoucauld)  n'oublia  rien  pour  les  faire  prendre  (pour  fiiire 
prendre  à  ses  amis)  le  même  parti.  (II,  178.) 
Ainsi  dsBS  la  ridaetion  définitive;  daas  les  deaz  premières,  leur. 

4*  U,  Li,  au  sens  neutre  : 

On  doit....  louer  ce  qu'ils  (ceux  qui  parlent)  disent  autant  qu'i/  mé- 
rite d*être  loué.  (I,  991.) 

(Mes  amis)  m  aboient  représenté,  bien  qu'i/  ne  fût  pas  TTai,  comme  un 
jeune  homme,  etc.  (II,  37.) 

M.  de  Liancourt  et  M.  Esprit  ont  m  ce  que  j'ai  écrit  pour  moi  seul. 
Ss  sarent  qu'i/  est  entièrement  différent  de,  etc.  (III,  i4i*) 

On  s'efforce  d'y  arrirer  (au  sommet  de  la  montagne);  on  feapère 
quelquefois,  mais  on  n'y  arrire  jamais.  (I,  3oa.) 

Les  humeurs  du  corps....  exercent  successiTement  un  empire  secret  en 
nous,  de  sorte  qu'elles  ont  une  part  considérable  à  toutes  nos  actions, 
sans  que  nous  le  puissions  connoître.  (I,  iSs.) 
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Lt  eonfiance  det  grands..,,  aère  merreilleutement  notre  oi^eil, 
parce  qne  oons  ie  regardons  comme  un  effet  de  notre  fidélité.  (I,  ii8, 
Tsriante  da  manuscrit  et  de  i66S.) 

t  PafM  que  bobs  ngardoas  cela,  «te.  »  Yoyes,  i  U'page  indiqoée,  U  notole  a  de 
la  aolBS. 

[La  Reine)  aroît  cm  éblouir  le  monde  en  enrojant  le  maréchal  de 
Gramont  an  Havre  amuser  Messieurs  les  Princes  d*une  fausse  négocia* 
tioo   et  lui-même  TaToit  été  des  belles   apparences  de  ce  Toyage.  (II, 

S33.) 

Daat  cet  excnpie,  le  aentre  le  supplée  le  participe  pauif  d'un  Teri>e  employé,  dans 
b  ligM  pi^eédente,  i  Faetif. 

Tejnei-aprte,  p.  uun,  3*,  Verbes  inpenonneU. 

S*  Pronom  au  même  genre  que  l'adjectif  dont  il  tient  la  place  : 

Si  l'amitié  de  Mme  de  CheTreuse  a  été  dangereuse  à  M.  de  Lorraine, 
ékneU  fut  pas  moins  k  la  Reine.  (II,  5.) 

G*  Rapport  des  pronoms  de  la  3*  personne  à  des  noms  employés 
^Qoe  manière  indéterminée  ou  partitive  : 

Le  comte  d'HolIac....  et  trois  autres  caraliers  Tinrent  à  moi,  me  criant 
quartier;  j'allai  à  lui,  résolu  de  ne  U  pas  accepter.  (II,  ia6.) 

Je  n*ens  que  le  temps....  de  prendre  congé  de  la  Reine;  j'allai  ensuite 
/<  prendre  du  Roi.  (II,  3o.) 

u  fiilloit  que  Monsieur  le  Prince  se  fit  justice  lui-même...,  ou  qu'il  la 
flemandit  au  Parlement.  (II,  i58.} 

(Monsieur  le  Prince)  crut  qu^en  tout  érénement  il  se  feroit  raison  lui- 
Bénie,  si  on  refiisoit  de  ia  lui  faire.  (II,  i6o.) 

Mottsîear  le  Prince....  fut  reçu  comme  un  homme  qui  étoit  plus  en 
^t  de  fiûre  grâce  que  de  la  demander.  (II,  a 38.) 

Rien  n*est  plus  dirertissant  que  de  Toir  deux  hommes  assemblé*,  l'un 
poor  demander  oonseil,  et  l'autre  pour  le  donner.  (L  8o,  rariante  de 
i665.) 

Voyant  un  caTalier  auprès  de  moi  qui  rouloit  remonter  à  cheral,  je 
^  loi  ôtai.  (n,  1*7.) 

L'orgueil,  qui  nous  inspire  tant  d'envie,  nous  sert  souvent  aussi  à  la 
modérer.  (I,  147.) 

Je  ne  derou  plus  espérer  de  justice,  puisque,  par  la  qualité  et  le  nom* 
Iwe  des  sujets  qu'on  m'avoit  donnés  de  la  demander,  on  s'étott  déjà  6té 
^  poissanee  de  me  U  faire.  (II,  46a.) 

fi  7  a  des  gens  de  qui  Ton  ne  peut  jamau  croire  du  mal  sans  l'avoir  vu  ; 
nais  il  n'jr  en  a  point  en  qui  U  nous  doive  surprendre  en  le  voyant.  (I, 

«09.)   ... 

La  pitié....  nous  fiait  donner  du  secours  aux  autres,  pour  les  engager  & 
BCtts  2»  ren^  dans  de  semblables  occasions.  (I,  i39,  variante  du  ma- 
«ueritctde  i665.) 

Vdgvi  rartUe,  la  rapport  da  pronom  a  quelque  ehote  d*Inaollte  dans  fesemple 


If*  Frondeurs,  qui  avoient  été  unis  au  Cardinal,  tant  que  les  Princes 
étoient  demeurés  a  Vincennes...,  dans  l'espérance  de  les  avoir  en  leur 
pouvoir,  la  perdirent  lorsqu'ils  les  virent  conduire  au  Havre.  (II,  ai4«) 


^*sa  da  dioqaant  daas  et  tour  où  maftre  équivaut  k  U  ma(sre: 

(M.  de  Cbavi||nj)  s'asauroit....  de  se  rendre  maître  de  la  conduite  de 

■onsieur  le  Pnnee  en  lui  faisant  voir  qu'il  fétoit  de  celle  de  Monsieur. 

(Il,  346.)  ^ 


Lviii  LEXIQUE  DE  LÀ  ROCHEFOUCAULD. 

7*  En.  Voyez  au  Lexique^  ci-après,  p.  i5i-i54. 

kwL  0X0mplM  eitet  k  b)  oa  pent  joindre  eM  deux,  où  ««  reprÔMato  !«•  mmm 
têtvieê  «k  avantage  ^ttM  na  Mot  oa  peu  différent  de  eAvà  oà  ilt  vienaenK  <l*étre  pris  : 

Il  est  inutile  de  lui  renouTeler  (à  Madame  la  Princeise)  les  amuranccs 
de  mon  trèt-humble  terrîce,  puisque  je  ne  m'Imagine  pat  que  rien  lui  put 
faire  douter  du  sèle  arec  lequel  j*eisaierai  toute  ma  We  de  lui  ««  renare. 

(m,  41.) 

Dèft  que  cette  même  personne  nous  derient  farorable...,  notre  seule 
satisfaction  rend  aussitôt  a  son  mërite  le  lustre  que  notre  arersion  Tenoit 
d'effacer.  Tous  ses  avantages  rm  reçoivent  un  fort  grand  du  biais  dont 
nous  les  regardons.  (I,  70,  variante  du  manuscrit.) 

A  il),  p.  i54,  Booi  ajoateronf  cette  phrase  où  an  fécond  #a  m  rapporte  sa  vagne 
premier  ••  de  la  location  ea  ovîm  : 

Témoignant  dV^  croire  encore  plus  que  je  ne  m^offrois  dVn  vérifier,  on 
m*suura  que,  etc.  (II,  458.) 

Reoiarqaable  encore,  miif  ordinaire  dans  le  ttjle  familier^  est  cet  emploi  cl*e«  par 
une  aorte  de  ayllepae  : 

Presque  tout  le  monde  s'acquitte  des  petites  obligations,  mais  il  n'y 
en  a  guère  qui  aient  de  la  reconnolssancc  pour  les  grandes.  (I,  i53,  va- 
riante du  manuscrit.) 

C*eit-à*dire  c  il  n*y  a  guère  de  monde  00  plutôt  d^kommês  »,  idée  pinrielle  con- 
tenue  dans  monde, 

8*  Y.  Voyez  aa  Lexique j  ci-après,  p.  4S2  et  453. 
9*^  On,  l'on.  Voyex  au  Lexique^  ci-après»  p.  279. 

Sens  collectif  laisai  vague  à  dessein  : 

Il  est  aisé  de  croire  qu'on  n'en  étoit  pas  venu  là  pour  j  demeurer, 
et  qu'oA  ne  travail loit  pas  tant  k  me  rendre  coupable  pour  me  rendre 
heureux.  (Il,  447«) 

Je  demeure  bien  d*aoeord  que  pour  me  sacrifier  on  me  eouronna,  et 
que  témoignant  d^en  croire  encore  plus  que  je  ne  m'offrais  d'en  vériner, 
on  m'assura  qu'on  me  satisferait  dès  cette  brâre-la  même,  etc.  (II,  4&^*) 

On,  c*eatnà-dire,  la  Reine,  Maaarin,  et  ceux  qui  entraient  dans  leurs  vuea. 

Dans  iVxemple  suivant,  qui  n*est  pas  de  la  main  de  notra  antear,  l'emploi  do  Ton  est 
étrange  et  incnrrect  ;  il  semble  qu'il  fendrait  i7,  et  pourtaat  Com  s'esplique  :  c  aesi 
biea  qu'une  personne  quelconqoe  a  pa,  eût  pu  Tétre  »  s 

*  (Mgr  de  Blareillac)  a  été  aussi  bien  traité  de  sa  petite  vérole  que  Pou  a  pu 
l'être.  (III,  63.) 

iqo  Omission  de  pronoms  personneb  : 

Vojes  ct«après,  p.  xc,  Elufsb,  a). 

1 1®  Pronom  personnel  surabondant  : 

Vojes  ci-après,  p.  xcvi,  PlioHAant,  i*. 

l%^  Construction  des  pronoms  personneb  : 

Voyes  ct-nprès,  p.  cm  et  ccv. 


II.   —  PaONOMS  niMONSTEATIfS. 

Yojffi,  an  iMcifOê,  p.  58-6a,  Cb,  en;  p.  63  et  64,  Csun,  au.m-ci,  cmn-iJL. 

Aux  exemples  cités  en  cas  eadroita  on  peut  joindre  les  suivante,  qui  toutefois, 
pour  la  plupart,  n*oot  rien  d^ardul^ue,  i*  du  neuti-e  ce,  lequel,  dans  les  trois  pre- 
miers, surabonde,  résumant  le  aujet,  et  sert,  dans  le  rinqwième,  à  former,  svee  fei, 
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•btoloe,  i  la  façon  du  grée  oo  du  latin  ;  de  ^»tt  quê,  pour  «  e*e«t 
parce  qne,  à  canae  qoe  •  ;  de  sur  ce  quê  (il  yen  a  troie  autres,  p.  6i)  ;  a*  de  céiui 
M  ee//<e,  aa  rapportant  à  des  noms  indéterminés,  on  autrement  reman|nable  à  eanaa 
dn  aoBi  qne  le  pronom  remplace  ;  de  ceux  suppléant  un  substantif  non  exprimé  ; 
3*  de  ceimi-lè  arec  seul  surabondant  : 

La  doaceur  de  Tesprir,  c'est  un  air  facile  et  accommodant.  (I,  3a8.) 

La  pliia  juste  comparaison  qu*on  puisse  faire  de  i*amour,  c*est  celle  de 
la  ftèrre.  (I,  a66.) 

Ce  qui  le  Ûattoit  le  plus,  c^ëtoît  Tespërance  secrète  de  réussir.  (II,  374.) 

La  paresse....  se  rend  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentiments, 
de  nos  intérêts  et  de  nos  plaisirs;  c'est  la  rëmore  qui  a  la  force  d'arrdter 
les  plus  grands  vaisseaux.  (I,  364.) 

(Ils)  demandèrent  d'être  reçus  a  se  justifier  :  ce  qui  leur  ayant  été  ac- 
cordé, les  deux  partis  quittèrent,  etc.  (II,  160.) 

Ce  n*est  pas  tant  la  facilité  de  l'esprit  qui  nous  fait  trouver  plusieurs 
expédients  sur  une  même  affaire,  que  c'est  le  défaut  de  lumière  qui  nous 
Eut  arrêter  à  tout  ce  qui  se  présente  à  notre  imagination.  (I,  i49*; 

Je  ne  lui  ai....  point  fait  réponse...;  mais  c'est  qu^iX  a  toujours  été  par 
Toîe  et  par  chemin.  (III,  a  a 5.) 

(M.  de  Châteauneuf  )  prit  prétexte  de  se  retirer  tur  ce  que,,,,  on  changea 
de  dessein.  (II,  3s4.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraje....  alloit  en  bateau  à  Bourdeaux.  H  se 
mit  dans  celui  de  Madame  la  Princesse.  (II,  207.) 

....  Aussi  m'assura-t-il  (Mazarin)....  qu'il  me  rendroit  réponse  dans 
fort  peu  de  jours.  Cependant  celU  qu'il  me  fil  faire  fut,  etc.  (Il,  4^6.) 

La  Reine  lui  devoit  vouloir  (à  Mazarin)  plus  de  mal  qu'à  moi  de 
eelmi  qu'il  me  procuroit^.  (II,  455.) 

Sur  l'ans  qu  ils  eurent  que  le  Parlement  avoit  réprimé  quantité  dVxoèa, 
ib  (les  peuples  de  ces  provinces)  passèrent  eux-mêmes  à  celui  (à  l'excès) 
de  se  faire  les  juges  en  leur  propre  cause.  (II,  459>) 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde  7  faisoient  quelque  impression,  et  le 
peuple  reeevoit,  sans  les  examiner,  tontes  celles  que  les  Frondeurs  lui 
Tonloient  donner.  (II,  141.). 

Les  créatures  du  duc  d'Épemon  et  ccu^r  qui  suiroient  les  nouveaux 
tentimeiits  dn  duc  de  Saint-Simon  s'étoient  joints  avec  ceux  qui  servoient 
la  eonr.  (II,  187.) 

L'apparence  d'un  changement  donna  de  la  joie  au  peuple  et  de  la 
crainte  à  cciur  ^ui  étoient  établis.  (II,  267;  voyez  II,  a86,  /.  5.) 

Je  ne  craignis  point  de....  &ire  ma  déclaration  à  ceux  de  qui  jeerojoîs 
être  le  plus  aimé,  bien  que  ce  fussent  ceux-là  mêmes  auxquels  il  (Mazarin) 
étoît  le  plus  odieux.  (II,  444.) 

U  ne  lui  rcstoît  plus  de  parti  à  prendre  que  cc/w-M  seul.  (II,  4^») 

Il  n*jr  «voit  qne  celui4à  seul  (le  siège  de  Coignac)  où  il  (Monsieur  le 
Prmee)  pût  prétendre  de  réussir.  (U,  3 10.) 

Omission  de  pronoms  elémonslraiifs  : 
yojcs  p.  xa,  EuasE,  b). 


in.  —  PeOVOMS  KELikTIFS  OU  GONJOHCTin, 

Tojns,  an  Lexique,  Qm,  çca,  quoi  ;  Doirr  ;  Liçoii^  LàQimxa  ;  et  ei-après,  p.  cvx, 
Coatravcnoa* 

I.  Nons  avons  «n  tort  d'omattra  eat  aseaipU  dans  le  Lexique,  è  Tarticlo  MàL,  et 
de  ne  doaaar,  à  Bxcâs,  qn*na  firagmant  dn  nivant* 
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Ans  emnplet  de  Domt  (p.  i36]  on  peat  ajonter  les  MÛTante  ; 

Ils  ont  mis  du  canoo  sur  les  hauteurs,  dont  (avec  lequel)  ils  ont  nué 
les  deux  tours.  (III,  175.) 

Quoique....  on  pût  Téritablement  dire  que  je  n*ëtois  de  rien,  elle  (la 
Reine)  oisoit  encore  à  ceux  qui  gourernoîent  qu*il  n*jr  avoit  rien  Jomt  je 
ne  pusse  être.  (II,  4440 

Aux  exemples  de  Lbqukl  (p.  a37)  : 

On  fut  contraint  de  se  senrir  d^une  petite  hauteur  de  fumier  qui  ëtoit 
devant  la  porte,  laquelle,  étant  escarpée  en  forme  d'ouvrage  à  corne..., 
se  trouva  néanmoins  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  aoo.) 

*  Il  a  fallu  que  j*aie  témoigné  de  souffrir  de  bon  cœur  un  retardement, 
lequel  j* ai  connu  que,  de  façon  ou  d*autre,  je  ne  pouvois  éviter.  (III,  a53.) 

Il  aura  mandé  que  la  paix  sera  près  d*étre  signée,  laquelle  néanmoins 
il  ne  signera,  etc.  (II,  365.) 

Le  duc  de  la  nochefoucaold  lui  proposoit  (à  Monsieur  le  Prince).... 
d*envoyer  M.  de  Turenne  à  Stenajr,...  pour  j  commander  les  vieilles 
troupes....  qui  s'y  dévoient  retirer,  lesauelles..,,  feroient,  etc.  (11^  >9^*) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  rie  du  Coadjuteur 
répondît  de  l'événement  du  désordre  qu'il  aroit  ému,  et  duquel  le  succès 
auroit  sans  doute  été  terrible.  (II,  286.) 

*  Je  n'avois  pas  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  du  Daugnion, 
l'humeur  duquel  je  trouve  fort  extravagante  et  son  procédé  insolent  et  in- 
supporuble.  (III,  73.) 

K  Qui,  I*  (p.  S5o)  1 

Ploaieiirs  esemples  de  la  section  XY,  CoairmucnoN  (p.  cti). 

A  3*,  Qui  poar  ee  qui  (p.  35 1)  : 

*  JHrai  à  Damvilliers  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  temps  qne  je 
crois  pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III,  99.) 

C*ett-ft-dire  «  ee  qui  est  le  temps  après  lequel....  •  —  La  phraee  est  écrite  par 
GoarviUe,  rapportant  les  paroles  de  la  Rochefoaeaald. 

A  4*,  QUX....  QUI  (p.  35 1)  : 

L'entrevue  que  j'ai  eue....  a  été  sans  nulle  circonstance  ^«e  j'aie  cru 
qui  lui  Dût  déplaire  (à  Richelieu).  (III,  17.) 

Les  aeux  tiers  de  l'écrit  qu'on  m'a  montré,  et  que  Ton  dit  qui  court 
sous  mon  nom,  ne  sont  point  de  moi.  (III,  140O 

A  5*,  QUOI  (p.  35 1  et  35a)  : 

Ne  doutant  plus  d'avoir  trop  de  quoi  (aire  mon  procès,  ils  me  re- 
çurent.... à  une  défense  régulière.  (II,  448.) 

La  Reine  n'avoit  quoi  que  ce  soit  à  donner,  ni  à  dire,  (ihidem,) 

La  phrase  saîvaate,  tir^  d'une  lettre  autographe  da  marquia  de  SiUery,  est  I 
relever  eonune  exemple  éerit  de  la  prononeiadon  qmi  pour  qm*il  s 

*  Jamais  tos  affaires  n'iront  le  train  qui  est  nécessaire  qu'elles  aillent, 
(m,  a54.) 

Qa*il  est  néeesMire  qu'elles  aillent. 


IV.  —  AnncTiFs  proitominaux  posotasiFB. 

Toyes,  an  Lexique^  Son,  isua,  p.  401  et  40a  ;  Smi  (ta),  p.  397. 

Emplois  divers,  dont  plusieurs  sont  à  remarquer,  la  plupart  eoBune  inaoUtes  oa 
même  ineorreets  : 

Chacun  croyoit  qu'elle  (la  Reine)  conserveroit  dans  tm  prospérité  les 
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mêmes  sentiments  qu'elle  leur  aroit  tëmoîgoës  durant  «ei  malheurs.  (II,  5g.) 
La  constance  des  sages  n*est  que  Tart  de  renfermer  leur  agitation  dans 

Inr  cour.  (I,  38.) 
Tel  cft  1«  teste  des  quatre  premières  éditioiit  ;  dans  les  sairantes  :  «  le  eceur.  > 

Je  ne  craignis  point  d*en  faire  ma  déclaration,  etc.  (II,  444-) 

Voos  savez  bien  en  votre  conscience,  etc.  (III,  i83.) 

(Les  ducs  de  Beaufort  et  de  Memours)  prirent  /«ir  rende»-TOU8  à  la  place 
Rojale.  (11,91.) 

*  (Mgr  de  Marcillac)  a  ëtë  aussi  bien  traité  de  Ma  petite  Térole  que  Ton 
a  pa  rétie.  (UI,  63.) 

Les  mêmes  biens  ne  consenrent  pas  leur  même  prix.  (I,  3o3.) 

*....  Toutes  nos  disputes  entre  M.  de  Parabère  et  moi.  (III,  a46.) 

*lie  prince  François  a  demandé  Tainée  comme  sa  femme  (pour  femme), 
(m,  171.) 

*I1  a  été  à  deux  doigts  de  sa  mort.  (III,  373,  lettre  de  Gourrille.) 

Sott  faitifié  par  des  adjeckiCi  : 

Une  méprise  bizarre....  replongea  Mme  de  Cherreuse  dans  des  disgrâces 
qni  Font  accompagnée  pendant  dix  ou  douze  ans,  et  qui  ont  caïué  Us 
me»n€S  particulières.  (II,  3a.) 

n  Ttenoit  (dans  les  tours)  uue  garnison  suisse,...  croyant  trouver  plus 
de  fidélité  parmi  cette  nation  que  dans  la  sienne  propre.  (II,  3i3.) 

Monsieur  le  Prince  se  retira  sans  rien  perdre,...  étant  plus  rederable 
de  100  salut  à  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu*à  la  sienne 
propre.  (II,  3a8.) 

M.  de  Rohan  et  M.  de  Chavigny  vouloient,  préférablement  à  tout,  a»- 
suer  Us  Uurs  propres  (leurs  propres  prétentions).  (II,  3 80.) 

FoMCHif  ccaunan  à  une  suite  de  substeatils  : 

5ei domestiques,  carrosses,  chariots,  et  toute  sorte  d^équipage.  (III,  laa.) 

IV^iwiiifi  prit  sabstantivemeiit  : 

Je  TÎs  bien  que  j*auroi«  difficilement  les  dépouilles  des  étrangers,  puis- 
que celles  d!»  nûeni  m'étoient  refusées.  (II,  449.) 

(Maiarin)  suivi  de  quelques-uns  det  siens ^»,,  s*en  alla  à  Saint-Germain, 
(n,  a3o.) 

Rapport  grammatîealemeiit  ineertain,  mais  détermine  par  Peiuemble  da  sens  : 

Les  amis  de  Monsieur  le  Prince  commencèrent  à  former  des  entre* 
prises  particulières.  Le  duc  de  Nemours  s*étoit  déclaré  ourertement  pour 
<«  intérêts(les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  ai3.) 

(Le  prince  de  Coudé)  se  persuada  que,  puisque  M.  de  Lorraine,  dé- 
I^millé  de  ses  États  et  avec  des  qualités  beaucoup  au-dessous  des  siennes^ 
létoit  rendu  si  considérable,  etc.  (II,  400.) 

Aadsmoas  des  qualités  de  Condé. 

Monsieur  le  Prince  se  vit  abandonné  en  un  instant....  Sa  famille  seule 
deneora  dans  ses  intérêts.  (II,  143.) 
DiM  les  iatéréts  de  Monsieur  le  Prince. 

Ht  abandonnent....  Tintérét  de  leurs  amis  pour  Tintérêt  du  succès  de 
Is  nëgociation,  qui  derient  U  leur  par  Thonneur  d'aroir  réussi.  (I,  148.) 

1^  clarté  étant  ici  la  leule  règle,  rien  de  plus  correct  que  les  trois  premières 
P"iaiei;  dans  la  quatrième,  le  rapport  flotte  un  peu  entre  intérêt  et  sueeès. 

(La  Reine)  ne  m*en  pressoit  d*abord  que  sous  le  prétexte  de  me  faire 
nue  ma  cour  auprès  du  Roi,  et  pour  Tempêcher  de  remarquer  qu*elle 
défendoit  à  ses  senriteurs  de  roir  son  premier  ministre.  (II,  6a  et  63.) 

Ml  sarriteurs  de  la  Reine,  le  premier  ministre  du  Roi. 

▼ajc^  an  tome  III,  p.  17a  (et  note  i3),  une  substitution  du  pronom  personnel 
•▼se  4t  an  poaiesaif  ma,  laqnèDe  laisae  le  passage  gmBBoatiealement  trèsH>bscar. 
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Dans  rexenpl«  tuirant  le  aens  est  très-cUîr,  bîaa  qii*il  b'j  ait  rapport  i  mmcan  nom 
ex|irim«  : 

Voilà  écrire  en  rrai  auteur,  que  de  commencer  par  parler  de  ses  on- 
Tragei.  (III,  i33.) 

Rapport,  aroe  Mat  modifié,  h  oa  nom  compris  citas  ana  sorte  de  verbe  composé  : 
....  Donner  ordre  à  MM.  de  Brassac  et  de  Parabère  de  le  Tenir  trooTer 
et  de  recevoir  les  siens»  (II,  46>*) 

Dans  la    phrase  suÎTante,  le  possessif  se  rapporte  très-eorreetement  i  aa  aon 
indétermioÀ  : 

Il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclara  ennemi  de  TÉtat,  arant  que 
je  me  sois  déclard  le  sien,  (II,  4^8*) 


Passage,  par  changement  de  tour,  d*an  pronom  conjonetif  à  un  possessif: 
*  Je  n*aroispas  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  du  Daugnion, 
rhumeur  duquel  Je  trouve  fort  extravagante,  et  son  procédé  insount  et 
insupportable.  (III,  78,  lettre  de  la  main  du  président  Viole.) 


VI.  ^  Verbe. 

I.  —  Voix. 

t»  Emplois  divers  du  passif  : 

Les  plus  heureux  (parmi  les  vieilles  gens)  sont  encore  souffens\  les 
autres  sont  méprisés,  (I,  347>) 

La'  crainte  de  lasser,  la  crainte  dV/re  quitté^  sont  des  peines  attachées  à 
la  vieillesse  de  Tamour.  (I,  3o3;  vo/ex  I,  3a4,  /.  19.) 

(Pour  les  vieillards)  tout  est  r«,  et  rien  ne  peut  avoir  pour  eux  la 
grâce  de  la  nouveauté.  (I,  3470 

Le  Parlement  rejeta  d*abord  leurs  offres  (les  oflres  des  Frondeurs), 
et  il  ne  les  reçut  qu'après  qu*il  fnt  instruit  par  le  Coadjuteur.  (II,  1 16.) 

(Nos  amis)  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagis  de 
ne  dire  jamais  à  personne.  (I,  298.) 

*....  Envoyer  une  amnistie  générale  pour  être  péri  fiée  au  parlement  de 
Paris.  (UI,  83.) 

Un  homme,  à  demi  persuadé  par  le  propre  mérite  de  ses  actions,  fat 
achevé  de  Tétre  par  des  assurances,  etc.  (II,  443.) 

On  n*est  jamais  si  facile  À  être  surpris  que  quand  on  songe  trop  à  trom- 
per les  autres.  (II,  396.) 

Compares  I  ee  dernier  exemple  les  denx  snivaats,  où»  dans  le  même  toar«  Tinfi- 
nitif  après  «I  est  i  l*actif  : 

Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  (II,  i5o.) 
*Pour  quitter  un  discours  si  touchant  et  si  peu  propre  à  vous  fairt 
(à  vous  être  fait),  etc.  (III,  a6i,  lettre  de  Mme  de  Loiigueville.) 

Daas  la  phrase  suivante,  déjà  eitée  pins  haut,  p.  lvii,  ai»  Pronoms^  4%  dernier 
exemple,  na  verbe  actif  est  repris  an  passif  avec  an  te  neutre,  suppléant  le  participe  : 

(La  Reine)  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal  de 
Gramont  au  Havre...,  et  lui-même  V avoit  été  des  belles  apparences  de  ce 
voyage.  (II,  i3a.) 

a^  Passif  exprimé  par  des  verbes  réfléchis  : 

VoTes,  à  la  page  suivante,  à  la  fin  de  3*,  Impersonnels  au  sens  passif» 

On  ne  devroit  s'étonner  que  de  pouvoir  encore  iétonn/er.  (1, 17S.) 
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Ce  qui  i»  trmf^t  le  moins  dans  la  galanterie,  e*est  de  l'amour.  (I,  i8i.) 
(HoBiîear  le  Prince)  fit  partir  le  duc  de  la  Rochefoucauld...,  pour 
bicr  ce  qui  m  iroweroit  sur  pied.  (K,  3io;  yojei  II,  3i7,  /.  a  et  3.) 


.;..  Un  combat  qui  s^étoit  donné  auprès  de  Pons.  (II,  33o.| 

....  Bciucoup  de  choses  qui  ne  se  peurent  écrire,  (II,  35i.) 

(Les  louplfsses  de  ramoor-propre)  ne  te  peurent  représenter,  (I,  s43>) 

Le  Dora  d*amonr  se  conserve^  mais  on  ne  se  retroure  plus  les  mêmes 

personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344*) 
Sicile  (rarmêe)  renoit  à  se  Jétntire..,,  (II,  346.) 
Le  goût....  sejÊrériemt  aisément.  (I,  asi.) 

Il  y  a  des  folies  qui  se  prémuni  comme  les  maladies.  (I,  x53.) 
On  txkX  êtonnê  que  le  Cardinal  fît  continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s^étoit 

temmncé  sons  celui  de  mon  père.  (II,  4^3.) 
La  pins  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  9S3.) 
Je  ne  pus  pas  Toir  si  tranquillement  ce  qui  se  fit  des  charges  de  M.  de 

Toamott.  (II,  449-) 

Avse  k  eooiplMMBt  pro]Hrc  an  panif  (/wr....)  : 

Le  dépit  de  ne  U  pas  posséder  (la  faveur)  se  console  et  s*tufoucit  par  le 
mépris  que  Ton  témoigne  de  ceux  qui  la  possèdent.  (I,  54.) 

Ses  dôseins....  /affermiraient  par  Téloignement  de  la  cour.  (II,  Sop.) 

Quelle  jurisprudence  lut  apprend  (à  Maxarin)  qu'un  crime  se  mette  a 
cooTert^un  autre  crime?  (II,  4^7-) 

Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines,  qui 
t^efeeent  par  le  plaisir  de  se  voir  établi.  (I,  3os.) 

Qoeique  disproportion  qu'il  y  ait  entre  deux  maisons  (Verteuil  et  Chan« 
tiUj)  qui  ont  les  beautés  qui  leur  conviennent,  elles  ne  s*effaeent  point 
rnne  par  Tautre.  (I,  a8t.) 

3*  Verbes  impersonneb  : 

//ne  lui  coûta  (à  M.  de  Parabère)  qu'un  remerciement  de  ce  qui  lui 
deroit  coûter  deux  cent  mille  livres.  (II,  451.) 

//  s'en  faut  bien  que  l'innocence  trouve  autant  de  protection  que  le 
crime.  (I,  aoi.) 

Le  seul  bon  parti  qu'iï  leur  reste,  c'est,  etc.  (1, 347  «  ▼oyez  ihiJem^  /.  x8.) 

....  La  seule  malice  dont  U  me  restait  à  le  soupçonner.  (II,  458.) 

Je  pense  qu'après  m'être  corrigé  au  dedans,  il  ne  laissera  pas  de  me 
demeurer  toujours  de  mauvaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

'(Vaxarin)  craint  trop  qu'î/  ne  paroisse  au  Roi  que  son  éloignement  met 
la  paix  dans  son  royaume.  (III,  Sg.) 

//  ne  sert  de  rien  d*être  jeune  sans  être  belle.  (I,  S09.) 

Im^ertenneis  au  sens  passifs 

*(I1  fut  arrêté)  qu*U  serait  attendu  que  le  Cardinal  fût  hors  du  Royaume. 

(in,  65.) 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  lui 
plaît,  a  /en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  a 65.) 

///en  passa  encore  trois  ou  quatre  (jours)  durant  lesquels,  etc.  (Il, 
354.) 

//  te  trouve  qu'il  (Maxarin)  parle  de  moi,  etc.  (II,  467*) 

//  te  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui  aient  donné  autant  de 
preuves  que  lui  (le  chevalier  de  la  Rochefoucauld]  de  conduite.  (II,  3o8.) 
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II.  —  Modes  et  temps. 
A.  Modes  ei  Temps  personnels. 
fo  Emplois  divers  des  temps. 

Présent  de  (indicatif, 

Emploii  iTM-eorrecti  da  présent  d«rant  des  teibet  marquant  d«t  actioB»  iatnre»  : 

Mandez-moi....  si  les  affairei  n'anront  pas  plut  de  ponToîr....  ijae 
Pamitië,  et  quand  tous  me  permutez  d'aller  chex  toiu.  (III,  i68.) 

*S*il  rient  à  nous  manquer,  il  fautqae  Monsieur  le  Prince  mène  ses 
troupes  ou  en  Gujenne  ou  k  Stenay.  (QI,  83.) 

Imparfait  de  /Vindicatifs  avec  valeur^  plus  ou  moins^  de  condition' 
nel: 

Les  tours  tîolent  en  état  de  Tarréter  «quelque  temps,  si  les  Suisses  eussent 
été  aussi  braves....  que  le  comte  du  Doi|{non  Tavoit  cru.  (II,  3i40 

On  pouToit  croire....  que  les  raisons  générales  et  particulières  le  pont- 
seroient  à  perdre  son  plus  mortel  ennemi,  puisqu'arec  la  satisfaction  de 
s*en  Tenger,  il  vengeoit  encore  Monsieur  le  l4înce,  etc.  (II,  a85.) 

(Le  duc  de  Boudlon)  s*étoit  attendu  que  lui  et  M.  de  Turenne  serment 
d'un  grand  poids  dans  son  parti»  et  que  personne  ne  pouwoit  soutenir 
comme  eux  les  postes  de  Bellegarde  et  de  Stenay.  (II,  3o5.) 

Il  lui  fit  connoître  que  leurs  intérêts  ne  pouvoitmt  jamais  se  rencontrer 
dans  une  guerre  civile;  que  Monsieur  le  Prince  pouvoU  bien  détruire  leur 
fortune  par  de  mauvais  succès,  mais  qu'ils  ne  mutçoiemt  presque  jamais  se 
prévaloir  des  bons,  puisque  la  diminution  de  rÉtat  causeroit  ausaî  néces- 
sairement leur  ruine.  (II,  374*) 

Il  s'y  opposa  (à  ce  projet),  et  leur  fit  trop  connottre  qu'il  ne  pouifwt 
jamab  y  consentir.  (II,  5a.) 

....  Un  outrage  qu^elle  ne /loifPoiV  jamais  pardonner.  (II,  53.) 

Prétérits  de  (indicatif  : 


jusques  à  ce  que  mes  blessures  m^ empêchèrent  de  m'en  prévaloir.  (II,  455.) 
Je  crus  qu  on  ne  manqueroit  jamais  de  prétextes  pour  m'ontrager 
jusques  à  ce  que  le  Cardinal  ne  s'en  laUsa  point  è  lui-même  dans  les  pro- 


jusques  a  ce  que  le  LArdmai  ne  s  en  iauta  point  à  lui-même  dans  les  pro- 
messes qu'il  me  fit.  (II,  4^8.) 

....  Soit  qu'il  (Mazarin)  le  crût  ^M.  de  Cbâteauneuf)  si  ruiné  dans 
l'esprit  de  la  Reine  quUl  t^imagtna  lui  pouvoir  donner,  etc.  (II,  480.) 

D'autres  ont  cru  que  ce  fut  quelque  ennemi  particulier  de  J0I7  qui 
avoit  voulu  lui  faire  plus  de  peur  que  de  mal.  (Il,  x53.) 

Molière  joua  hier  soir  c  l*Ecole  des  maris,  »  que  je  ne  pu  point;  mais 
en  récompense  yaUai^  etc.  (III,  198.) 

Je  ne  vous  pardonnerai  jamais  la  trahison  oue  vous  me  fites  hier.  Vous 
saviez  bien  1  envie  aue  j*avois  de  voir  Mme  Je  Guise,  et  vous  n'eûtes  pas 
la  charité  de  m'avertir  que  j*étois  devant  elle.  (III,  199.) 

11  n'a  jamais  voulu  se  reposer  ici....  Il  me  remdit  une  de  vos  lettres. 
(III,  «5.) 

Je  vous  renvoie  l'écrit  de  M.  Esprit  que  Remportai  dernièrement  avec 
ce  que  vous  m*avez  donné.  (III,  166.) 

Ilme/Mvurque  vous/îl/e#  bien  contente  de  Mme  de  Montespan.  (UI,  aoa.) 
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Je  ne  liti  nierai  pai  mtoe  (à  Mazarin)  que  je  n'aie  bien  cm  que  celui 
qui  aimoit  mieux  découTrir  sa  propre  rergogne  que  de  manquer  à  me 
rendre  tes  mauTait  offices,  ne  me  les  a  pas  épargnés  quand  il  a  eu  lieu  de 
m'en  frire  sans  que  j'eusse  lieu  de  les  lui  imputer.  (II,  4^7*) 

Comme  la  pnson  et  le  bannissement  lui  eurent  fait  (à  Mazarin)  raison 
de  tous  ceux  qui  s*étoient  ouTertement  bandés  contre  lui,  il  eommenfa 
à  me  trouTer  assez  criminel,  etc.  (II,  44^0 

Ils  n^emremi  pas  fait  ^rand  chemin  en  cet  état,  qu'ils  entendirent^  etc. 
(n,  36».) 

On  fi  quVUe  Jla  Reine)  affecta  de  désavouer  tout  autre  intérêt  que 
celui  ^ 


>n  ât  quVUe  (la  Reine)  affecta 
à  de  l%tat.  (U,  443.) 


Fmur  : 

Pour  moi,  je  suis  content  qu'on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  me 
fiûs,  ni  de  meilleure  humeur  que  je  me  dépeins,  ni  plus  spirituel  et  plus 
raisonnable  que  je  dirai  (que  je  rais  dire)  que  je  le  suis.  (I,  7.) 

....  Je  prétends  que  tous  en  userez  de  même  de  l'opéra.  (III,  i3i.) 

Tojcs  ci-doMU,  p.  uuT,  Présent  de  rindietUif, 


Conditionnels  : 

(Met  amis)  donnèrent  enrie  au  Cardinal  de  me  parler....  pour  essajer 
de  tirer  de  moi  tout  ce  que  je  saurais  de  cette  affaire.  (II,  37.) 

(Monsieur  le  Prince)  lui  manda  (au  duc  de  Bouillon)  que,  les  conditions 
qn*il  aroit  désirées  étaiit  accomplies,  on  attendoit  qu'il  effectuerait  ce  qu'il 
aToit  ]»t>mis.  (II,  3o3.) 

Jamais  personne  ne  s'est  donné  la  peine  d'étendre  et  de  conduire  son 
esprit  aussi  loin  qu'il /lonrrioiV  aller.  (I,  »o5.) 

(Blazarin)  parle  de  moi  comme  s'il  m'aToit  tiré  de  dessus  l'échafaud 
pour  me  mettre  dessus  le  trône,  et  que  je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur 
et  de  la  gloire  où  sa  protection  m'aaroî/  éUvé^  que  pour  l'accabler  des 
misères  et  des  infamies  dont  cette  même  protection  m^aurait  garanti. 

(U,  467.) 

(M.  de  Charignj)  rentreroit  dans  les  affaires,  ou  arec  la  gloire  d'avoir 
Eût  la  paix,  ou  avec  l'avantage  d'aroir  fait  connoftre  que  le  Cardinal 
Ymmrait  rompue.  (II,  347.) 

TojcB  t\  daMUl,  p.  XJEIT,  Imparfmt  de  l^indieaiif,  et  ei-aprèt,  Imparfait  et  plus» 
^0  parfmU  dm  ssÂjometi/, 

ImparfMt  et  plus-gue-parfait  du  sttbjonctif: 

Les  TÎces  nous  attendent,  dans  le  cours  de  la  rie,  comme  des  hôtes 
chez  qui  il  dut  successiTement  loger*  et  je  doute  que  l'expérience  nous 
les  fit  éviter,  s'il  nous  étoit  permis  ae  faire  deux  fois  le  même  chemin. 

(I,  «•7) 

n  n'jr  a  guère  d'occasion  où  l'on  fit  un  méchant  marché  de  renoncer 
au  bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  (I, 
19S.) 

Voulant  ^e  le  Cardinal  et  moi  jissians  amitié,  elle  Ha  Reine)  voulut 
encore  que  j'en  fisse  les  lois,  et  qu'il  s'/  soumit,  (II,  444 •} 

Ces  raisons  le  portèrent  à  désirer  quelque  accommodement  qui  sauvât 
son  autorité  en  apparence,  et  qui  lui  serpit  de  prétexte,  etc.  (II,  343.) 

Je  pcnsois  qu'elle  ne  dût  pas  trouver  étrange,  etc.  (III,  18.) 

Je  n'anrois  point  d'excuse  légitime  pour  me  dispenser  d'7  faire 
réponse  (à  cette  lettre),  si  on  saTott  que  i^eusse  pu  écrire  à  quelqu'un. 

(IU,44.) 

Un  homme  qui  n'«iî/  eu  soin  que  de  sa  réputation  eût  pu  raisonnable- 
ment hasarder  un  combat.  (II,  397.) 

La  RoonvouGAULD.  m,  a  z 
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Dtm  U  plapart  de  eat  exemples,  fort  régtilien,  le  Mbjanetir  a  le  tant 
sel;  lUos  le  toivant  le  pla»-<|Be-parfatt  a  aoceetaivement  dens  Taleon  difféi 
Il  €Ùt  été  à  deairer  que  chaque  maxime  eiU  eu  un  titre«  (I,  «8.) 

Noas  ajoutons  tept  exemples  de  cette  déalnenee  asM  qae  les  «railles  à  Pezoès  dW- 
estes  Toadramit  aajoord*hoi  exelore  de  la  laague  : 

Je  n*aTois  point  dû  espérer  d'un  homme  ordinaire  qu*il  souffrît  que  je 
mélev€use,  etc.  (II,  4^^*) 

L'af&ire  se  rompit  de  leur  côté  sans  qu*ila  essaytuseni  de  garder  aucune 
mesure.  (II,  a 56.) 

Et  encore  ne  aemeurai-je  guère  que  je  ne....  trouvasse  de  nouvelles  oc- 
casions de  la  mériter  (cette  satisfaction).  (II,  4^90 

Je  ne  hasardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (pour  la.  Reine), 
dont  ses  bontés....  ne  me  récompensassent^  même  avec  excès.  (II,  44^0 

*  J'envoie  exprès  (ce  porteur),  de  peur  que  mon  paquet  se  perdit  à  la 
poste  et  que  tous  tous  fâchassiez,  si  je  'manquois  à  tous  aTertir  de  cela. 
(III,  a33,  lettre  de  la  mère  de  Tauteur.) 

Voyea  ci-après,  p.  lxx,  G*  exemple,  et  p.  lxztt,  4*  exemple. 

De  peur  qu'on  ne  ê' aperçût  qvCil  (Mazarin)  nous  eût  payés  d^une  gra- 
tification frauduleuse,  il  nous  entretint  de,  etc.  (II,  4S^,) 

Dans  cette  dernière  phrase,  on  8*attendrait  plntAt  à  Tindicatif  avait  payée  \  le  aeeoad 
verbe  est  entraîné  an  subjonctif  par  Timparlait  de  même  mode  d'où  il  dépend. 

Autres  temps  du  subjonctif  : 

Je  TOUS  conjure  que  je  sacke  si,  etc.  (III,  iga  ;  Toyez  III,  xgo,  /.  i5.) 
Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  aTec 

eux...;  il  faut  surtout  éviter  de  leur  faure  voir  qu'on  les  ait  remmrquéset 

qu'on  en  soit  choqué,  (I,  284.) 

Je  TOUS  demande....  que  je  n'aie  pas  le  scrupule,  etc.  (III,  188.) 

Les  trois  lieux  où  il  y  ait  eu  quelque  chose  de  considérable,  ça  été  à 

Touars,  etc.  (III,  3o.) 
Personne  n  ignore  qu'elle  (Mme  deChevreuse)  n'aî#  été  la  première  caase 

des  malheurs,  etc.  (II,  5.) 

Suites^  très-correctes  et  de  fréquent  visage^  de  nombreux  verbes 
au  même  temps  : 

(Mazarin)  gagnait  du  temps,  il  augmentait  le  soupçon  des  cabales  op- 
posées, et  il  amusoit  Monsieur  le  Prince  A  Paris,...  pendant  qu'on  lui 
était  la  Guyenne,  qu'on  prenait  ses  places,  que  l'armée  du  Roi....  tenait 
la  campagne.  (II,  SqS.) 

Paris  étoit  alors  plus  divisé  que  jamais  ;  la  cour  gagnait  toua  les  joms 
quelqu'un  dans  le  Parlement...;  le  massacre  de  l'Hôtel  de  Ville  avait 
donné  de  l'horreur  à  tout  le  monde  ;  l'armée  des  Princes  n*asoit  tenir  U 
campagne;  son  séjour  à  Paris  augmentait  l'aigreur  contre  Monsieur  le 
Prince,  et  ses  affaires  étaient  réduites  en  de  plus  mauvais  termes  qu'ellei 
n'aToient  encore  été.  (II,  43i*) 
^  Toyes  II,  40,  /.  i9-a4;  48, /.  a-5;  109-11 1  ;  aaa,  /.  ig^a;  437-418. —>  Noos  ne 
citons  pas  d^exemples  des  saites,  partoat  si  abondantaa  daas  les  récits,  et  par  eoasè- 
quent  dans  notre  tome  II,  du  temps  historique,  du  prétérit  défiai. 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marchin)  comme  abandonnant  une  proTÎnce 

2ue  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle  ;  ceux  qui  feront  ré- 
exion  sur  les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu'il  aToit 
à  Monsieur  le  Prince  le  trouveront  un  honnête  homme.  Peu  de  gens  de 
bon  sens  oseront  dire  qu'il  est  coupable»  et  peu  aussi  oseront  le  déclarer 
innocent  ;  ceux  enfin  qui  lui  sont  contraires  et  ceux  qui  hii  sont  favo- 
rables s'accorderont  à  le  plaindre.  (II,  3a3.) 
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Penonne  du  monde  ne  saura  le  lien  où  je  logerai  oue  Perrenelles,  à 
qui  je  Je  ferai  MToir  par  mon  valet,...  par  qui  elle  isienvoyera  dire  où 
elle  9ùmira  que  je  la  Toie.  Yenvoyerai  ce  ralet....  parler  à  elle  aussitôt  que 
jejugam  que  tous  aurez  pu  lui  iaire  saroir  de  tos  nourelles.  (III,  45.) 

Ce  n*e»t  pas  que  je  ne  susse  bien  que  je  n*ëtois  point  le  seul  fils  de  duc  ; 
ce  n'est  pas  aussi  que  je  poulusse  dire  qu*il  n^  eût  que  moi  de  qui  les 
pères  eussent  toujours  reçu  cet  honneur  de  nos  rois  d'en  être  avoues  pour 
pareoti.  (II«  457.) 

a*  SaccessioQ  de  modes  et  de  temps  divers^  avec  ou  sans  régulière 
cQQcordance  : 

J'aime  la  lecture...;  celle  où  il  se  trouve  quelque  chose  qui  peut  façonner 
Tesprit  et  fortifier  Tàme  est  celle  que  j*aime  le  plus.  (I,  8.) 

Je  Toos  souhaiierois,,..  une  femme  de  chambre  qui  ne  sait  pM  bien 
peijner.  (IH,  177.) 

Les  decnc  verbes  peut^  saii^  affinnatÎTement  à  Tiadicatif,  saat  que,  poor  le  mode,  il 
loit  tcBB  coopte  de  leur  Mbordinatioa,  par  le  relatif,  à  un  verbe  précédent. 

On  me  relusa  jusqu*à  un  tabouret  qui  n*eii/  rien  coûté ^  si  ce  v^est  que 
rien  ne  coûte  tant  que  de  foire  justice,  etc.  (II,  4570 

Poor  ce  qui  est  de  la  jument,  faites  en  sorte  de  la  rendre,  si  ce  Viest 
qa*eUe  fût  de  la  taille  et  du  poil  des  miennes.  (III,  96.) 

Dus  ces  denx  exemples  si  ce  H*est  ett  employé  eomme  une  loention  eonjonetive  ii 
mteÎBvariaUe. 

Bien  qu*ils  (Mazarin  et  Monsieur  le  Prince)  aient  des  qualités  oppo- 
sées, ils  ne  laissaient  pas,  etc.  Hll,  387.) 

(M.  de  Turenne)  s*y  retira  enfin  (à  Melun)  sans  rencontrer  dVbstacles, 
pendant  que  M.  de  Lorraine  était  venu  à  Paris,  et  que  Monsieur  le 
Prince  était  malade  d*une  fièvre  continue.  (II,  4"*) 

Les  uns  lui  conseilloient  (à  Monsieur  le  Prince)  de  demeurer  à  Tar- 
mëe,  parce  que  les  résolutions....  dépendraient  toujours  des  événements 
de  cette  guerre,  et  aue,  tant  qu*il  serait  à  la  tête  d'une  armée  considé- 
rable, la  puissamce  du  parti  résiderait  en  ses  mains,  au  lieu  qu'allant  à 
Paris,  il  était  à  ses  troupes  la  réputation...,  et  il  n*en  pouvait  laisser  le 
commandement,  etc.  (II,  365.) 

(Bouqninquan)  entra  dans  sa  chambre  (dans  la  chambre  de  la  Reine), 
ec,  se  jetant  à  genoux  devant  elle,...  il  lui  tenait  les  mains.  (II,  10.) 

It^k  rinstant  même  ce  qu^elle  (la  Reine)  desiroit,  et  'gallois  seul  la 
UoQver...;  mais,  etc.  (II,  34;  Toyez  la  note  3.) 

(Mes  amis)  m^avoient  représenté,,.^  comme  un  jeune  homme  lié  à  Mme  de 
Chevreuse...,  et  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me  parler  lui-même.  (II, 

37.) 
Un  jour  que  Mme  de  Montbazon  gardait  la  chambre,  et  que  beaucoup 

de  personnes....  V allèrent  voir,  etc.  (II,  82  et  83.) 

(If me  de  Chevreuse)  proposa,,,,  à  la  Reine  d'ôter  le  Havre  des  mains 
da  duc  de  Richelieu,  pour  me  le  donner,  et  la  Reine  y  avait  consenti, 
(11,75.) 

(Mazarin)  fit  écrire  par  Servien  à  Monsieur  le  Prince...,  et  il  lui  donnait 
«vis  que,  etc.  (II,  i55.) 

Vojrant  que  la  foule  et  le  tumulte  augmentaient^  que  les  soldats  et  même 
les  officiera  avaient  part  à  la  sédition,  qu*on  mit  le  feu  aux  portes,  et  que 
Ton  tira  aux  fenêtres,  alors  tout  ce  qui  étoit  dans  rassemblée  se  crut 
perdu.  (II,  417.)  .... 

J*entendois  maintenir  que  'pétais  le  seul  de  qui  la  mabon  eût  joint  ce 
Bème  avantage  à  celui  de  la  duché,  et  qui  ne  jouit  pas  de  tous  les  privi- 
lèges que  je  demandois.  (II,  4^8.) 
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La  Reine,  qui  m'aroit  fait  rÎTre  si  sévèrement  arec  lui  (Mazarin),... 
en  parloit  à  Theure  à  mes  proches,  comme  d'une  conduite  que  yaçoii  dû 
juger  qu^elle  désapprouveroit,  (II,  446.) 

Je  ne  suis  pas....  incapable  de  me  renger,  si  Ton  mWo/f  offensé  y  et  qu'il 
j  allât  de  mon  honneur  à  me  ressentir  de  l'injure  qu*on  To^awroU  f4iite. 

(1,9.) 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu*un  crime  se  mdte  à 

couvert  par  un  autre  crime,  et  qu'un  homme  dût  être  absous  d'un  assas- 
sinat, s'il  ne  l'avoit  commis  que  devant  des  témoins  à  chacun  desquels 
il  pourroit  prouver  d'avoir  fait  d'autres  violences?  (II,  467.) 

Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  ne  me  fit  regarder  avec  pitié 
leur  rébellion,  et  que  je  n^eusse  bien  désiré  que  le  soulagement  qu*on 
leur  accordoit  eût  été  plus  proportionné  à  leur  maladie.  (II,  4^9*)  ^ 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  (la  cour)  fût  de  concert  avec  Monsieur  le 
Prince.  (II,  117.) 

L^entrevue  que  j'ai  eue....  a  été  sans  nulle  circonstance  que  j'oie  crv 
qui  loîpût  déplaire  (à  Richelieu).  (III,  17.) 

Cité  plus  haut,  pour  que,,.,  qui,  à  PaoNOScs  eslatips,  p.  lx. 

Il  n'y  a  personne  ici  qui  ne  se  plaigne  de  vous  et  qui  ne  ^aitemdii  à 
quelque  marque  de  votre  souvenir.  (III,  i3i.) 

Mme  de  Chevreuse  desiroit  que  M.  le  prince  de  Conti  épousât  sa  fille, 
qu'après  la  chute  du  Cardinal  on  mù  M.  de  Châteauneuf  dans  la  place  de 
premier  ministre,  et  que,  cela  étant,  on  donnerait  à  Monsieur  le  Prince  le 
gouvernement  de  Guyenne.  (II,  a 30.) 

(La  Reine)  le  chargea  (M.  de  Chavigny)  particulièrement  de  le  sup- 
plier (le  Roi)  de  ne  point  croire....  quMle  ei2^  jamais  trempé dAUS  le  dessein 
d'épouser  Monsieur  après  que  Chalais  aurait  exécuté  la  conjuration  qu'il 
avoit  faite.  (II,  56.) 

«  Après  que  Chalais  aoroit  ezéeaté  »  coaeorde  avec  l'infinitif  épouser^  sans  rapport 
aux  verb«s  qui  précèdent. 

Le  roi  de  France....  a  su  s^en  servir  (de  ce  mariage^  pour  diviser  ses 
ennemis,  et  pour  se  mettre  en  état  de  prendre  la  Flandre,  s'il  n^apou 
préféré  la  gloire  de  faire  la  paix  à  la  gloire  de  faire  de  nouvelles  con- 
quêtes. (I,  34a.) 

11  y  a  ellipse,  devant  s'il  n'avait  préféré ,  de  Tidée  :  «  ce  qu'il  eût  fait  •• 

Yoyez  an  libre  mélange  de  temps  dirors,  après  la  conjonction  que^  dans  une  saîta 
d'articles  d*ane  convention,  II,  38i-385. 

3®  Temps  composés. 

Emplois  h  remarquer  de  tauzilialre  avoir  : 

Monsieur  le  Prince  partit  de  la  Bergerie,  après  y  avoir.,,,  demeuré  plus 
de  trois  semaines.  (II,  3a6.) 

Le  comte  d'Harcourt....  l'auroit  forcé  (le  quartier)  sans  doute,  si  les 
premières  troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander.  (II,  3 a 8.) 

*I1  fut  arrêté  hier  au  Parlement  que  l'on  écriroit  à  M....  de  Mesmes, 
qui  est  en  cour,  et  qui  n'a  point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 

*  (La  Rochefoucauld)  a  sorti  aujourd'hui.  (III,  63.) 

De  ces  exemples,  les  deux  premiers  seuls  sont,  on  le  voit,  de  la  main  de  Tautear. 

Yoyex  au  Lexique,  p.  14,  Avozm  accoutumé;  et  au  tome  II,  p.  367,  /.  10  et  18, 
passer  ayant  succeMivement  pour  auxiliaires,  dans  an  même  sens,  les  yerbes  avoir  et 
être. 
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B,  Modes  impersonnels, 
I*  Infinitif. 

a)  Infinitif  régi  par  des  verbes^  ou  construit  à  leur  suite  au  sens 
dun  gérondif  : 

Nos  connoissancet  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des  qua- 
lités qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d*ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6;  voyez  II,  44^1  ^«  340 

Voyez  ci-dessas,  p.  lvi,  PaoïroMS,  3*. 

*I1  £int  bien  qu^il  (Mazarin)  ait  quelque  ruse  nouvelle  qui  le  fait  être 
si  fier,  (m,  55.) 

....  Les  conditions  qui  Tavoient  fait  entendre  à  se  déclarer.  (II,  4^1.) 

Nous  Terrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la  gloire 
des  armes,  et  mériter^  etc.  (I,  3ao.) 

J*allois  seul  la  trouver  (Mme  de  Chevreuse)  sur  son  cbemin...;  mais, 
comme  on  avoit  va  un  homme ^or/er  à  moi  en  particulier...,  on  crut  aus- 
sitôt que  j*aTois  querelle.  (II,  34.) 

(La  Reine)  aroit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal  de 
Gramont  an  Havre  amuier  Messieurs  les  Princes.  (II,  a3a.) 

(Mme  de  Chevreuse)  m^envoja  un  de  ses  gens  me  dire  son  dessein 
d^aller  en  Espagne.  (II,  34.) 

S  La  Reine]  envoya  en  diligence  donner  avis  de  ce  voyage  au  Cardi- 
...,  et  loi  dire,  etc.  (II,  334.) 
Penvoyerai  ce  valet  Pierre  parler  à  elle.  (III,  46.) 
(La  Rochefoucauld)  retourna  dans  la  grand  chambre  prendre  sa  place. 
(II,  a87.) 

Préâemt  au  emu  ^èe-^narqmi  dafutar  9 

Dans  la  suite,  on  ne  sent  plus  ce  qu^on  croyoit  sentir  toujours.  (I,  344») 
Pmeee  de  t infinitif  : 

Je  me  vis  en  état  de  faire  sentir  à  la  Reine  et  au  cardinal  Mazarin 
qa^il  leur  eût  été  utile  de  1£l  avoir  ménagé,,  (II,  108.) 

6)  Infinitif  sujet  ou  attribut^  sans  ou  avec  ce,  de,  ce....  que  de  : 

W aimer  guère  en  amour  est  un  moyen  assuré  pour  être  aimé.  (I,  366.) 
Bien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections  qu'on 

paisse  avoir  dans  la  conversation.  (I,  88.) 

Détromper  un  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre  un  aussi 

mauvais  office  que  celui  que,  etc.  (I,  71.) 

Prendre  des  provinces  injustement  s'appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  958.) 
Tant   biaiser  et  tant  apporter  d'adoucissement  pour  dire  les  avantages 

30e  Ton  a,  c'est,   ce  me  semble,  cacher  un  peu  de  vanité  sous  une  mo- 
estie  apparente  et  se  servir^  etc.  (I,  7.) 
C'étoit....  me  faire  du  bien  par  un  établissement  qui  et  oit  utile  à  la 
Beine,  etc'étoit  entamer  aussi  les  parents  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  75.) 
Ce  fut  lui  faire  sa  cour  (à  la  Reine)  que  de  iC aller  plus  chez  le  cardinal 
Mazarin.  (II,  53.) 

(Mme  de  Chevreuse)  crut  que  «'étoit  assez  y  répondre  (aux  avances  de 
Mazarin)  que  de  ne  se  déclarer  pas  ouvertement  de  vouloir  sa  ruine,  mais 
seulement  de  la  procurer.  (II,  480.) 

Avec  si...,  résumé  par  ce  : 

Ce  seroit  ne  pas  être  si  respectueux  que  je  dis  si  j'osois,  etc.  (III,  184.) 
Si  elle  (Bille  de  Hautefort)  lui  envoyoit  des  a  Heures  »  reliées  de  rouge, 
ce  teroit  avertir  Mme  de  Chevreuse  de  pourvoir  à  sa  sûreté.  (II,  33.) 
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c)  Infinitif  régi  par  des  prépositions, 

Voyez^  au  Lexique^  À,  Db,  Dkpuis^  Entre,  Pàb,  Pour,  Sams. 

Nous  répétons,  bien  qu*ili  soient  aux  articles  Dcraii  et  Par,  ces  exemples  de  tours 
qui  ont  Tieilli  : 

C*est  ce  que  tous  m*avez  enroyé  qui  me  rend  capable  d*étre  gouTcr- 
neur  de  Monsieur  le  Dauphin  depuis  X avoir  lu.  (III,  i85.) 

Depuis  TOUS  avoir  écrit  tantôt,  la  fièvre  a  pris  à  ma  femme.  (III,  i54; 
voyez  III,  175,  /•  3.) 

On  ne  sent....  qu^on  est  amoureux  que  par  sentir  toutes  les  peines  de 
Tamour.  (I,  3o4.) 

La  félicite  est  dans  le  goût,  et  non  pas  dans  les  choses  ;  et  c*est  par 
avoir  ce  qu'on  aime  qu*on  est  heureux,  et  non  par  avoir  ce  que  les  autres 
trouvent  aimable.  (I,  5o.) 

L*infinitif  après  oar  n*est  resté  d*un  commun  usage  qu*api«t  des  verbes  rommf 
commencer,  finir.  Ainsi  : 

Je  commencerai  ma  lettre /wr  tous  rendre  mille  grâces  de,  etc.  (III,  97.) 

AuK  autres  exemples  cités  sous  les  mots  auxquels  nous  renvoyons,  on  peut  ajootrr 
l«s  suivanU  : 

Bien  que  toutes  deux  (les  deux  Frondes)  s*accordasseut  à  favorisar  les 
intérêts  de  Monsieur  le  Prince,  chacune  cherchoit  aTec  ardeur  da  s^éteMir 
près  de  lui.  (II,  35o.) 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  l'amour, 
c^est  de  Êiire  Tamour.  (I^  84*) 

....  La  seule  malice  dont  il  me  restoit  à  le  io«/»foiiiier  (Mazarin).  (II,  4^8-) 

Tournant  toute  sa  conduite  à  satisfaire  ses  passions,  il  (l'homme)  gé- 
mit incessamment  sur  leur  tyrannie.  (I,  a 99.) 

£etz)  a  senti  de  la  Tanité  à  trouver  tant  de  crédit.  (I,  ai.) 
tte  impression,  si  aisée  à  recevoir  par  un  peuple  timide»..,  fit  douter 
quelque  temps  de  la  sûreté  de  Mme  de  LongucTille.  (II,  116.) 

D'autres  (gens)  méprisent  de  grands  avantages  à  venir  pour  de  petits 
intérêts  présents.  (I,  107.) 

(Mme  de  Chevreuse)  crut  que  c*étoit  assez  y  répondre  (aux  avances  de 
Mazarin)  que  de  ne  se  déclarer  pas  ouvertement  de  vouloir  sa  mine,  mais 
seulement  de  la  procurer.  (II,  480.) 

Je  pense  qu'après  m'être  corrigé  au  dedans,  il  ne  laissera  pas  de  me 
demeurer  toujours  de  mauvaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

(M.  de  Chavigny)  espéroit....  de  se  rendre  également  considérable  a 
ces  deux  princes.  (Il,  374;  ^^T^  ^t  ^^'t  '•  <'•) 

(Mademoiselle)  fut...,  confirmée  dans  cette  opinion  par  les  lon- 
gues.... conférences  que  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rochefoucauld 
eurent....  avec  le  Cardinal,  dans  le  dessein  de  le  faire  résoudre  de  donner 
la  liberté  aux  Princes,  ou  au  moins  de  le  rendre  suspect,  etc.  (II,  ^o^-) 

Je  ne  pouvois  avec  justice  cesser  d'être  son  ami  (l'ami  ae  Mme  de 
Chevreuse),  tant  qu^elle  n'auroit  d'autre  crime  que  de  déplaire  au  cardinal 
Mazarin.  (II,  90.) 

Je  voulois  être  en  colère  contre  vous  de  ne  me  faire  jamais  réponse. 

(m,  147.). 

L'intention  du  cabinet  étoit  de  mettre  cette  affaire  entre  les  mains  du 
Parlement,  pour  endormir  et  pour  mortifier  Monsieur  le  Prince....  par 
le  déplaisir  de  se  voir.,,,  aux  pieds  des  juges  dans  la  condition  de  sup- 
pliant. (II,  x58  et  159.) 

La  pente  naturelle  au  plaisir  cTétre  aimées,  et  la  peine  de  refuser^  leur 
persuadent  (aux  femmes)  qu'elles  ont  de  la  passion.  (I,  146.) 

Le  scrupule  de  les  révélrr  (les  secrets)  ne  aure  pas  toujours.  (I,  997.) 
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(Ils)  donnèrent  tout  le  temps  nécessaire  à  des  bateaux  chargés  de  mous- 
quetaires d'mrrwer  et  de  faire  retirer  les  ennemis.  (II,  34o.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  plaignit....  de  Mme  de  Longueville  et  du  duc 
de  la  Rochefoucauld,  de  ne  \aw\r  pas  averti  plus  tôt.  (II,  a55.] 

(M.  de  ChaTignj)  exigea....  de  Monsieur  le  Prince  £6Ur  à  Tun  et  à 
l'autre  la  connoissance  précise  de  ses  desseins.  (II,  a5a.) 

Daas  cet  deux  denûen  exemples,  ua  seul  et  méuie  Terbe  est  saiTi  de  deux  de^  r»- 
gieaant  le  premier  an  nom,  le  second  un  infinitif. 

Il  j  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser,  (I,  3 1 1 .) 

(Mazarin)  étoit  trop  bon  courtisan  pour  ne  faire  pas  vers  elle  (Mme  de 
ChcTTeuse)  toutes  les  ayances  qu*il  devoit.  (II,  7a.) 

*  On  accordera  la  permission  à  M.  de  la  Rochefoucauld  d'aller  cliex 
lai  pour  six  mois  et  un  passe-port  pour^  au  bout  du  temps,  s*en  pouvoir 
retourner  trourer  Monseigneur  le  Prince.  (III,  100.) 

Si  TOUS  croyez  me  pour,.,,  écrire  à  Gourville  comme  pour  moi-même, 
cela  TOUS  fût  bon  a  quelque  chose,  je  le  ferai  assurément.  (III,  i33.) 

C*eat-k-dîre,  «  qœ,  pour  ce  qui  est  d'écrire,  cela  tous  fût,  etc.  »  Ç*eAt  une  mue  en 
relief  de  Pinlinitif  sujet  ;  an  fi>nd  le  tour  revient  ■  :  «  qu'écrire  tous  fût  bon,  etc.  ■ 

Dans  les  huit  exemples  snÎTants,  Tinfinitif ,  avee  pour  et  avec  sans^  laisie  le  sujet 
indéterminé;  le  tour  équÎTSut,  dans  sept,  m  pour  que  je,  pour  quHt^  pour  qu^oUy  sans 
fu^et^  nTec  nnsobjonetif  ;  dans  le  siidème,  h  parce  qu'il  avec  l'indicatif: 

^es)  qualités  (les  qualités  de  Mazarin)  ont  été  assez  connues....  pour 
me  dispenser  de  les  écrire.  (Il,  63.) 

Cette  proposition-là  étoit  assez  arantageuse  au  duc  d*£nghien  pour  la 
recevoir  agréablement.  (II,  474-) 

Quoique  cet  emploi  lui  eût  (à  mon  père)  assez  bien  succédé  pour  offrir 
an  feu  Roi  de,  etc.  (II,  4^1.) 

(Mazarin)  Toyoit  que  la  paix  étoit  trop  généralement  désirée  à  Paris, 
pour  y  pouvoir  demeurer  en  sûreté,  avec  dessein  de  Tempêcher.  (II,  43o.) 

Les  secours  d*Espagne  avoient  trop  souvent  manqué,  pour  pouvoir  en- 
core raisonnablement  s*y  attendre.  (II,  3o5.) 

Cette  perte  dut  être  a*autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince,  qu^elIe 
étoit  arrivée  en  partie  iH>iir  n'jr  avoir  pas  apporté  les  remèdes  qui  étoient 
en  son  pouvoir.  (îl,  4^3.) 

De  certaines  façons  de  parler  trop  sèches  et  trop  dures....  échappent 
souvent  sans  y  penser,  TI,  284 •) 

Monsieur  le  Chancelier....  étoit  assez  obligé  pour  sa  propre  conserva- 
tion d*exclure  M.  de  Chateauneuf,  puisqu'il  ne  pouvoit  revenir  à  la  cour 
sans  lui  dter  les  sceaux.  (II,  78.) 

a*  Partidpes. 

Participe  présent, 

a)  Accord.  Voyez  ci^après  X,  Accord,  A,  p.  lxxxiv. 

b)  ConstmctioQS  et  empl(HA  divers. 

Participe  présent  auec  rapport  régulier  de  qualificatif: 

1  Louis  XIII)  étoit  sévère,  défiant,  itaissant  le  monde.  (II,  a.) 
e  trouvai  la  cour  pleine  d'agitation,  étonnée  de  la  mort  du  cardinal 
de  Richelieu,  et  respectant  encore  son  autorité.  (II,  49*) 

Le  dnc  de  Bouillon  lui  parut  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  irrésolu, 
désirant  de  trourer  ses  sûretés...,  se  défiant.,,,  de  la  cour...,  et  voulant  Toir 
raliaire  engagée  ayant  que  de  se  déclarer.  (II,  a 78.) 

(Monsieur  le  Prince)  les  renversa  (ces  régiments)  dans  le  fossé,  deman- 
dant quartier  e\  jetant  leurs  armes.  (II,  335.) 
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Rapport  du  participe  présent  à  un  pronom  conjonetif  : 

On  fut  contraint  de  se  serrir  d*iuie  petite  hauteur  de  fumier  qui  écoît 
devant  la  porte,  laquelle,  étant  eêcarpée  en  forme  d*ouTrage  i  corne...,  se 
trouva  néanmoins  la  plus  grande  dënmse  de  la  vilie.  (II,  loo.) 

Il  y  a  de  certains  défauts  qui,  étant  bien  mû  dans  un  certain  jour,  plai- 
sent plus  que  la  perfection  de  la  beauté.  (I,  i68,  Tariante  du  manuscrit.) 

*  Que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  d'Espagne, 
après  lequel  nous  soupirons  ici,  étant  notre  seule  ressource.  (III,  77.) 

C'est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouvoit  rendre  très-importante  dans 
une  guerre  civile,  étant  située  au  muieu  du  Royaume.  (II,  180.) 

C'est....  tout  ce  que  je  puis  dire  de  cette  action  (le  massacre  de  THôtel 
de  Ville)  dont  je  n'ai  jamais  eu  de  connoissance  bien  particulière,  étaiêt 
arrivée  deux  jours  après  celle  de  Saint- Antoine.  (III,  i4s.) 

Voyex  le  17*  exemple  de  U  pige  ULun. 

Rapport  du  participe  présent  à  un  autre  nom  ou  pronom  que  te 
sujet  qui  le  suit  ou  le  précède;  participe  présent  absolu  (voyez  ci- 
après,  p.  ex,  CoNSTBUCTIOir,  9^)  : 

(Mme  de  Longueville)  se  retira  dans  une  maison  particulière....  Enfin, 
ayant  (lorsqu'elle  eut)  les  choses  nécessaires  pour  sortir,  le  prinoe  de 
Marcillac  l'accompagna.  (II,  179.) 

Mazarin  et  M.  de  Charigny  cachoient....  ce  projet  à  la  Reine;  mais 
Varant  communiqué  à  M.  des  Noyers,  il  (celui-ci)  s'y  opposa.  (II,  5a.) 

Lui  ayant  représenté  (à  la  Reine)  que  rien  ne  pressoit  dans  mon  gou- 
vemement...,  elle  me  répondit,  etc.  (II,  466.) 

N'ajoii/  (comme  je  n'avais)  jamais  rien  mérité  àt  lui  (de  Mazarin)  qu'une 
sorte  d'estime...,  la  Reine  lui  devoit  vouloir  plus  ae  mal  qu'à  moi  de 
celui  qu'il  me  procuroit.  (II,  4^5.) 

payant  point  eu  d'intérêts  que  les  siens,  elle  (la  Reine)  ne  doutoit  pas 
que  je  ne  suivisse  ses  sentiments.  (II,  6a.) 

Étant  (comme  Mazariu  était)  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  ils 
croyoient  que  cette  raison-là  seule  lui  devoit  donner  l'exclusion.  (II  47S.) 

J'ai  su  de  M.  de  Chavigny  même  qoi  étant  allé  trouver  le  Roi  ae  la  part 
de  la  Reine...,  elle  le  chargea,  etc.  (II,  56.) 

Ce  séjour....  donna  loisir  au  général  de  la  Vallette....  de  se  trouver  sur 
le  chemin  de  Madame  la  Princesse  pour  lui  empêcher  le  passage,  mais, 
étant  demeurée  à  une  maison  du  duc  de  Bouillon...,  lui  et  le  duc  de  la 
Rochefoucauld  marchèrent  au  général  de  la  Vallette.  (II,  187.) 

Étant  (comme  Mazarin  était)  directement  opposé  au  duc  de  Beaufort, 
la  puissance  de  l'un  étoit  certainement  la  ruine  de  l'autre.  (II,  477*) 

(L'artillerie  de  Turenne]  avoit....  l'avantage  de  la  hauteur  sur  les  troupes 
de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  faisoit  qu'eVanf  serrées  dans  le  passage  qui 
séparoit  le  bois,  elle  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile.  (II,  371.) 

Je  lui  représentai  (à  Mme  de  Cbevreuse)....  qu  il  (Mazarin)  étoit  trop 
bon  courtisan  pour  ne  faire  pas  vers  elle  toutes  les  avances  qu'il  devoit, 
mais  que,  les  faisant,  je  croyois  qu'elle  les  devoit  recevoir.  (II,  7a.) 

(Mazarin)  jugea  que  sa  présence  à  la  cour  étoit  le  seul  remède  qu'il 
pût  apporter  à  tout  ce  qui  s'élevoit  contre  lui,  et  préférant  ses  intérêts 
particuliers  à  ceux  de  l'Etat,  son  retour  fournit,  etc.  (II,  3s3.) 

Dans  les  commencements,  ils  (les  Frondeurs)  l'accusoient  (Monneur 
le  Prince)  encore  avec  quelque  retenue;  mais,  se  wyant  ouvertement 
appuyés  de  la  cour,  le  Coadjuteur  trouva  de  la  vanité,  etc.  (II,  a8o; 
voyez  ibidem,  note  3.) 

La  conversation  se  passa....  en  justification,  de  celui  (du  c6té)  du  ma- 
réchal d'Hocquincourt,  sur  ce  qui  lui  venoit  d'arriver,  se  plaignuia  de 
M.  de  Turenne,  (II»  37a.) 
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Dut  Uê  qMtra  enonplat  Mirnlt,  le  MJM  Mt  on  cIm  pronomt  nantnsMf  »/; 
ite,  djM  qoitre  aolrcfl,  rindéfini  on  : 


(MoDsîeiir  le  Prince)  renoontra  FaTUit-garde  de  son  armée,  dont 
qneiqiiet  cavaliert  Tinrent  an  qui-Tire  aree  Ini.  Mais  Vaytmt  reconnu^  ce 
rat  une  torpnse  et  une  joie  pour  tonte  Tannée  qui  ne  se  peut  exprimer. 

(U,  364.). 

(GoorriUe)  l'auroît  sans  doute  exécuté  (ce  dessein)  si  le  Coaûjuteur,  un 
soir  qu'il  alla  à  l'hôtel  de  CheTreuse,  en  fût  sorti  dans  le  même  carrosse 
qui  Vr  aToît  mené  ;  mais,  Varant  renvojré  avec  ses  gens,  il  ne  fut  plus  pos- 
sible oesaToir  certainement  dans  quel  autre  il  pouToit  être  sorti.  (II,  307.) 

On  Tint  aTertir  le  Premier  Président  que  la  grand  salle  étoit  remplie 
de  gens  armés,  et  quV/im/  de  partis  si  opposés,  il  n'étoît  pas  possible  qu'il 
n'anÎTit  quelque  grand  malheur.  (Il,  a84*) 

Le  Coadjuteur  évita  de  retourner  au  Palais,  et  ainsi  ne  se  trouvant  plus 
où  étoit  Monsieur  le  Prince,  il  n'j  eut  plus  lieu  de  craindre  un  acciaent 
pareil  à  cehii  qui  aToit  été  si  près  d'arriTer.  (II,  289.) 

JjroMt  demandé  (comme  j'aTais  demand^  de  récompenser  le  gouTerne- 
Bcnt  de  Niort,  qui  Taquoit  par  la  mort  de  M.  de  Neuillan^  on  le  donna 
à  Mademoiselle  sa  sceur,  sans  daigner  seulement  me  faire  réponse.  (II, 
460.) 

(Palnau)  v^êtant  pas  an-iW  dans  le  temps  que  le  maréchal  de  la  Meille- 
nye  fit  donner,  on  trouTa  plus  de  résistance.  (II,  aoz.) 

L^officier....  se  contenta  de  détacher  les  bateaux...,  de  sorte  quVfoiir 
T^ii  (les  bateaux  étant  repris)  par  les  gens  du  comte  d'Harcourt,  on  refit 
le  pont  dans  une  heure.  (II,  3i6.) 

On  la  portera  (l'amnistie)  à  Paris  pour  être  Térifiée,  étants  tous  astem- 
hlés.  (m,  io3.) 

A  UToir  ;  tooa  les  mombras  des  deax  parlements. 

Lepmoler  et  le  ondème  exemple  de  la  page  lzxut  eontiennent  de  même  01»  eoa- 
«trait  Êwot  des  propoÂtiona  alMolnea. 

Les  choses  même  i^aeeommodtaU^  tous  courez  fortune,  etc.  (III,  47-) 

L'intérêt  du  cardinal  de  Retz  étoit  d'empêcher  la  paix,  parce  frétant 
ftUe  sans  sa  participation,  et  M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince 
êiuMi  tmis  aTee  la  cour,  il  demeuroit  exposé  et  sans  protection.  (II,  388.) 

(Les  Frondeur»)  renouTeloient  l'affaire  de  Noisy...,  où  M.  le  prince  de 
Cooti  et  le  duc  de  I^ongueTÎHe  Vétani  allé  Toir,  le  duc  de  Retz  et  le  coad- 
juteur de  Paris....  s'y  rendirent,  etc.  (Il,  141  •) 

(Mazarin)  lui  disoit  (à  la  Reine)  que  Mme  de  CheTreuse  étant  soutenue  du 
dne  de  Beaufort,  toute  l'autorité....  passeroit  en  leurs  mains.  (II,  79.) 

Un  soir  (Monsieur  le  Prince)  étant  dans  le  lit,  et  causant  encore  aTec 
Vineoil,  celui-ci  reçut  un  billet,  etc.  (II,  965.) 

On  Teut  une  réponse  positiTe....  sur  tous  les  points,  vl  étant  pas  possible 
de  se  relâcher  sur  aucun.  (II,  38a.) 

Il  n'y  aToit  point  de  fossé  à  la  demi-lune,  de  sorte  que,  pouvant  être 
emportée  facilement,  les  bourgeois  n'y  Toulurent  point  entrer.  (II,  aoa.) 

(llazarin)  obligea  la  Reine....  à  me  dire  ^lx* étant  assurée  de  la  fidélité 
et  de  l'amitié  que  j*aTois  toujours  eues  pour  elle,  je  ne  dcTois  pas  lui  en 
Kfnser  une  marque.  (II,  89.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  d^être  reçus  à  se 
jottifier  :  ce  qui  leur  ayant  été  accordé^  les  deux  partis  quittèrent  pour 
on  temps  lea  autres  Toies.  (II,  160.) 

N'y  ajoiU  plus  que  moi  à  lui  fiiire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces 
^vp^  de  la  Keûie,  il  ne  tarda  pas  beaucoup  à  les  reconnoftre.  (II,  446*) 

N'y  oysdi/  point  d'infiuiterie  qui  les  empêchât  de  tirer...,  ib  recom- 
nencèrent  à  fiûre  feu.  (II»  409.) 
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N*y  ayani  qae  les  avenues  de  gwdéet,  on  pouvoit  MUit  pMl  gagner  les 
maisons.  (II,  aoi.) 

Dans  bon  nombre  ét%  pbrates  d«  «•  paiagnpba  (partMaUèmment  dans  le*  dcnnères), 
la  proposition  détachée  qui  contient  le  participe  est  conatniite  à  la  manière  de  Tablatik 
abêolu  latin  oa  du  génitif  abaola  grec  (▼oyex,  au  Imi  de  la  page,  ParUeipe  ptusi^  h)  ; 
dans  les  trois  de  la  fin,  est  k  remarquer  n^jr  ayant,  pour  «  comme  il  n*j  avait  »• 

Reprise  du  sujet  après  le  participe  présent  : 

Le  Cardinal  voyant  Taffaire  assez  acheminée...,  il  résolut  de  prendre 
des  mesures,  etc.  (II,  i63.) 

Monsieur  le  Prince  aillant  k  se  tromper  lui-même,  tl  recevoit  Tempres- 
sement  du  Cardinal  comme  une  marque  de  son  amitié.  (II,  iSy.) 

La  réritable  cause  du  retardement  du  mariage....  étoit  que  Monsieur  le 
Prince  v^ayant  encore  ni  conclu  ni  rompu  son  traité  avec  la  Reine,  et 
arunt  eu  avis  que  M.  de  Ch&teauneuf  devoit  être  chassé,  // vouloit  attendre 
1  événement  pour,  etc.  (II,  ^49*) 

Participe  présent  précédé  de  en  ei  employé  comme  gérondif  : 

Combien  j  a-t-il  d'hommes  qui  vivent  du  sang  et  de  la  vie  des  inno- 
cents :  les  uns  comme  des  tigres,  toujours  farouches  et  toujours  cruels; 
d*autres  comme  des  lions,  en  gardant  quelque  apparence  de  générosité! 

(I,  307.) 

Il  y  a  des  gens  de  qui  Ton  peut  ne  jamais  croire  du  mal  sans  l^avoir 
vu  ;  mais  il  n*j  en  a  point  en  qui  il  nous  doive  surprendre  en  le  poyant. 

Il  y  a  une  certaine  reconnoissance  vive  qui  ne  nous  acquitte  pas  seu- 
lement des  bien&its  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que  nos 
amis  nous  doivent,  en  leur  payant  ce  que  nous  leur  devons.  (I,  i94>) 

La  vivacité  qui  augmente  en  vieiÛ'usant  ne  va  pas  loin  de  la  folie.  (I, 

187.) 

Je  vous  souhaiterois....  des  procès  en  défendant,  (III,  177.) 
Des  procès  à  tous  intentés,  où  tous  séries  défenderesse. 

Il  y  a  différence  entre  le  goût  qui  nous  porte  vers  les  choses,  et  le  goût 
qui  nous  en  fait  connoitre  et  discerner  les  qualités,  en  t^attachant  aux  règles. 
(I,  3o5.) 

Ce  traité  fut  trouvé  dans  la  malle  du  courrier  d'Espagne,  que  Ton 
ouvre  presque  toujours  en  passant  à  Paris.  (II,  4^0 

Dans  tons  ces  exemples,  sauf  le  premier,  le  gérondif  n*a  poiot  rapport  an  soieC  de 
la  phrase,  et,  si  on  le  remplaçait  par  une  proposition  à  mode  personnel,  èOa  anrsit 
pour  sujet  nous^  vous^  on. 

Participe  passé. 

a)  Accord.  Voyez  ci-après  X,  Accoao,  A,  p.  lxxxu-lxxxiv. 

b)  Participe  passe  absolu  : 

On  ne  veut  plus  de  négociation,  passé  aujourd'hui.  (II,  389.) 

c)  Emplois  divers,  exemples  tous  conformes  à  l'usage  actuel  : 

Tant  de  sang  répandu  et  tant  de  fortunes  renversées  avoient  rendu 
odieux  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  ao.) 

Les  plus  puissants  et  les  plus  exposés  de  ce  corps  (du  Pariement)  son- 
geoient  à  se  mettre  à  couvert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (II,  m.) 

Ces  promesses,  jointes  à  celles  des  Espagnols,...  firent  perdre  à  Afon- 
sieur  le  Prince  les  pensées  qu'il  avoit  pour  la  paix.  (II,  400.) 

Toutes  ces  raisons,  jointes  aux  promesses  de  la  cour  et  appuyées  par 
tout  le  crédit....  d**  Mme  de  Bouillon,  etc.  (II,  3o4.) 
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Le  duc  de  Nemoiin,  dont  la  naiuance  et  les  agréables  qualités,  jointe* 
k  une  extrême  râleur,  pouYoient,  etc.  (II,  3i8.) 

La  Reine  se  rerroit  plus  soumUê  et  plus  éloignée  des  affaires  que  du 
TiYSBt  du  feu  Roi.  fU,  79.) 

(Mazarin)  passa  la  ririère  de  Loire,  sans  aucun  empêchement,  bien 
qtt*il  j  eût  deux  compagnies  de  caTalerie  dans  la  Charité,  commandées 
par  Buisi  Rabutin.  (U,  358.) 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuader  à 
Votre  Altesse  Sérénissime  la  joie  que  j*ai  de  son  retour  en  France,  aeeom» 
fo§»é  de  tant  de  gloire.  (III,  ia6.) 

Participe j  sait  présent^  soit  passé ^  pouvant  se  remplacer^  dans  la 
plMpart  des  exemples  cités^  par  une  conjonction  suivie  et  un  mode 
personnel, 

Noot  a'aTOBt  pas  beioin  de  faire  remarquer  qoe  beaaeoup  des  participes  eitéa  dans 
d*a«trea  eatigoriea,  à  Tartieia  Parli«^  présent,  rentrent  en  même  temps  dans  celle-ci. 

(M.  de  Châteauneuf)  fut  arrêté....  et  Mme  de  Cheyreuse  fut  reléguée 
à  Tours,  xk*ayani  de  cnme  Tun  et  Tautre  que,  etc.  (II,  19.) 

Monsieur  le  Prince  se  pouroit  aisément  lasser  de  la  protection  qu*il 
loi  aToit  donnée  (à  Mme  de  Longuerille),  jusqu'alors,  ajrant  un  prétexte 
aussi  spécieux  que  celui  de,  etc.  (II,  173.) 

Voilà....  ce  que  j*ai  cru  devoir  faire  pour  obéir  aux  commandements 
de  Votre  Éminence,  n*en  ayant  point  eu  de  plus  particulier.  (III,  3i.) 

Je  ne  puis  m^empêcher  de  dire  ici  ce  que  j  ai  connu  de  ses  qualités 
(des  qualités  du  duc  de  Beaufort),  ayant  été  témoin  des  plus  considé- 
rables actions  de  sa  vie.  (II,  60.) 

Ces  marchands  de  Paris... •  Tont  bien  plus  vite,  ayant  fait  saisir  mes 
terres,  et  me  faisant  faire  de  grands  frais.  (III,  aSS.) 

(Mazarin)  ne  doutoit  point  que,  manquant  de  secours...,  cette  rille  ne 
fât  bientôt  réduite  à  la  dernière  extrémité.  (II,  laa.) 

Croyant  lui  donner  de  Tépée  dans  le  corps  (au  comte  d*HolIac),  je  ne 
perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cheval.  (II,  196.) 

(Mme  de  LongucTille)  se  retira  dans  une  maison  particulière....  Enfin, 
eyant  (lorsqu'elle  eut)  les  choses  nécessaires  pour  sortir,  le  prince  de 
MarcilUc  raccompagna  en  ce  royage.  (II,  17a;  voyez  II,  a33,  /.  4*) 

Étant  (Comme  Mazarin  était)  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  ils 
croyoient  que  cette  raison-là  seule  lui  devoit  donner  l'exclusion.  (Il,  47&0 

Ces  deux  derniers  exemples  ont  été  cités  p.  1.XXII,  eonune  oonatroction  abscrfue . 

Me  dorant  bien  Têtu,  ils  (ces  soldats)  disputèrent  ma  dépouille.  (H,  127  ; 
▼oyez  ièû/tfM,  /.  7  et  8.) 

Payant  ni  son  carrosse  ni  ses  gens,  elle  (Mme  de  Longuerille)  étoit 
oblige  de  les  attendre.  (II,  17a.) 

....Les  montagnes  d*AuTergne,  par  où  Madame  la  Princesse  et  Monsieur 
ion  fils  deroient  passer,  étant  conduits  par  Chavaignac.  (II,  184*) 

Nous  leur  refusons  (aux  faroris)  nos  hommages,  ne  pouvant  pas  leur 
<iter  ce  qui  leur  attire  ceux  de  tout  le  monde.  (I,  54-) 

Je  crois  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  ne  continuera  pas  son  voyage, 
séchant  que  Monsieur  son  fils  se  porte  mieux.  (III,  igS.) 

La  cour  Touloit  la  paix,  craignant  Tévénement  du  siège  et  voyant  les 
troupes  rebutées.  (II,  ao5.) 

Monsieur  le  Pnnce  résolut  alors  de  se  réconcilier  avec  les  Frondeurs, 
crûrent  ne  pouvoir  mieux  détruire,  etc.  (Il,  i36.) 

M.  des  Koyers  entra....  Je  n*eus  que  le  temps,  voyant  M.  des  Noyers, 
de  prendre  congé  de  la  Reine.  (11^  3o.) 
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(Richelieu)  n'oublia  rien  pour  la  fléchir  (U  Reine),  ne  se  pojramt  pas 
encore  en  état  de  la  détruire.  (II,  i5.) 

Il  n'j  aToit  pas  apparence  qu'ils  (les  ennemis)....  (passassent)  en  sa 

Srésence  (en  présence  de  Monsieur  le  Prince),  et  ses  troupes  eommênçaiu 
éjà  de  le  joindre.  (Il,  317.) 

Toute  la  journée  se  passa....  sans  que  Monsieur  le  Prince  entreprît  de 
Taller  attaquer  (le  marquis  de  Saint-Luc)...,  v^ ayant  point  de  canon  et 
Tk' en  pouvant  avoir.  (II,  334.) 

(Cet  avis)  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  d'aller  joindre  ses  troupes, 
craignant  que  celles  du  Roi  ne  les  chargeassent  en  chemin.  (II,  398.) 

Marchin  partit  pour  son  nouvel  emploi,  le  devant  tout  entier  à  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  3a i.) 

Le  Parlement  et  le  peuple,  épuisés  par  tant  de  dépenses  mal  employéet 
et  se  défiant  presque  également  de  la  capacité  et  de  la  bonne  foi  de  la 
plupart  des  généraux,  reçurent  Tamnistie.  (II,  118.) 

Le  prince  de  Condé,  animé  par  son  ressentiment  particulier,  faisoit, 
etc.  (II,  laa.) 

Le  Cardinal,  lassé  de  porter  le  joug...,  vouloit^prendre  de  nouveaux 
appuis.  (II,  i5o.) 

Le  Parlement,  piqué  de  l'injure  qu'il  crojoit  avoir  reçue...,  étoit  de* 
venu  plus  fier.  (II,  m.] 

Yojez  ci-après,  CoifSTancnoii,  3*t  p.  cv  ;  6*,  p.  ovin  ;  9*,  p.  ex. 


III.   —   VbBBES   employas  dans   UV   sens  absolu,   sans   BtoME. 

(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  se  retira  derrière  le  quartier...,  se  con- 
tentant de  se  mettre  en  bataille,  pour  essayer  de  prendre  son  temps  de 
charger  pendant  le  pillage.  (II,  §67.) 

Celui  qui  conseUte,.,.  cherche....  dans  ses  propres  intérêts  des  règles 
de  conseiller.  (I,  80,  variante  de  i665.) 

Sans  consulter  davanuge...,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  se  résolut  de  se 
sauver  en  Espagne.  (II,  33.) 

Tant  de  sujets  de  «r«it€6'«pouvoient  avec  raison  augmenter  les  ^défiance 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  291.) 

Mme  de  Longueville....  avoit  exprès  formé  des  difficultés,  pour  me 
donner  le  temps  d'arriver  et  me  rendre  plus  maftre  de  décider.  (II,  109.) 

Le  moment  de  décider  leur  parut  terrible.  (II,  zi3.) 

Le  Parlement  et  le  corps  de  Ville  députèrent  à  Saint-Germain  pour 
témoigner  leur  crainte.  (Ibidem,) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  pies  et  de  corneilles,  qui  ne  s'appn- 
voisent  que  pour  dérober!  (I,  3o8.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner^  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  Tesprit.  (I,  190.) 

On  le  peut  voir...,  sans  perdre  du  temps  à  envoyer  ici.  (III,  a83.) 

Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour  les  ajuster 
(les  conditions  de  la  paix).  (II,  38a.) 

Toutes  ces  raisons  firent  résoudre  le  parlement  de  Bourdeaux  d'en- 
voyer des  députés  à  Bourg....  Il  convia  Madame  la  Princesse....  d'y  cir- 
voyer  aussi.  (II,  9o5.) 

On  aime  à  imiter  \  on  imite  souvent,  même  sans  s*en  apercevoir.  (1, 287; 
voyez  ibidem^  /.  4*) 

On  n*aime  point  à  louer^  (I,  90.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  aime  à  raconter,  (I,  ao.) 
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.«..  La  peme  de  refuser,  (I,  146.) 

Quelque»  paroles  aigres  et  piquantes....  obligèrent  le  duc  de  Brissac... 
de  répondre,  (II,  988.) 

Le  Roi....  partit  secrètement  de  Paris...;  toute  la  cour  suint  avec  beau- 
coup de  désordre.  (II,  if3.) 

L'amour-propre,  séparé....  de  son  intérêt,  ne  poit^  n'entend^  ne  sent,.^, 
plus.  (I,  a 9 5.) 

Tout  ces  cxempla  sont  de  rerbet  actift  ;  des  nx  tUTants,  le  premier  a  un  rerba 
neotre,  le  aeeond  an  verbe  neutre  et  an  Terbe  actif,  deux  autres  sont  de  Terbes  h  la 
fois  ncntres  et  actib  ;  les  deux  derniers  sont  remarquables  par  Tomiasion  des  pronoms 
r^Bies  (/tf#,  jr)  devant  représenter  des  noms  précédents  : 

Les  agréments  de  son  esprit  (de  l'esprit  de  Mlle  de  Chemeranlt)  ne 
plaiioient  pas  moins  que  sa  beauté.  (II,  ai.) 

On  trouTera  peut--étre  quUl  (ce  portl'ait)  ressemble  trop,  et  qu*il  ne 
flatte  pas  assez.  (I,  a5  et  36.) 

La  nécessité  de  repaître  le  fit  retarder  quelques  heures.  (II,  363.) 

On  ne  songea  plus  qu*à....  faire  partir  le  duc  de  Bouquinquan.  Lui, 
de  ion  côté,  retardait  le  plus  qu'il  lui  étoit  possible.  (II,  9.) 

On  a  souvent  besoin  de  force  et  de  prudence  pour  opposer  à  la  tyrannie 
de  la  plupart  de  nos  amis.  (I,  999.) 

(M.  de  Tnrenne)  aroit  obligé  les  Espagnols  à  lui  donner  le  commande- 
ment d'une  partie  de  leurs  troupes...;  il  apoit  joint  tout  ce  qu'il  aToit  pu 
conserver  de  celles  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  ai  a.) 


IV.  —  Foams  vebbalbs. 

Voyez,  au  Lexique^  CousaB,  Faillis,  Rknvoyeb,  Sioir  ;  et  ajoutez 
à  l'aiticie  Enyotbe  les  exemples  suivants  : 

*E]le  la^enpoyera,,,,  yenvoyerai.  (III,  46.) 
*  Je  TOUS  en  enpoirai.,.,  la  copie  (de  cette  lettre).  (III,  104.) 
Ces  exemples  sont  d^nnc  autre  main  que  celle  de  l'auteur  ;  les  deux  premiers  sont 
dans  un  port-«criptum  peut-être  dicté  par  lui,  i  la  suite  d*une  lettre  autographe. 


VII.  ^  Adveebb. 

I*  Emplois  à  remarquer  de  certains  adverbes. 

Voyez,  au  Lexique j  Assez,  Enfin,  Ou,  Peu,  Tout,  Teop,  Y,  etc.; 
et  ci-dessus,  p.  ui,  6*  Comparatifs^  et  p.  un,  7'  Sttperlatift, 

a^  Emploi,  construction  des  négations  : 
Voyez  Ne,  Ni,  Non,  Pas,  Point. 

Pour  remploi,  on  peut  ajouter  les  exemples  suivants  : 

(La  comtesse  de  Carlille)  ne  douta  point  que  la  Reine  ne  les  lui  eût 
donnés  (à  Bottquinc|uan,  les  ferrets).  (II,  ta.) 

L'aigreur....  fnt  si  grande  qu'elle  ne  laissa  pas  lieu  au  Cardinal  de  dou- 
ter  qu'elle  ne  fût  retable.  (II,  117.) 

J'empêchai....  qu'oniie  punît  la  lachetë  des  troupes....  et  qu'on  ne  les 
m  tirer  au  billet.  (II,  127.) 

U  t'en  fiittt  bien  que  ceux  qui  s'attrapent  à  nos  finesses  ne  nous  paroi*- 
Mut  aussi  ridicules  que  nous  nous  le  paroissons  à  nous-mêmes,  quand  les 
fineues  des  autres  nous  ont  attrapés.  (I,  i84.) 
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Il  s>n  faut  bien  que  nous  ne  connoUtionf  toutes  nos  Tolontëi.  (I,  i5i.) 
Il  s^en  faut  bien  que  Tinnocenoe  ne  trouTe  autant  de  protection  qae 
le  crime.  (I,  301.) 

Esemplet  de  {il)  s*en/aui  «ans  ne  : 

Il  s'en  faut  bien  que  nous  connoissions  tout  ce  que  nos  passions  nous 
font  faire.  (I,  200.) 

Tant  s'en  faut  que  ma  rengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je 
me  suis  armé,  etc.  (II,  468.) 

Dans  le  passage  saÎTant  il  7  a  jm  par  une  sorte  de  sjllepse  ;  imjpretsitm  éqnivant  k 
ersinte  : 

....  L'impression  qu'il  (M.  de  Longuerille]  aToit  qu'elle  (sa  femme) 
n'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 

A  la  suite  de  ces  exemples,  ajoutés  au  Lexique  alphabétique,  de  que.,,,  ne  mrecU 
subjonctif,  nous  ne  répéterons^  des  passages  cites  ii  Tarticle  Mb  (p.  270),  que  eeloi-ct, 
particulièrement  remarquable,  où  ce  tour  suit  ignorer  : 

Personne  n'ignore  qu'elle  (Mme  de  Clieyreuse)  n'ait  été  la  première 
cause  des  malheurs  que,  etc.  (II,  5.) 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  per- 
mis d'y  aller  qu'à  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de  celle-là.  (U, 
46a.) 

Si  ce  n'est  à  la  charge. 

Je  ne  puis /mm  dire  si  ce  fut  son  habileté  qui,  etc.  (II,  i5i.) 

Il  m'arriya  d'aller  à  Beaumont...,  où  la  ruine  du  Cardinal  ne  pouToit 
pas  manquer  d'être  résolue.  (Il,  44^0 

La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  n'attirèrent  point  les 
refus.  (U,  449-) 

....  Un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plus  disputer 
que  du  goût  de  la  langue.  (I,  5o;  comparez  III,  i56.) 

Comparez  câ-^près,  p.  lxxxx,  le  la*  exemple  de  V Omission  de  ne  t^ris  les  eompo' 
ratifs. 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  réritable  mérite,  n'a  garde  de  le  tou- 
loir  récompenser;  aussi  n'élèVe-t-il  pas  à  ses  grandeurs  et  à  ses  dignités 
que  des  personnes  qui  ont  de  belles  qualités.  (I,  98,  rariante  du  manu- 
scrit.) 

Dès  la  f*  édition,  Tautenr  a  supprimé  eette  tournure,  asaex  fréqagnte  aujourd'hui, 
quoique  peu  correcte,  où  im  a  le  double  emploi  de  compléter  la  aégatiott/Ar  et  d'ex- 
primer, avec  que^  l*idée  de  seulement, 

(Montrésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 
point  saluer  l'abbé  de  la  Rivière,  mais  d'exiger  de  ses  amis  que  pas  un 
d'eux  ne  le  saluât.  (II,  9a.) 

*M.  de  la  Rochefoucauld  n'y  étoit  nommé  en /><w  un  endroit.  (III,  99.) 

pour  la  construction  de  certains  tours  négatifs,  Toyex  de  plus  ci-après,  XVI,  5% 
p.  C^n. 

Omission  de  ne  après  les  comparatifs  : 

Je  n'en  suis  pas  plus  informé  de  nouvelles  quefétou  auparavant,  (m,  f  5.) 
Cette  liaison  ne  fut  pas  plus  heureuse  pour  moi  qu^eile  Vamt  été  pour 

tous  ceux  qui  en  avoietit  eu  avec  elle  (avec  Mme  de  Chevreuse).  (II,  37.) 
Je  ne  trouvai....  guère  plus  de  reconnoissance  de  son  c6té  (du  côté 

de  Mme  de  Chevreuse)....  que  •"'en  penois  de  trouver  dans  la  Reine.  (Il, 

Monsieur  le  Prince  n'auroit  peut-être  pas  plus  de  reconnoissance  pour 
ce  que  M.  de  Turenne  et  lui  pourroient  faire  à  l'avenir,  qn^il  en  aooii 
témoigné  de  ce  qu'ils  avoient  fait  par  le  passé.  (II,  3o3.) 

Pour  moi,  je  suis  content  qu'on  ne  me  croie  ni  plus  heaxiqueje  me  fois. 
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ni  fie  meilleure  humeur  eue  je  mé  dépeins^  ni  plus  spirituel  et  plus  mi«on- 
nable  fiwy«  dirai  que  je  le  Buii.  (I,  7.) 

Mon  reifentiment  ne  fut  pai  moins  secret  qu^U  fui  légitime.  (II,  449*) 

U  n*/  a  pas  moins  de  différence  entre  elles  (entre  la  parfaite  râleur  et 
la  poltronnerie  complète)  qu^il  y  en  a  entre  les  risages  et  les  humeurs.  (I, 
Il  S,  Tariante  de  i665.) 

....  Une  action  <pii  n^étoit  pas  moins  nécessaire  qu'elle  paroissoit  har- 
die. (II,  199.) 

(Maaartn)  ne  s*offensa  pas  moins  de  roir  que  je  faîsois  encore  Tarhitre, 
fm*U  »ùii  témoigné  naguère  de  m*en  saToir  gré.  (II,  44^  •) 

Le  comte  d'Harcourt  ne  se  serrit-pas  mieux  de  cet  arantage  qu^il  avoit 
fait  de  ceux  quUl  pouYoit  avoir  à  Tonné--Charente  et  à,  etc.  (II,  339.) 

Ce  n'est  pas  tant  la  fertilité  de  Tesprit  oui  nous  fait  trouver  plusieurs 
eipédients  sur  une  même  aflaire,  que  é*tst  le  défaut  de  lumière  qui  nous 
frit  arrêter  à  tout  ce  qui  se  présente  à  notre  imagination.  (I,  i49«) 

L*amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces  qu'on  lui 
attribue,  et  où  il  n*a  non  plus  de  part  que  le  Doge  «n  a  à  ce  qui  se  fait  à 
Venise.  (IH,  160.) 

Toyn  1,  63,  et  note  6  :  en  a^  Tariante  da  manascrit,  conaervio  dans  le  texte  de 
lfl65,  a  été  omis  dans  les  éditions  aiiiTantes. 

Quelque  éloignés  que  nous  paroissions  des  passions  que  nous  n^arons 
pas  encore  ressenties,  il  faut  croire  toutefois  qu'on  n  y  est  pas  moins 
exposé  que  F  on  est  à  tomber  malade  quand  on  se  porte  bien.  (1, 106.) 

C*ett  ans  Turiante  da  manuaerit  ;  Pon  est  a  disparu  de  la  rédaction  défiaitÎTe  et 
I«fi5. 


Jitires  omissions  de  ne  : 

n  est  vrai  que  le  gouvernement  de  Xaintonge  et  d'Angoumois  lui  servit 
(à  Mazarin)  encore  de  leurre  pour  nous  abuser,  et  que,  nous  obligeant 
is  rien^  il  le  fit  offrir  à  mon  père.  (II,  iSi.) 

Toyex,  an  Le^ctqme,  p.  38 1,  on  autre  exemple,  cité  après  celai-cî  à  la  fia  de  Tarticle 
■ma. 

*Je  persiste....  k  croire  qu*il  (Mazarin)  s*en  ira  point  ne  sachant  par  où 
penser  ^  son  retour.  (III,  6t,  de  la  main  de  Gourville.) 

C*at-k-dire  «  ne  s'en  ira  point  aani  savoir  ».  C'eut  sans  donta  1«  ne  après  jwia< 
<pii  a  fait  omettre  Tantre  ne  néceiMire  devant  •  s^en  ira  ». 


Emplois,  an  reste  fort  eomcts,  d'avonf  que  sans  ne  : 

Si  j'apprends  quelque  chose  aujourd'hui... ,  je  l'ajouterai  à  ma  lettre 
«Ma/  qu*elie  pafle.  (III,  174.) 

Je  me  suis  armé  poiu*  la  justice,  avant  que  la  justice  songeât....  à  s'armer 
pour  mot...,  €t....  il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de 
rÉtat,  apont  que  je  me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

lÂtotes  ou  aiténuaiions^  dans  la  forme^  par  le  tottr  négatif  •* 

(La  Reine)  ne  s'offensoit  pas  d'être  aimée,  fil,  4.) 

D'autres  attachements  ne  lui  étaient  pas  (à  la  Reine)  désagréables,  (II,  3.^ 

(Le  Cardinal)  n*eut  pas  de  peine  à  persuader  au  Roi  qu'elle  (la  Reinei 
et  Mme  de  Cbevreuse  n'avaient  pas  ignoré  le  dessein  de  Chalais.  (II,  6  et  7.) 

n  j  a  trois  cents  ans  que  les  Rois  n*ont  point  dédaigné  de  nous  traiter 
de  parents.  (III,  33.) 

Pour  avoir  ce  que  nous  avons  souhaité,  nous  ne  laissons  pas  de  sou- 
haiter encore.  (I,  3o3;  vojez  I,  7,  /.  a;  3o$,  /.  i3  et  14.) 
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VIIL    —  Ps^OSITION. 

Quelques  emplois  à  remarquer  de  prépositions. 

Voyez,  au  Lexique^  À',  Dahs,  Db,  En,  Pak,  Poim,  Sahb,  Sub,  etc.; 
et  ci-dessus,  p.  lxx,  Infinitif  régi  par  des  prépositions  ;  ci-après, 
p.  XGi  et  xcii,  Ellipse,  5®  : 

Parmi  les  puMgM  cités  dans  les  ardeles  du  Lexique  auxquels  noua  reiiToyons,  neai 
ne  choisissons»  pour  les  répéter  ici,  qu'on  petit  nombre  des  exemples  qui  mainteaiat 
peuTent  paraître  plus  ou  moins  insolites  : 

J'entends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  changer  paa  un  honune  qui, 
etc.,  à  une  reine  qui,  etc.  (II,  466.) 
C'est-à-dire  «  en  une  reine  ». 

Un  esprit  de  détail  s^applique  avec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  touta 
les  particularités  des  sujets  qu'on  loi  présente  :  cette  application  le  ren- 
ferme d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  Ssg.) 

Le  prince  de  Marcillac...  tourna  à  un  officier,  et  le  tua.  (H,  869.) 
(Richelieu^  roulut....  m'attacher  dan$  ses  intérêts.  (II,  41O 
....  Un  ministre  qui  consldéroit  Fintérét  de  l'État  dans  la  conserra- 
tion  d*un  prince  qui  lui  étoit  si  nécessaire.  (II,  1 56.) 
Dans  ma  prison  (durant  le  temps  de  ma  prison).  (Œ,  17.) 
On  est  toujours  plus  disposé  de  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu'on 
aime,  que  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38.) 
C'est  le  teste  de  i665;  dans  les  éditions  postérieures,  k  remplace  ds. 

Il  (Monsieur  le  Prince]  consentoit  de  les  faire  sortir.  (II,  343.) 

Vous  m'embarrassez  oeaucoup  de  me  demander  mon  am.  (III,  iSy.) 

(L'amour-propre)  est  inconstant,  et,  outre  les  changements  qui  ▼ien- 
nent  des  causes  étrangères,  il  y  en  a  une  infinité  qui  naissent  de  lui  €C 
de  son  propre  fonds;  il  est  inconstant  <f  inconstance,  de  légèreté,  «Tamoar, 
de  nouveauté,  de  lassitude  et  de  dégoât.  (I,  a4S') 

L'arersion  du  mensonge  est  sourent  une  imperceptible  ambition  àt 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  d'attirer  à  nos  paroles  un  rei- 
pect  de  religion.  (I,  57.) 

(Mazarin)  s'avisa  d'une  raison...,  qui  sérieusement  étoit  merreilleais 
par  l'effronterie  qu'il  falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  paj^i'î 
car  il  me  dit....  mie  ce  que  je  desirois  ne  pouroit  me  manquer....^!* 
dignité  qni  étoit  dans  notre  famille.  (II,  465.) 

....  Soit  au' Angers  ne  fût  pas  en  état  de  se  défendre  par  la  divinca 
des  bourgeois,  etc.  (II,  3a6.| 

Le  comte  du  Doignon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n'osant  en  sortir 
par  ses  défiances  ordinaires.  (II,  33o.) 

Ce  traité  devoit  être  secret  par  l'intérêt  de  la  Reine  et  par  celui  àtê 
Frondeurs.  (II,  a6z.) 

(Mme  de  Iiongueville)  ne  croyoit  pas  se  pouvoir  réconcilier  avec  son 
mari,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus- auprès  de  lui,  ttp^ 
l'impression  qu'il  avoit  qu'elle  n'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 

!..  On  a  cité  par  erreur  (p.  6  du  Lexume)  comme  exemple  d'un  a  è  chauffer*" 
dei  «  Je  ne  hais  pas  à  entendre  diq>uter.  »  (l,  8.)  L'Académie,  à  l'article  Haîi,  donot 
le  tour  très-correct  :  ■  Je  ne  hais  pas  à  travailler.  »  —  Une  autre  méprise  s'est  S'***^ 
dans  cette  même  page  ;  elle  contient  dix  exemples  d'inlinitifii  après  à  (dont  on  en 
celui  que  nous  venons  de  dtcr)  qui  sont  è  transportnr  I  a*,  p.  7  à  8. 
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Aoxeitatioaf  faiiM  à  Par,  Pom,  Sua,  on  peat  ajonter  les  saimntM  : 

Les  pbilofophefl  ne  condamnent  les  richesses  que  par  le  maaTais  nsage 

que  nous  en  faisons.  (I,  117  ;  Tojez  III,  3o,  /.  5.) 
Le  prince  de  Marcillac,  que  l'on  nommera  désormais  le  duc  de  la 

RochdiMicauld  par  la  mort  de  son  père,  arrivée  en  ce  même  temps,  etc. 

(n,  I77-) 

Pour  le  tour  du  TÎsage,  je  Tai  on  carré,  ou  en  ovale.  (I,  5.) 

On  a  souTcnt  besoin  de  force  et  de  prudence /N>ttr  opposer  à  la  tyrannie 

de  la  plupart  de  nos  amis.  (I,  399.) 
D  est  arrivé  un  accident  a  Cahusac,  sur  lequel  je  crois  que  les  parents 

d'an  collecteur  qui  a  été  tué  tous  iront  trouver  pour  vous  demander  jus- 

uce.  (Ul,  984.) 

Dhs  Tartide  de  Vlmfiniiif  régi  par  det  préposUions,  p.  lxx,  on  remarqaera  par- 
ticdicNnMnt  comme  i  prêtent  insolites  les  exemples  i  à  4. 

La  paastges  solvants  sont  à  remarquer  pour  Temploi  sueeeasif  de  deux  préposi- 
tisM  dii&Kntes,  dépendant  d*on  même  mot  et  exprimant  on  même  rapport. 

La  Mgesse  est  à  Tâme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  s3i.) 

(Lei  Bonrdelois)  se  résolurent....  à  attendre  le  siège,  se  fiant  en  leurs 

propres  forces  et  aux  promesses  des  Espagnols.  (II,  199.) 
hk  confiance  que  Ton  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 

que  Ton  a  aux  autres.  (I,  s6s.) 


IX*  -—  CoifJONcnoN. 
Quelques  emplois  à  remarquer  de  conjonctions* 

Toyes  an  Lexique  les  articles  Commx,  Et,  Qob,  Si,  Soit,  «te. 

Nous  avons  appris....  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  a  pris  un  autre  che- 
min, comme  vers  Bordeaux,  flll,  i5.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  aessein  de  les  déloger  avec  de  Tinfanterie... , 
comie  c*étoit  en  effet  le  parti  qu'on  devoit  prendre.  (II,  408.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles 
et  si  importants.  7ll,  a8o.| 

Elle  fut  informée  de....  la  parole,  qu'il  avoit  donnée  à  la  Reine,  qu'elle 
et  Mme  de  Chevreuse  seroient  désormais  en  repos.  (II,  3s.) 

Peut-être  aussi  ^ire  la  grandeur  de  l'entreprise  l'empêcha  (Monsieur  le 
Prince)  d'en  connoitre  la  facilité.  (II,  «39.) 

Je  vous  conjure  que  je  sache  un  peu  de  nouvelles.  (III,  190.) 

Nul  homme  «ur  lui  (le  duc  de  Beaufort)....  n'a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé  qu'il  le  fut.  (II,  60.) 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  k  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  per- 
mis d'y  aller  çu'à  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de  cefle-là.  (II,  4^s.  ) 

Vous  m'écrivez  avec  des  façons  que^  si  vous  continuez,  nous  feron 
comme  les  évêques.  (III,  lyS.) 

Je  voudrois  bien....  qu'on  ne  se  persuadât  pas  si  aisément  que  le  salut 
de  rÉtat  dépend  qtte  je  sois  brouillé  avec  Monsieur  le  Prince.  (III,  ii4>) 

*Je  me  suis  fort  tourmenté  ^u'il  seroit  aussi  bon  d'être  assuré  dèsi 
cette  heure  de  ces  af&ires  que  d'attendre  davantage.  (III,  67.) 

*  Le  Cardinal  n'est  point  encore  parti,  et  on  ne  parle  point  ^«'il  se 
pretie  de  le  faire  sitôt.  (III,  118.) 

A  cca  csemples  cités  an  Lexique  on  peut  ajouter  les  ioWants  : 

(Monsieur)  recevroit  désormais  comme  un  manque  de  respect  à 
propre  personne  si  je  continuois  à  traiter  si  indignement  un  homme  qn'i 
aittoît.  (II,  93.) 

La  RocHiroiTCAiao.  ni,  a  r 
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L^incertitude  où  je  la  vis  (la  Reine)  si  elle  la  feroit  rerenir  (Mme  de 
Cherreiue)  à  la  cour  me  tira  de  celle  où  j^ëtois  qw  let  maarais  offices  de 


Ellipse,  deTant  ti,  de  «  ee  qa*il  eût  fiit  ». 

Si  ce  procëdë-là  est  d*un  homme  d'honneur...,  j'en  laiue  le  jugement 
à,  etc.  (II,  467*) 

Si  TOUS  pouriez  ne  point  rompre  l'affaire  1  (III,  179*) 
Pl&t  k  Diea  qae  tous  puMiez,  etc. 

A  Tarticle  de  la  locution  conjonctive  Db  cb  qui  (p.  log^  7*)  il  faat  joiadre  ee  pas- 
sage, emprunté  à  une  lettre  autographe  de  la  Rochefoucauld  : 

Si  quelque  chose  pouToit  diminuer  la  joie  que  j'ai  de  la  gloire  que 
Votre  Altesse  vient  a'acquërir...,  ce  seroit,  Monseigneur,  Je  ee  yn'ëtant 

!>lus  obligé  que  personne  d'en  ressentir  une  extraordinaire,  je  ne  peux,  etc. 
III,  i3.) 

Le  sens  est  clair;  mats,  pour  que  le  tour  derienne  correct,  il  faut  on  sopprimer  le 
dêf  ou  suppléer  ainsi  l'ellipse  que  de  suppose  :  c  ce  serait  Teflct  de  ce  que,  cela  Tien- 
drait de  ce  que  ». 


X.  ^  Accord  (voyez  ci-après,  XIV,  Syllkpse). 

A.  Accord  des  adjectifs,  des  participes  et  des  pronoms  (genre  et 
nombre] . 

Dans  les  six  exemples  suirants,  Tadjectif  on  le  participe  se  rapportant  à  plasienrs 
noms  précédents  ne  prend  accord,  soit  de  nombre,  soit  même  de  genre,  qn'aree  le 
dernier;  dans  le  septième,  il  y  a  aecord  arec  le  premier,  comme  étant  le  mot  dominant 
et  comprenant  le  second  : 

....  Des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'im  sexe  et  d*un  âge 
si  peu  capable  d'en  souffrir.  (II,  i85.) 

M.  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longuerille  l'ëtant  allé  Toir  (la 
duchesse  de  Longueyille),  etc.  (II,  141*) 

La  fidëlitë  du  cardinal  Mazarin  et  celle  de  M.  de  Charigny  ne  lui 
ëtoit  point  assez  connue  (à  la  Reine)  pour,  etc.  (II,  476.) 

Pour  Faccord  du  rerbe,  royes  ci-après,  p.  lzxxiv-lxzxti,  B. 

....  La  soumission  et  la  fidëlitë  qu'ils  ayoienty'ttree.  (II,  343.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  sourenoit  encore  des  craintes  et  de  l'abattement 
que  le  Cardinal  aroit  témoigné  pendant  les  derniers  dësordres.  (II,  i35.) 

....  L^ordre  et  la  tranquillitë  publique,  (II,  338.) 

....  Que  les  troupes  et  officiers  qui  ont  suivi  Messieurs  les  Princes  seront 
traitées  comme  elles  l'ëtoient  auparayant.  (II,  383 .  ) 

Nous  faisons  dëpendre  notre  gloire  et  notre  réputation....  du  jugement 
des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires...;  et  c'est  pour  obtenir  d'eux 
un  arrêt  en  notre  fareur  que  nous  exposons  notre  repos  et  notre  Tie  en 
cent  manières,  et  que  nous  la  condamnons  à  tme  innnitë  de  soucis,  de 
peines  et  de  travaux.  (I,  14s,  variante  de  i665.) 

CW/e-e»  serait  grammaticalement  préfisrable  h  ee  la  (devant  condamnons)  qui  s*ae- 
eorde  avec  le  second  des  deux  noms  précédents. 

Neutres  singuliers  se  rapportant  à  nn  féminin  singulier  et  à  un  mascnlin  pluriel  : 
Je  vous  suis  sensiblement  oblige  de  votre  lettre  et  de  vos  présents  ;  je 

TOUS  assure....  que  j'ai  reçu  Cun  et  Vautre  avec  toute  la  reconnoissanoe 

qui  vous  est  due  de  tant  de  bontés.  (III,  919.) 
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Yoyes  les  qaatre  phrasef  qui  taiTent  cet  exemple  ■  la  pege  u,  4*«  où  il  est  déjà 
donne. 

Pôor  les  aeeords,  de  correction  douteuse,  avec  des  noms  indéterminés,  nous  nous 
bornons  à  citer  les  deux  passages  suivants  : 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de 
tenir  son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels.  (I,  a8i.) 

Un  gentilhomme...,  après  quelques  cirilités,  me  dit  qu*ii  en  ayoit  à  me 
faire  d*ane  personne  qui  aroit  beaucoup  de  déplaisir  d  être  cause  de  tous 
ceux  qae  j^arois  reçus  depuis  un  an.  (III,  17  et  18.) 

Aaaei  fréquente  est  la  rencontre  de  pronoms  dont  Taceord  est  déterminé  moins  par 
la  grammaire  qne  par  l'ensemble  Avl  sens.  Ainsi  ; 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  perdit  un  moyen  assuré....  d'éclaîrcir  le  Roi 

de  tous  ses  doutes,  puisque  les  ferrets  Tenoient  de  /«/  et  qu'iV  les  aroit 

donnéa  à  la  Reine.  (II,  i3.) 

Lai  et  il  we  rapportent,  non  an  sojet  :   h  Cmtdinal^  mais  à  Aoi,  régime  da  verbe 
le  eamrew. 


(La  Reine)  n*osant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siège  à  ma  femme, 
eUe  nVn  prenoit  point  elle-même,  quand  e//e  Talloit  Toir.  (II,  ^S6,) 
Qnand  ma  femme  allait  voir  la  Reine. 

Mise  en  rapport  d*nn  masculin  avec  un  féminin  : 

Les  troopes....  se  retirèrent  sans  avoir  tenté  de  se  rendre  maîtres  du 

pont.  (II,  376.) 

«  Se  rendre  maîtres  »  est  iei  traité  comme  une   locution  invariable  an  sens  de 
#*«au«rer. 


..••  Ses  gens....  gagnés  par  le  cardinal  Mazarin.  (II,  35 1.) 

Cette  foiblesse  est,  de  toutes,  la  plus  ordinaire  aux  vieilles  gens  qui  ont 

été  n<Mi£/.  (I,  335.) 

n  j  a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  fixe  et  indépendant  de  celui  des 

antres  :  ils  snirent  Texemple  et  la  coutume,  et  i7j,  etc.  (I,  3o6.) 

Tojes  ci-dessus,  p.  lvii,  5*,  un  aceord  archaïque  en  genre  du  pronom  personnel 
■vee  na  adjectif  précédent  ;  et,  pour  les  accords  de  quelque  et  de  ttmt^  ci-après, 
p.  35o  (I.  a5  à  39)  et  p.  43a,  les  articles  de  ces  deux  mots. 

Pronoms^  adjectifs  et  participes  pluriels  avec  on;  pronoms  pluriels 
de  ia  i^  personne  a»ec  le  réfléchi  se  ou  le  possessif  son^  sa,  ses,  ou 
après  une  proposition  générale  ne  contenant  aucun  mot  qui  se  prête  à 
(accord  : 

Il  Êiat  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 
eux...  ;  il  6iut  surtout  ériter  de  leur  faire  Toir  qu^on  les  ait  remarqués 
et  qa*Mi  en  soit  choqué,  {l^  284 •) 

Oss  peut  être....  en  société  arec  des  personnes  sur  qui  nous  a9ons  de  la 
supériorité.  (I,  a83.) 

€>m  ne  doit  leur  cacher  rien  (à  nos  amis)...,  se  montrer  à  eux  toujours 
erms.  (I,  997*) 

Étant  suittis  de  ce  qu'il  y  aroit  de  gens  de  qualité  et  de  rolontaires,  on 
poussa  à  eux  (aux  ennemis).  (II,  409O 

Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  reroyoient  comme 
onsVst  vu  la  première  fois?  (I,  3440 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place.. •, 
il  est  presque  impossible  de  /y  bien  soutenir.  (I,  196.) 

La  réconciliation  arec  nos  ennemis  n'est  qu'un  désir  de  rendre  sa  con- 
dition meilleure.  (I,  66,  Tariante  de  i665.) 

La  jalousie  est,  en  quelque  manière,  juste  et  raisonnable,  puisqu'elle 
ne  tend  qu'à  conserver  un  bien  qui  nous  appartient.  (I,  4a.) 


\ 
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Participe  présent  avec  accord. 

Dans  les  trois  premiers  exemples,  il  a  mlear  d'adjectif  et  Taecord  est  eonfinme  i 
Tosage  actuel  ;  dans  les  trois  solTants,  dont  le  premier  est  tiré  d'one  aneienae  eopie 
ayant  antorité,  les  deux  autres  de  lettres  de  la  maia  de  Goarville,  Paceord  est  ar- 
^aCque. 

D*autres  (hommes  TÎTent)  comme  des  loups,  rapissants  et  împitojables. 


(L3o7.) 
*M.  d< 


le  Nesmond  fit  une  fort  longue  harangue,  tendante  à  remercier  le 
Roi.  (ni,  65.) 

Le  marquis  de  Jarzaj  et  d'antres  dépendants  du  Cardinal  aroient  affecté 
de  le  morguer  (le  duc  de  Beaufort).  (II,  x4a.) 

....  Gens  difficiles  et  factieux,  affectants  une  Tertn  austère.  (H,  96, 
note  a.) 

*  Quasi  tous  ces  gens  assembles,  voyants  qu*on  ne  parloit  point  la  d*as- 
semblée  pour  députer  vers  le  Roi,  se  retirèrent.  (III,  gS.) 

*0n  la  portera  à  Paris  (Famnistie),  pour  être  vérifiée,  ^r«iil#toas  assem- 
blés. (lU,  io3.) 

Participe  passé  sans  accord  : 

....  Tous  les  maux  que  j*ai  eu,  (III,  a  19  et  note  a.) 
....  La  joie  que  i*ai  eu.  (III,  aa5  et  note  i.) 

....  Les  mêmes  choses  qu'il  (la  Rochefoucauld)  lui  aroit  dit  (a  Maxarin) 
à  Bourg.  (II,  496.) 

L'humeur  s'en  est  rendu  la  maîtresse  (de  Pesprit).  (I,  3a6  et  note  a.) 

*  Je  vous  envoie  ce  porteur  pour  vous  porter  des  a  committimus  »  qu'on 
m'a  envoyé  de  Paris.  (III,  a87  et  note  a.) 

Attendu  que  cette  faveur  avoit  été  faite  à  des  personnes....  pour  qui 
je  l'aurois  désiré^  comme  pour  moi-même,  je  me  contentai  de  lui  soute- 
nir (à  Mazarin)  av^ elles  ne  choquoient  pas  si  peu  sa  promesse....  qu'il 
faisoit  semblant  de  se  l'imaginer.  (II,  4^4  ^^  's^ott  a.) 

Il  faut  de  plus  remarquer  le  pluriel  elles  i  il  7  a  dans  ee  qnl  précède  idée  de  p1«- 
ralité  de  (avears  :  voyes  XIY,  p.  c  et  a,  Stlupsb. 

B.  Accord  da  yerbe  [nombre  et  personne). 

a]  Ferhe  se  rapportant  à  plusieurs  sujets  et  ne  Raccordante  qttsmd 
il  les  suit  y  qu^apec  le  dernier;  quand  il  les  précède^  qu*apee  le  pre- 
mier : 

Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  convient  à  tous  les  âges.  (III,  a  10.) 

*  L'acharnement  que  Pon  a  contre  M.  de  la  Rochefoucauld  et  son  malheur 
ne  vous  donne  point  plus  mauvaise  opinion  de  lui.  (III,  269.) 

Le  bonheur  et  le  malheur  des  hommes  ne  dépend  pas  moins  de  leur 
humeur  que  de  la  fortune.  (I,  56.) 

Sa  présence....  et  Péioignement  du  Roi....  apporterait ^  etc.  (II,  ax3.) 

L'occupation  d'une  intrigue,  Pémotion  d'espnt  que  donne  la  galanterie, 
la  pente  naturelle  au  plaisir  d'être  aimées,  '  et  la  peine  de  refuser,  leur 
persuade  (aux  femmes)  qu'elles  ont  de  la  passion,  etc.  (I,  146.) 

Variante  de  i665  et  de  t666;  «  leur  persuadent,  •  an  pluriel,  dans  les  éditions 
suivantes. 

Quelques  négociations  commencées  et  la  foiblesse  du  gouvernement 
étaèliroit  leur  autorité.  (II,  a4o.) 

De  là  vient  le  soudain  assoupissement  et  cette  mort,  etc.  (III,  i63;  com- 
parez I,  a  a  5.) 

....  Un  conseil  de  guerre  où  présidait  Madame  la  Princesse  et  M.  le  duc 
d'Ënghien.  (II,  199.) 
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Pailei  met  oomplimenti  à  tonf  met  amii  et  mVn  mandez  dea  nouTellea 
et  de  Vétàl  où  eti  U  terre  d'AnTilIe  et  la  forêt.  (III,  17.) 

MéoM  leeord  quand  les  njeti  sont  reaiplaeis  par  nn  proBom  eoi^onetîf  : 

Lei  paiaiona  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'il  eat 
dangereux  de  lea  auiTre.  (I,  33.) 

Ce  départ....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  Feaprit  du  peuple  et 
do  Parlement  qui  ne  se  peut  repréaenter.  (Il,  1 13.| 

Ce  fut  une  aurpriae  et  une  joie  pour  toute  l'armée  qui  ne  se  peut 
exprimer.  (II,  364.) 

Ceax  qu'on  condamne  au  supplice  affectent  quelquefois  une  constance 
e(  on  mépris  de  la  mort  qui  n'e«/....  que  la  cramte  de  l'euTisager.  (1, 38.) 

SagoUer  aree  deux  infinttifii  : 

Bien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections 
qu'on  puisse  uToir  dans  U  conrersation.  (I,  88.) 

Dim  Teiemple  •oiTant,  il  7  •,  par  négligence,  le  ploriel  et  le  singulier  tour  à  tour 
après  aa  doubla  rajet  : 

Sou  malheur  (le  malheur  de  Mme  de  Cherreuse)  et  le  mien  lui  firent 

quitter  le  chemin  où  on  l'anroit  sans  doute  retronrée,  et  lui  fit  prendre 

eeloideVertenU.  (H,  35.) 

b]  Ferbe  au  pluriel  après  des  sujets  séparés  par  ou  : 

Le  bonheur  ou  le  malheur  pont  d*ordinaire  i  ceux  qui  ont  le  plus  de 
Futt  ou  de  Tautre.  (I,  a33.) 

....DiTerses  actions  et....  dirers  intérêts  que  la  fortune  ou  notre  indus- 
trie iaweitt  arranger.  (I,  3i.) 

Je  ne  Toyoia  personne  dont  la  capacité  ou  la  fidélité  fussent  assez  con- 
Buet  pour,  etc.  (Il,  479«  i**  rédaction.) 

Compares  la  rédaction  dcfinltiTe  (II,  7a),  dans  laquelle  et  remplace  on. 

....  Selon  que  aa  conservation  (la  conserration  de  Maxarin)  ou  sa  ruine 
uroieMt  utiles  au  public.  (II,  7a.) 

c)  Accords  as^ec  les  mots  collectifs  : 

Ce  petit  nombre  de  conjurés  se  rendit  maître  du  palais  de  Lisbonne. 
(1,333.)  *^ 

*  Cette  sorte    de   différends..  ••  se  doivent  assoupir. ...  d'eux-mêmes. 

p,  75.) 

....  Le  peu  de  troupes  qui  restoient,  (II,  aoo.) 
V«j«  tnLexifme,  p.  3 10,  Tarticle  Pxu. 

Tout  ce  qu^il  j  UToit  de  personnes  de  qualité  le  vinrent  tronrer  (Mon- 
nmr  le  Prince)....  et  furent  suivis^  etc.  (II,  376.) 
n  consentit  que  ce  qu'il  aroit  d'amis  puissants....  vissent^  etc.  (II,  a  ai. 

Dtat  Pexemple  talrant,  le  Terbe  •'accorde  avec  l'idée  de  ploralîté  exprinee  par 
1*  éoahia  compwawnt  du  sujet  : 

LVuTÎe  de  se  renger  de  son  infidélité  (de  Tinfidélité  de  Bouquinquan) 
^  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  (de  Richelieu)  la  portèrent  (Mme  de 
Ctrhlle)  à,  etc.  (II,  la.) 

<i)  Accords  de  verbes  placés  entre  des  pronoms  et  des  noms  : 

Ce  Vkétoient  pas  là  les  seules  raisons  de  M.  de  Charigny.  (II,  346.) 
Ils  connurent  que  c'étoient  le  comte  de  Guitaut  et  Cbaraignac  qui  le 
cherehoient.  (Il,  363.) 
*Tout  cela  sont  de  oeanx  compliments.  (III,  100.) 
*Ce  qui  s'est  passé  depuis  sont  des  choses  si  publiques  que,  etc.  (III,  a66.) 
Da  eet  quatre  exemples  les  deux  de  notre  aatenr  sont  conformes  à  l'usage  actuel 
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les  deux  autret  «ont  de  la  omûi  de  GoarWlle,  qui,  daiu  le  premier,  rapporte  Ici  pa- 
roles du  prince  de  G>ndé. 

e)  Accords  passés  d^usage^  Vun  de  nombre^  Vautre  de  perso/we  : 

C^est  un  des  plus  grands  malheurs  qui  pouvait  arrÎTer.  (III,  43.) 

Il  n'v  avoit  que  moi  qui  la  pût  informer  (la  Reine)  de  tout  ce  qui  s^étoit 

passé.  (Il,  39.) 

Daos  le  premier  de  eei  deux  paMagee,  nous  aToii«  un  nngulier,  ataez  ordÎMire  lo* 

trefota,  aprèn  le  partitif  un  cuiW  d'un  complément  plarid  régi  par  de  et  d*un  relatif; 

dans  le  aecond,  un  accord  à  la  3*  personne,  tel  qu'il  ae  fait  en  allemand  et  qa'il  » 

trouve  parfoifl  chex  nous  au  dix-aeptième  liècle,  avec  un  pronom  conjoaetif  repican* 

tant  un  pronom  de  la  i'*  personne. 


XI.  —  RiEgims. 

i<*  Variétë  de  rëgimes  et  de  dépendances  d'un  même  mot. 

a)  Même  verbe  gouvernant  successivement ^  dt abord  un  nom  ou  un 
pronom  régime  direct  ou  indirect,  puis  un  verbe  Joint  par  de,  par 
que,  ou  bien  par  un  pronom  ou  un  adverbe  interrogatifs  : 

Le  Roi....  craignit  le  poids  des  affaires^  et  de  manquer  d*un  hommt 
capable  de  Ten  soulager.  (II,  i5.) 

Je  TOUS  en  demanae  la  continuation  (des  marques  de  rotre  souTenir), 
et  de  me  faire  la  grâce  de  me  croire....  votre....  serviteur.  (III,  119.) 

....  Votre  santé,  dont  je  vous  demande  des  nouvelles  et  de  me  croire 
plus  à  vous  que  personne  du  monde.  (III,  i3o.) 

(Mme  la  princesse  Palatine)  manda  au  duc  de  la  Rochefoucauld  qa'il 
étoit  nécessaire  qu*il  se  rendît  à  Paris...,  afin  qu'elle  lui  dît  Tétat  des  di- 
verses cabales  qui  te  formoient,  et  de  se  joindre  à  celle  qui  pouvoit  le 
plus  avancer  la  liberté  des  Princes.  (II,  219.) 

Le  tour  est  amphibologique  ;  «  de  se  joindre  •  peut  dépendre,  ioit  de  t^i*  ^ 
à'afin. 

Je  ne  vous  demande  en  cela  que  ce  que  vous  trouverez  raisonnable..., 
et  de  croire  que  j*ai  tout  le  ressentiment  que  je  dois  des  grâces  que  je 
reçois  sans  cesse  de  vous.  (III,  a84*) 

*J*appris  hier  la  mort  de  Madame  la  Princesse  et  aujourd'hui  la  défaite 
de  M.  oe  Turenne,  et  que  l'on  croit  que  le  Cardinal  va  assiéger  Stenaj. 
(III,  Î161.) 

Je  lui  conseille  (à  Malbastit)  de  renvoyer.. ••  toutes  les  lettres...,  afin  de 
témoigner  plus  de  respect  k  Mme  de  Chevreuse,  et  qu'il  lui  rend  cette 
déférence.  (III,  37.) 

Je  lui  représentai  (à  Coligny)  les  avantages  que  Monsieur  le  Duc  (d'En;* 
ghien)  pourroit  trouver  dans  cette  uuion,  et  qu'outre  l'intérêt  (de  la  nu*' 
son  de  Condé)...,  celui  de  l'Ltat  l'y  obligeoit  encore.  (II,  67.) 

(Mme  de  Chevreuse)  m'envoya....  dire  son  dessein  d'aller  en  Espagne, 
qu  elle  avoit  perdu  sa  route,  qu'elle  me  prioit  instamment  de  ne  la  point 
voir,  etc.  (Il,  34.)^ 

(M.  de  Thou)  vint  me  trouver  de  la  part  de  la  Reine  pour  m'apprendre 
sa  liaison  avec  Monsieur  le  Grand,  et  qu'elle  lui  avoit  promu  que  je 
serois  de  ses  amis.  (II,  45.) 

(La  Rochefoucauld)  trouva  la  capitulation  faite,  et  que  le  marqua  de 
Jarzay  n'avoit  point  exécuté  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  lui.  (II,  i8a.) 

On  les  sait  assez  (les  malheurs  de  la  Reine  mère),  et  qu'elle  envelopp> 
dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes  de  qualité.  (II,  18.) 
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Je  ini  du  met  mes,  mais  que  sa  considération  me  retiendroit.  (II, 

Cette  fiicilitë  renoit  sans  doate  de  ce  qa*il  (Mazarin)  le  crojoit  (M.  de 
Châteaoneaf)  ruiné  dans  l'esprit  de  la  Reine,  et  que  Madame  la  Princesse 
et  la  maison  de  Condé  ne  pourroient  consentir  à,  etc.  (II,  78.) 

(Boaquinquan)  appréhenda  les  effets  de  sa  jalousie  (de  la  jalousie  de 
Mme  de  Carlille),  et  quVlle  ne  fut  capable  de,  etc.  (II,  is  et  i3.) 

*  Je  TOUS  en  demande.  Monsieur,  la  continuation  (de  votre  générosité), 
et  que  tous  rouliez  bien  avoir  créance,  etc.  (III,  264.) 

*  C'est  ce  que  je  souhaite  le  plus  au  monde,  et  que  toutes  choses  vous 
«accèdent....  heureusement.  (III,  a56.) 

(Mme  de  Chevreuse)  se  plaignit  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  peu  de  sûreté 
qu'il  j  avoit  désormais  à  prendre  des  mesures  avec  lui  ;  que  toutes  ses 
pirolei  et  ses  sentiments  étoient  rapportés.  (II,  164.) 

*  Au  moins  assurez-l'en,  et  que.  jusques  nu  dernier  moment,  M.  du  Val 
aura  les  sentiments  que  je  vous  ais.  (III,  a 63.) 

*  Prévost....  cria  :  a  Vive  le  Roi  !  a  et  qu'on  mft  du  papier  au  chapeau. 
(III,  93.) 

Id,  mtmaX  le  qut  avee  le  tabjoaedf,  la  première  dépendance  est  la  reprodoction 
d*aB  dÎMoan  direct. 

(Richelieu)  me  parla  avec  beaucoup  de  civilité,  en  exagérant....  la 
grandeur  de  ma  faute,  et  quelles  en  pourroient  être  les  suites.  (II,  37.) 

J'en  vis  d'abord  toutes  les  conséquences  (de  cette  histoire),  et  quel 
nsage  le  cardinal  Mazarin  en  pourroit  faire.  (II,  83.) 

(Ces  soldats)  disputèrent  ma  dépouille  et  qui  me  tueroit.  (II,  197.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  connoissoient  la  foi- 
blesse  des  Espagnols,  combien  vaines....  sont  leurs  promesses,  et  que 
leur  vrai  intérêt  n'étoit  pas  aue  Monsieur  le  Prince....  se  rendit  mattre 
des  afEdres,  mais  seulement  oe  fomenter  le  désordre.  (II,  9S9  et  960.) 

Dans  les  troia  phrases  qnt  snivient,  le  toar  est  inverse  ;  la  première  dépendance  est 
n  subjonctif  avec  que  : 

*L'on  ne  demande....  antre  choae,  si  ce  n'est  que  les  choses  soient 
raniies  au  même  état  qu^elles  étoient  et  la  déclaration  contre  le  Car^ 
dinal.  (lU,  67.) 

Je  vous  conjure  que  je  sache  un  peu  de  vos  nouvelles,  et  comment 
tout  •*e8t  passé.  (III,  190.) 

ie  vous  prie  que  j'en  sache  des  nouvelles  (de  M.  de  Guitaut),  et  si  sa 
belle-sœur  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  i8a.) 

h)  Mime  verbe  gouvernant  d'abord  un  infinitif  sans  ou  avec  de, 
puis  un  mode  personnel  joint  par  que  : 

*  (Monsieur  le  Prince)  m'a  dit....  avoir  écrit  h  M.  Lainet,  et  qu'il  avoit 
promis  à,  etc.  (111,74.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  crurent  partager  cette  disgrâce, 
et  qne  c'étoit  une  afiaire  de  paru.  (II,  86.) 

(Mazarin)  a'imagina  lui  pouvoir  donner  (à  la  Reine)  cette  marque  de  sa 
modération  sans  aucun  péril,  et  qu'elle  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre 
(M.  de  Châteauneuf)  dans  les  aliaires  pour  son  propre  sentiment,  sans 
q«e,  etc.  (II,  480.) 

(Monsieur  le  Pruice)  crut  être  en  état....  de  s'y  maintenir  (à  Paris)..., 
^  <jiie  cette  conduite  fière  et  hardie  donneroit  de  la  réputation  à  ses 
affaues.  (H,  977.) 

(Monsieur  ie  Prince)  voulut  soutenir  son  dessein  jusqu'au  bout,  croyant 
étonner  les  ennemis  et  qu'il  en  feroit  un  exemple,  (il,  336.) 

(Maaarin)  crut  devoir  autoriser  de  la  présence  du  Roi  la  violence  qu'il 
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aroit  prëmëditëe,  et  que  la  prospérité  de  969  armes  retiendroit  le  peaple. 
(II,  loi  et  loa.) 

(Il  falloit)  le  réconcilier  arec  les  Frondeurs,  et  que  ce  fût  par,  etc. 
(U,  i5i.) 

(Noirmouttier)  me  manda  de  m*aTancer,  et  quUl  alloit  être  chargé.  (II, 
xa5.) 

(Mazarin)  me  promit....  de  me  Taccorder  (cette  grâce)...,  mais  qu*à 
mon  retour  j*aurois  les  premières  lettres  de  duc.  (II,  io5.) 

Je  Texhortai  (Mme  de  Chevreuse)....  de  ne  laisser  pas  imaginer  à  la 
Reine  qu*elle  rerînt  dans  le  dessein  de  la  gouverner...;  qu*elle  deroit.... 
s*appliquer  à  reprendre  dans  son  esprit....  la  même  place,  etc.  (Il,  7a.) 

Dans  les  deux  passages,  très-réguliers,  qui  sairent,  d'an  même  mot  dépend  sacccwi- 
Tement  an  de  seul,  pais  de  ce  çuêf  locution  conjonctive  : 

....  Pour  lui  demander  pardon  [à  Louis  XIII)  de  tout  ce  qu'elle  (la 
Reine)  avoit  jamais  fait,  et  même  de  ce  qu'elle  lui  aroit  déplu  dans  sa  con- 
duite. (II,  473.) 

(Ces  peuples)  furent  plus  touchés  de  Téclat  de  sa  naissance  (de  la  nais- 
sance de  Monsieur  le  Prince)....  que  de  ce  qu^Ws  le  considéroient,  etc. 
(II,  3oi.) 

a<*  Quelques  autres  exemples  à  noter  de  régimes  et  dépendances  : 

Le  nom  d*amour  se  conserre,  mais  on  ne  $e  retroure  plus  les  mêmes 
personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344*) 

Il  semble  qne  te  derant  retrouve  soit,  pour  le  premier  membre  :  «  les  mènes  per- 
sonnes »f  un  régime  direct;  pour  le  seeond  :  «  les  mêmes  aentîmeats  »,  un  régime 
indirect  ;  mais  une  explication  plus  simple  est  de  dire  que  le  toar  équiraut  i  :  •  Oa 
ne  se  retrouve  plus  (étant)  les  mêmes  personnes,  ni  (ayant]  les  mêmes  aentùncnta  •. 

Doable  infinitif  régime  d*^,  l'un  au  sena  paasif,  Paotre  aa  aens  actif  : 

Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre 

à  M.  le  prince  de  Conti  et  à  Mme  de  Longueville  de  se  joinore  à  eux. 

(II,  i5o.) 

En  joignant  le  régime  à  deux  Terbes,  Ton  de  moa^ament,  l'antre  de  repos  : 

On  auroit  dit....  que  c^étoitun  grand  arantage  à  ma  femme  de  n*oser 

aller  ou  d*être  obligée  de  se  tenir  debout  en  un  lieu  où  trente  autres 

femmes  se  trouroient  assises.  (II,  465.) 

Tour  s'expliquant  correctement  par  one  aorte  de  sjllepae  elUptiqae  : 
(Monsieur  le  Prince)  ne  changea  rien   à  sa  conduite  que  de  n'aller 
plus  au  Louyre.  (II,  a63.) 

C'est-à-dire  :  «  il  ne  fit  d'autre  changement....  qae  celui  de  n'aller  plus,  etc.  » 

Régime  direct  du  rerbe  neutre  aller  : 

*  Jamais  vos  affaires  n'iront  le  train  qui  (fuHl)  est  nécessaire  qu'elles 
aillent.  (III,  a54i  ^^^  ^^  main  du  marquis  de  âillery.) 

Pardonner  arec  un  nom  de  personne  régioM  direct  ; 

*  Jamais  Monsieur  le  Prince  ne  le  pardonneroit  d'aToir  parlé.  (III,  63, 
de  la  main  de  Gourrille.) 

Voyes  en  ootre  et-deasuf ,  aux  PaoROMS,  p.  lt,  a*,  Cas  indireete  dee  pronoms  per- 
êonmehg  aux  YtaBas,  p.  lxxi,  a'  et  3*  exemples,  avec  double  de^  et  p.  lxzti,  yerhes 
employée  dent  un  sens  absolu,  pour  lesquels  on  peut  parfois  aupposer  ellipae  d'un 
complément  substantif  ;  et  ci-après,  à  Elupsb,  p.  xc,  4",  Omission  du  pronom  rt/Udd; 
à  CowsTauCTioii,  p.  on,  a*,  Construction  des  pronoms  régimes. 

Rous  ayons  donné  au  Lexique^  à  di?ers  articles  d'adjectm  et  de  yerbes,  les  exemples 
des  régimes  qui  s'écartent  de  l'usage  actuel. 
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XII.  —  Elupsb. 
I*  Ellipses  d'un  article  défini,  indéfini  ou  partitif  : 

Yoy»  ci-dMMM,  à  F AancLB,  6*,  p.  zxa-zur. 


a^  Ellipses  de  noms. 

Poarktdlipfet,  avec  des  adjaetiCi,  d«  non»  loit  antMearencnt  exprimé*,  foît  en- 
tièrcBcnt  tawÊ-eattemdoM,  Toyes  lee  eiemplee  cicée  pins  haaK,  à  l'article  Adjbctif,  3*, 
p.  L  et  u«  et  qni  du  reste  •rrelent,  h  p^  prêt  tooa,  aujourd'hui  du  trèe  bon  uia^, 
■MH  bien  «p'iU  l'étaient  autrefois. 

Parfois  dans  des  passages  de  style  hfttif  et  négligé,  le  nom  à  suppléer  est,  sans 
qoe  la  darté  en  aon&e,  à  distance  asses  grande  de  i*elUpse  :  Toyei,  par  exemple,  au 
tome  III,  dans  lee  lettres  i5  et  Sq  (de  notre  auteur),  la  première  autographe,  p.  43, 
/.  10  et  I.  i5-i6;  p.  141,  /.  11  ;  dans  la  lettre  ai  (de  la  main  de  Gournlle),  p.  5a, 
l.7;«e. 

Les  quatre  plimaes  saiTsntee  nous  offrent,  derant  des  compléments  msrqués  par  de, 
des  eUipses  de  sobetantifs  non  suppléés,  comme  il  est  ordinaire,  par  le  pronom  ce/ni, 

L*îiiiitation  des  biens  rient  de  PémuUtion  ;  et  des  maux,  de  Texcèt  de 
U  malignitë  naturelle.  (I,  laa,  Tariante  dn  manuscrit.) 

Je  Tondrois....  receToir  de  tos  nouTelles  et  de  Tëtat  de  la  santé  de 
Madame  Totre  femme.  (III,  aoo.) 

'Ma  femme  et  mes  enfants  ne  me  laisseroient  pas  hasarder  ma  foi,  mon 
homienr  et  mon  repos,  et  de  ma  famille,  (in,  a4>*) 

Notre  amooT-propre  souffre  plus  impatiemment  la  condamnation  de 
nos  goûts  que  de  nos  opinions.  (I,  35.) 

On  n'est  pas  moins  exposé  aux  rechutes  des  maladies  de  Pâme  que  de 
celles  dn  corps.  (I,  108,  Tariante  du  manuscrit.) 

Dans  cette  maxime,  ainsi  tournée,  il  y  aurait  lieu  h  une  reprise  des  mots  :  aux 
rmkmtes^  on  i  nm  doublement  impossible  de  eêlU»  ;  dans  les  imprimés,  Is  phrase  est 
rédigée  de  manière  à  ne  donner  lien  qu'à  an  seul  emploi  de  cMiu  : 

Il  y  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  Tâme,  comme  dans  celles  du 

corps.  (I,  108.) 

On  trouvera  sa  LexùfUê,  p.  «54  et  a55,  divers  SKcmples  oà  l'on  pooirait,  pour  eom* 
'^''~  le  sens,  faire  suivre  même  d*one  des  formes  dn  pronom  ce/nî,  préeédee  de  que. 


V  Ellipses  d'adjectifs  ou  plutôt  tours  d'apparence  elliptique. 

Dans  les  exemples  suivants  le  que  équivaut  à  •  tel  que,  autre  que  »  : 

Voyant  que  les  choses  s'échauffoient  à  un  point  qu*il  n'y  aToit  plus  de 
temps  à  perdre,  ils  (les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  couru- 
rent au  Palais.  (II,  loa.) 

N*ayant  point  eu  aintéréts  que  les  siens,  elle  (la  Reine)  ne  doutoit  pas 
qne  je  ne  suirisse  ses  sentiments.  (II,  69.) 

Nul  homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort),  arec  si  peu  de  qualités  ai- 
mables, n'a  jamais  été  si  généralement  aimé.  (II,  6a.) 

Nul  que  lai  (Richelieu)  nWoit  bien  connu  jusqu'alors  toute  la  puissance 
da  Royaume.  (II,  48.) 

Croyes  qu'homme  de  France....  ne  prend  plus  de  part  que  moi  à  ce 
qui  TOUS  touche.  (III,  180.) 

Dans  ce  passage  kemme  seul  a  mime  sens  que  «  nul  honune,  aucun  homme  ». 

Toyes,  p.  3 19,  le  5*  exemple  de  Ponr  substantif,  et  i  Tartide  Que,  p.  348,  les 
dsBX  derniers  exemples  de  3*  et  plusieurs  de  4*. 

EUpasdePadjeedf  pranoadaBl  pomassif  : 

(H.  de  Schonberg]  a  obtenu  (des  passe-ports)...,  qui  spécifient  non- 
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seulement  sa  personne,  ses  domestiques,  carrosses,  chariots  et  tonte  sorte 
d^équipage,  mais  encore,  etc.  (111,  lia.) 

4^  Ellipses  ou  absences  de  pronoms. 
a)  Omission  de  pronoms  personnels  : 

Dans  bon  nombre  det  ezemplot  qai  saivcnt,  l'emploi  du  verbe  nai  le  neutre  U 
comme  régime  est  encore  eajoard*bul  de  trè*4>oa  luage;  dans  les  derniers,  l'omission 
soit  de  le  soit  de  la  est  un  tour  qui  a  vieilli  : 

Le  duc  de  Bouqninquan  étoit,  comme  j*ai  dit,  galand  et  magnifique. 
(II,  la;  Yoyez  II,  i4,   27,  io5,  laS,  189,  «^7,  etc.) 

Ce  ne  seroit  pas  être  si  respectueux  que  je  dis.  (III,  184.) 

Ty  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longuerille  m*aToit 
mandé.  (II,  108.) 

On  n*est  jamais  si  heureux  ni  si  malheureux  au*on  sUmagine.  (I,  5i.) 

....  Si  vous  trouvez  que  je  ne  sois  pas  en  effet  si  coupable  qu'ils  (mes 
ennemis)  ont  publie.  (lit,  17.) 

Le  duc  de  netz  et....  son  frère  s'y  rendirent  (à  Noisy)....  pour  les  porter 
(le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  LongueTÎUe),  comme  ils  firent,  à  se  liguer 
avec  les  Frondeurs.  (Il,  141*) 

Ses  affaires  (les  affaires  de  Monsieur  le  Prince)  ëtoient  réduites  en  de 
plus  mauvais  termes  qu'elles  n'a  voient  encore  été.  (II,  43i*) 

^  Ledit  sieur  Caillet,  chargé  d'autant  d'af&ires  qu'il  est,...  ne  me  les 
envoie  pas  (les  lettres)  aussitôt.  (III,  87.) 

(Mazarin)  voyoit  bien  que  cette  conduite  de  Mme  de  Chevrease  per- 
suadoit  mieux  à  la  Reine  qu'elle  avoit  dessein  de  la  gouverner  que  tout 
ce  qu'il  avoit  employé  jusque-là  pour  lui  fieiire  croire.  (II,  481.) 

La  Reine  lui  parut  (au  duc  de  Bouquinquan)  encore  plus  aimable  que 
son  imagination  ne  lui  avoit  pu  représenter.  (II,  8.) 

*M.  le  duc  d'Orléans  demande....  que  Ton  rende  à  M.  le  président 
de  Maisons  la  capitainerie  de  Saint-Germain  qu'on  lui  avoit  ôtée.... 
pour  donner  à  M.  de  Beaumont.  (III,  io3.) 

*Quand  elle  (Mme  de  Chevreuse)  me  l'eût  demandé  (\e  carrosse),  je  lui 
eusse  de  même  envoyé.  (III,  a3a,  lettre  de  la  mère  de  l'auteur.) 

Du  même  genre  que  ces  derniers  exemples  sont  les  omissions  suivantes  du  pronom  en: 

(Ce  conseil)  eut,  comme  avoit  eu  l'assemblée  de  l'Hdtel  de  Ville,  des 
suites  funestes.  (II,  4t9*) 

L'approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  ralenr.... 
leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  qu^ils  n'auroient  été  capables  de  faire 
d'eux-mêmes.  (I,  a 55.) 

Vo]rex  d'autres  et  toutes  diflerentes  omissions  dVn  an  Lexique,  p.  i54. 

Ellipse  du  sujet  il  neutre  dans  une  lettre  très-rapide  et  familière  : 
N'y  a  point  de  doute  que  les  blés  vaudront  de  l'argent  cette  année. 
(III,  a85.) 

Omission  du  pronom  personnel  pluriel  par  lequel  d'ordinaire  on  résume  des  noms 
ou  pronoms  antérieurs  de  personnes  diverses  : 

Le  duc  de  Luynes,  Noirmoustier  et  moi,  fûmes  lieutenants  généraux. 

(II,  lai;  voyez  II,  57,  /.  17.) 

Omission  du  pronom  réfléchi,  après  yôire  ou  laissa,  devant  l'infinitif  d'un  verbe 
réfléchi  : 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  PrinceetleCoadjuteur.  (II,  989.) 

L'on  tint  sur  l'heure  un  conseil....  pour  délibérer....  si  on  feroit  émou- 
voir le  peuple.  (II,  a5i.) 

La  crainte  de  son  re8sentiment(duressentimentduducd'£ngbien)....fit 
soumettre  Mme  de  Montbazon  à  tout  ce  qu'on  lui  voulut  imposer.  (Il,  85 •) 
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Ces  noQTellet  firent  hâter  le  duc  de  Bouillon  et  le  due  de  la  Rochefon* 
caold  de  faire  leur  lerëe.  (II,  190.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  retondre  (les  Espa^ols),  avec  une  extrême 
peine,  de  marcher  droit  à  Paris.  (II,  ai3  ;  royez  II,  463,  /.  s6.) 

(La  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer  Mon« 
sieur  le  Prince  sur  ce  qu'il  pouvoit  désirer  pour  lui  et  pour  ses  amis,  et 
lui  donna  tant  d*espërance  de  Tobtenir,  que  cette  princesse  le  fit  enfin 
résoudre  de  traiter.  (II,  343.) 

....  S*il  (Mazarin)  ne  se  départoit  de  ses  Yëritables  deroirs,  ou  s*il 
n*essayoit  de  me  faire  départir  des  miens.  (II,  444-) 

On  Faccnsa  (M.  de  Cliarigny)....  d'aToir  promis  de  le  faire  (Monsieur 
le  Prince)  relâcher  sur  des  articles,  etc.  (II,  4^^-) 

(D'Haroonrt)  laissa  retirer  Monsieur  le  Mncesans  le  sniTte.  (II,  3ia.) 

i)  Omission  de  pronoms  démonstratifs  devant  des  pronoms  relatifs  : 

*Vork  me  mande  que  tous  n*aTez  plus  guère  de  fièvre,  dont  je  me 
réjoois.  (in,  ICI.) 
YoycB  d*aatKs  exemplM  de  relatifs  «ans  antérMenrs  aa  Lexique,  p.  35 1,  3*. 

Ne  toat  point  h  noter  des  tours  comme  eeux-cî,  toujours  fort  usités,  où  le  m^me 
•Btécédent  est  commun  i  plasienrt  relatifs  : 

Cest....  ce  que  j'aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner  (à  Mazarin),  et 
que  je  ne  puis  m*empécher  de  faire  connottre.  (Il,  4^6.) 

Cest  ce  qui  trouble  et  qui  détruit  la  société.  (I,  aSs.) 

Il  n^a  pas  été  en  notre  pouvoir  de  les  faire  entrer  (nos  amis)  dans  ce 
qu'on  nous  a  confié,  et  qu'ils  ont  peut-être....  intérêt  de  savoir.  (I,  298.) 

Pour  Tomission  da  pronom  eelut,  eelle^  ^^v^t  substitut  d'un  nom,  vojez  ci-dessus, 
p.  Lxxzn,  les  cinq  diïrniers  exemples  de  a*. 

5<»  Absence  de  prépositions. 

Préposition  unique  régissant  plusieurs  noms  ou  infinltifii,  même  des  noms  de  genre 
dirers, 

Leduc  de  la  Rochefoucauld....  proposoit....  d'envoyer  M.  de  Turenne 
à  Stenaj,  Clermont  et  Damvilliers.  (II,  39$.) 

On  promet  de  poser  les  armes,  et  consentir....  à  tous  les  avantages,  etc. 
(II.  385.) 

(I^  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à  s'engager  avec  elle 
(Mme  de  Chàtillon),  et  lui  donner  la  terre  de  Mariou.  (II,  Spi.) 

(Mademoiselle)  desiroit....  de  rompre  la  liaison  de  Monsieur  le  Prince 
avec  Mme  de  Chàtillon,  et  avoir  plus  de  part  qu'elle  à  sa  confiance.  (II,  399.) 

*Lcs  paysans....  étant  allés  prier  Son  Altesse  d'avoir  égard  à  leurs  ven- 
danges, et,  pour  cet  effet,  retirer  son  armée,  etc.  (III,  80.) 

....  Pour  avoir  un  prétexte  de  choquer....  le  cardinal  Mazarin,  et,  en 
remplissant  les  principales  charges  de  l'État,  faire  des  créatures  et  don- 
ner, etc.  (II,  476.) 

Maiarin,  afin  de  faire  cesser  le  prétexte  de  la  guerre  civile  et  faire 
connoitre  que  Monsieur  le  Prince  avoit  d'autres  intérêts  que  son  éloignè- 
rent, sortit  pour  la  seconde  fois  du  Royaume.  (II,  43o.) 

La  galanterie  de  l'esprit  est  un  tour  de  l'esprit  par  lequel  il  entre  dans 
In  choses  les  plus  flatteuses,  c'est-à-dire  celles  qui  sont  le  plus  capables 
déplaire  aux  autres.  (I,  74,  variante  de  i665.| 

(Les  troupes)  des  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  cousis- 
toient....en  six  cents  gentilshommes....  et  l'infanterie,  etc.  (II,  189.) 

....  (Les)  pertes  qu'il  (M.  le  prince  de  Tarente)  a  souffertes  à  la  prise  et 
rtsemcnt  de  Taillebourg.  (II,  884.) 

Monsieur  seroit  reconnu  lieutenant  général  de  l'État  et  couronne  de 
France.  (II,  416.) 
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Noos  B*iTOM  point  à  noter  id,  car  11  n*7  a  point  dUpia,  let'oinploii  dainomt, 
marquant,  lant  prépodtion,  eomme  les  cas  absolos  en  grée,  en  latin,  etc.,  le  teaape, 
le  Uen  oa  la  distance,  etc.  Ainsi  : 

(M.  le  duc  d^Orlëani)  eut  ordre....  de  fortir  de  Paris,  le  jour  que  le 

Roi  y  deroit  arrirer.  (II,  43 1.) 

(Monsieur  le  Prince)  alla  cette  nuit  loger  dans  des  quartiers,  etc.  (II, 

373;  Toyez  II,  3i5,  /.  i5  et  x6.^ 

Deslandes  se  retira  dans  Tëglise,  où  il  tint  trois  jours.  (II,  Syy.) 

On  ne  fait  point  d*ingrats  tout  le  temps  qvCon  peut  faire  au  bien. 

(I,  i55,  rariante  du  manuscrit.) 

*....  Promettant  de  ne  rien  entreprendre  ce  temps-là.  (III,  100.) 

On  la  fit  marcher  (Farmëe)  à  Étampes,  où  Ton  crut  qu'elle  poorroit 

séjourner  un  temps  considérable.  (II,  875.) 

*....  Les  nouTelles  que  tous  apprîtes  Tautre  ordinaire.  (lU,  5i.) 

(M.  de  Turenne)  attendit  tout  le  jour....  s'exposant....  a  être....  défait, 

si  Monsieur  le  Prince  eût  été  droit  à  lui,  au  lieu  de  suivre  deux  ou  trois 

lieues....  les  troupes  du  maréchal  d^Hocquincourt.  (II,  873.) 

Le  prince  de  Conti....  étoit  avec  ses  troupes  en  un  lieu  nommé  Staf- 

fort,  quatre  lieues  au-dessus  d^Agen.  (II,  33s.) 

On  poussa  le  reste  trois  ou  quatre  lieues  vers  Auxerre.  (II,  369.) 
L*escadron....  se  retira  cent  pas  en  désordre.  (II,  368.) 
Le  valet  de  chambre....  étoLt  demeuré  mille  pas  derrière.  (II,  36o.) 
La  rue....  étoit  quarante  pas  au  delà  d^une  fort  grande  place.  (II,  407*) 
Nous  la  côtoyâmes  (cette  ravine)  deux  cents  pas.  (II,  i  %S  ;  Toyes  II, 

369,  /.  4.) 
Monsieur  le  Prince....  prit  le  parti  de  retourner,  Tépée  à  la  main,  sur 

les  six  escadrons.  (II,  371.) 

Ce  n*est  pas  non  plus  le  lîea  de  relerer  les  participes  présents  sans  en.  1e«  infinitifa 
sans  pour^  jonant  le  rôle  de  gérondifs  {rojei  d-dessas,  p.  lxxiv  et  p.  LXixj  ;  ni  d*aatres 
absences,  non  Traiment  elliptiques,  de  prépositions  exigées  on  admises  par  l'osage 
aetnel.  Ainsi  : 

*Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire  demain  au  Roi  pour  le  supplier 
de  vouloir  donner  la  paix  à  son  royaume,  protestant  toujours  que,  etc. 
(III,  71.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  retourna  à  Bourg  porter  la  nouTelle 
de  l'arrivée  de  Madame  la  Princesse.  (II,  ao8.) 

(Gourville)  revint....  nous  presser  de,  etc.  (II,  11 5.) 

....  Pour  aller  à  Munster,  où....  son  mari  (le  duc  de  Longaeville)  étoit 
allé  traiter  la  paix.  (II,  96.) 

....  (Les)  marques  qu*il  vous  a  plu  me  donner  de  Totre  souTenir. 
(III,  118.) 

....  Soit  qu*il  (Mazarin)  ne  me  tînt  pas  asses  détruit  dans  Tesprit  de 
la  Reine,  etc.  (II,  44^0 

Je  n*ai  rien  tu  mieux  ni  plus  judicieusement  écrit.  (III,  a  14.) 

Deliponty....  tint  six  jours  moins  qu*il  n'avoit  promis.  (II,  116.) 

Il  ne  se  passoit  jour  où  je  n^eusse  besoin  d'une  apologie.  (II,  4470 

Doit  écrire  en  protestant;  pour  porter;  pour  nous  presser  ; /Nwr  traiter  de  la  paix; 
vous  a  plu  de  me  donner  ;  pour  asseï  détruit  ;  de  mieux  ni  de  plus  ;  de  moins  ;  (pas) 
de  jour. 

6«  Ellipses  de  verbes. 

^i]  Ellipses  de  verbes,  précédemment  expriméfj  et  qu  ensuite  on 
sous^eniend  soit  setds,  soit  plus  ou  moins  accompagnés, 

Eien  de  plus  commun,  dans  toutes  les  langues,  que  les  ellipses,  après  qu'on  les  a 
exprimés  une  première  fois,  de  verbes  soit  leuls,  soit  arec  leurs  sujets,  leurs  régimes 
directs  on  indirects  et  autres  compléments,  les  prépositions  d*où  ils  dépendent,  etc.; 
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qae,  par  aemple,  d«  tonn  da  genre  de  ceux  qui  «uÎTent,  où  sont  soa»-entendiu, 
na»  oa  plosiew»  fois,  le  verbe  saMUndf,  des  Terbes  actifii  oa  neutres,  réfléchis,  pes- 
«&,  auiliaifes  : 

La  cour  étoit  flonmlse,  le  duc  de  Beaufoit  arrête,  Mme  de  Chevrense 
âoign^,  le  due  de  Vendôme,  le  duc  de  Mercœnr  et  TéTéque  de  Beanvaia 
eiiléi,  le  président  Barillon  prisonnier  à  Pignerol,  la  cabale  des  Importants 
détruite  et  méprisée.  (Il,  88  et  89.) 

Le  peuple  étoit  sons  les  armes  ;  toutes  les  rues  barricadées,  et  des  corps 
de  garde  partout.  (II,  34s •) 

L'aTarioe  produit  (Quelquefois  la  prodigalité,  et  la  prodigalité  TaTariee. 

(I,  34.) 

Le  maréchal  de  la  Force  feroit  les  siennes  (ses  lerées)  en  Guyenne,  le 
duc  de  la  Rochefoucauld  en  Poitou  et  en  Angoumois,  le  marquis  de 
Hontcspan  en  Gascogne,  H.  d*Arpajon  en  Rouergue.  (II,  396.) 

Il  n*jr  a  point  de  passion  où  l'amour  de  soi-même  règne  si  puissam- 
ment oue  dans  Tamour.  (I,  i38.) 

Le  duc  de  Vendôme  tîit  pourm  du  gouTemement  de  Bourgogne,  le 
comte  d'Harcourt  de  celui  de  Normaniue,  le  maréchal  de  l'Hôpital  de 
ceux  de  Champagne  et  de  Brie,  et  le  comte  de  Saint-Âgnan  de  celui  de 
Beny.  (II,  176.) 

Nous  les  Terrons  (Condé  et  Turenne)....  deroir  les  bons  succès  à  leur 
conduite  et  à  leur  courage...;  tous  deux  sauTer  FÉtat;  tous  deux  contri- 
buer à  le  détruire,  etc.  (I,  3so.) 

Je  TOUS  conjure....  de  me  croire  à  tous,  et  toute  ma  famille  aussi, 
(m,  188.} 

Noire  mérite  nous  attire  Festime  des  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  celle 
du  public.  (I,  97.) 

Mme  de  Longuerille  et  M.  de  Turenne  sVtoient....  retirés  à  Stenaj; 
le  duc  de  Bouillon  à  Turenne.  Le  prince  de  Marcillac..,.  étoit  dans  ses 
maisons,  en  Angoumois;  le  duc  de  daint-Simon,  dans  son  gouTcmement 
deBlaje,  et  le  maréchal  de  la  Force  en  Guyenne.  (II,  177.) 

(La  cour)  se  seroit  trouTée  dans  de  graudes  extrémités,  et  la  personne 
du  Roi  bien  exposée.  (II,  3i5.) 

Monsieur  le  Prince  7  fut  entièrement  contraire  (à  cet  ans),  soit  qu'il 
•*7  opposât  par  raison  ou  par  intérêt.  (II,  aSi.) 

Monsieur  le  Prince  se  Toyoit  réduit  à  sortir  honteusement  de  la  Tille, 
ou  à  la  faire  piller  ou  brûler.  (II,  343.) 

Le  Cardinal  biaisa  selon  sa  coutume;  et,  soit  qu'il  témoignât  un  jour 
de  Taflfection  ou  de  l'indifférence  pour  ce  traité,  il  ne  manquoit  jamais,  etc. 
(II,  45a.) 

Oa  qa*il  témoignât  de  riadifierenee. 

(Le  Roi)  ne  pouToit  se  résoudre  à  la  déclarer  (la  Reine)  régente,  et  moins 
encore  à  partager  l'autorité  entre  elle  et  Monsieur.  (II,  5i.) 

Le  Coadjuteur....  lui  donna  (à  Monsieur  le  Prince)  sa  bénédiction  et 
au  due  de  la  Rochefoucauld  aussi.  (II,  390.) 

Nul  homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort)....  n'a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé  qu'il  le  fut  dans  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis, 
dans  la  première  guerre  de  Paris.  (II,  61.) 

Choupes....  y  fut  blessé  (dans  cet  endroit),  et  plusieurs  officiers  tués. 
(II,  aoa.) 

^  La  Rochefoucauld. ...  euToya  Gourrille....  à  Madame  la  Princesse  douai- 
rière, reléguée  à  Chantilly,  et  gardée  par  un  exempt,  aussi  bien  que  Ma- 
dame W  Princesse  sa  helle-fille,  et  M.  le  duc  d'Enghien.  (II,  178.) 

Il  j  aToit  trois  ou  quatre  officiers....  qui  j  furent  (dans  cet  endroit) 
prisonniers,  et  le  reste  chassé  ou  tué.  (II,  493.) 
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(L«)  cavalerie  (de  Monsieur  le  Prince)  ëtoit  arriTée  à  Sainte-Marie  sans 
aroir  combattu  ni  rien  perdu  de  son  équipage.  (II,  34o.) 

Ayant  fait  conduire  les  Princes  au  Han'e  et  pacifié  la  Gujenxie,  i 
(Maaarin)  s*étoit  mis  au-dessus  des  cabales.  (II,  ai 5.) 

Deux  présidents  au  mortier  deroient....  y  assister  (au  Conseil)  de  la 
part  du  Parlement,  et  le  prérôt  des  marchands  de  la  part  de  la  Ville. 

(11,419) 

*I1  ne  faut  pas  vous  étonner  si  je  ne  reçois  pas  ros  lettres  si  tôt  que  les 

autres...,  parce  que,  ne  me  rencontrant  pas  à  la  réception  du  paquet^  et 

ledit  sieur  Caillet  chargé  d'autant  d'affaires  qu'il  est,  il  ne  me  les  enToie 

pas  aussitôt.  (III,  87.) 

*....  Après  ravoir  tu  (le  duc  de  Lorraine)  passer  la  rivière  de  Manie. ... 
et  conduit  jusques  à  Vertus.  (III,  78.) 

Il  faut  de  plus  grandes  vertus  pour  soutenir  la  bonne  fortnne  que  la 
mauvaise.  (I,  41.) 

(Les  vieilles  gens)  n'ont  plus  assez  de  vie  pour  jouir  de  ce  qu'ils  oiat, 
)ien  moins  encore  pour  arriver  à  ce  qu'ils  désirent.  (I,  347«) 

....  Après  que  notre  maison  en  a  reçu  tant  de  grâces  (de  Richelieu), 
et  moi  tant  de  protection  dans  ma  prison.  (III,  17.) 

On  y  joue  (à  Chambord),  on  j  chasse,  et  l'on  s'j  ennuie,  au  moins 
moi,  indigne,  pauvre  gentilhomme  limousin.  (III,  198.) 

La  Reine  lui  devoit  vouloir  (à  Maaarin)  plus  de  mal  qu'à  moi  de  celai 
qu'il  me  procuroit.  (II,  455.) 

*M.  de  Nesmond  fit  une  fort  longue  harangue,  tendante  à  remercier  le 
Roi;  mais  il  ne  fut  pas  suivi,  mais  arrêté  qu'il  seroit  attendu  que  le  Car* 
dinal  fût  hors  du  Royaume.  (III,  65.) 

L'avis  de  M.  de  Nesmond  ne  fut  pas  soin,  main  il  fut  arrêté,  etc. 

Deux  ellipses  à  noter  du  rerhe  Jaire  : 

Je  suis  très-fàclié....  que  Gourville  ne  se  trouve  pas  en  état  de  faire  ce 
qu'il  est  obligé  sur  votre  chapitre.  (III,  179.) 
Je  fis  toute  la  diligence  qu  il  me  fut  possible.  (II,  xi5.) 

b)  Ellipses  verbales  diverses  ;  propositions  n'ayant  pas  de  verbe^ 
sans  quelles  soient  précédées  du  verbe  à  sous-entendre  : 

On  proposa  de  la  renfermer  (la  Reine)  au  Havre,  de  rompre  son  ma- 
riage et  de  la  répudier.  (II,  18.) 

Fetir*  est  à  suppléer  devant  les  trois  infinitifs  pour  compléter  Tidée. 

....L'établissement  d'un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme 
de  celui  que  le  feu  Roi  avoit  ordonné  en  mourant.  (II,  38i.) 

On  peut,  après  orJonné,  tappléer  Rétablir ^  qoi  se  déduit  d'établissement, 

*M.  de  Lorraine....  lui  a  offert  (à  Monsieur  le  Prince)  de  faire  tout  ce 
qu'il  desireroit,  et  qu'il  étoit  venu  pour  le  servir.  (III,  87.) 

Devant  q»*U  étoit  venu  est  sous-entenda  lui  dit,  contenu  dans  Tidée  d'à  offert, 
C*est  une  déduction  fréquente  dans  les  langues  anciennes.  — >  Au  tome  III,  p.  75, 
/.  av.'Jem,  et  dem,,  qu'il  y  consent  paraît  un  tour  semblable,  mais  c*est  sans  doute 
une  inadvertance,  d*uoe  autre  main  au  reste  que  celle  de  notre  auteur,  et  il  faut, 
eroyons-nons,  corriger  qu^il  en  t7. 

Voyez  si  vous  avez  quelque  chose  à  m' ordonner  au  pajs  où  je  vas  avec 
celui  qui  vous  écrit  ce  que  dessus.  (III,  45 >) 

C*est~à-dire  <  ce  que  Ton  vous  écrit  (ci-)  dessus.  »  Ces  mots  sont  dans  le  post- 
scriptum,  écrit  d*une  autre  main,  d*une  lettre  autographe  de  la  Rochefoucauld.  YojeSi 
i  la  fin  de  Tarticle  Dessus,  un  autre  exemple  en  style  de  chancellerie. 

Combien  d'animaux  qui  vivent  sous  terre.pour  se  conserver  1  Combien 
de  chevaux,  qu^on  emploie  à  tant  d'usages,  etc.  (I,  Sog.) 
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*Âa  nom  de  Dieu,  le  leeret.  (III,  61.) 
Gardes-moi  k  tecrat, 
....  Me  criant  quartier.  (II,  xa6.) 
Me  eriaat  de  kar  demander  quartier. 

Je  ne  reox  point  de  cheraux  de  grand  prix,  mais  seulement  pour  senrir 
k  courre.  Si  il  7  avoit  quelque  belle  haquenëe,  il  (M.  de  Saint-Agoulin) 
m^obligeroit  de  me  Tacheter,  mais  le  tout,  en  cas  que  nous  ayons  de 
Taigent.  (III,  5o.) 

7«  Tours  elliptiques  divers  oa  d'apparence  elliptique  : 

Le  peuple....  dit  mille  injures  au  Coadjuteur,  et  se  préparoit  k  le 
mettre  en  pièces  si  Monsieur  le  Prince  n*eut  fait  descendre  ses  gens  pour 
«[MÛier  le  tumulte.  (II,  390.] 

Phrase  déjà  citée,  arec  explication  de  l'eUipae,  à  Pardele  CoaJOHcriON,  ci-dessus, 
p.  ixzzn,  %*  exemple. 

Celui-là  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison, 
mais  celui  qui  la  connoit,  qui  la  discerne  et  qui  la  goâte.  (I,  76.) 

«  Mais  eelni  (-li)  est  raisonnable  qui  la  connott,  »  ellipse  correcte  da  verbe  et  de 
Pattrifaot. 

Il  ne  se  peut  rien  ajouter  à  la  manière,  et  tout  s*est  passe....  comme  je 
lepouTois  souhaiter.  (III,  196.) 

Loigne  dlipae  d*ua  complément  de  substantif  :  «  à  la  manière  dont  la  favenr  (le 
doB  d'une  abiMye)  a  été  accordée  » . 

Dans  le  tour  des  trois  exemples  suirants,  nous  ajoutons  d'ordinaire  eneon  après 
aMÛ;dans  le  quatrième  il  y  a  un  adverbe  commun  à  quatre  verbes,  trois  actifs  absolus 
ctasréflédii  : 

(Montrer)  s*ëtoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 
point  saluer  Tabbé  de  la  Rivière,  mais  d*exiger,  etc.  (11^  93.) 

nfidloitque  tout  se....  passât,  non-seulement  selon  l*mtention  de  Mon- 
sieur..., mais  qu^on  livrât,  etc.  (II,  iiy.) 

Il  j  eut  encore  tontes  les  nuits  non-seulement  des  partis  de  cavalerie 
pour  s*opposer  â  la  sortie  du  Roi,  mais  un  soir  que  la  Reine,  etc.  (II, 
i3i;  voyex  II,  ao4,  /.  6.) 

L*amour-propre,  sépare....  de  son  intérêt,  ne  voit,  nVntend,  ne  sent 
et  ne  se  remue  plus.  (I,  asS.) 

Ij  coqonetion  que  sert  à  former  plusieurs  sortes  de  tours  qui  peuvent  s'expliquer 
par  dasdlipses  (▼ojex  pins  haut,  p.  lxxxix,  3*;  et  au  Lexique^  p.  348,  3*  et  4*)  : 

Qs  n'eurent  pas  fait  grand  chemin  en  cet  état,  qu'ils  entendirent  des 
coups  de  pistolet.  (II,  869.) 

Lonqa*ils  entendirent. 

....  Une  place....  hors  d'état  d'être  secourue  que  par  M.  de  Lorraine. 
(0,394.) 

Autrement  que  par. 

U  ne  me  fut  pas  même  permis  d'y  aller  (à  Paris)  qu'à  la  charge  que  je 
ne psrlerois  point  de  celle-là  (de  cette  afîaire-là).  (II,  463.) 

llous  ne  donnons  point  ici,  parce  que  ce  ne  sont  pas  de  vraies  ellipses,  des  exemples, 
^>  cités  en  partie  ailleurs  pour  d'autres  raisons,  dans  lesquels  un  ou  plusieurs 
"><|t*  antérieurs  non  point  sons-entendus,  mais  suppléés  par  d'autres  mots  qui  les  re<^ 
P'œBtcnt,  tels  que  le  pronom  personnel  neutre  à,  les  pronoms  ce/n»,  «1»,  jr,  le  verbe 
/«r«,  etc.  Ainsi  : 

Les  changements  qui  arrivent  dans  l'amitié  ont  à  peu  près  des  causes 
F^'villes  à  ceux  qui  arrivent  dans  Tamour.  (I,  34S.) 


xcvi    LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

On  s'efTorce  d*j  anÎTer  (au  sommet  de  la  montagne);  on  Tespère  qiuà- 

quefois,  mais  on  n^  arrÎTe  jamais.  (I,  3oa.) 

Les  passions  en  engendrent  souvent  qui  leur  sont  contraires.  (I,  34.) 
La  ciTilitë  est  un  désir  d^en  receroir  et  d*ètre  estime  poli.  (I,  i37.] 
(Le  duc  de  Nemours)  ne  s>  laissoit  pas  emporter  (à  ses  paisions)  sTec 

la  même  impétuosité  qu*il  avait  fait  d*aoord.  (II,  274.) 


XIII.    —   PufONÀSIIB. 

i»  Double  sujet. 

SoaTent  notre  aateur  traite  en  proposition  abiolae  an  premier  sojet,  nom  on  pro- 
nom, •airi  d'un  perticipe  préaenk  ou  pané,  simple  ou  compote,  et  reprend  ee  wjet 
par  on  pronom  derant  le  verbe  de  mode  personnel.  Ce  tour,  encore  admb,  duu 
certains  cas,  par  Fosage  actuel,  cet  surtout  fréquent  dans  notre  tome  II,  c'est-î-dôt 
dans  le  récit. 

Reprise  par  un  pronom  dun  sujet  nom  : 

M,  de  Turenne  ayant  avis  que  Mademoiselle....  aroit  TOuluToir  l'année 
en  bataille,  il  fit  marcher  ses  troupes.  (II,  SqS.) 

Monsieur  le  Prince  aidant  à  se  tromper  Ini-mème,  il  reeeroit  Pemprei- 
sement  du  Cardinal  comme  une  marque  de  son  amitié.  (Il,  i56  et  1S7.) 

La  nuit  augmentant  la  crainte  et  cachant  les  bonnes  et  les  mauTaiief 
actions,  elle  donne  la  liberté  de  se  ménager.  (I,  ii6,) 

Yojesla  Tariante  de  Pédition  de  i665,  k  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Jf.  de  Beau  fort  croyant  que  le  marquis  de  Janay  et  d*aatres....  aToient 
affecté  de  le  morguer,...  il  résolut  de,  etc.  (II,  i4>0 

Le  duc  d'Enghien  trouvant  à  son  retour  tout  le  changement  que  je  Tieiu 
de  dire,...  il  laissa  à  Coligny  la  liberté  de  se  battre  contre  le  duc  de 
Guise.  (II,  90.) 

Le  Cardinal  Toyant  TafFaire  assez  acheminée...,  il  résolut  de  prendre  des 
mesures,  etc.  (II,  i63.) 

Le  comte  du  Doignon  s*imaginant  que  toutes  ses  autres  places  suivroient 
cet  exemple,  il  se  retira  à  Brouage.  (II,  3i5.) 

M.  le  duc  d'Orléans  et  les  Frondeurs  voyant.. ••  qu*on  se  disposoit  à  lei 
mener  (les  Princes)  au  Havre...,  ils  ne  voulurent  point,  etc.  (II,  904.) 

Le  comte  tPHarcourt  averti  que  le  pont  de  bateau  étoit  rompu,...  ^ 
marcha,  etc.  QI,  3xa.) 

*M.  Damçiue  étant  ailé  à  Limours  jeudi,...  //revint  hier.  (III,  107.) 

Le  Parlement  s*étant  assemblé,  i7  ordonna,  etc.  (II,  191.) 

Monsieur  le  Prince  n'ayant  encore  ni  conclu  ni  rompu  son  traité  avec  la 
Reine,  et  ayant  eu  avis  que  M.  de  Chateauneuf  devoit  être  chassé,  '/ 
vouloit  attendre  Pévénement  pour  faire  le  mariage.  (II,  a49*) 

M.  de  Marchin  s'éunt  atuché....  à  Monsieur  le  Prince,  i7  avoit  reça 
de  lui  le  gouvernement  de  Bellegarde.  (II,  3ao.) 

Monsieur  le  Prince^  M.  le  prince  de  Conti  et  lui  (le  due  de  Longueville) 
étant  entrés  dans  la  galerie  de  Tappartement  de  la  Reine,  ils  y  forent 
arrêtés  par  Guitaut.  (Il,  170.) 

M,  le  due  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince  ne  connoissant  pas  leurs  véri- 
tables intérêts,...  Us  songèrent,  etc.  (II,  946  et  947*) 

La  Reine  voyant  augmenter  le  mal  de  tous  côtés,...  elle  se  résolut,  etc. 
(II,  498;  voyez  n,  x63,  /.  3-4.) 

Dans  ces  denx  deraien  exemples,  ane  longue  snite  de  mots  sépare  les  f  ajeti  nom 
de  la  npriao  par  un  pronoBi. 
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Reprise  par  un  pronom  et  un  sujet  pronom  : 

Lui  (M.  de  Châteauneuf),  craignant  de  se  commettre...,  il  prit  prétexte 
de  le  retirer  snr  ce  que,  etc.  (II,  3i40 
Jd  encore  il  7  a  eiaq  lignes  entre  les  denz  injets. 

Ceux  de  dedans  en  ayant  pris  Talarme  (de  TarrÎTée  de  Monsieur  le 
Prince),  ih  la  donnèrent  aussi  aux  assiégeants.  (II,  876.) 

IfoQS  ne  rdiTons  pas  les  reprises  par  ce,  aussi  nsitées  aaJoard*hai  qu*aatreCois. 

Aiasi  : 

Ce  qm  étoit  encore  phis  considérable,  c'est  que...,  etc.  (II,  iSg.) 

De  tous  DOS  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d^ac- 
cord,  c'est  de  la  paresse.  (I,  181  ;  voyez  I,  264,  /.  i  et  a.J 

Les  traÏB  lieux  où  il  y  ait  eu  quelque  chose...,  f'a  été  a  Touars...;  le 
second  est  Bressuîre...,  et  le  troisième  est  Montagu.  (III,  3o.) 

11 7  a,  en  oatre,  dans  ees  deoz  dernières  phrases,  une  autre  sorte  de  pléonasme  ana- 
iofae  à  ceux  que  nous  notons  plus  loin,  i  la  fin  de  a*. 

Ce  n*est  pas  non  plus  le  Ue^  de  citer  les  reprises,  par  des  pronoms,  de  sujets  qui 
«onint  pu  se  sons-entendre.  H  n*j  a  pas  \k  pléonasme,  mais  plutôt  non-ellipse.  Ainsi  : 

Le  Gu-dinal  triompha  inhumainement  de  cette  mort;  il  dit  des  choses 
piquantes  de  la  douleur  de  la  Reine,  et  //  recommença  d'espérer.  (II,  14O 

Lorsqu'ils  (Jarzay  et  ses  amis)  étoient  assemblés  pour  souper  dans  le 
jardin  de  Renard  près  des  Tuileries,  il  (le  duc  de  ceaufort)  y  alla  fort 
accompagné;  ii  chassa  les  violons,  il  renversa  la  table.  (II,  i43.J 

Cela  alla....  si  avant....  que,  par  une  fausse  politique,  il  (Monsieur 
le  Prince)  s'opposa  à  l'intention  qu'on  eut  à  la  cour  de  donner  le  Mont- 
Ol/mpe....  à  monsieur  son  frère,  et  il  le  restreignit  à  accepter  Damvil- 
licrs.  (II,  137.) 

....  Selon  que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui  ou  qu'  il  s'e  retire. 
(I,  ss5,  et  m,  i63.) 

La  Reine  ne  me....  fit  pourtant  rien  paroître  alors,  et  elle  me  témoigna 
d'approuver  ce  que  j'avois  fait.  (II,  71.) 

Monsieur  le  Prince  l'avoit  non-seulement  maintenu  (Marchln)  dans  le 
Krvice,  mais  même  il  l'avoit  fait  nommer  vice-roi  de  Catalogne.  (II,  Sao.) 

a*  Double  régime. 

Ce  genre  de  pléonasme,  dans  les  passages  où  nous  le  rencontrons,  tient  surtout  à 
certains  emplois  des  monosyllabes  pronominaux  en,  jr  : 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  lui  plaît, 
il  s'm  fait  plusieurs  vertus.  (I,  a64  et  a65.) 
Dans  le  mnaïuerit  autographe,  «  il  se  fait  ». 

Puisque  tous  voulez  tant  en  savoir  des  miennes  (de  mes  nouvelles),  je 
vous  dirai,  etc.  (III,  i83.) 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu^il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec 
Monsieur  le  Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre,  qu'il  prit  de  lui,  et  mourut 
peu  de  jours  après.  (II,  4^S.) 

Dans  ce  pansage,  fort  négligé,  il  y  a  à  la  fois  pléonasme  et  changement  de  tour» 
acre  ;  dans^  pois  en  qui  contient  de. 

Je  Teux  que  tous  m'en  fassiez  reproche  si  je  ne  lui  tiens  (à  M.  Sa- 
razin)  parole.  (III,  ii3.) 

11  semble  que  fassiez  reproche  ait  un  double  régime  :  en  et  la  proposition  si,  etc. 
Il  suffit  de  changer  la  construction  pour  6ter  toute  apparence  d'elUpse  :  «  que,  si 
je,  etc.,  vooa  m'en  fassiez  reproche.  » 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignoit  souvent  sa  mauvaise  satisfaction  à  la 
Reine,  et  Jeuts  ses  plaintes  elle  r  mèloit  toujours  quelque  chose  de  piquant 
contre  le  cardinal  Bfazarin.  (U,  481O 

LiA  Rochbpoucâuld.  III,  a  o 
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De  là  rient  ce  soudain  asionpiMement  et  cette  mort  que  nouseaoïoiià 
tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires;  de  là  vient  leur  prompte 
résurrection  lorsque,  Jatu  notre  Mwration^  nous  y  mêlons  quelque  choie 
qui  les  regarde,  fl,  a 3 5,  et  III,  i63.) 

On  m'en  a  dit  des  choses  si  différentes  sur  les  sentimenU  qu'elle 
(Mme  de  Longuerille)  a  pour  moi,  que,  etc.  (III,  i3g.) 

Dans  les  deux  derniers  exemples,  ^  et  en  pearent  s^expliqoer  taos  pléonasme. 

(Les Frondeurs)  renouveloient  Taffaire  de  NoisT...,  où  Mme  de  Lon- 
gueville  avoit  passé  quelques  jours,  et  oit  M.  le  prince  de  Conti  et  le  duc 
de  Loneueville  l'étant  allé  voir,  le  duc  de  Retz  et  le  coadjuteur  de  Paris.... 
•y  rendirent  sous  prétexte  d'y  risiter  aussi  cette  princesse.  (II,  i4i*) 

Le  toar  est  plos  latin  que  français,  mais  il  b*j  a  pas  rraiment  pléonasoM  :  le 
relatif  0»  dépend  du  participe  absolu  élani  allé,  ttjr  dese  rendireni. 

Dans  les  tonrs  soÎTants,  assez  firéqnents  an  diz-septicme  siècle,  il  7  a  pléonsve 
implicite  ou  explicite  de  la  préposition  plutôt  que  du  mot  régime  : 

(Le  duc  d'Ënghicnj  désira  que  ce  fût  à  Coligaj  seul  à  qui  je  rendisse 
les  réponses  de  la  Reine.  (II,  57.) 

Ce  fut  en  ce  lieuAa  où  il  (Monsieur  le  Prince)  communiqua,  etc.  (Il,  348.} 

Ce  n'est  d'ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le  hasard 
de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 

Pléonasme  analogue,  avec  constrnedon  inrerse  : 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord, c'est  de  la  paresse.  (I,  18 1.) 

3^  Pléonasmes  divers,  redondances  et  tautologies. 

Reprise,  après  une  incise  plus  ou  moins  longue,  de  la  conjonction  çme  : 

Voyez  M.  des  RiTières  de  ma  part,  et  lui  dites  que,  comme  tontes  les 
bètes  faures  de  ces  quartiers-là  viennent  de  Tusson...,  ^ ue  je  le  sappHc 
de  défendre  à  ses  ralets  d'en  tirer.  (III,  36.) 

(Ce  capitaine)  répondit  que^  pourvu  qu'on  n'arrêtât  point  M.  le  duc  de 
Beaufort,  qu^ii  n'y  avoit  rien  à  quoi  on  ne  consentît.  (II,  487.) 

Dans  la  rédaction  définitive  (II,  168),  le  second  qme  a  disparu. 

*  Je  crois  quê  si  cela  est,  que  MM.  les  Espagnols  sont  de  tout  ce  tripo- 
tage. (III,  56  et  57.) 

Les  exemples  de  oette  reprise  ne  manquent  point  dans  les  écrits  du  temps  :  eonpi- 
m,  entre  antres,  /tels,  tome  VU,  p.  90.  Dans  notre  troiaiènie  phrase,  de  la  main  de 
Oonrville,  la  répétition,  après  une  si  coûte  indse,  est  nae  pure  négliganee,  mû»  q* 
marque  la  pente  d*alorB. 

Point  après  im  double  ni  : 

Ni  eux,  ni  le  président  Viole,  ne  la  virent  point.  (II,  356.) 
Le  sens  ne  parait  demander  cette  addition  qu*après  un  seul  ni.  Ainsi  : 
La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  A*attirèrent  poi»t  ^ 
refus.  (II,  449*) 

c  Plus  outre  »,  au  sens  de  «  plus  loin  »  (1* Académie,  dans  sa  dernière  édition,  dosse 
caeore,  avee  alUr,  eetle  aorte  de  pléonasme)  : 

Le  faubourg....  fut  emporté  ;  mais  on  ne  passa  pas  plus  outre,  (U,  sos*) 
Les  Espagnols  ne  voulurent  pas  passer  plus  outre,  (il,  a  14.) 

Nous  n*avons  pas  à  noter  id  les  reprises  de  prépositions  qui  auraient  pn  le  m**^ 
entendre;  comme  nous  avons  en  occasion  de  le  dire,  p.  xcvii,  pour  deê  pronoms  q» 
se  pouvaient  omettre,  il  n*y  a  pas  là  pléonasme,  mais  non-dfipse.  Ainsi  : 

SIme  de  Chevreuse)  fut  conduite  sûrement  en  Espagne,  après  aL^ovénit 
e  périls,  et  après  avoir  fait  parottre,  etc.  (Il,  34.) 
Parce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  senti  le  mal  que  sa  division  f^ 
sa  famille  lui  avoit  causé,  il  souhaita  de  se  réconcilier  apte  Mod»^ 
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•on  Mre^  avec  Madame  sa  s<Bur,  et  même  a»ec  le  prince  de  Marciliac. 
(H,  x4o.) 

Fvéqiicato  toat  let  plBonatniet  oa  platAt  les  ranforeemenU  do  mos  par  temlement^ 


Les  piua  complaisants  #«  contentent  de  montrer  j«»/eiM/i/  une  mine  atten- 
tive, an  même  temps  que  l'on  Toit,  dans  lenn  yeux  et  dans  leur  esprit, 
on  égarement,  etc.  (I,  87.) 

L*csprit....  ne  tfifRt  pas  seul  pour  nous  conduire.  (I,  a8a.) 
Il  Ae  lui  restoit  plus  de  parti  à  prendre  ijut  celui-là  seul,  (II,  43o.) 
Je  n'ai  que  ce  seul  moment  pour  vous  dire  que,  etc.  (III,  48.) 
n  «V  aToit  que  celui-là  seul  (ce  siège)  où  il  (Monsieur  le  Prince)  pût 
prétendre  de  rénsair.  (II,  3 10.) 
Prendre  ivce  prwmnier  : 

Monsieur  le  Prince.... /ri'/  des  oiEciers  prî/iMvmVri.  (II,  4o5.) 
BeauTais-Chanterac  et  le  chcTalier  Todîas  y  furent  pris  prisonniers,  (II, 
3oa.) 
(Gondë)  s*attacha  à  les  yoxXoïx  prendre  prisonniers  de  guerre.  (II,  335.) 

Avae  arrêter,  le  donblement  de  mot  disparaît  : 

Cette  princesse,  Teuve  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été  arrêtée 
prisomniire  par  le  Roi  son  fils»  et  par  la  troupe....  de  Richelieu.  (I, 
33a.) 

Aatres  soralModaiices  et  additions  et  manières  de  fortifier  le  sens,  dont  plusieurs 
sont  demeoiées  de  tri*-bon  usage  : 

De  récompenser  pour  moi  des  offices  de  la  couronne...,  on  me  croyoit 
trop  raisonnable  pour  le  désirer,   et  pour   m'aller   souvenir,    etc.  (II, 

448.) 

....  Jeone  prince  bien  fait  </e  sa  personne,  (II,  a 5.) 

....  Une  foule  innombrable  de  monde,  (II,  ia4-) 

(Les  Tieilles  gens)  n*ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont  d'abord 
rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 

Dmtu  tous  les  temps,  je  serai  toujours  le  même  pour  tout  ce  qui  tous 
arrÎTera/aiiiffû.  (fll,  lai.) 

Lea  Espagnols....  firent  marcher  encore  une  seconde  fois  M.  de  Lorraine 
à  Paris.  (II,  4>3.) 

La  nécessité  inipiiahle  de  mourir.  (I,  ai  a,  rariante  de  t665.) 

Iméwilahle  m  disparu  dans  la  rédaction  définitive. 

(Ange  de  Joyeuse)  vécut  longtemps  dans  une  vie  sainte  et  religieuse.  (I, 
333.) 

La  bonté....  nous  fait  sortir  hors  de  nous-mêmes.  (I,  ia6,  variante  du 
manoscrit  et  de  i665.) 

(Le  parti  opposé  à  Mazarin)  apprit  cette  nouvelle  avec  la  surprise  et 
rétonnement  qii^on  peut  aisément  s^imaginer.  (U,  65.) 


XIY.  Syllbpsb,  ou  AccoaD  avbg  là  phtséb  Ptvrôr  Qti'Avfec  les  mots. 
I*  Genre. 

Ibsenlta  avee  personnes  : 

Jamais  de%  personnes  de  cette  importance  n*ont  été  conduits  en  prison 
par  un  si  petit  nombre  de  gens.  (Il,  171.) 

Plusieurs  waXreè  personnes,,,,  s\..«  étoient  engagés  d'autant  plus  aisément 
qo*îi«  étoient  résolus^  etc.  (II,  47 8«) 

n  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  iFcrS 
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qui  nous  n^aurions  pat  raison  d^avoir  la  même  condiiite|  et  on  s*acqaitte 
eiirers  cew^-ci  en  leur  gardant  le  secret.  (I,  «96.) 

•▼ee  Aliêsiû  : 


€1D* 

pécher,  M.  de  la  Rochefoucauld  U  priera,  etc.  (III,  '100  ;  royes  îAiip», 
/.  i5  et  93.) 

*  Son  Altesse  RojraU  fit  le  discours....  de  U  lettre  ({u'î/aToit  écrite.... 
La  Compagnie  le  pria  de  continuer  ses  soins  pour  le  bien  de  TÉtat  et  con- 
serTation  de  Tautorité  royale,  comme  Elle  aroit  commence.  (III,  79  et  80.) 

Dans  c«  dernier  passage  il  7  a  sucoeMiTemeiit  le  maaeulia  et  le  (emiuîn.  —  Toei  ces 
exemples  du  masculin  arec  Altesse  sont  d*aatres  mains  que  eelle  de  notre  anlear; 
dans  les  lettres  écrites  par  lui  nous  n'avons  pas  remarqué  de  semblables  syllepset; 
mais  elles  ne  manquent  pas  dans  les  écrite,  même  soignes,  du  temps,  non  plat  qoe, 
avec  les  noms  des  titres,  le  passage  de  la  3*  à  la  a*  personne  :  Toyei  ei-aprts  3*, 
2*  exemple,  et  les  lettres  4  et  14. 

Féminin,  puis  masculin,  trés-régulièrament,  avec  gens  : 

Cette  foiblesse  est,  de  toutes,  la  plus  ordinaire  aux  pteilles  gens  qai  ont 
été  aimés,  (I,  SaS.) 

Voyez,  II,  a85,  /.  8  et  9,  un  exemple  aoslogne,  mais  oà  le  pnoder  adjedlf  a 
une  forme  commune  aux  deux  genres. 

a<*  Nombre. 

Pluriel  soit  après  des  noms  ca  promomt  eolleetîfs^  soit  après  des  smjeis  siegitlûrt 
auxquels  des  compléments  on  Vautres  annexes  donnent  valeur  de  plunel  : 

Beaucoup  de  noblesse  s'y  retira  aussi  (à  Coignac)  pour  témoigner  soaièle 
au  service  du  Roi,  et  plus  apparemment  encore  pour  garder  eus^mésÊS*  ce 
quWj  y  avoient  fait  porter.  (IL  3e i.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  fit  assembler  toute  la  mohlesse  qui  étoil 
chez  lui...,  et  leur  dit  que,  etc.  (II,  181.J 

*  La  cour  avoit  envie  d^aller  à  Corbeil  ;  mais  ils  ont  tant  attendu  qn'ï^ 
ne  peuvent  plus.  Ils  doivent,  etc.  (III,  54*) 

*  La  cour  a  refusé  le  passe-port,  qui....  est  une  chose  ridicule,  qael<p< 
dessein  qu*i/!r  aient,  je  dis  même  quand  ils  ne  Toudroient  point  la  p>i^ 
car  au  moins  le  fontwii  yoir  à  tout  le  monde,  et,  par  une  conférence,  Hi 
pouToient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers.  (III,  70  et  note  7.) 

*  On  a  reçu  à  la  cour  fort  indifféremment  le  retour  de  M.  [de]  Jojeufe, 
avec  leurs  offres  acceptées.  (III,  91.) 

*  Je  reux  croire  que  le  monde  de  votre  cour  se  repentira  quelque  jonr 
d*en  user  comme  ils  font.  (III,  «69.) 

Les  quatre  exemples  qui  précèdent  ne  sont  pas  de  la  Rodiefoucanld,  mais  w 
n'étonneraient  pas  de  lui  ;  le  dernier  est  de  sa  femme. 

Voyex  I,  a8,  /.  7,  et  II,  464,  /.  ao,  deux  antres  exemples  de  pluriels  à  expliquer 
par  syllepse. 

(Monsieur  de  Châteauneuf)  consentit  que  ce  qu^il  avoit  d'amis  pujs- 
sanu  et  considérables....  vissent,,..  Mme  la  princesse  Palatine,  et  qtt*'^ 
]m  promissent^  etc.  (II,  aai.) 

La  fortune  même  choisit  parmi  eux  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  illustre.» •! 
pour  les  rendre  ses  ennemis.  (I,  3 18.) 

*  Tout  ce  qu^il  y  a  d'honnêtes  gens  en  Espagne,  qui  ont  connoiuan^ 
de  TafTaire,  seront  obligés  de  porter  témoignage  pour  elle.  (III,  sSS.) 

Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  personnes  de  qualité  le  vinrent  irourer  [^^J'^ 
sieur  le  Prince)  au  bois  de  Boulogne,  et  furent  suivis  de  huit  ou  dix  di>^'^ 
bourgeois  en  armes.  (Il,  376.) 
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Preiqae  tout  cê  qui  aToit  été  banni  rcTÎnt;  et,  comme  il  j  en  aroit 
beaucoup  di  attachés  i  la  Reine...,  il  y  en  eut  peu  qui,  etc.  (II,  475.) 

Presque  tout  le  monde  «^acquitte  des  petites  obligations;  mais  il  n'j  en 
a  guère  qui  aUm  de  la  reconnoissance  pour  le»  grandes.  (I,  i53,  Tariante 
du  manuscrit.) 

Dans  cet  deux  damiers  exemples,  en  et  ce  aai  le  suit  se  rapportent,  non  à  un  an- 
léitftlaat  pluriel  exprimé,  mais  à  l'idée  plurielle,  faeile  à  tuppléor,  à*kommet  ou 
gems^  eoKenme  dans  les  expressions  coUectÎTes  tout  ee  qui,  tout  le  monde.  —  Voyex 
c>4lessns,  i  la  seetion  Accoan,  A,  p.  Lzxznz,  des  exemples  du  pluriel  avee  on, 

(Monsieur  le  Prince)  aptnt  déjà  enroyë  son  valet  de  cbambre  à  Cliâ- 
tillon...,  et,  n'ayant  arec  lui  que  le  duc  de  la  Rocliefoucauld  et  le  prince 
de  Marciilac,  ils  prirent  le  chemin  de  Cbâtillon.  (II,  36 1.) 

*  Jf.  DamriUe  étant  allé  à  Limours  jeudi...,  U  revint  hier  au  soir  arec 
M.  Goolas,  et  reportèrent  que  Moniteur  le  duc  d'Orléans  aroit  accepté 
ranmisde.  (III,  107.) 

De  la  main  d*on  copiste. 

V envia  de  se  renger  de  son  infidélité  (de  l'infidélité  de  Bouquinquan) 
et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  la  portèrent  (Mme  de  Cariille)  à 
tenter  tontes  sortes  de  Toies,  etc.  (II,  la.) 

SjUepee  à  ta  foie  de  genre  et  de  nombre  : 

*  Cette  sorte  de  différends....  se  doivent  assoupir  et  terminer  ^eita^-mêmes, 
(in,  74  et  7$,  de  la  main  du  président  Viole.) 

Cet  aeeord  avec  le  complément  est  demeuré  de  règle  après  peu  ;  ainsi  : 

Peu  de  gens....  oseront  dire  qu'il  (Marchin)  est  coupable,  tX,  peu  aussi 
oseront  le  déclarer  innocent.  (Il,  3a s.) 

Flarielê,  puis  singulier^  après  un  double  sujet  synonyme  : 

*  Votre  bonté  m'ayant  paru  si  ayantageusement  que  je  puis  dire  avec 
▼érité  que  ma  maison  et  ma  famille^  qui  ont  Thonneur  de  tous  appartenir, 
TOUS  doivent  leur  salut,  j'ose,  en  la  Touant  éternellement  à  tout  ce  qu'il 
tous  plaira  en  ordonner,  requérir,  etc.  (III,  s 39.) 

Ifpaa  SToas  en  déjà  à  citer  cet  autre  exemple  d*na  sujet  double  stcc  le  Terbe  d'abord 
an  pluriel,  puis  coUeetiTemeat,  par  inadTertanee,  an  singulier  : 

Sou  malheur  et  le  mien  lui  firent  quitter  (à  Mme  de  CheTreuse)  le  che- 
min où  on  TaoToit....  retrouTée,  et  lui  fit  prendre  celui  de  Vertenil. 

(U,  as.) 

3*  PenoDDe  : 

La  même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  sTeugle  de  tous 
écrire  pour  tous  conjurer  bien  sérieusement  de  juger  de  Tétat  de  mes 
affaires.  (111,89.)^ 

Je  ne  dis  point  à  Votre  Éminence  que  je  me  serois  rendu  auprès  d'Elle, 
si  Je  m'étois  cru  plus  utile  à  son  serrice  à  Paris  qu'ici,  et  je  ne  crois  pas 
Im  dcToir  donner  de  nouTelles  assurances  de  la  passion  que  j'ai  pour  tout 
ce  qui  vous  touche.  (III,  3i  et  Sa.) 

Accord  régulier  de  personne  avee  on  : 

Je  mÔM  que  Von  tous  a  rendu  ses  dcToirs.  (II,  aaS.) 

passage  d'au  à  la  t^  personne  du  pluriel  : 

Om  peut  ftre....  en  société  stcc  des  personnes  sur  qui  notts  avons  de  la 
supériorité.  (I,  a83.) 

On  est  assuré  d'eux  comme  de  soi,  et  on  se  Toit  cependant  réduit  à  la 
croeUe  nécessité  de  perdre  leur  amitié,  qui  nous  est  précieuse.  (I,  S98.) 
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Nom  aTont  meoUonné  im  peu  piai  baat»  i  s*,  en  narojant  à  la  page  uavzx, 
l*accord,  tans  GhangomeaC  de  penonne,  du  plariel  avec  o». 

Quelques  tours^  plus  ou  moins  négligés^  explicables  par  des  sortes 
de  syllcpse  : 

(Le  Cardinal)  jugea  quUl  étoit  temps  de  ft*accominoder  aTec  le«  Fron- 
deurs, et  que,  sans  craindre  de  leur  donner  un  mo^ea  de  se  réconcilier 
avec  Monsieur  le  Prince,  il  pouvait  en  sûreté  leur  offrir  la  protection  de  la 
cour  et  prendre  ensemhle  des  mesures  contre  lui.  (II,  i6i.) 

C*est-&-dire  «  lat  Frondeurs  et  lui  poaTaient  prmdre  >. 

....  L'impression  qu'il  (le  duc  de  Longueville)  aroit  qu'elle  (sa  femme) 
/l'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 
La  négation  eat  appelée  par  Tidée  de  erainte  conteane  iei  daaa  imfresnon. 

Si  quelque  chose  pou  voit  diminuer  la  joie  que  j*ai  de  la  gloire  que  Votre 
Altesse  vient  d'acquérir... ,  ce  seroit....  tU  ce  fiie....  je  ne  peux,  etc.  (III,  i3.) 
Dépendance  de  Tidée  :  •  eela  viendrait  (de  ee  qoe)  >,  représentée  par  ce  seroit. 

Monsieur  le  Prince  y  fiit  entièrement  contraire  (à  ce  projet)...;  il  j 
mêla  même  quelque  raillerie.  (II,  aSi.) 

11  mêla  à  te»  paroles,  a  son  opposition,  quelque  raillerie. 

Cette  dernière  nouvelle  ëtoit  la  seule  où  il  (Monsieur  le  Prince)  poo- 

voit  apporter  quelque  remède.  (II,  33i,) 

Ok,  etc.,  s'aecorde  avec  l'idée»  qu'implique  ici  mompelle,  d*  •  événemeBi  (Acbeos) 
annoncé  ». 

La  chose  fut  exécutée  comme  on  l'a  voit  arrêté,  (II,  i56.) 

Cette  phrase  peut  s'expliquer  laat  tyllepae  :  le  participe  éurité  s'aoeorde  avec  k 
pronom  neutre  le. 


XV.  —  CONSTBUCTION. 

On  trouvera  au  Lexique^  particulièrement  dans  les  articles  consacrés  aux  vdatib, 
aux  prépositions,  aux  eonjonedons,  maint  exemple  de  constmetioiis  remarquables 
que  nous  ne  reproduisons  pas  ici. 

1^  Place  du  sujet  : 

J'appris  que,  bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Car£mal  m*avoit 
données,  il  a  voit  accordé  des  lettres  de  duc,  etc.  (il,  io6.) 

//,  c'est-à-dire  le  Cardinal  ;  la  place  du  nom  serait  plutôt  dans  la  jlropositioa 
principale,  et  celle  du  pronom  i7,  qui  le  représente,  dans  la  propositien  conjonctive. 

Exemples  d'inversions  du  sujet,  la  première  entièrement  conforme  encore  à  notre 
usage  I 

Foulois-Je,...  en  venir  à  l'éclaircissement,  elle  (la  Reine]  toornoit  en 
finesse....  tout  ce  au'on  m'avoit  dit.  (II,  44^.) 

On  lui  permit  d'abord  de  demander  tout  en  argent  comptant,  et,  au 
lieu  de  tout  ce  qu'on  avoit  promis  à  mon  père,  on  lui  proposa  pour 


Paris  le  duc  de  Veymar.  (III,  a88.) 
a*  Place  des  régimes. 

Régime  indirect  séparé  dm  mot  régissant  : 

On  accepta  les  offres   considérables  qne  l'Archiduc  fit  d'hommes  et 
d^argent.  (II,  lat.) 
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Mme  de  LongoeTÎUe  fit  la  même  chose,  animée....  par  son  reasentimeut 
contre  le  Coadjuteur  des  avis  et  des  conseils  qu^il  avoit  donnés  au  duc  de 
LongueriUe.  (II,  i58.) 

CotutmeHon  des  pronoms  personneU^  régimes  directs  ou  indirects 

«)  ITmn  perbe  à  PimpératiJ  : 

Vojez  Saint-Serny...,  et  iiti  dites  de  me  renvoyer  ma  lice.  (III,  aSa; 
Tojes  III,  96,  /.  3.) 

Faites....  faire  des  informations  et  me  les  envoyez  le  plus  tôt  que  tous 
poiuTex.  (m,  36.) 

Faites  mes  compliments  à  tous  mes  amis  et  m'en  mandez  des  nouvelles. 

Contentez-Tous-en  (de  ma  lettre),  et  me  croyez  plus  sincèrement  à 
voua  que  personne  du  monde.  (III,  174O 

k)  Ifmn  perbe  à  Pinfiniti/^i  lui-même  dépend  tPun  autre  verbe  ou  d'une  préposition  s 

Beaucoup  deeentilshommes....  me  vouloient  suivre.  (II,  34.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  me  vint  tirer  de  la  Bastille.  (II,  Sg.) 

Je  ne  me  pouvois  dispenser  de,  etc.  (II,  3i.) 

Je  ne  me  devois  mettre  en  peine  de  quoi  que  ce  soit.  (III,  19.) 

On  me  croyoit  trop  raisonnable....  pour  m*aller  souvenir,  etc.  (II, 

44«.) 

*  Tons  mes  camarades  m*ont  trop  oublié  pour  me  pouvoir  souvenir 

d*eaz  avec  honneur.  (III,  aaS.) 

....  Pour  me  /r#  pouvoir  dire  (ces  raisons).  (II,  63.) 

*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (ce  billet).  (III,  io5.) 

(La  Reine)  désira....  que  je  ne  reçusse  point  de  grâce  au  Cardinal  qui 
iMMpût  ôter  la  liberté.  (II,  41.) 
Si  je  wous  ponvois  entretenir,  je,  etc.  (III,  97.) 
(L  infimterie)  se  mit  en  haie.,,,  sans  se  vouloir  avancer.  (II,  408.) 
(Mazarin)  crut  se  devoir  hâter.  (II,  i54.) 

SA  Rochefoucauld)  crut  se  devoir  servir  de  cette  conjoncture.  (II,  279.) 
onsieur  le  Prince  u  ponvoit  aisément  lasser.  (II,  273.) 
(Les  blessures)  se  peuvent  toujours  rouvrir.  (III,  161.) 

*  Les  deux  parlements  se  doivent  réunir.  (III,  io3.) 

*  ....  Un  traité  qu*on  croit  ««  devoir  fiicilement  conclure.  (III,  107.) 
(Mazarin)  supposa....  des  lettres....  des  alliés,  qui  demandoient  à  qui  il 

se  falloit  aaresser  désormais.  (II,  80.) 

*  Monsieur  d^Oriéans  s'en  doit  aller  à  Blois.  (III,  io3.) 

*  Mazarin  ne  s^en  veut  point  aller.  (III,  267.) 

Faisant  semblant  de  le  vouloir  tuer,  il  apprit  que,  etc.  (Il,  36o.) 

(La  Reine)  déclara  qu'elle  ne  le  pouvoit  plus  souffrir  (Richelieu)  dans 
les  affaires.  (II,  16.) 

*Qae  le  Roi  ait  agréable  que,  me  disposant  à  faller  servir...,  je  puisse, 
etc.  (III,  a3o.) 

Cm  bruits....  le  dévoient  trouver  (Monsieur  le  Prince)  sans  doute  plus 
sensible  k  cette  injure,  qu'il  ne  le  parut  alors.  (II,  a83.) 

!La  Reine)  désira....  que  je  le  voulusse  être  (ami)  du  Cardinal.  (II,  89.) 
Montaigu)  étoit  chargé....  de  toutes  les  avances  qui  la  pou  voient  en- 
gager (Mme  de  Chevreuse)  dans  son  amitié.  (II,  71.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  eût  voulu  aussi  /a  pouvoir  garantir  (Mme  de 
Longaeviile)  d'aller  en  Normandie.  (II,  97a.) 

An  lieu  d'envoyer  à  Mme  de  Chevreuse  les  a  Heures  »  qui  la  dévoient 
rajsorer,  etc.  (II,  33.) 

(Marie  de  Médicis)  avoit  peu  de  vertus  et  peu  de  défauts  qui  la  dussent 
faire  craindre.  (I,  339.) 

(Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  instamment  de  ne  la  point  voir.  (II,  34*) 
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Il  n'j  aroit  que  moi  qui  la  pût  informer  (Mme  de  Cherreuse)  de,  etc. 

(«,  »9) 

*  L*on  les  y  eux  mettre  dans  leur  tort.  (III,  71.) 

....  Ce  qui  lui  venoit  d'arriver  (au  maréchal  du  Plessis).  (II,  916.) 
En  rétat  où  je  suis,  je  lui  dois  pardonner  (à  la  Reine).  (II,  56.) 
Mlle  de  Hautefort  et  Mlle  de  Cbemerault....  ne  lui  pouvoient  nuire 
(à  Richelieu)  auprès  du  Roi.  (Il,  43.) 

*  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  quelque  petite  charge.  (III,  io5.) 

Il  ëtoit  nécessaire  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  envoyât  un  homme  sûr, 
par  qui  je  lui  pusse  mander  ce  que  je  n'osois/W  aller  dire.  (II,  3a.) 

(La  Reine  mère)  hésita  et  ne  lui  osa  nommer  (au  Roi)  personne,  (n, 

14.) 

(Mazarin)  s'imagina  lui  pouvoir  donner  (à  la  Reine}  cette  marque  de 
sa  modération.  (II,  4^^') 

....  Tous  les  avis  qui  me  pouvoient  être  utiles.  (II,  77.) 

C*eit  la  même  coostruetioii  stcc  un  pronom  régi  par  un  idjectlf. 

Comparez  ci-api*ès,  5*,  p.  cvii,  la  place  des  négations  avec  on  sans  prononas;  et 
voyez  1,  aof),  /.  iG;  aia,  /.  8;  ai4,  /.  1;  II,  79,  l.  7;  107,  /.  a;  160,  /.  op.-^n». ; 
•x-ràt  l.  la  ;  a04,  /.  6;  3oa,  /.  7;  840,  /.  i3;  364,  ^>  n  ï  379,  /.  i5  et  19;  446, 
l.  g;  4^7 1  l»  ^»  *^^  passim. 

Place  analogue  des  proitioms  adverbiaux  en,  y  : 

(Dans  les  exemples  qui  précèdent  il  en  est  déjà  plusieurs  où  le  monosyllabe  em  ae- 
compagne  un  pronom  personnel.) 

Monsieur  le  Prince  crut  en  devoir  user  de  la  sorte.  (II,  i35.) 

S'il  (la  Rochefoucauld)  j  vouloit  mener  des  troupes  (à  Saumor).  (II, 

489)- 

Rédaction  définitive  :  «  S'il  vouloit  y  mener  ». 

(Richelieu)  avoit  balancé  s'il  y  deroit  aller  (à  Versailles).  (II,  17.) 

3^  Place  des  qualificatifs  : 

Les  plus  considérables  villes  tenoient  encore  son  parti  (le  parti  de  Mon- 
sieur le  Prince).  (II,  343;  voyez  II,  3oo,  /.  10.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  mtérêt  qui,  etc.  (I,  33.) 

....  Les  plus  proches  parents  et  les  plus  passionnés  amis  de  Monsieur 
le  Prince.  (II,  i56.) 

On  me  réduisit  tout  d*un  coup  aux  simples  espérances  des  choses  com- 
munes qui  pourroient  vaquer.  (II,  447*) 

Cette  mort  du  duc  de  Bouillon  devroit  seule  guérir  les  hommes  de 
Tambition.  (II,  4^7.) 

L^armée  du  Roi  seule  avoit  gagné  la  bataille  d'Avéne.  (II,  ai.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles 
et  si  importants.  (H,  a8o.) 

....  Un  homme  de  bien  et  digne  de  Temploi  qu'elle  (la  Reine)  lui  avoit 
confié.  (II,  70.) 

J^ai  Taction  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  et  jusques  à  faire  beau- 
coup de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

(Ange  de  Joyeuse)  se  laissa  entraîner....  aux  mêmes  passions  qui 
Tavoient  agité  pendant  sa  jeunesse.  (I,  333.) 

(Ces  députés)  n'avoient  insisté  principalement  que  sur  l'établissement 
d'un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme  de  celui  que  le  feu  Roi 
avoit  ordonné  en  mourant.  (II,  38i.) 

Monsieur  le  Prince  et  ceux  qui  l'accompagnoient  passèrent,  à  la  suite 
du  marquis  de  Lévy,  pour  les  mêmes  domestiques  dont  les  numsétoient 
écrits  dans  son  passe-port.  (II,  357.) 
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Toycs  d*aiiti«fl  «uBpkt  de  b  eoBftmetion  dt  mime,  è  l'artide  d«  ea  mot,  eiraprèt, 
ao  Lejcifme, 

(M.  de  Turenne)  ràolut  de  marcher  en  diligence...,  pour  charger  les 
quartiers  de  son  armée  (de  l'armée  du  maréchal  du  Plessis)  séparés,  (II, 
>i6.) 

L«es  serrices  que  nous  rendons  à  ceux  qui  sont  accueillis  de  quelque 
infortune  sont,  à  proprement  parler,  des  biens  que  nous  nous  faisons  an- 
tieipés,  (I,  iBg,  rariante  du  manuscrit.) 

(Monsieur  le  Duc)  a  eu  la  fièvre  deux  fois  yingt-quatre  heures,  continue 
t  tris^ioUntt.  (III,  ;95.) 

Ceux  du  Parlement  qui  ignoroient  le  traité  de  Noisy,  fomentés  par  les 
partisans  de  la  cour,  publioient,  etc.  (II,  ii6.) 

Unie  de  Longuerille  fit  la  même  chose,  animée  par  Tintérèt  de  sa  mai- 
son.  (n,  i58.) 

Le  peuple  qui  suivoit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,  ému  d*une 
telle  rencontre,  dit  mille  injures  au  Coadjuteur.  (II,  290.) 

On  pourrait,  dans  ees  trois  dernières  phrases,  faire  suivre  les  participes  de  :  qu'Us 
eteieji/,  fu*elU  et  qu^il  était  \  elles  se  rattachent  à  la  fin  de  ce  qui  se  rapporte  aux 
Participes,  dans  la  section  Ysassa,  ci-dessus,  p .  lxxti. 

Data  les  deux  derniers  exemples,  le  tour  est  grammaticalement  amphibologique, 
mais  le  aens  ne  laisse  point  de  doute  :  le  rapport  dVm»  è  peuple  est  clair,  et  évident 
eelfli  Ranimée  à  Hm*  de  Limgueville, 

Dans  le  passage  soÎTant,  il  7  a  anssi  une  ambiguïté  de  rapport,  mais  die  est  Indif- 
fiérente  pour  le  lens  : 

Ces  apparences  firent  toute  Timpression  quUls  desiroient  sur  Tesprit  du 
Roi,  naturellement  soupçonneux  et  affoibii  encore  par  la  longueur....  de 
sa  maladie.  (II,  53.) 

Succession  ou  réunion  de  qualificatifs^  adjectifs^  participes  et 
autres  •* 

Ange  de  Joyeuse,  duc  et  pair...,  jeune,  riche,  galant  et  heureux,  aban- 
donna tant  d*aTantages pour  se  faire  capucin.  (I,  33a.) 

Cette  même  fortune....  ne  se  joint-elle  pas  à  la  nature  pour  nous 
montrer....  ce  grand  homme  (Coudé)  dans  une  vie  privée,  exerçant  des 
▼ertns  paisibles,  et  soutenu  de  sa  propre  gloire?  (I,  3  a  a.) 

Un  empereur  (Léopold  I*')  jeune,  foible,  simple,  gouverné  par  des  mi- 
nistres incapables,  etc.  (I,  338.) 

(Cromwell)  a  dépossédé  son  roi  légitime,  bon,  juste,  doux,  raillant  et 
libéral...;  il  a  été  dix  ans  maître  de  T Angleterre,  plus  craint  de  ses  voisins, 
et  plus  absolu  dans  son  pays  que  tous  les  rois  qui  y  ont  régné.  (I,  337.) 

Par  quelle  industrie  n'a-t-elle  pas  (la  fortune)  disposé  ce  peuple  ro- 
maûn,  si  puissant,  si  fier  et  si  jaloux  de  sa  liberté,  a  la  soumettre  à  la 
puissance  d*un  seul  homme  !  (I,  3 18.) 

La  mort  même  de  M.  de  Turenne  si  convenable  à  une  belle  vie,  accom- 
pagnée de  tant  de  circonstances  singulières,  et  arrivée  dans  un  moment 
si  important,  ne  nous  paroît-elle  pas  comme  un  effet  de  la  crainte  et  de 
rincertitude  de  la  fortune?  (I,  3aa.) 
(Mlle  de  Hautefort)  étoit  fort  jeune  et  d*une  beauté  surprenante.  (II,  ai.) 
....  Bien  qu*il  fût  des  amis  de  mon  père  et  le  mien.  (II,  6a.) 
Elle  étoit  amie  particulière  de  Mlle  de  Hautefort  et  la  mienne.  (II,  ai.) 
....  Une  personne  de  cette  qualité  et  de  mes  amies.  (II,  36.) 
Mme  de  Seneçay....  étoit  ma  parente  et  de  mes  amies.  (II,  3o.) 
....  Un  homme  de  bien  et  digne  de  l'emploi  que,  etc.  (II,  70.) 
...•  Un  péril  imaginaire,  et  où  personne  n'avoit  été  exposé.  (II,  378.) 
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•...  Dans  un  deiieiii  bî  périlleux  et  que  tout  le  monde  étoit  résola 
d'empêcher.  (Il,  aSa.) 

La  reine  de  Suède,  en  paix  dans  ses  États... ,  aimée  de  ses  sajeti,  re»- 
pectée  des  étrangers,  jeune  et  sans  déTotion,  a  quitté  Tolontairement  ion 
royaume,  etc.  (I,  336;  Toyez  I,  335,  /.  5.) 

(Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne)  paroftront  avec  une  Ttlenr  et 
une  expérience  égales  ;  infatigables  de  corps  et  d'esprit,  on  les  verra  agir 
ensemble,  agir  séparément,  et  quelquefois  opposés  l'un  à  l'autre  ;  nom 
les  verrons,  heureux  et  malheureux  dans  diverses  occasions  de  la  guerre, 
devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à  leur  courage...:  M.  deTa- 
renne,  suivant  ses  desseins  avec  plus  de  règle  et  moins  de  vivacité,  d'une 
valeur  plus  retenue,  et  toujours  proportionnée  au  besoin  de  la  faire  pt- 
roître;  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  voir  et  d'exëcuter 
les  plus  grandes  choses,  entraîné  par  la  supériorité  de  son  génie,  ([ui 
semble  lui  soumettre  les  événements.  ^I,  Sio.) 

Le  duc  d'Engbien...,  jeune,  bien  fait,  d'un  esprit  grand,  clair,  brilloit 
de  toute  la  gloire  que,  etc.  (II,  8o.) 

(Cette  entreprise)  fut....  riésolue,  sur  l'espérance  de  trouver  des  troupes 
étonnées,  des  chefs  divisés,  une  place  ouverte  en  plusieurs  endroits,  fort 
mal  munie,  et  hors  d'état  d'être  secourue  que  par  M.  de  Lorraine.  (Il| 

394.) 

La  cour  étoit  soumise,  le  duc  de  Beaufort  arrêté.  Mme  de  Cbevreose 
éloignée,  le  duc  de  Vendâme,  le  duc  de  Mercœur  et  l'évèque  de  Beanvais 
exilés,  le  président  Baril  Ion,  prisonnier  à  Pignerol,  la  cabale  des  Impor- 
tants détruite  et  méprisée.  (U,  88  et  89.) 

4®  Place  des  pronoms  relatifs. 

Yoyes,  au  Lexique,  Qui,  qui,  quoi;  Dort  ;  Liquil;  et  d-deasat,  PaoNOMt,  m, 
p«  Lix  et  LX. 

On  séparait  aoavent  le  relatif  de  Fanlècédent  beaucoup  plus  librement  qu^on  ne  k 
fait  aujourd'hui  : 

Cette  confiance  fit  négliger  au  duc  de  Beaufort  et  à  l'évâque  de  Beaa- 
vais  beaucoup  de  précautions  durant  la  vie  du  Roi,  qui  leur  eussent  été 
utiles  après  sa  mort.  (II,  6a.) 

(La  Rochefoucauld)  n'eut  pas  le  même  prétexte  pour  l'attaqner  (le 
Coadjuteur)  ^u'il  auroit  eu  si,  etc.  fil,  a86.) 

Castelan  arrive  ici  demain,  aui  en  aira  tontes  les  particularités  (les  pir- 
ticularités  de  cette  retraite),  (lll,  176.) 

Il  se  forma  une  cabale  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  attachés  à  U 
Reine  pendant  la  vie  du  feu  Roi,  qui  fut  nommée  des  Importants.  (II,  ^-l 

Ce  aépart  du  Roi....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  l'esprit  do 
peuple...,  qui  ne  se  peut  représenter.  (II,  11 3.) 

L'arrivée  du  Roi  a  liboume,  qui  fit  aussitôt  attaquer,  etc.  (II,  197*)  . 

(Le  maréchal  de  la  Motte)  n  avoit  plus  de  prétexte  de  se  plaindre  de 
la  cour,  puisque  le  Tellier  en  étoit  chassé,  ^iii  lui  avoit  seul  attiré  la  p^' 
sécntion.  (II,  969.) 

On  vit  paroitre  quelques  escadrons  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  f^ 
s*étoient  avancés  pour  prendre  des  bagages.  (II,  34o.) 

La  nuit  approcnoit,  qui  auroit  augmenté  le  désordre.  (Il,  343>)    ,^ 

Qu'on  assure  M.  le  marquis  de  Sillery  de  le  faire  chevalier  de  l'Ordre 
à  la  première  promotion,  dont  il  lui  sera  donné  un  brevet.  (Il,  385.) 

(Mme  de  Longueville)  se  trouveroit  responsable....  d'alluaier  une 
guerre  dans  le  Rojaume,  Jont  les  événements  seroient  funestes.  (II,  37^*1 

(Monsieur  le  Grand)  lui  en  donnoit  (à  Mlle  de  Chemerault)  aes  ai^' 
rances  (de  IVpouser)  par  des  lettres  qui  ont  causé  de  grandes  aigre^ 
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après  sa  mon  entre  Mme  la  princesse  Marie  et  elle,  dont  i*ai  été  témoin. 
(",  440 

5*  Place  des  adverbes  et  de  locutioiis  équivalentes  à  des  adverbes  : 

....  Les  suites  qae  Traisemblablement  on  derolt....  attendre.  (II,  144.) 

(Les  retardements)    le   furent  (forent  considérables)  particulièrement 

dans  celle-ci  (dans  cette  affaire),  qui  étoit  mêlée  non-seul^nent  de  tant 

d^iatéréts  différents,  et  traversée  par  tant  de  cabales,  mais  encore  qui 

étoit  conduite  par,  etc.  (II,  386  et  387.) 

li  Bon-wnloiicnt  éuit  mêlée. 


Il  semble  qnVlles  se  soient  efforcées  Tune  et  Tautre  (la  nature  et  la 
fortnne)  de  renfermer  dans  un  seul  honune  non-seulement  les  vertus  de 
Tancienne  Rome,  mais  encore  de  Topposer,  etc.  (I,  3 19.) 

Wuannhmant  de  nafiBrmer,  etc. 

Il  ftlloit  que  tout  se....  passât  non-seulement  selon  Tintention  de  Mon- 
sieur et  de  Monsieur  le  Pnnce,  mais  qu'on  livrât....  tout  ce  qui  étoit  at- 
taché au  cardinal  Mazarin.  (II,  417O 

Ce  qui  l'en  éloigna  (Monsieur  le  Prince)  encore  davantage  (de  la  paix) 
fat  non-seulement  le  peu  de  confiance  qu*il  crut  devoir  prendre  en  la 
cour,  mais  il  se  persuada  que,  etc.  (II,  400.^ 

Toute  la  cour  en  foule  vint  trouver  la  Reme  mère.  (II,  17.) 

Coostmetioa  des  monoijUabet  négatifs  ne,.,,  pat,  ne,,,,  point ,  ne»,,,  plui,  arec  ou 


J^entends  assez  ce  langage-là  pour  ne  m*j  laisser  pas  tromper,  et  pour 
lÊC  changer  0ai  un  homme,  etc.  (II,  466.) 

Le  cardmal  Mazarin  savoit  trop  [bien  mettre  en  usage  une  telle  con- 
joncture pour  ne  s*en  servir /lar  dans  ses  desseins.  (II,  86.) 

Je  vous  supplie....  de  ne  me  refuser  pas.  (III,  167.) 

Je  ne  reçou  pas  vos  excuses,  tant  pour  ne  me  mander  pas  assez  sou- 
vent des  nouvelles,  que  pour,  etc.  (III,  a840 

Le  dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  faveur)  se  console,  etc.  (I,  54.) 

(Monsieur  le  Prince)  évitoit  d'entrer  en  matière,  pour  //avouer  ^or 
qu  il  avoit  pris  de  fiiusses  mesures  avec  la  cour.  (II,  167.) 

*  Il  ne  s'en  veut  point  aller,  seulement  p€u  pour  un  jour.  (III,  267.) 
Aimant  beaucoup  mieux  qu'on  me  reprocbât  de  n'être  pas  heureux  en 

mes  jugements  que  den*y  pas  dtre  équitable,  je  ne  pus,  etc.  (II,  445*) 

*  (Mazarin)  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  avec  le  duc  de 
Lorraine;  mais  il  a  été  aissez  généreux  pouriM  le/MU  faire.  (III,  78.) 

Il  étoit  engagé  de  ne  se  réconcilier  point  avec  le  Coadjuteur.  (II,  3ao.) 
....  Pourii«  dépendre p/iu  de  lui.  (II,  i5o.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  changea  rien  à  sa  conduite,  que  de  n^aHHerplus 
au  Lonvre.  (Q,  963.) 

On  trouvera  aux  artieles  d*adverbes,  dans  le  Lexique^  et  ci-desaui  i  VII,  p.  Lzxvn 
et  uuLvni.  plunenrs  exemples  i  remarquer  de  construction  d'adveihes;  on  peut 
ajouter  les  suivants  : 

....  Tous  les  hommes  presque  se  trompent.  (I,  3i40 
(Ma  belle-fille)  est  aussi  enfant  presque  que  quand  elle  a  eu  l'honneur 
de  vous  voir.  (III,  140.) 

6®  Construction  des  dépendances  diverses  se  rattachant  à  l'attribut. 

Exemples  eonlormcs,  la  plupart,  à  notre  usage  : 

(CromvreU)  est  mort  paisible.  (I,  337.) 

BfasanîeL..*  perdit  subitement  l'esprit,  et  mourut  frénétique,  en  vingt- 
quatre  heures.  (I,  336.) 
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(Les  dncs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  coururent  au  Palais^ 
suWis  de  leurs  gardes.  (II,  193  ;  voyez  II,  aSo,  /.  a  ;  264,  /.  i.) 

(Le  duc  de  Guise)  sortit  de  prison  engage....  dans  les  intérêts  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (Il,  439.) 

Au  lieu  que  Croissy....  Teût  pu  joindre  (le  duc  d*Orlëans)....  encore 
incertain  du  parti  qu^il  devoit  prendre  et  en  ëtat  d'entendre  à  un  accom- 
modement, il  le  trouva  arrivé  à  Bourges.  (II,  299.) 

....  C'est  un  chemin  dérobé,  par  ou  il  (ramour-propre)  revient  à  lui- 
même,  plus  riche  et  plus  abondant.  (I,  ia6,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665.) 

Le  comte  d*Harcourt  perdit....  une  belle  occasion  de  le  combattre  (Mon- 
sieur le  Prince)  dans  sa  retraite  et  à  demi  passé.  (II,  3 16.) 

Au  lieu....  de  le  charger  (Monsieur  le  Prince)  dans  le  désordre  d*uue 
retraite...,  et  contraint  de  passer  la  Garonne...,  il  (le  comte  d'Harcourt) 
s'arrêta  pour,  etc.  (II,  889.) 

....  Ceux  qui  se  sont  déclarés  ses  ennemis  de  tous  sexes  et  de  toutes 
professions.  (III ,  171.) 

Monsieur  le  Prince  se  pouvoit  aisément  lasser  de  la  protection  qti*ii  lui 
avoit  donnée  (à  Mme  de  Longueville)  jusqu'alors,  ayant  un  prétexte 
aussi  spécieux  que  celui  de  réconcilier  une  femme  avec  son  mari,  et  sur- 
tout s'il  croyoit  s'attacher,  etc.  (II,  178.) 

(Mme  de  Chevreuse)  partit....  sans  femmes,  et  accompagnée  de  deux 
hommes  seulement.  (II,  33.) 

M.  de  Chavigny,  en  suite  du  mauvais  succès  de  sa  négociation ,  et 
piqué  contre  la  cour...,  aimoit  mieux  que,  etc.  (II,  888.) 

M.  de  Lorraine,  dépouillé  de  ses  États  et  avec  des  qualités  beaucoup 
au-dessous  des  siennes  (des  qualités  de  Monsieur  le  Prince),  s'étoit  rendu, 
etc.  (II,  400.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  lui  donna  (à  Monsieur  le  Prince)  douze  ou 
treize  heures,  dont  il  passa  la  plus  grande  partie  à  Boûé,  à  faire  puser 
la  rivière  à  ses  troupes  avec  un  désordre  et  des  difficultés  incroyables,  et 
toujours  en  état  d'être  taillé  en  pièces  si  on  l'eût  Attaqué.  (II,  889.) 

^Mazarin)  s'avisa  d'une  raison  digne  du  principal  génie  de  l'État,  et 
qui  sérieusement  étoit  merveilleuse  par,  etc.  (II,  465.) 

On  le  quitta  de  bonne  heure  (Montargis),  parce  qu'il  étoit  rempli  de 
blé  et  de  vin...,  et  aussi  pour  donner  un  exemple  de  douceur.  (II,  864.) 

C'étoit  plutôt  par  complaisance  pour  elle,  que  pour  être  persuadés  que 
cette  conduite  fût  nécessaire  à  leur  sûreté.  (II,  167.) 

Il  t'agil  des  Prineas  et  de  Mme  de  Longuerille. 

Mazarin  et  M.  de  Chavigny,  qui  a  voient  pris  d'autres  mesures  pour 
plaire  au  Roi,  et  dans  la  vue  qu'il  pourroit  guérir,  etc.  (II,  5i.) 

Dans  un  temps  ou  tous  les  corps  de  l'État  étoient  sur  le  point  de  se 
déclarer  contre  la  cour,  et  que  les  Espagnols  préparoient,  etc.  (II,  3o6.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put....  en  tirer  (du  auc  de  Longueville)  au- 
cune parole  positive...,  soit  par  irrésolution,   soit  parce  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  appuyer  un  parti  que  Madame  sa  femme  avoit  formé,  ou  soi 
qu'il  crût  que,  etc.  (II,  997.) 

Il  falloit  les  faire  naître  (Caton  et  César)  en  même  temps,  dans  une 
même  république,  différents  par  leurs  mœurs  et  par  leurs  talents»  enne- 
mis par  les  intérêts  de  la  patrie...;  l'un,  vaste  dans  ses  desseins...;  l'autre, 
austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre  de  la  liberté;  tous 
deux  célèbres,  etc.  (I,  819.) 

Elles  (la  nature  et  la  fortune)  le  font  naître  (César)  particulier  dans  une 
république  maîtresse  de  l'univers,  affermie  et  soutenue  par  les  plus  grands 
hommes  qu'elle  eût  jamais  produits.  (I,  3 18.) 
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7«  Place  des  membres  incidents  ou  accessoires  : 

Au  préjudice  de  la  parole  qu'on  en  aroit  donnée,  on  refusoit  au  duc  de 
Loogaerille  le  gouTemement  du  Pont-de-r Arche.  (II,  i4o.) 

Par  une  nouveauté  assez  surprenante,  on  fut  étonné  que  le  Cardinal  fît 
continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s'étoit  commencé  sous  celui  de  mon  père. 
(II,  453.) 

Je  m'assure  qu'aux  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Schon- 
berg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées.  (III,  a85.) 

U  (ce  conseil)  eut,  comme  avoit  eu  rassemblée  de  THôtel  de  Ville,  des 
suites  funestes.  (II,  419.) 

Lorsqu'ils  étoient  assemblés  pour  souper  dans  le  jardin  de  Renard,... 
il  (le  duc  de  Beaufort)  y  alla  fort  accompagné.  (II,  142.) 

Sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  on  reuYoyeroit  ses 
gens.  (II,  i55.) 

Monsieur  le  Prince,  pour  témoigner  qu*il  entroit....  dans  les  intérêts 
de  ses  proches,  prit  un  prétexte  d'éclater  contre  le  Cardinal.  (II,  140.) 

Parce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  axoit  senti  le  mal  que  sa  dirision  arec 
sa  famille  lui  aroit  causé,  il  souhaita  de  se  réconcilier  arec  Monsieur  son 
frère.  (IbUiem.) 

Ce  refus, plus  que  toutes  les  bonnes  qualités...,  attiroit  l'estime.  (II,  aS.) 

D'autant  que  je  témoignai  de  ne  vouloir  rien  avoir  que  par  elle  (pa^ 
la  Reine)...,  tout  le  mal  qu'il  (Mazarin)  me  put  faire  fut  de,  etc.  (II,  ^5S.) 

Si  je  ne  pus  les  faire  entrer  (mes  amis)  dans  mon  sentiment,  ils  ne  me 
firent  point  aussi  entrer  dans  le  leur.  (II,  444-) 

Quand  elle  (Mlle  de  Haute  fort)  lui  enverroit  (à  Mme  de  Chevreuse)  des 
c  Heure*  a  reliées  de  vert,  ce  seroit  une  marque  que  les  afTaires  de  la 
Reine  prendroient  des  voies  de  douceur...;  mais...,  si  elle  lui  envoyoit 
des  a  Heures  »  reliées  de  rouge,  ce  seroit  avertir  Mme  de  Chevreuse  de 
pourvoir  à  sa  sâreté.  (II,  33.) 

Le  Parlement  crut  qu'il  suffisoit  de  s'opposer  à  la  réception  de  cet 
envoyé...,  pour  se  faire  un  mérite  envers  la  cour,  en  privant  le  parti  du 
secours  qu'il  attendoit  d'Espagne,  et  le  réduire,  etc.  (II,  191  ;  voyez  la 
note  3.) 

Dorant  huit  jours  que  ce  peu  de  troupes....  degieura  devant  Coignac, 
et  quoiqu'ils  fussent  fatigués  par  des  pluies  continuelles...,  jamais,  etc. 
(U,  3if.) 

8^  Mise  en  avant  et  en  relief  de  compléments  divers  et  d'annexés  : 

Toyes  ciHlessiu,  7*. 

Si  un  homme,  k  demi  persuadé...,  fut  achevé  de  Pétre...,  il  n'y  a  pas 
grand  aajet  de  s'en  étonner.  (II,  443.) 

Si  ce  procédé-là  est  d'un  homme  d'honneur...,  j'en  laisse  le  jugement  à 
celai  qui  aura  pris  la  peine  de  voir  ce  discours.  (II,  467.) 

Ce  n'est  qu'a  se  démentir  soi-même...,  qu'on  peut  assurer  que  la  har- 
diesse ne  lui  manque  point  (à  Mazarin).  (II,  440.) 

De  récompenser  pour  moi  des  offices  de  la  couronne,  et  de  m*en  com- 
muniquer les  secrets,  on  me  croyoit  trop  raisonnable  pour  le  désirer. 

(U,  448.) 

De  le  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits...,  je  ne  sais  quel 
raisonnement....  exigeroit  cela  de  moi  quand  je  le  pourrois.  (II,  44i0 

De  lui  proposer  (à  Mazarin)  de  rendre  ce  sang  aont  il  a  achevé  d'épui- 
ser les  veine»  de  l'État,  et  de  croire  qu'il  fasse  repasser  les  monts  et  les 
mers  à  tous  ces  millions  de  quoi  Tltalie  est  la  receleuse,  ce  seroit  espérer, 
etc,{I^iUm.) 

D'avoir  £ait  survivre  sa  haine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malheureux  crédit 
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qui  sembloit  les  aToir  attirées  sur  moi,  et  d'avoir  affeeté....  de  me  rendre 
les  espérances  qu'il  (Mazarin)  m'aroit  ôtées...,  c'est  Té^itablement  ce  qae 
j^aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner.  (II,  456.) 

Des  réflexions  que  Ton  fait  il  se  forme  une  conTersation  la  phis  agréable 
du  monde  et  la  plus  utile.  (I,  8.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord, c'est  de  la  paresse.  (I,  i8i.) 

De   toutes  les  passions  TÎolentes,    celle  qui  sied   le  moins   mal  aax 
femmes,  c'est  l'amour.  (I,  aoi.) 
'  De  toutes  les  décrépitudes,  celle  de  Pamour  est  la  plus  insupportable. 

(I,  3o4.) 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  loi 
plait,  il  s'en  fait  plusieurs  rertus.  (I,  964  et  365.) 

Exemple  eité  pian  beat,  p.  zcvu,  comme  pléonasme  d'en. 

De  cette  nuit  qui  le  courre  (l'amour-propre)  naissent  les  ridicules  per- 
suasions qu'il  a  de  lui-même.  (I,  a44-) 

Lui  (la  Rochefoucauld)....  prit  prétexte  d'une  cérémonie....  pour  a»- 
sembler,  tant  de  la  noblesse  que  des  gens  de  ses  terres,  plus  de  deux 
mille  cheyaux  et  cinq  ou  six  cents  hommes  de  pied.  (II,  4^9.) 

S'il  lui  est  possible  (à  M.  de  Saint-Agonlin),  sur  l'argent  qui  me  peat 
appartenir,  de  m'acheter  quatre  ou  cinq  petits  cheTaux...,  il  me  fera  un 
très-grand  plaisir.  (III,  5o.) 

Le  toor  est  commun  dans  les  pbrases  de  wns  négatif,  particalièrement  avec  k 
Bojet  j^or  uA  : 

De  ceux  qui  étoient  amis  du  Coadjuteur...,  pas  un  ne  mettoit  Tépée  à 
la  main  pour  le  défendre.  (IL  a86.) 

De  tous  les  partis  commandés  pas  un  ne  suivit  son  ordre.  (II,  338.) 

De  tous  ceux  qui  lui  sont  obligés  (à  Votre  Éminence)  il  n'y  en  a  point 
qui,  etc.  (III,  3i.) 

Pour  le  tour  du  yisage,  je  l'ai  ou  carré,  ou  en  OTale  ;  lequel  des  deux 
il  me  seroit  fort  difficile  de  le  dire.  (I,  5.) 

Jusques  à  la  charge  de  maréchal  de  camp,  que  les  ennemis  de  la  Reuie 
m'aToient  fait  offrir  il  y  a  six  ans...,  et  qu'elle  ne  m'avoit  jamais  refu- 
sée..., elle  me  la  refusoit  alors.  (II,  453  et  4^4') 

Dans  les  deaz  derniers  exemples,  conformes  toujours  an  très-bon  usage,  la  oiiia  ^ 
relief  porte  sur  le  régime  direct. 

9<*  Construction  des  propositions  absolues  : 

(Mazarin)  obligea  la  Reine....  à  me  dire  qu'étant  assurée  de  la  fidélité 
et  de  l'amitié  que  j'avois  toujours  eues  pour  elle,  je  nedevois  pas  lut  en 
refuser  une  marque.  (II,  89.) 

(Mazarin)  préférant  ses  intérêts  particuliers  à  ceux  de  l'État,  son  retour 
fournit  à  Monsieur  le  duc  d'Orléans  et  au  Parlement  le  prétexte  qui  I^' 
manquoit.  (II,  3a3.) 

J'ai  déjà  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  fossé  à  la  demi-lune  :  de  sorte 
que,  pouTant  être  emportée  facilement,  les  bourgeois  n'y  roulurent  point 
entrer  en  garde.  (II,  aoa.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  d'être  reçus  à  se  justi- 
fier, ce  qui  leur  ayant  été  accordé,  les  deux  partis  quittèrent  pour  un  tmp* 
les  autres  Toies.  (II,  160.^ 

*M.  le  prince  de  Marcillac  a  eu  deux  jours  de  fièrre  continue,  et  poi^» 
après  l'aToir  quittée,  il  lui  sort  la  plus  grande  quantité  de  petite  rétow. 

(m,  59.)  ^^ 

Dans  eette  phrase  de  Gourrille,  Taoeord  du  participe  ^Hé  avec  le  wm  de  perfoa>"' 
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aarait  peut-to^  préférable  h  l*Meord  aLTteJfèvrt;  mais  il  ne  rendrait  là  propoaition  in* 
âdente  ni  plos  ni  moini  abeoloe  et  détadiée. 
Voyw  c»sle«as  le  7*  eiemple  de  b  page  izxi  ;  Participes  abtoimt,  p.  Lxzn-Lzznr. 

10*  Gonstmctîoiis  diverses;  changements,  interruptions  et  mé- 
langes de  tournnre. 

▼oyes  et-demu,  fin  de  3*,  p.  cr,  et  Hiozm,  p.  LZXXYi-LZZZTin. 

H  l'en  tronre  (des  hommes)  à  qui  Thabitade  des  moindres  përils  affer- 
mit le  conrage,  et  les  prépare  à  s'exposer  à  de  plus  grands.  (I,  116.) 

*  Je  n'arois  pas  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  au  Daugnion, 
rhomeur  duquel  je  troure  fort  extraragante  et  son  procédé  insolent  et 
insopportable.  (III,  73,  de  la  main  du  président  Viole.) 

H  j  a,  dam»  eea  deux  phrases,  passage  da  tour  conjonetif  au  tour  direet. 

Daas  les  suÎTantes,  il  7  a  dÎTcrsîté  de  régîmes  ;  ainsi  de,  pals  que,  et  réciproque- 
ment; an  nom  on  pronom,  puis  que;  on  nom,  pais  </e,  W,  comme;  nn  pronom  in* 
temgatif  indireet,  puis  que  : 

Je  TOUS  demande....  d*étre  persuadée  de  mon  respect...,  et  que  je 
sais,  etc.  (IIL  aig.) 

(La  Rochefoucauld)  le  pria  (Mazarin)....  de  se  sourenir  de  ce  qu*il  lui 
aToit  dit  à  Bourg. ..,  et  que,  comme  il  lui  4iYoit  dit  alors  que  son  enga- 
gement.. ••  dureroit  autant  que  leur  prison  fia  prison  des  FÎrinces),  il  lui 
répétoit  les  mêmes  choses  dans  le  Palais-Royal.  (II,  a  a  4.) 

Je  TOUS  conjure  que  cette  lettre  serve  pour  M.  de  Marchîn  et  pour 
TOUS,  et  de  lui  fisire,  etc.  (III.  xi40 

Je  TOUS  conjure  que  celui  (le  passe-port)  de  Son  Altesse  soit  semblable 
a  ceux-là,  et  de  me  Fenvoyer,  etc.  (III,  laa.) 

Je  TOUS  supplie....  quUl  (cet  écrit)  ne  se  perde  pas,  et  de  me  mander 
quand,  etc.  (III,  166 .) 

M.  oe  Thou  n*en  avoit  encore  aucune  connoissance  (du  traité  d'Es- 
pagne), lorsqu^il  rint  me  trouver  de  la  part  de  la  Reine  pour  m*appreudre 
sa  liaison  avec  Monsieur  le  Grand,  et  qu'elle  lui  aroit  promis  que  je  serois 
de  ses  amis.  (II,  4^-) 

(Le  duc  de  Bouquinqnan)  appréhenda  les  effets  de  sa  jalousie  (de  la 
jaloosie  de  Mme  de  Carlille),  et  qu'elle  ne  fût  capable,  etc.  (II,  la  et  i3.) 

Il  n'y  en  a  point  (de  serviteur)....  qui  se  réjouisse  davantage  de  voir 
de  quelle  sorte  Votre  Altesse  rétablit  (sa  gloire)  par  tout  le  monde,  et 
qn'EUe  fait  des  actions,  etc.  (m,  a 5.) 

Je  vous  demande  la  continuation  de  vos  bonnes  grâces,  et  que  vous  me 
croyiez,  etc.  (III,  ii,) 

Je  ne  vous  demande  en  cela  que  ce  que  vous  trouverez  raisonnable 
poor  l'intérêt  public,  et  de  croire  que,  etc.  (III,  984*) 

J^espère  que  vous  m'accorderez  celle  (la  grâce)  que  je  viens  de  vous 
demander,  et  de  me  croire  à  vous,  etc.  (III,  188.) 

Gela  m'empêchera....  de  savoir  l'état  de  votre  santé,  dont  je  vous  de- 
mande des  nouvelles,  et  de  me  croire,  etc.  (III,  i3o.) 

Le  Roi....  craignit  le  poids  des  affaires,  et  de  manquer  d'un  homme 
capable  de  Ven  soulager.  (II,  i5.) 

Je  vous  prie  que  j  en  sache  des  nouvelles  (de  M.  de  Guitaut),  et  si  sa 
belle-sceur  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  i8a.) 

Boisennier....  doit....  savoir  de  vous  particulièrement  l'état  de  mes  af- 
faires et  comme  j'y  suis  servi.  (III,  a83.) 

Autias  mélanges,  dont  les  deaz  premiers  exemples  {de,  pais  de  ce  que  ;  parée  que, 
^mMpcmr)  sont  tois  wguhers  : 


n  est  malaisé  de  dire  si  ces  peuples....  furent  plus  touchés  de  l'éclat 
de  sa  naissance  (de  la  naissance  du  duc  d'Ëogbien)  et  de  sa  considéra- 
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tion,  que  de  ce  qu*iU  le  considéroleut  comme  le  plus  paîntiit  ennemi 
du  duc  d^Épemon.  (II,  Soi.) 

Je  ne  sais  si  ce  fut  parce  quUl  (Monsieur  le  Prince)  Touloit  qae  les 
premières  dif&cuUës  Tinssent  de  Monsieur  son  frère,  ou  pour  reculer  de 
quelques  moments  la  peine  qu41  aroit  de  s* opposer....  aux  sentiments  de 
la  Reine.  (II,  i5o.) 

Dans  un  temps  où  tous  les  corps  de  TÉtat  ëtoient  sur  le  point  de  se 
déclarer  contre  la  cour,  et  que  les  Espagnols  préparoient  des  secours 
considérables...,  on  le  Touloit  engager  (Condé),  etc.  (II,  3o6.} 

L^incertitude  où  je  la  ris  (la  Reine)  si  elle  la  feroit  rcTenir  (Mme  de 
Chevreuse)  à  la  cour  me  tira  de  celle  où  j^étois  que  les  maurais  offices  de 
Tévéque  de  Beauvais  n^eussent  pas  fait  autant  dUmpression,  etc.  (II,  477.) 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qpHl  (M.  ae  Chavigny)  eut  avec 
Monsieur  le  Prince,  il  en  sortit  arec  la  nèTre.  (II,  4i5.) 

Cité  et  expliqué  ei-deMas,  p.  zcni,  a*. 

II®  Périodes. 

Les  longues  périodes  sont  assez  fréquentes  ches  la  Rochefooeauld,  non  dans  lf% 
Maximes^  dont  le  style  est  d^ordinaire  bref,  conpé,  incisif,  mais  dans  certains  eiftdroîts 
des  Ré  flexions  diverses,  puis  et  surtout  dans  les  Mémoires^  «t  quelquefois  dans  les 
Lettres,  en  général  trop  négligées  pour  mériter  grande  attention  an  point  «le  Tue 
du  style. 

Noos  nous  bornons  ii  lelerer  ici  un  petit  nombre  d^exemples  Téritablement  frap- 
pants, soit  par  leur  étendue,  soit  par  lliabileté  de  la  construction,  la  netteté,  le  parfait 
dégagement,  ou,  au  contraire,  Tenchalnement  défectueux  des  membres  de  la  pbraae. 

Dans  le  tome  I,  on  trourera,  p.  817,  une  période  bien  construite,  de  i3  lignes  : 
c  Si  on  considère....  usurpateur  »  ;  une  autre,  p.  320-3ar,  de  16  lignes,  d*nn  Cour  el- 
liptique et  três-TÎf  :  •  Ils  paraîtront....  à  ê»  gloire  ■• 

Dans  le  tome  H,  p.  56,  une  période  de  8  lignes,  dont  les  membres  s'enckalneat 
avec  aisance  :  «  Les  intérêts....  sur  sa  mort  »;  une  autre,  également  bien  construite, 
de  10  lignes,  p.  qS  :  ■  11  se  plaignit....  qu'il  aimoit  »  ;  deux  de  i5  et  une  de  16  lîgiiei  : 
«  Dans  cette  pensée....  de  l'un  et  de  Tautre  »  ;  «  Il  lui  représentoit....  MaEarin  »  ; 
«  Il  lui  fit....  riTal  »,  qui,  commençant  è  la  page  272,  finissant  à  la  page  375,    rem- 

E lissent,  à  elles  trois,  presque  entièrement  (sauf  trois  courtes  propositions  intercalées) 
«  deux  pages  intermédiaires;  une  autre  de  16  lignes,  p.  445-44^  '  *  ^^  effet.... 
proposoit  »  ;  une  de  19  lignes,  p.  464  :  •  J*anrois  pu....  aToient  obtenu  >;  one  de 
ai  lignes,  p.  a(>5-ag6  :  «  Il  eut  charae....  reconnoissance  »  ;  une  de  aa  It^iies, 
p.  1 58-1 59  :  «  Le  premier  parti....  des  formes  ordinaires  de  la  justice  ». 

Dans  le  tome  III,  i**  partie,  nous  rencontrons  une  phrase  de  x8  lignes,  p.  177—178, 
d*nn  tour  plaisamment  rapide  et  concis  :  «  J*aurot«....  mauvais  poète  »  ;  one,  quelque 
peu  encbcTétrée,  de  ai  lignes,  p.  19-ao  :  «  Il  me  répondit....  les  pierreries  »  ;  «tae 
autre  de  a3  lignes,  p.  33-34  :  «  En  effet....  »,  jusqu'à  la  fia  de  la  lettre.  Citons 
enfin  la  lettre  4*  p*  a3-a4,  contenue  dans  une  seule  phrase  de  10  lignes. 

Sans  doute  ces  longues  périodes  ne  sont  pas  toutes  des  modèles  de  légèreté  et  de 
clarté;  mais,  en  général,  notre  auteur  a  Tait  de  dérouler,  et  quelquefoia  très->hardi<- 
ment,  sa  phrase,  de  relier  entre  eux,  sans  gène  apparente,  les  divers  membres  de  ses 
propositions. 

Exemples  de  répétitions. 

Sans  parler  des  répétitions  faites  k  dessein,  tout  lecteur  attentif  a  pa  remarqaer 
qu'au  dix-septième  siècle  on  n'évitait  pas  le  retour  des  mêmes  mots  avec  le  même 
soin  que  nous  le  faisons  aujourd'hui.  Les  retours  qui  choquent  ne  sont  cependant 
pas  fréquents  dans  les  écrits  soignés  de  notre  auteur  ;  parmi  les  exemples  que  nous 
allons  citer,  on  distinguera  aswz  aisciuent,  presque  partout,  si  la  répétition  est  îbto» 
lontaire  et  faite  par  négligence  (nous  commençoni  par  celles-là),  ou  d  elle  est  volontaire. 

Craignant  que  les  esprits,  aigris  de  Unt  de  remises,  ne  se  portassoit 
enfin  à  d^étranges  extrémités,  elle  (la  Reine)  se  résolut  de  promettre  au 
Parlement  la  liberté  des  Princes  sans  plus  de  remise,  (II,  49^*) 


^ 
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Le  Cardinal  acoma  la  Bâmê  d'aroir  concerté  cette  entreprÎBe  avec  le 
dnc  de  Bonqninqoan...,  pour  lai  donner  prétexte  de  rerenir  à  la  cour 
et  de  rcToir  la  Reine,  (II,  i3  et  14  •) 

De  là  autû  Tient  qu'il  est  amsi  ridicule  de  Touloir  faire  des  sentences..., 
que  de  TOuloir,  etc.  (I.  a  a  3.) 

Il  dépend  de  nous  ae....  nous  en  servir  (des  richesses)  sans  erimt^  et 
au  lieu  au*elles  nourrissent  et  accroissent  les  crimes^  etc.  (I,  237.) 

Mme  de  Longuerille  fit  la  même  chose,  animée....  par  son  ressentiment 
cûmtrt  le  Coadjuteur  des  aTis....  qu'il  aToit  donnés  au  duc  de  Longue- 
Tille  contre  son  repos,  etc.  (II,  i58.) 

On  le  Toit  (Vamour-propre)  quelquefois  travailler  avec  le  dernier  em- 
ressèment,  et  arec  des  travaux  incroyables,  à  obtenir  des  choses  qui  ne 
DÛ  sont  point  aTantageuses.  (I,  a4S*) 

Le  Roi,  xttiVtde  Monsieur,  de  la  Reine...,  partit  secrètement  de  Paris.. • 
toute  la  cour  suîpit  avec  beaucoup  de  désorare.  (II,  i  i3.j 

Lu  mauTaise  santé  du  Roi,  et  le  peu  de  disposition  ou  il  étoit  de  con- 
fier ses  enfiints....  à  la  Reine  me  firent  espérer  de  trouver  bientôt  des 
oocaitons....  de  la  serrir.  Je  trouvai  la  cour  pleine  d^agitation.  (II,  49.) 

(La  Rochefoucauld)  prît  le  chemin  de  Saumur,  qui  étoit  celui  que 
Gourrille  dcToit  prendre  pour  le  venir  joindre.  (II,  i8a.) 

Le  Roi  aToit  peu  de  troupes  ;  mais  on  crut  qu'il  en  aToit  assex  pour 
occuper  les  passages.. ••  On  croyait^  etc.  (II,  m.) 

Depuis  TOUS  avoir  écrit,  il  est  arrivé  un  courrier  de  Gîgeri,  qui  dit  que 
les  Maures  sont  arrivés  devant  les  lignes.  (III,  I75.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  savait  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
cette  rencontre,  uesaelttMt  pas  mes  sentiments.  (II,  107.) 

Faites  le  plus  de  diligence  que  vous  pourrez,  pour  me  venir  trouver 
avec  huit  ou  dix  soldats  au  plus;  mais  cherchez  les  plus  gentils  garçons; 
WÊais  venez-moi  trouver  sans  foire  bruit....  Je  mande  au  Bousquet  qu'il 
vous  donne  de  l'argent...;  mais  ne  failles  pas  de  venir,  (III,  383.) 

II  y  a  un  silence  éloquent  :  il  sert  quelquefois  à  approuver  et  k  con- 
damner; il  y  2. un  silence  moqueur;  il  y  a  un  silence  respectueux.  (I,  994.) 

Tovcs  tome  I,  p.  399-300  (dernière  phrase  de  la  vx*  réflexion),  le  pronom  on  teiae 
kie  Aipètc^  et,  p.  3oi-3o3  (dans  les  deux  dernières  phrases  de  la  vm*),  neuf  fois. 

M^offirant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  marquer  la  dernière  familia- 
rité, il  sembla  qu'il  ptfazarin)  vouloit  encore  me  faire  aspirer  à  tous  les 
effett  de  la  dernière  bienveillance.  (II,  453.] 

D  ne  se  passoit  jour  où  je  n'eusse  besoin  d*une  apologie  :  j'avois  re- 
parti pour  quelqu^un  qui  n'étoit  pas  en  grâce...;  j'avois  ri  de  quelque 
conte  qui  n*étoit  pas  assez  du  cercle...;  j'avois  fait  raison  de  quelque  faute 
odieuse  ;  j'avois  passé  dans  quelque  rue  où  il  y  avoit  des  logis  suspects. 

(n,447-) 
Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je 

me  stiU  armé  pour  la  justice,  avant  que  la  justice  songeât  particulièrement 

à  s'armer  pour  moi  ;  que,  de  quelque  juste  douleur  que  je  fusse  touché, 

c'est  la  douleur  publique  qui  a  tiré  de  ma  bouche  les  premières  plaintes, 

et  qo'enfin  il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'État,  avant 

que  je  me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Son  arrivée  n'arrivée  de  Monsieur  le  Prince),  leur  étant  (aux  ducs  de 
Nemours  et  de  tfeaufort)le  commandement,  leur  étoit  aussi  la  principale 
eanae  de  leur  jalousie.  (II.  364-) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  voulut 
eneore  que  j'en  fisse  les  lob.  (II,  444*) 

Si  je  ne  pus  les  faire  entrer  (mes  amis)  dans  mon  sentimenti  ils  ne  me 
firent  point  aussi  entrer  dans  le  leur.  (Il,  444*) 
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Montienr  le  Prince  Qfmmt  été  arrêté  prifonnier,  on  fit  mrrétêr  aussi 
M.  de  Maroliin.  (II,  3 si.) 

Let  ayant  laissés  (le  prince  de  Conti  et  M.  de  Nemoun)  à  Monrond 
arec  Mme  de  Longuerille,  il  (Moniieur  le  Prince)  j  Imium  M.  de  Vineoil. 
(II,  3oo.) 

Aussi  «tt  aoiit-etttaada  après  laissm, 

(Maurîn)  erui  que,  ai  j*ëtoi»  fort  bien  arec  Monsieur  le  Prince.  j«  ne 
manqueroii  pat  de  Vj  aerrir,  pour  mériter  l'emploi  que  je  demanaoia  ;  il 
emt  qne  le  même  Monsieur  le  Prince  lui  sauroit  quelque  gré  de  me  TaToir 
accordé...,  et  il  crut  peut-être  encore  qu*il  ferait  raloir  cela  auprès  de 
la  Reine,  en  lui  faisant  roir  qne,  etc.  (II,  4^4-) 

On  fit  semblant  de  croire  que  les  circonstances  des  choses  re&doient  ce 
serrice  assez  signalé  ;  mais,  si  on  le  croroit  péritaèlement^  je  pnis  véritmàU- 
ment  dire  qu'il  ne  m*en  parut  rien.  (Il,  460.) 

L^habileté  que  le  cardinal  Mazarin  aroit  fait  paraitre  en  tant  d*oceaaions 
ne  parut  pas  au  duc  de  la  Rochefoucauld  dans  tout  le  temps  que  dora 
cette  négociation.  (II,  116.) 

(Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis,  qu'un  particulier  ne  pouvait  espérer 
de  lenr  pouvoir  rendre.  (I,  ai.) 

J*j  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longuerille  m'^nvoit 
mandé  ;  mais  j  y  trouvai  moins  de  chaleur.  (II,  108.) 

Nous  verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la  gloire 
désarmes...;  infatigables  de  corps  et  d'esprit,  on  les  verra  agir  ensenable, 
agir  séparément,  et  quelquefois  opposés  l'un  à  l'autre;  nous  les  PcrrojM, 
heureux  et  malheureux,  etc.  (I,  3ao.) 

Yojes  eî-dewas,  PLioxAsm,  3*,  p.  zcrnx. 
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Aa  moyen  do  maaotcrifc  autographe  dei  Maximes  et  des  quatre-Tingt-iuie  let- 
tres autognphet  de  la  main  de  notre  auteor  qae  nous  stoos  eaet  toos  les  yeax, 
tans  parler  d*un  très-petit  fragment,  écrit  aussi  par  lui,  du  roman  de  Zat^de^ 
noua  pouToni  nous  faire  une  idée  assea  exacte  de  son  orthographe  habitaelle, 
qui  ne  Tarie  guère  dans  les  quarante  années,  dates  de  ses  lettres,  1637  à  1677. 
Cest,  tout  grand  écrivain  qu'il  est,  l'orthographe  d'un  homme  du  monde,  d^oa 
homme  de  cour,  qui,  ne  se  piquant  ni  d*érudition  grammaticale,  ni  d*aToir  one 
méthode  à  lui,  suit,  avee  une  grande  liberté  et  beaucoup  d^inconséquenee,  je 
ne  dirai  pas  l'usage,  mais  les  usages  dtrers  de  son  temps,  tantôt  l'un,  tantôt  raiatrc, 
et  ils  étaient  alors  très-variés,  très-élastiques,  incertains  en  bien  des  points  :  ne 
Toyons-nous  pas  que,  même  vers  la  fin  du  siècle,  les  vrais  guides  commodes,  les 
Dietionnaires,  ceux  de  fiichelet  (1679  ^^  1680],  de  Furetière  (1690),  de  rAcadémie 
(1694),  sont  loin  d*étre  d^accord,  surtout  le  premier  avec  les  deux  autres,  et  com* 
bien  par  là  s'expliquent  et  se  justifient,  ches  quiconque  ne  se  règle  pas  exelusâ* 

I.  Cette  section  de  l'orthographe  est  la  seule  partie  de  ce  volume  pour  laquelle 

nons  ayons  pu,  avant  le  tirage,  nous  servir  du  manuscrit  autographe  de  Liancoort. 

a.  Toyes  la  Notice  en  tête  des  Lettres^  tome  111,  i**  partie,  p.  8;  et  p.  10  et  1 1. 
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it  «ar  Pm  d*MDi,  PéeUctîniia  et  Im  div«miAi  dans  la  manière  d*éeriffe  ka  meta? 
La  plaa  greade  partie  dea  esemplca  que  rm  aoat  foumhr,  pour  eoaparer  §am 
orthographe  i  la  aôtre,  rexamen  det  maniuerita,  coafirme  ce  que  nooa  veDOBa  de 
dire  de  aaa  libre  choix  eatre  lea  habitodea  de  répoqae*.  Toatefoit  on  en  tioaTera 
aaaai  daaa  le  aombre  et  noaa  aaroaa  à  en  citer  k  part  qui  lui  semblent  pertonncls  ; 
iU  peaTCBt,  eroyona-aoaa,  être  qnaliftia,  la  plapart,  de  lapana  on  d*ineorreetiona. 


I*  Emploi  babitael  de  jr,  aa  lien  de  notre  i,  toit  formant  à  lui  seul  nn  son  final 
eonftote  dans  sjr,  fujr,  amssjr  (parfois,  mais  plus  rarement,  /i,  qui,  ausst\,  mjr,  iejr, 
teejr,  f^'ijt  »'»jr%  emumj  (aa  pluriel,  où  la  lettre  n'est  plus  finale,  amis,  ennemis), 
fuÊj,  imfinj,  p^jr*  *eruj%  <*^J^%  1®*  jours  de  la  semaine  :  Imndj,  mardjr,  etc.  ;  soit 
tenaisant  nne  diphthongue,  également  finale,  comme  dans  prajr,  may  (mois  de), 
fmy^jm  Uraj^fttuâêrmji  mojr,  soj,  9Mex^/ajr,jevojr,jé  eroyje  récars  Imy^ecHuy, 
mmtrujr,  émitmrdujs  soit  encore,  pas  toujours  (Toyes,  à  la  ligne  précédente,  /*«#- 
tmigrajr)^  dcrant  un  e  muet  :  partje,  yoye,  et,  comme  an  reste  écrit  encore  l*Âca* 
demie  (1878),  p^Jt,  tsioje,  aysmt.  Nous  le  trouvons  aussi  au  milieu  du  mot, 
derant  ane  consonne,  ê'enyvrent  (m.  29)*;  et,  dans  le  fragment  de  ZajeU,  à  la  fin 
de  la  diphtbongue  initiale  du  radical  aym  :  aymè,  aymer. 

LÀ  où  Vy^  dans  notre  orthographe,  qui  est  aussi  celle  de  Furetière  et  de  la 
1**  édition  de  TAcadémie,  fait  double  son  entre  deux  Toyellcs,  notre  autenr  le 
remplace  par  1,  comme  Richclct  :  nuiiên  (une  fois  pourtant  moyni\,  Mwege,  •«ûia/, 
fesiiar  (deux  fois  mjoiw),  m»V/,  crwois,  crmont,  eroUs^  inertHabU,  aiant,  aiosu,  oUm, 
soiéMj  emvoier,  emnmicr.  Nous  rencontrons  aussi  Vi  devant  un  e  muet  :  envoie,  emaUeg 
et  enfin,  comme  ches  Richclct,  dans  des  mots  où  Torigine  grecque  Tondrait  un 
y  :  mnitere,  ^ocrisie,  ^anie,  eimpaihie,  êimetrie,  phieique,  paralitique. 


3*  S  finale  : 

Pour  s,  dans  la  désinence  et  (le  pins  souvent,  avec  accent,  éi)  de  la  seconde 
peraonne  du  pluriel  des  verbes  :  avet,  aurée^  tavis,  awrés,  etc.  (une  fois,  dans 
a*«y*  eic,  91,  IV  semble  corriger  un  a);  et  dans  les  mots  :  cAtf#  on  ekes  pour  chez 
(60y  1 15),  mtâêâ  on  meêeê  pour  aesez, 

PuMsr  X  :  ie  peag  (4)  pour  ie  peux,  sis  pour  six,  dis  pour  dix  (66);  et  partout 
eepesdant  prix  (m.  a8,  m.  36,  etc.),  psix  (19,  84,  etpttssim]  ;  ekds  une  fois  (65), 
et  qoatre  fois  ekoix  (66,  68,  et  m.  6o,  m.  80)  ;  nois  pour  août  (70). 

A«  niliea  des  mots,  nous  trouvons  des  a,  au  lieu  de  notre  s,  dans  kaiart  (36 
et  m.  70),  kxtarder  (66),  etermiser  (m.  72),  oxer  (84),  ojoù  (86)  ;  les  deux  premiers 
I  saiiiplaB  conformes,  lea  antres  non,  i  Torthographe  des  deux  premières  éditions 
da  lMr<>aaaa«re  de  CAcûdimiê  (1694  et  17 18). 

3*  A  pour  e  et  réciproquement  :  aperomee^  avanture,  eommaxce  (et  eomeace)^ 
', umharasser,feme  (m,  54,  m.  66«  tl/emme,  m.  aa,  m.  a8,  m.  3i , m.  76),  «•- 


I .  Paraai  ces  habitudes,  ne  sont  point  à  noter  comme  différences  d*ortho^phe, 

es  lettres  :  i*  Ta,  soit  médial,  aoit,  mais  rare- 


wkMx  comme  affectant  la  forme  des 
■icatv  initiali  pour  ¥  :  mamité,  me,  uoirg  redeuahle^  fauemr,  tromme^  etc.  ;  et,  réci- 
pro<|tiement,  le  ¥  initial  pour  a  :  ¥m,  wtille,  etc.  ;  3*  Vi,  soit  initial,  soit  médial, 
poor  J  :  ixmms,  ie,  iouir,  iuge,  suiei,  desia,  tomiomrs.  Pour  a  et  p,  nooa  ne  voyons 
paa  de  différence  entre  lea  diverses  parties  du  manuscrit  de  Lianeoart  ;  mais  pour  t 
et  /,  il  est  curieux  de  remaraaer  qoe,  le  plus  souvent,  dans  le  premier  et  le  dernier 
tiera  ^  ce  volame  antograpne,  il  écrit  i  où  nous  mettons  j,  et,  dans  le  second 
ticra*  eoaame  aoas,  /.  ^~  Voyes  aaaai  ce  qui  eat  dit,  à  4*  (p.  csri),  de  la  con« 
faaioa  de  forme  entre  e  et  #  en  tète  des  mots. 

3.  Les  chiffres  entre  parenthèses  (nous  n*cn  mettons  qn*après  des  raretés,  dea 
exceptions)  renvoient,  quand  ils  sont  seuls,  aux  numéros  d*ordre  dea  lettres;  et, 

C^ceedêa  da  at.,  aux  pages  do  manuscrit  autographe  dea  Maximes,  de  Lianeoart; 
lettre  atajascale  Z  se  rapporte  au  fragment  de  Zayde, 
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eessamami  (m.  84)  •  tmuUùnêmtmi  (et  somJaùtêmemt,  m.  88),  pangt,  tcm/Semcê^ 
demt  (m.  i3,  et  e^pendani^  m.  36«  m.  46},  gaUmterie  (m.  76),  garemiir^  imeamâtod 
(m.  38,  ailleurs  ineo/ulamt,  iiteonstanee),  eerUin  (et  eerleMe»),  pieimire  (58,  64), 
pleiatês  (5i,  69,  99,  et  plainte*^  m.  91),  tupemdme  poar  répandm^  (m.  5a}. 


4*  C  pour  «  :  eoureeê  poar  eomrêei  (m.  48),  dleJVM  (41,  64),  ^Sm»,  famml  pou 
/«r/tf,  fassent f  faues  ipoux  fausse  (41),  ofencè  (69),  responeci  poor  «e  :  dieipUsy 
corrigeant  disiples  (55)  ;  en  revanche,  seincerité  (m.  11),  situation  (m.  5a)  ;  poor  f  : 
einc,  au  lieu  de  cm^  (60}  ;  et,  pour  g  :  raAc,  au  lieu  de  rang  (58,  70,  m.  58);  d'autre 
part,  convainquante  pour  convaincante  {m,  70). 

Il  y  a  parfois  une  confusion,  commune  alors  chez  plus  d*un,  entre  e  et  #  en  tête 
des  mots,  mais  c^est  là  forme  plutôt  qu*orthographe.  Ainsi  on  lit  se  (19)  pour  ce, 
s^est  (4)  pour  c*est^  et,  en  reranchei  selles  (Z)  pour  celles,  sesse  (a)  pour  eeMc. 

5*  7  final  pour  d  :  despeni  (m.  85,  et  despend^  m.  76),  enUnt,  prent^  rant  (m.  46, 
47,  et  se  rend^  m.  83),  pert  (m.  88)  ;  t  pour  c  :  negotiation;  pour  «  :  at^ertion  (m.  46), 
aprekention  (m.  47];  pour  //  :  pation^  au  lieu  de  passion  (3,  4)> 

6*  Additions  et  retranchements  de  royelles  : 

Additions.  E  :  agreement  (70,  et  agrément,  m.  85),  fw»f  pour  pît  (m.  79),  x«ta- 
ceremeni  (84),  seincere  (66),  seincerité  (m.  43,  et  sincérité,  m,  ao,  aussi  xcûsceràe, 
m.  Il),  M^f  pour  W«<^  (104,  ailleurs  siéent,  m.  43);  eonces,  c/vv,  lev,  /yen  pour 
pu,  pieu  (de  plaire),  receu,  veu,  pourveu,  seurement,  asseuré  (ailleurs  assure^,  hks' 
seures  (et  blessures),  peut  pour  pût, 

I  :  eompaigniCf  gaigne,  Espaigne,  Espaignols,  baigneux  pour  Bagmeux^  aUUeurs 
(58),  guieres  pour  guères  (m.  57). 

Retranchements  :  extrordinaire  (4*  18,  58,  m.  54) «  extrordtnairgmemt  (3,  et 
extraordinaire,  m.  9,  m.  i3,  m.  a5);  escuils  poor  écuêils  (m.  83);  orgauU  (deux 
fois,  m.  6),  partout  ailleurs  orgueil  f  veille  pour  çeuille  (i3,  m.  8a);  #  poor  or  dam 
^eu/*  (65),  et,  en  rcTanche,  étjmologiquement,  aeonomie  (m.  69)  ;  de  cet  cr  grec  oa 
peut  rapprocher  cet  u  latin  :  triomphe,  nom  (m.  40)  ;  mais  ailleurs  iriùmpke^  rerbe 
(m.  66). 

7*  Addition  de  consonnes  soit  étymologiques,  aoit  insérées  à  tort  eomme  telles: 
On  Ta  Toir,  par  les  exemples  qui  suivent,  t{nt  U,  tout  partienlièrement,  il  n*s 
point  de  règle  et  que  les  inconséquences  abondent  :  chstentation  (m.  29),  suèiei  (et 
suiet)  \faict,  effect  (ailleurs yktV,  effet),  nuict  (m.  18,  m.  35),  poinet,  nom  (m. 8), 
seajr,  #cai/(sans  cédille),  sceu,  par  une  fausse  dérivation,  alors  eottrante«  da  latta 
scire,  au  lieu  de  sapere  (ailleurs  saués,  saches  saurés)  ;  aduantageux^  admoèe,  sut' 
eeds  (la,  65,  et  succès,  66);  eognu,  incognue,  seing  (m.  88),  ioing  (84,  et  leàs,  71); 
deseriptg  neantmoinsg  la  court  (74,  99),  du  bas  latin  eortis,  pour  la  cour. 

Surtout  /  :  ahismes,  aioustent,  aoust,  bastimeni,  btuton^  blasme  (et  blâme),  cette 
pour  eette^  coustume^  erestiennes  (sans  A),  descouvert,  desdis,  desgwser  (et  déguiser), 
desia,  despuis,  desmelé,  despend,  despiter,  desplaieir,  deerobe,  destrwnper,  deetruisés, 
disner,  empesche,  entraisner,  esblouit  (sic),  eschafauty  eseiairey,  eselat,  eecomter,  eecrirt^ 
escuils  (pour  écueits),  esgal,  esgarement,  esleve  (et  élevé),  eslcigner,  espargmer, 
esternel  (m.  40,  m.  64),  estoilles  (et  eioitles),  estre,  esuité,  fascké,  gaeio',  goust  (et 
BU  pluriel  goûts),  desgoust  (et  degout),  ragoust,  kaste,  honeste  (et  Aoiuierfe),  hestel, 
interest  (et  au  pluriel  interests)^  maistre,  meslange,  meslone,  mesme^  mesnagerj  mef 
compte,  mesprise,  naistre,  nostre,  vostre,  epiniastrer  (et  opiniâtre,  s*opiniatre),  ester, 
paroistre,  peust  pour  peut,  veust  (m.  8a,  et  veut^  m.  87),  pJumtoeme,  piaitt  (et 
pUdt),  preste  (an  sens  de  prête,  adjectif),  prester,  rescompence,  restouir  (sic),  resis' 
chent  (et  relâchements),  responce,  seustenue,  lesmoignage  (et  témoignage),  test, 
tantost,  tousiours  (et  touiours,  une  fois  même  tousiours  est  corrigé  en  touùmrs)  ;  dans 
les  désinences  verbales  :  persuadast,fsmes,  eust,  etc.  Aux  erreurs  étymologiques, 
comme  este^nel^  etc.,   qu'on  a  pn  remarquer  dans  les  e  qui  précédent,  ajontons 
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en  d«n  aéiitiùa»  d*A,  la  pranièM  mlw  fort  «sit^*  :  amikêmr^  et  €  1« pntUâ  dtt 
iibles  •  (m.  i6). 

Vk  ert,  aa  eontraîre,  omite  dans  muiomnUjr  (34),  dans  rumê  (55)  poor  rftwM, 
à  la  maaîêr»  de  lUchelet,  qvi  aecentae  :  rântê, 

9*  Doublenents  fréquents  de  consonnes  :  ae^Uferrir  (ailleurs  aassi  arçvartr,  a^#- 
fir,  compares  ae^mUé  et  afvifsr),  cëlimj  (et  c^A»^),  c»//a«  «M/I0  (et  m»/«)«  le 
poiiU^  pmiUs^  domliemr,  termpmile^  teiU^  tstoUUs^  etiiebrê,  kmUiU  (et  kmbih^  kmhim 
Utt)^  mtUU^  mtiiUment,  immutilU^  seuiU^  stmlUmemt^  voulloir,  pomiiés  (et  pouUs^ 

pmsÊtrêi,  ptmsse^  petusois,  fênssùms^  ptmssé,  entsêmbU,  ùusêmuibUmémi  (m.  3o,  et 
tMttmnhlê^  BB.  34,  as.  83),  domtU^  domtiëtue,  dtmutr^  tmUte  (et  #0Mfa),  peiitU,  kmhi» 
Uui,  éartttéf  rtgulariité,  mcheiier  (et  dans  la  même  lettre,  ao,  aeheUr), 

^  Dédottblements,  plos  fréquents  encore,  e*est-i-dire  consonnes  uniques  an  lien 
de  deux  :  aM,  abesse,  meuter^  dyîwente^  efacûr^  tom/rir^  en  êemfr9^  f^f'^%  ^SAiwv  (et 
9,ffmrti\^  •JUê^  o/leien^  oJOgé,  ojemeé^  kolamloU^  erueU,  maturêû^  embelit,  aûr^  ahU^ 
ëlamtr^  imeomode^  imeomodër^  meomeJgroit,  s'aeomodant,  aeeomodêmtmi^  eamereêt^ 
0MMMa,  reeomame€rom»y€ommmeêmeHU  (et  aussi  eommameêrt  eommameêtcommmneemi)^ 
Migemmêmt,  patUmemi^  etmdanation,  «mdameroit^  pêrsome  (et  /Mnenae),  monaiê, 
nme^fntÊÊ  (et  de  même  le  nom  propre  TWaae  pour  TViranite),  «onnaiMaf,  ùrdomis^ 
ndoetra,  affhetiamt^  aproeké,  rmprocker,  ûparamtû^  raport^  apartêra^  apariiûm^  apar» 
l«air,  MfremdM^  ^pri*%  ^f^^»  '■IP''^*  «pnmpéet^  desaprompery  eomriêr^  comté  pour  conrra, 
«Êretiê,  Uzmre,  marmiion^  irtsoiutùm^  rtsureetiom^  imeongihU^  aripty  arM,  mrm»g§, 
ÊmharûuaMty  mmtharmstêr^  pourm,  pomrou,  pouroit,  pêrés,  soêUts^  earotês,  atêUteë^ 
UÊdmy  aiacké,  miadtêÊU^  mtmekgmêmt  (et  mitacké^  nttoekement),  flfonle  (la  maladie 
siasi  nommée),  métr»,  mëirajt  cometrt^  remette^  ûUibme^  msujetir^  é^atamdU  (et/*«#- 
taw),  mtmfme^JUite^  mtrapéê, 

\ff  Antres  additions  (que  celles  de  7*  et  8*)*  et  retranchements^  changements 
de  consonnes  : 

Comme  additions,  ne  doublant  pas,  nous  releTcrons  eelle-ci,  archafqoe*  d*/  : 
fra/fcr  pour  truffes  {'jO\  voyes  notre  tome  III,  p.  i59  et  note  a),  et  cette  autre, 
faative,  d*/,  qui  est  habituelle  ches  lui,  milles^  avec  le  signe  du  pluriel  (i5, 3i,  etc.| 
m.  86),  ainsi  :  «  milles  compliments  ». 

Comme  retranchements,  soit  constants,  soit  tantôt  faite  et  tantôt  non  : 

Plariel  des  noms  en  ami  et  en  «af,  tantôt  aTCc  f,  tantôt,  et  le  plus  souvent, 
MBS  I*  :  dimmamsy  vwamt*^  contents,  ^^sscnts  (adjectif),  attaeÀâmcnts f  et,  d*autre 
psrt,  sm/ÊMSypmissoHSy  ckangcmenSf  ccddcns^  ûmocenSy  di/ércns^  et,  des  deux  façons, 
Maiisianif  et  sêmiimems^  mumpcmemis  et  mcmpsmsnsf  par  analogie,  marekams  pour 
martkcMts  (m.  4a). 

Prments  eu  ms  pour  tuls  :  js  prens^js  compretiSy  fopremSy  j^attems,  je  rupcms. 

Koas  ne  parlons  pas  des  présents  sans  s  finale,  comme  y  a  m^,  je  reeojyje  ervf, 
M  êecfg  c'étaient  alors,  on  le  sait,  les  formes  régalières  :  Toyes  le  Lexique  de  Cor^ 
eeHUy  tome  1,  p.  txu  et  uun. 

Aatres  suppressions,  alors  fréquentes,  sans  on  stcc  autre  changement  :  Icaw 
(moîas  tooTCBt  temps),  prcmte  (m.  88,  et  promptitude^  m.  87),  ccme  pour  compte 
(non],ya  comte  (aillears  mcscompte,  65).  Comme  changement  d*«i  en  a,  mais  sans 
rstraachemcnt,   on  peut  de  conte  pour  compte^  rapprocher  ct*nte  (i5)  et  conteste 


1.  EUe  est  dans  les  deux  premières  éditions  du  Dictionnaire  de  t Académie. 

2.  La  première  de  ces  orthographes  est  celle  de  TAcadémie  dans  ses  deux  pre- 
ûcrei  et  ses  deox  dernières  éditions  (1694,  1718,  t835,  1878);  la  seconde,  celle 
«  Richelet  (1679  et  1680),  et  des  éditions  3  k  5  de  rAcadémie(i74o,  I769|  1798); 
vtticre  (1690)  tantôt  met  le  t  et  Untôt  Tomet. 
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pour  ûomtg,  eomtesse  (55,  60),  et,  à  !■  fin  des  mots,  fmim  ^ur/mim  (n.  4S),  et,  par 
un  lapsus  sans  doute,  non  pour  nom  (m.  86). 

Notons  encore  x  pour  xo  on  xk  :  txeUmt  (m.  69),  e««x  et  extê  (m.  8  et  m.  49), 
exortit  (41)  ;  et  ces  omissions  de  t  et  de  e,  par  inadTertanee  pent-étra  :  cc/rw 
pour  esprits  (70),  /»e/M  (ao),  otobrê  (57). 

II*  Coupe  des  mots,  non  personnelle,  mais  conforme  à  rnuge,  dana  la  plupart 
des  CBS  :  hiem  test^  plms  tost  (au  sens  où  nous  écrivons  pimtét)^  Im  pims  part^  pmit 
que,  sur  lout^  ires  long  temps  (adTerbialement),  le  hon  seir^  bien /ail,  substantif  (la), 
et  en  nn  mot  hien/ait  (ibidem).  Nous  trourons  d*antre  part  mnllefiemrs^  m  eau  de 
snille  fleurs  a  (70),  non  coupé,  et  amiotu^uj,  sans  apostrophe  (34«  etc.). 

Point  de  traits  d*nnion  :  eelle  ey,  est  os,  eermjr  ye,  seroit  </,  meetrée  ivsw,  etc. 

la*  AcCKNTUATIOlf   BT    SIONBS  DITIES   : 

Son  accentuation  est  irrégulière  et  très-variée,  comme  celle  de  la  plupart  de 
ses  contemporains. 

Il  ne  se  sert  jamais  de  l'accent  grave  (une  fois,  maia  évidemment  par  na  Csoi 
trait  de  plume,  bontés,  91),  ni  du  circonflexe. 

il  marque  le  plus  ordinairement  de  l*aign  les  finales  e,  e'tf,  «e,  ées  dea  sobetan- 
tifs,  des  participes  passés  masculins  et  féminins,  et,  comme  on  Ta  vu  plna  beat 
(à  a*),  la  désinence  es  de  la  seconde  personne  du  pluriel  des  verbes  :  gré^  santé, 
eueeés,  seuretésf  arivé,  atrapèe,  aprem»ées{  voies,  ingérés,  vanlussiésf  de  même  des 
prépositions  et  adverbes  ekés,  assis,  prés,  exprés.  Les  exemples  pourtant  nbondeat 
aussi  où  cet  accent  est  omis  :  seurete,  ajfeetione  pour  aj/eetionné,  cesse  pour  cessé, 
envoiees,  aees,  esties,  ehes,  asses,  après,  très. 

An  commencement  et  an  coeur  des  mots,  pas  d*accent  aur  1*«  soit  fermé,  soit 
ouvert,  et  cela  selon  le  plus  commun  usage  (voyes  la  note  an  bas  de  cette  page)  ; 
on  laissait  alors,  pour  la  prononciation,  plus  ii  faire  an  lecteur  que  naaiatenant  : 
égale,  evenemens,  cérémonie,  agréable,  neantmoins,  préface,  resurectiom,  aisément; 
piaeesj  remeJe, /reres,  seineere,  cellebre,  extrême,  légère,  etc.  Quelques  exceptioas, 
comme  stratagème  (m.  16),  continuélement  (m.  |5),  prométons  (m.  a)  et  même 
promettons  (m.  1),  soumétre  (m.  ao  et  m.  a6),  eiéver  (m.  33,  ailleurs  éUoe,  élé- 
vation, et  eleee,  élever).  Tout  i  fait  exceptionnelles  sont  les  accentuations  com- 
plètes pié/e  (m.  39),  société  (m.  40),  légèreté  (m.  76]. 

Pas  d'accent  sur  a  ni  sur  n,  sauf  ^à  et  là  capricieusement.  Ainsi,  avec  accent, 
non  grave,  mais  aigu,  deux  fois  é,  préposition  (m.  5,  mais  couramment  a)  \  là,  ad- 
verbe (m.  34,  m.  35,  ailleurs  ordinairement  la  dans  le  même  sens,  m.  8,  et  em 
delà  m.  17)  ;  joignons-j  ces  exemples  curieux  et  uniques  :  aras  (m.  ao),  épells 
(m.  35),  mgé  (m.  i,  et  une  fois,  ce  semble.  Ages,  m.  3?,  avec  une  sorte  d*acce0t 
eireonflexe  dont  la  moitié  peut  bien  être  nn  trait  involontaire),  eombétres  sotUient 
(m.  4a),  soàmétre  (m.  aô;  nous  avons  déjà  cité  sonmétre,  sans  Taccent  aur  a). 
Constamment  on  pour  ok*. 

Le  tréma  lui  sert,  selon  l'usage  du  temps,  à  distinguer  Ta»  voyelle  de  1*»  eoB« 
sonne  on  v,  devant  une  voyelle,  le  plus  fréquemment  devant  e  :  loaangee,  ernanté 


1.  Richelet  (1679-1680),  Furctière  (1690  et  1701),  et  V 
premières  éditions  (169^  et  1718),  n'emploient  jamais  V\ 
bien  sur  a  [à,  çà,  là),  sur  u  (ou).  Ilichclet,  qui  n'a  point. 


Académie  dans  ses  deux 
accent  grave  sur  e,  mait 
comme  les  deux  autres. 


, ,  .., ,  ..  .  _ grare; 

ainsi  aux  finales,  succès  i  aux  e  suivis  d'une  syllabe  muette,  pièce,  eineéret  etc. 
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(olUan  trmmuit  m.  7$),  cnàêU  (m.  65),  eomeàiit,  perdue,  mautriUutês,  demoutmî, 
rmmer,  êimiuér  (m.  S?)»  ete.  Il  ne  remploie  pat  sur  1*(  formant  un  ton  détaehé, 
et  il  éerit  kmir  pour  k^  (58)*  haistemt  (m.  3)«  Zaidë  poar  ZMide  (Z).  Noiu  aTont 
ra  plas  haot,  à  7*,  deux  exemplea  de  trémas  sar  o  dani  la  tueeeMion  de  Tojelles 
o-a-i  (ndomir  et  esifouit,  aillenrs  etbioèut,  65). 

DaM  les  Ltttrm^  il  ae  païae  presque  toujours  de  la  eédilte  :  ieseajr,  reeoiif/tÊeetu 
(aae  Caîaybeaiv,  18),  ete.  Dans  le  manuscrit  de  Lianeourt,  elle  eat  marquée  aases 
MBTCBt  :  Mtffenf,  setnmr  (aillenrs  pourtant  teavoir,  m.  34,  MeiV,  m.  85,  teamroiu 
m.  19,  m.  69),  mpereoii,  eomeoit,  reçoit  (aussi  rteoivemi,  m.  46),  ete. 

Quant  &  VmfO€tropke,  il  l'omet,  dans  les  Lettres,  presque  aussi  sourent  qu'il  la 
BWt  :  dûier  pow  d^alier,  deetre,  iaime^  mmm,  mtttaekemt,  mont  pour  m*omt,  nerf, 
a«Mff,  fuou,  fitilTy  qmeliee  pour  Reliée  (une  fois,  en  revanehe,  par  mégarde,  ««se 
faW/*  fetiem),  ^tûejr^  ^mhomme,  ûuqmau^  eUt.  Mais  ailleurs  :  é^awUmrduj^  d^eiiee, 
r«/,  feeteiermjrt  mî'ohiigeree,  te  n'«f ,  ^u'i/,  ptelqu'en,  queifu^eutre.  Absenee,  près* 
qve  constante,  après  /  pour  les  articles  ie,  ta  :  leettit,  /«««,  Ihotmemrf  Va/mre 
pourtant,  et  tamaiUmre,  Dans  le  manuscrit  de  Liancourt,  l'omission  des  apostrophes 
est  trèt-frcquente  aussi,  mais  toutefois  sensiblement  moins. 

Pour  le  trmit  d^mmiom,  nous  STons  dit  plus  haut  (11*)  qu'il  ne  l'emploie  pas. 

Nous  n'avons  rencontré  que  trois  ahréviatiome,  marquées  par  un  trait  au-dessns 
daaiot  :  etmemt  pour  comment  (m.  73),  îiS  pour  «ne  (5?),  et  habituellement  wri 
poor  veetre.  Se  dédoSkage  (m.  6),  aree  une  sorte  de  tilde,  est  de  la  main  d'un  sacré- 
tiirs;  b  Rochefoucauld  a  écrit  dommage  (m.  33),  ee  dédommager  (m.  3a). 

i3*  llAjuscmjBS  :  Pour  les  majuscules,  en  tête  des  noms  propres,  il  n'a  pas  de 
règle  fixe;  toutefois  il  nous  parait  s'en  passer  plus  souTcnt  pour  les  noms  de  lieux 
qae  pour  les  noms  de  personnes.  Il  écrit  TtÊrene  (i5),  Somvré  (65),  Marekm  (4i)« 
MereUlmc  (4,  9),  Saraeim  (41),  ZMde  (Z),  Pari»  (4,  5,  9,  etc.),  Baregee  (86)  et 
Berege  (84),  Ckateamroux  (48),  Baurgoagne  (11 5),  Eepaigne  (ao),  Eepaigmole  (Si), 
timeemrt  (75),  Auguste  (m.  53),  Antoine  (m.  53)  ;  mais  aussi  xaide  (Z),  eeneque 
(m.  i3),  eeniee  (m.  86),  damuilliere  (44),  lieneeurt  (49,  71)»  bordeaux  (41),  baigueux 
(41),  bertge»  (89),  eepaigme  (45).  Les  En/ere  (m.  47),  le  Ciel  (m.  47),  sont  traités 
par  lai  en  noms  propres  (ailleurs  pourtant,  iUdem  et  m.  98,  «te/,  quoique  égale» 
aient  personnifié). 

Des  majuseules  anx  noms  de  titres  :  à  Monseigneur  le  Due  (4),  M.  le  Prince,  de 
festre  Altesse,  le  Cemmendeur  (de  Souvré);  aussi  les  Rois  (65). 

Il  donne  parfois  la  majuscule  aux  noms  communs,  rarement  dans  les  Let" 
Ovr:  Monde  (4),  Art  (65),  Chasteté  (65);  plus  sourent  dans  les  Maximes  :  Ame 
(m.  87),  Justice  (m.  48),  Orgueil  (m.  49),  Aveuglement  (m.  49),  etc.;  particulière- 
■eu  VAmour,  V Amour  propre,  que  nous  trouTons  écrit  ainsi  nombre  de  fois. 
Gnades  initiales  aussi,  comme  par  hasard,  à  des  adjectifs,  un  Amoureux  (m.  46), 
Ambitieux  (m.  48).  Remarquons,  au  sujet  de  Vi  initial,  qu'en  quelques  endroits  il 
s'est  pas  facile  de  distinguer  s'il  a  touIu  en  mettre  un  grand  ou  un  petit  ;  on  en 
peut  dire  autant  çk  et  là  de  1'/. 

14*  PoncTUATiov.  Dans  les  deux  premiers  tiers  du  manuscrit  des  Maximes,  la 
peacuiation  est  suffisante.  11  n'j  a  pas  de  deux  points,  ni  de  points  et  virgules, 
Bisit  un  asseï  grand  nombre  de  virgules  et  de  points,  et  généralement  bien  placés. 
Daas  le  dernier  tiers,  à  partir  de  la  page  74,  comme  si,  se  pressant,  il  négligeait 
désormais  ce  soin,  la  ponctuation  devient  presque  nulle;  il  7  a  même  deux  ou 
^is  pages  on  elle  manque  absolument,  de  même  que  dans  plusieurs  pages  des 
lettres.  Au  reste,  dans  les  Lettres,  il  en  est,  partout  i  peu  près,  fort  sobre  :  très- 
pca  de  points;  quelquefois  une  virgule  jetée  comme  au  hasard  et  souvent  mal  à 
pwpos. 
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PRONONCIATION. 


Noni  n*avoiif  à  relcTer  qn^iui  trèt«petit  nombre  de  moto  pour  leeqvelt  oae  pro- 
BoaeiatioB  différente  de  U  nAtre  «oit  marquée  par  lear  orthographe.  Aux  ncm- 
plet  prit  k  la  Rochefoucauld  non»  joindrons  ceux  que  noue  fournissent  les  aatret 
écriTsins  de  lettres  de  notre  tome  III  (i**  partie),  lesquels  témoignent  aussi  de 
Fusage,  plus  on  moins  répandu,  de  ce  temps  :  iru/iês  pour  irmffes  (III,  i  Sq  ;  Toyei 
la  note  a  de  cette  page;  et  Molière^  tome  lY,  p.  3ia,  note  a)  ;  mmsfÊuwd  pour  mmt» 
eat  (III,  a85  et  note  a);  êtufoyeni,  ênvojera  (111,46);  et  envoirmi  (in,  io4,  de  Goor* 
▼ille;  compares  dans  les  Mémoires,  II,  i55,  renvoyèrent)  ;  courre  (tojcs  an  Lexi^)^ 
ei  il,  sans  élision  (III,  5o);  ei  vous  plaît  pour  #*»/  vous  piaSt  (UI,  99,  de  Gourrille; 
dans  la  lettre  5 1 ,  de  la  Eochefoucauld,  nous  lisons  s'il  vous  plait)  ;  ^  pour  fCil 
(III,  a54f  l'T%  du  marquis  de  Sillerj).  Notons  encore,  an  manuscrit  de  Liancoart, 
p.  8,  la  curieuse  correction  de  leur  en  leiur.  Nous  ne  relcTons  pas  PcUle  poar 
pemUlê  (ci-dessus,  à  G*,  au  milieu  de  la  page  czvi),  seiet  pour  siod  (rojes  su 
Lexique,  Sioib)  :  ce  sont  façons  d^écrire  qui  sans  doute  ne  marquent  paa  plus  Ii 
prononciation  que  les  exemples  de  7*  (p.  cxti)  et  Tomission,  selon  le  rieil  usage, 
du  t,  quoique  prononcé,  entre  un  verbe  et  en  :  «  A  peine  en  osera[-t-]oB  deman- 
der >  (III,  58,  de  GouTTille). 

Ajoutons  ces  quelques  formes,  que  nous  trouvons  dans  les  impressions  dei 
Maximes,  des  Réflexions  diverses  et  des  Mémoires  :  eangrène  ^ar  gangrena  (I,  3il 
et  note  i)i/ol  ^ar/ou  (I,  3a,  note  4,  et  a3i)  ;  hijeare  pour  bizarre  (I,  a45,  note  3; 
dans  la  ûttre  53,  ainsi  qu'au  manuscrit,  p.  39  et  59*  Tauteur  a  écrit  hizare)\  gary 
pour  guéri  (II,  SyS,  note  5)  ;  jurisdietion  (I,  399)  '  ;  et  enfin  ces  exemples  d'élisioa 
on  de  non-élision  devant  une  k  qui  aujourd'hui  s'aspire  toujours  :  le  comte  dHol» 
lande  (II,  7,  9)  ;  le  comte  de  Bollande  (II,  8)  ;  Parmée,..,  de  Hollande  (Q,  aa). 

YoiU  le  peu  que  nous  apprennent  sur  la  prononciation,  soit  les  autographes, 
toit  les  anciennes  éditions.  Pour  savoir  quelles  différences,  quelles  nuances,  le 
temps  a  introduites,  sans  changements  des  lettres,  dans  les  sons,  les  articula- 
tions, il  faut  remonter  aux  traités  spéciaux  et  aux  règles  et  remarquée  répandues 
dans  les  grammaires  et  les  dictionnaires  de  l'époque,  et  c'est  une  peine  que  noot 
épargne  maintenant  l'excellente  étude  historique  du  savant  et  ai  conaciencieai 
Thorot*. 

I.  Ménage  veut  non-seulement  qu'on  prononce,  comme  il  est  dit  ei-dessua  daas 
la  Pré/ace,  p.  zin«  note  l,  mai^  aussi  qu'on  écrive  juridiction  [Observations.,,,  sur 
Im  langue  jrancoise,  i**  partie,  a'*  édition,  1675,  p.  i3o). 

^,  Delà  Prononciation  française  d^mis  le  commencement  du  seisiime  siiels,  tome  I1 
Imprimerie  nationale,  1 881  ;  le  tome  II  et  dernier  eat  à  la  veille  de  paraître. 
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Oiliii  les  BoU,  locntioiks,  toornures  qui  sont  propres  ■  l'autear  ou  ■  son  temps, 
relevons,   dans  nos  Lexiques,  un  grand  nombre  qai  sont  encore  employés 
t  aoîoardTiaî,  et  eela  pour  montrer,  ce  qai  importe  à  l'histoire  chrono- 
loigiqne  de  la  langue,  la  conformité  d*usage  des  deux  époques.  SouTent,  pour  les 
pies  de  ce  genre,  nous  nous  bornons,  an  lieu  de  citer  des  phrases  entières,  k 
vojer  ans  tomes  et  aux  pages. 


H.  B.  Lee  exemjfiee,  tirée  de  lettrée,  qui  eont  marquée  tTun  aetérieque^  eoit  devant 
U  premier  mot  du  texte ^  eoit  au  dtijfre  de  renvoi  (tome  ou  page)^  ne  eont  pae  de  la 
BùAe/bmcamld^  maie  tTun  autre  correspondant^  le  plue  ordinairement  dee  pereonnee 
qui  eeriœnt  em  eon  nom, 

he  mot  manoaerU,  à  propoe  iPextraite  d»  tome  /,  déeîgne  le  manueerit  autographe 
dee  Maximes. 

Dmne  certaine  articlee  richee  en  exemptée^  comme  e^tx  d^Af  Ds,  noue  rangeone  dane 
Tordre  alphabétique,  pour  faciliter  lee  recherches ^  eoit  lee  mots  d'où  la  préposition 
dépemdf  eoit  eet  coatpïémente,  etc. 

A 

Ây  prépositioQ. 

De  maint  emploi  d*à  il  faut  rapprocher  les  tours  équivalents  où  figurent  les  datifs 
dee  proBoms  jwe,  te,  ee,  lui,  nous^  vous,  leur,  pour  à  moi,  etc.,  et  le  monosylIaH'* 
substitut  aussi,  le  plus  souvent,  d*un  pronom  précédé  d*à. 

I*  À  marquant  le  complément,  nom  ou  pronom, 
a)  D'un  substantif  : 

Dans  on  bon  nombre  des  exemples  rangés  sons  i*  et  a*,  à  exprime  le  rapport  que 
nous  indiquons  plutôt  aujourd'hui  par  d'autres  prépositions,  soit,  et  surtout,  pour, 
soit  vers,  dans,  avec,  etc. 

J*ai....  une  si  forte  application  à  mon  cbagrin,  que,  etc.  (I,  7.) 
....  L'attachement  que  j'aTois  à  la  Reine.  (II,  3i.) 

La  RocHBroucAULO.  ni,  »  i 
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La  confiance  que  Ton  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 

que  Ton  a  aux  autres.  (I,  aGi  ;  yoyei.  II,  3 il.) 

....  La  confiance  qu'il  avoit....  aux  conseils  de  Tabbé.  (II,  164.) 

Je  n'eus  pas  grande  peine  à  remarquer  la  différence  de  la  joie  que  la 

Reine  avoit  de  la  revoir  à  celle  qu'elle  avoit  eae  autrefois  de  m*en  parler. 

L'orgueil  est  égal  dans  tous  les  hommes,  et  il  n'y  a  de  différence  qu^aiu 
moyens  et  à  la  manière  de  le  mettre  au  jour.  (I,  44.) 

Le  temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  l'un  ou  à  l'antre  (pour  Tune 
ou  pour  l'autre  chose).  (Il,  45 1.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  m 
parti  de  faire  Toir  qu'on  prenoit  les  armes...,  envoya,  etc.  (II,  178.) 

....  Le  souvenir  des  obligations  qu'il  avoit  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  144.) 

je  le  chargeai  de....  leur  faire   comprendre  quel  péril  il  y  avoit  au 

retardement.  (II,  11 4)  1 .        t  ^»   *      \ 

Combien  y  a-t-ii  d'hommes  qui  ont  du  rapport  aux  chiens  !  (I,  307.) 

....Ce  qui  a  du  rapport  aux  personnes.  (II,  aa.) 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  y  a  d'un  amour  osé, 
languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  ennayeox 
que  l'on  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  a99.) 

....  La  répugnance  que  la  Reine  avoit  au  mariage  de  M.  le  prince  de 

Conti.  (II,  a 44.) 

*....  Pour  convenir  avec  la  cour....  du  rétablissement  des  choses  w 
même  état  qu'elles  étoient.  (III,  70.) 

Beaucoup  de  noblesse  s'y  retira....  pour  témoigner  son  sèle  au  aervioe 
du  Roi.  (II,  3ii  ;  voyez  la  fin  de  l'article  AppEcnoir.) 

b)  D'un  adjectif  ou  d  un  adverbe  : 

Le  duc  deBeaufort  étoit....  adroit  aux  exercices.  (Il,  60.) 

Il  espéroit....  de  se  rendre...,  considérable  à  ces  deux  princes.  (Il,  374; 

voyez  II,  389,  475.)  ,  ,       ,  1      .         ^    . 

La  paresse....   est  une  bonace  plus  dangereuse  aux  plus  importantes 

affaires  que....  les  plus  grandes  tempêtes.  (I,  a64;  voyez  II,  5.) 

....  Un  emportement. . . .  plus  excusable  à  un  amant  qu'à  un  frère.  (Il,  35î.) 
Cette  puissance  d'Espagne,  si  étendue  et  si  formidable  à  tous  les  rois  do 

monde....  (1, 338.)  ^  ^ 

Il  ne  pouvoit  être  ni  sâr  ni  honnête  a  un  homme  de  son  âge....  de  de- 
meurer, etc.  (II,  3a4  ;  voyez  I,  339-)  ,       ,        , . 
Il  étoit  très-important  à  la  Reine  d'être  assurée  de  M.  le  duc  d'Enghien. 

(II,  57.) 

(Ils)  se  montroient....  inexorables  à  toutes  les  instances.  (II,  4a9.) 
....  Avec  des  fatigues  insupportables  «  des  personnes  d'un  sexe  et  d'un 

âge  si  peu  capable  d'en  souflrir.  (II,  i85.) 

Il  leur  étoit  nécessaire  à  beaucoup  de  desseins.  (II,  a7a  ;  voyez  III,  173.) 
Je  suis  extrêmement  régulier  à  ma  parole  :  je  n'y  manque  jamais.  (1, 11.) 
Celui  (le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit....  de  plus  singuliers  (des 

événements)  que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns,  poar 

les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  y  faire  réflexion, 

/T      00        \ 

Ces  bruits....  le  dévoient  trouver  (Monsieur  le  Prince)....  plus  sensible 
à  cette  injure  qu'il  ne  le  parut  alors.  (II,  a83.) 
Le  même  adjectif  sensible  avec  a  dnnt  on  tour  inrerM  : 
Cette  perte  dut  être  d'autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince  que,  etc. 

(II,  423-,  voyez  II,  400.)  ^     ^.     , 

Cette  proposition  étoit  trop  avantageuse  au  Cardinal  pour  n  être  pu 
écoutée  préférablement  à  toutes  les  autres.  (II,  388;  voycx  II,  i39,  38o.) 


À]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  3 

....  Cooper  entre  le  faubourg  et  la  ville,  droit  à  la  demi-lune.  (II,  aoi.) 

ÂTintagenx  à,  (II,  388,  4i3.)  —  Commun  à.  (II,  4^9*)  —  Contraire  à. 

(n^  i37.)  —  Inutile  à.  (II,  345.)  —  Naturel  à.  (U,  455.)  —  Ordinaire 

à.  (U,  lao,  375.)  —  Préjudiciable  à.  (II,  47.)  —  Redoutable  à.  (II,  47» 

137.)— Suspect  à.  (II,  219,  129,  243*)  Etc.,  etc. 

c)  D'un  verbe  ou  d'un  participe  : 

*....  Ce  qui  ne  s^accorde  pas  au  traité  qn*on  disoit  que  Mme  de  Mont- 
bazon  SToit  fait  avec  la  cour.  (III,  117.) 

L*bomme  est  conduit,  lorsqu'il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
M»  esprit  il  TÏse  à  un  endroit,  son  cœur  l'achemine  insensiblement  à  un 
aotre.  (I,  48,  rariante  de  i665;  «  Tentraîne....  à  un  autre  »,  1678.) 

Langlade  alloit  et  Tenoit  de  la  part  du  Cardinal  à  Monsieur  le  Prince. 
(n,  399;  Tojrez  II,  116,  3 16.) 

On  ne  ponroit  aller  à  cberad  à  eux.  (II,  335.) 

II  alloit....  assez  habilement  à  ses  fins  par  des  manières  grossières.  (II,  60.) 

Les  desseins  de  Monsieur  le  Prince  n'alloient  à  rien  de  plus....  qu'à 
lai  fidre  peur.  (II,  x45.) 

La  cour  s'étoit....  avancée  à  Poitiers,  et  M.  de  Châteauneuf  insistoit 
poorla  faire  marcher  tf  Angoulème.  (II,  3o8;  rojez  ibidem^  L  i,  et  II, 
14,  s5,si3,  ai6,  3o5,  3o8,3xo,  3a5,  3a7.) 

On  peut  entendre  les  affaires  sans  s'appliquer  à  son  intérêt  particulier. 
(],  3s7;  Toyex  Tarticle  Appliqvbb.) 

....  Sans  m'arrèter  aux...,  soupçons  qu'ona  eus.  (II,  45;  voyez  II,  io5.) 

La  Guyenne  et  le  parlement  de  Bourdeaux  étoient. ...  mal  assurés  à  Mon* 
lieiir  le  Mnce.  (II,  309.) 

J'entends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  changer  pas  un  homme  qui..., 
k  one  reine  qui,  etc.  (Q,  4^6.) 

Cctt-l-dÎK  :  «  en  nne  reine  qui....  >;  voyez  la  note  a  de  la  page  indiqaée. 

Le  premier  parti....  ne  conTenoit  pas  au  dessein  caché  du  Cardinal.  (II, 
i58.) 

Étant  demeurée  à  une  maison,  etc.  (II,  187  ;  voyez  II,  36 1.) 

Elles  (certaines  personnes)....  travaillent  à  persuader,  par  toutes  leurs 
actions,  qu'elles  égaleront  la  durée  de  leur  déplaisir  à  leur  propre  vie. 
(1,  xs4f  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Les  philosophes....  n'ont  fait  que  les  employer  (les  crimes)  au  bâtiment 
de  l'orgueil.  (I,  »53.) 

Il  eût  mieux  fait  de  recevoir  Miradoux...,  que  de  s'engager  à  un  siège, 
(H,  336.) 

*....  Les  troupes  qu*il  s'est  engagé  à  M.  de  Fuensaldatgne  de  conduire 
à  Hesaetgneurs  les  Princes.  (III,  84  ;  voyez  II,  104.) 

Une  affaire  à  laquelle  il  étoit  engagé  d'honneur.  (II,  45o.) 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
colier,  toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  rieilles  gens  à  se  retirer 
do  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

*I1  fut  arrêté  hier  au  Parlement  que  l'on  écriroit  ù  M.  le  président  de 
Mesmes,...  qui  n'a  point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 

Un  gentilhomme  qui  étoit  à  moi  mit  pied  à  terre.  (II,  ia6.) 

*Son  Altesse....  est  toujours  a«  même  poste  de  Suci.  (III,  81.) 

*Son  Altesse....  est  à  son  armée.  (III,  87;  voyez  ibidem^  /.  33.) 

*  L'eut  ettfifW  il  est....  (III,  53.) 

Comme  si  ce  n'étoit  pas  assez  à  l'amour-propre  d^avoir  la  vertu  de  se 
transformer  lui-même,  il  a  encore  celle  de  transformer  les  objets.  (I,  69, 
variante  du  manuscrit  et  de  i665.| 

L'amour  est  à  l'ame  de  celui  qui  aime  ce  que  l'Ame  est  au  corps  qu'elle 
tnime.  (I,  349.) 
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La  sagesse  est  à  Vkme  ce  qae  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  i3i.) 

Cest  souTcnt  pour  nous  excuser  à  nou*-mémes  que  nous  nous  im  ^  ^ons 
que  les  choses  sont  impossibles.  (I,  43.) 

....  Faire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  lëgitimes  accu- 
sations. (II,  44^0 

Ilsëtoient  encore  en  état....  de  se  joindre  à  ses  intérêts  contre  Iflurs 
ennemis  communs.  (II,  aiS.) 

Ils  laissèrent  le  cberalier  ae  la  Rochefoucauld  à  Textrémité.  (II,  3o8.) 

Le  roi  d'Angleterre,  étroitement  lié  au  roi  de  France,  consentoit  à  ses 
conquêtes.  (I,  34o;ToyezII,  ix6.) 

Comme  Tarmée  manquoit  de  fourrage...,  on  la  Gt  marcher  à  Étampef. 
(II,  375  ;  Toyez  II,  3^7,  376.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  marchant  à  lui  avec  toutes  ses  troupes.... 
(II,   i83;  voyez  II,  187,  3oa,  3ia,  336,  337.) 

Il  lui  importoit  d'être  informée  de  Tétat  de  la  cour  et  de  Tesprît  de  la 
Reine,  et....  je  ris  bien  qu'elle  se  méprendroit....^  Tun  et  à  rautre.(II,  479-) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses.  (I,  3f  4-) 

Ils  passèrent....  à  celui  (à  Tayis)  de  se  faire  les  juges  en  leur  propre 
cause.  (II,  459*) 

Monsieur  le  Prince  se  laissa  facilement  persuader  à  ce  voyage.  ^11,  347>) 

Le  plus'  cruel  de  ses  ennemis,  postposant  la  haine  à  Testime,  lui  avoit 
confié  un  si  grand  intérêt.  (II,  4^^*) 

La  fièvre  a  pris  à  ma  femme.  (III,  t54*) 

La  frayeur  prit  de  telle  sorte  aux  soldats....  qn^ils  se  rendirent  toui 
prisonniers  de  guerre.  (II,  197.) 

On  se  prendroit  à  lui  de  cette  fuite.  (II,  35.) 

Ange  de  Joyeuse....  abandonna  tant  d'avantages  pour  se  faire  capudn. 
Après  quelques  années,  les  besoins  de  PÉtat  le  rappelèrent  au  monde. 
(I,  33a.) 

Ils  me  reçurent....  à  une  défense  régulière.  (II,  449*) 

Si  nous  n'avions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  si  aises  d'en  re- 
marquer oim  autres.  (I,  43,  variante  du  manuscrit  et  de  i665,  et  III,  160; 
«dans  les  autres  »,  1678.) 

Le  marquis  d'Estissac  avoit  remis  la  Rochelle  à  l'obéissance  du  Roi* 
(n,  3i3.) 

Un  esprit  de  détail  s'applique  avec  de  l'ordre  et  de  la  règle  à  toutes  les 
particularités  des  sujets  qu  on  lui  présente  :  cette  application  le  renfenne 
d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  3a9.) 

Il  craiguoit....  que....  il  ne  renouvelât  au  Parlement  et  au  peuple  l'image 
affreuse  de  la  dernière  guerre  de  Paris.  (II,  a45;  voyez  II,  i65.) 

On  retira....  à  Coignac  tout  ce  qui  put  être  transporté  de  la  campagne. 
(II,  3ii.) 

La  division  de  Monsieur  le  Prince  et  de  Mme  de  Chevreuse  alloit  réunir 
les  Frondeurs  aux  intérêts  du  Cardinal.  (II,  a58.) 

LUntër<^t  du  succès  de  la  négociation....  devient  le  leur  par  l'honneur 
d'avoir  réussi  à  ce  qu'ils  avoient  entrepris.  (I,  x46.) 

Il  (Richelieu)  choisit  le  cardinal  Mazarin  pour  lui  succéder  au  gouver* 
nement  des  affaires.  (II,  47><) 

Le  prince  de  Marcillac...  tourna  à  un  oflicier,  et  le  tua.  (II,  869;  iroyez 
U,  36a.) 

Il  y  demeura....  pour  voir  la  place,  qu'il  trouva  très-belle  et  au  meiilev 
état  au  monde.  (II,  3oo.) 

On  n'a  plus  de  raison,  quand  on  n'espère  plus  d'en  trouver  ans  autres. 
(Il  aSa.) 

Ces  mêmes  explications-là  se  troaveroient  encore  à  son  désavantage. 

(Il,  464.) 
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Il  (Monsieur  le  Prince)  rencontra  les  maréchaux  des  logis  de  deux  ou 
trois  rëgiments....  qui  Tenoient  au  logement  en  ce  lieu-la.  (II,  36 1.) 

(Ils)  Tinrent  à  moi,  me  criant  quartier  (me  criant  de  me  rendre) .  (II,  1 96.) 

Quelques caraliers  Tinrent  au  qui-TiTe.  (II,  364*) 

....Ceux  qui  ne  Tiennent  point  aTcc  une  Tertn  toute  surnaturelle  à  Pad- 
ministration  des  Étau.  (II,  455.) 

S'abandonner  à.  (II,  193.)  —  Accompagner  à,  (II,  161,  179.)-.  Accor- 
dera. (II,  io5,  i3o.)—>  Ajouter  quelque  chose  à.  (II,  169.) — Apporter  à, 
(II,  19a,  948,  348.)  — Aspirer  à.  (II,  453.)  —  AtUcher,  attaché  à  quel- 
qu'un. (II,  94,  i53,  343>  >48.)  Attacher,  attaché  à  quelque  chose.  (II, 
70,  s  10.)  S*atucher  à  quelque  chose.  (II,  94.)  —  Attenter  à  la  personne 
de  quelqu'un.  (II,  i55.) 

Borner  à  quelque  chose.   (II,   447*)    ^^  borner    à   qnelaue    chose. 

g,  97».)  —  Céder  à,  (II,  i35.)  —  Conduire  à  un  lieu.  (II,  179J  — 
oientir  À.  (II,  166,  168,  aôa.)  — ContreTenirà.  (II,  70,  a4^.)  —  Con- 
triboer  à,  (II,  ai,  3i3,  310,  «99,  94a,  943,  968,  989,  389.) 

DécouTrir  à,  HI,  969.)  Se  découTrir  de  quelque  chose  à  quelqu^un. 
(II,  i63.)  —  Se  déguiser  à.  (I,  81.)  —  Demander  justice  à,  (II,  i53, 
x56,  i58.)—  Déplaire  à.  (II,  89.)  —  Députer  à.  (II,  ii3).  —  Destiner 
qaelqu'nn  «  quelque  chose.  (II,  76.)  —  Se  déterminer  à.  (II,  979.)  — 
Deroir  à.  (II,  i4  ■  •)  —  DéToué  à,  (II,  3,  149O  —  Disposer  à.  (II,  174*)  Dis- 
pose à.  (II,  939.)  —  Donner  à.  (II,  169,  171,  180.) 

Élerer  quelqu'un  à,  (II,  959.)  —  Engager  à,  (II,  941.)  —  Entraîner  à. 
(Q,  iiS.)  —  EnTojer  au  secours  de.  (II,  198.)  —  Exposer  quelqu'un,  la 
penonne  de  quelqu'un,  sa  personne  à,  (II,  11 5,  i39,  i55.)  Exposé  à. 
(II,  3,  97,  i55,  178.)  S'exposera.  (II,  999  et  993.) 

Fournir  à.  (II,  80.) 

Se  joindre  à.  (II,   i5o,  179,  180,  919.^ 

Se  lier  à  Quelqu'un.  (II,  i58.)  —  Se  liTrer  à  quelqu'un.  (II,  164.)  — 
Se  loger  à.  (II,  901.) 

Mander  il.  (II,  169, 180, 181,  919;  III,  14,  x5,  97,  37,  39.  45, 49, etc.) 
^  Manquer  a.  (II,  89,  i5o.)  —  Mener  à  (aTec  un  nom  ae  lieu).  (II, 
161,  168,  169,  179.)  —  Mettre  l'épée  à  la  main.  (II,  91,  985,  986.) 
Mettre  pied  à  terre.  (II,  907.)  Mettre  à  couTert  de.  (II,  179.)  Se  mettre 
à  couTert  de.  (II,  m.) —  Montera  (aTec  un  nom  de  quantité).  (II,  900.) 

Obéir  à.  (II,  89.)—  Opposé  à.(I,  195;  II,  99,  34,  no,  i36.)  S'oppo- 
ser à.  (II,  i37,  i5o,  i5x,  191.)  —  Oler  à,  (II,  19,  99,  49,  66,  161.)  — 
OuTerta.  (II,  159.) 

Paroître  à,  (II,  166.)  Faire  paroître  à.  (II,  i5o.)  —  Passer  de....  à.  (II, 
199.) Faire  passer  de....  à.  (II,  164.)  —  Persuadera.  (II,  958.)  —  Porter 
à.  (II,  58,  69,  i3i,  i56,  199,  9o5,  958,  998.)  Se  porter  à.  (II,  157, 
iSg.)  —  Pourroir  à.  (II,  999,  978.) —  Pousser  à,  (II,  968.) —  Prétendre 
à.  ai,  54,  i65.) 

Rapporté  à.  (Il,  164.)  — Recourir  à.  (II,  i35.)  —  Redonner  à,  (II,  199, 
>9«.)  —  Réduire  à.  (II,  89,  99,  i63,  973,  35i.)  — Refuser  à.  (II,  139.)  — 
Relégué  à.  (II,  19,  97,  178.)  —  Remédier  à.  (II,  166,  973,  984.)  — 
Remettre  au  lendemain.  (II,  995.)  —  Se  rendre  à  (un  lieu).  (II,  170, 179.) 
•^  Renoncer  à,  (II,  41,  i38,  139.) — Reprocher  à.  (II,  463.)  —  Se  retirer 
i.  (II,  173,  177,  i83,  «07.) —  Retranchera.  (II,  r59.) 

Sacrifier  à.  (II,  141,  917 et  918  ;  III,  993,  35i.)  —  SerTir  à.  (Il,  971.) 
->  Soumis  à.  (II,  149.)  Se  soumettre  à.  (II,  85.)  —  Soustraire  à.  (II, 
35i.]  »  SubTenir  à,  (II,  973.)  —  Suppléer  à.  (II,  3i8.) 

Témoigner  à.  (II,  94.)  —  TraTaillera.  (II,  194.)  —  Transférer  quelqu'un 
•.  (II,  904,  9i4.) 

Uni  à.  (U,  110,  119.)  S*unir  à.  (II,  995.) 

En  tenir  à.  (II,  190,  196,  397.)  S'f  n  Tenir  à.  (II,  i83.) 
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SoBTent  aussi  à  se  rattache  à  une  locution  comprenant  un  Terfae  et  im  nom  et  for- 
mant une  sorte  de  rerbe  composé  ;  la  plupart  des  exemples  ici  releréa  sont  entière- 
ment conformes  à  Tusage  actuel  : 

Ils  donnèrent  cours  aux  désordres.  (II,  35l.) 

....  Sans  avoir  ëgard  à  ses  promesses.  (II,  234-) 

Il  n'arriva  aucun  accident  qui  leur  donnât  lieu  d'ajouter  foi  à  cet  avis. 

(II,  194.) 

....  Qui  avoit  tant  d*intërét  à  la  conservation  de  Monsieur  le  Prince. 

(U,  164.). 

Il  vojoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire....  de  son  entreprise  qu*c  en 
venir  à  bout.  (II,  4^i*) 

Ils  avancèrent  la  perte  de  leur  parti....  en  donnant  lieu  à  plnaieun 
conjurations.  (II,  35i.) 

S'il  ne  donnoit  ordre  à  sa  sûreté,  il  se  trouveroit  exposé  à  un  très- 
grand  péril.  (II,  i55.) 

....  Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  traité  d*£spagne.  (II,  ^i\  Toyez 
II,  5o,  55,  58,  59,  60,  83,  88,  93,  iSi,  i36,  928,  339.) 

Elles  (les  humeurs  du  corps)  ont  une  part  considérable  à  toutes  nos 
actions.  (I,  i5i.) 

«  £n  toutes  nos  actions,  »  dans  le  manuscrit  et  dans  Tédition  de  i665. 

Les  plus  sages  savent  employer  à  leur  salut  le  temps  qu*il  leur  reste,  et 
n'ayant  qu'une  si  petite  part  à  cette  vie,  ils  se  rendent  dignes  d'une  meil- 
leure. (I,  347;  voyez  *  III,  117.) 

....  Des  conversations  secrètes  qu'il  aroit  avec  elle,  dont  elle  ne  donnoit 
point  de  part  à  ses  anciens  serviteurs.  (II,  540 

Ils  (nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  Toir  tout  ce  qu*ils  en 
connoissent  (des  replis  de  leur  cœur).  (I,  a85.) 

Il  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  M.  de  Turenne  de,  etc.  (II,  a  14.) 

On  vit  encore,  et  on  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 

Ces  commencements-là  eurent  bientôt  des  suites  à  devoir  faire  juger  ce 
qu^on  a  vu  depuis.  (II,  443.) 

Elle  se  plaignit  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  peu  de  sûreté  qu'il  j  avoit 
désormais  à  prendre  des  mesures  avec  lui.  (II,  164.) 

Monsieur  le  Prince....  arrêta  le  sien  (son  escadron),  et  lui  fit  tourner 
tète  aux  ennemis.  (II,  369.) 

Un  nommé  Joly....  fournit  de  matière  aiur désordres  qui,  etc.  (II,  iSs.) 

Après  les  verbes  des  exemples  suivants, nous  employons  dWdinaîre  aujonrdliuiplB'- 
tût  de  que  à  : 

Les  femmes  ambitieuses....  s'efforcent  à  se  rendre  célèbres  par  la  montre 

d'une  inconsolable  douleur.  (I,  ia4,  variante  du  manuscrit  et  de  x665.) 

c  S'efforcent  dé  >,  dans  les  autres  éditions. 

Je  serois  fort  empêché  à  dire  de  quelle  sorte  j'ai  le  nez  fait.  (I,  5.) 

Je  ne  hais  pas  à  entendre  disputer.  (I,  8.) 

....  U  n'auroit  manqué  à  me  répondre  que  pour  n'avoir  pas  voulu  m'of- 
fenser.  (II,  463.) 

....  Sans  que  je  me  mette  en  peine  de  tâcher  à  vous  prévenir  en  leur 
faveur.  (I,  29,  variante  de  x666.) 

Dans  les  phrases  suivantes,  à  dépend  d'infinitifs  régis  par  fabre^  laisser^  se  laisser  : 
....  Faire  ratifier  à  Monsieur  le  Prince  le  traité  des  Frondeurs.  (II,  as).) 
(Cela)  ne  fit  pas  changer  de  dessein  au  Cardinal.  (II,  334  \  ▼oyez  I,  37O 
Je  prie  le  lecteur....  de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 

mouvement  de  son  cœur.  (I,  27.) 

(Ils)  lui  laissèrent  passer  toute  sa  fougue  à  se  faire  accorder,  etc.  (II,  94'-) 
Il  (Joyeuse)... .  se  laissa  entraîner,  pendant  ce  temps,  aux  mêmes  passions 

(}ui  l'avoient  agité  pendant  sa  jeunesse,  (I,  333.) 
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....  Sans  lui  lainer  croire....  ^'il  pût  te  laisser  toucher  à  tant  de  vaioes 

espéraneea.  (II,  3a4*) 
4iiiiifMwi  coBStmctioB  da  pronom  personnel  avee  à,  aprèi  parler  : 
On  avoit  tu  on  homme  parler  à  moi  en  particulier.  (II,  34  ;  vojez  lU, 

46.) 

1*  À  devant  un  infinitif,  complément  d'un  nom,  d'un  adjectif  ou 
d'un  Terbe  : 

L*appIication  à  rëcompenier  le  bien  et  à  se  venger  du  mal.  (I,  35  ; 
Torez  rarticle  Appugatiov.) 

&  fiiat  être  fitcile  à  excuser  nos  amis.  (I,  984.) 

Monsiear  le  Prince  fut  £icile  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre.... 
(II,  i5o  ;  Toyez  II,  iSg,  a35.) 

Le  premier  infinitif  au  aeni  passif,  le  second  à  Tactif. 

Dans  reuei|kle  anvant,  Tadjeetif  est  eonstroit  avec  un  Terbe  de  forme  paattre: 

On  n*est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand,  etc.  (II,  896.] 

Pour  faire  que  les  faveurs  trouvassent  en  moi  les  dispositions  nécessaires 
«lesreceroir....  (Il,  448.) 

....  Ia  Princesse...,  dont  Thumeur  inégale....  étoit  peu  propre  à  entre- 
prendre et  à  soutenir  un  tel  dessein.  (II,  179.) 

Toutes  (les  cabales)  s*accordoient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal.  (II, 

Monsieur  le  Prince  aidant  à  se  tromper  lui-même....  (II,  iSy.) 

EUes  (ces  propositions)  alloient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal.  (II, 

3o4  ;  Yojez  II,  aag.) 
Aussi  ne  s*amusa-t-on  plus  à  borner  à  la  charge  de  mestre  de  camp  des 

Gardes  toutes  les  prétentions  qu*on  m*avoit  données.  (II,  447*) 
(Son)  esprit....  n*étoit  pas....  toujours....  arrêté  à  Touloir  la  paix.  (II, 

%) 
Il  (Mazarin)  vouloit....  chercher... .  sa  sûreté  et  sa  grandeur  à  les  combler 

de  biens.  (II,  64.) 
Monsieur  se  déclara  ouvertement  à  vouloir  la  liberté  des  Princes.  (II,  497*) 
Elle  demeuroit  debout  des  heures  entières  à  Tentretenir.  (II,  ^S6.) 
Toutes  choses  étant  disposées  à  fortifier  ses  espérances....  (II,  3oo.) 
Les  soins  de  la  cour  étoient  employés  à  pacifier  les  désordres  de  la 

Gnjenne.  (II,  aia.) 
On  oublia  les  conditions  qui  Tavoient  fait  entendre  (M.  de  la  Roche- 

foncauld)  à  se  déclarer.  (II,  45 1.) 
n  insistoit  à  retenir  Tarmée  au  deçà  de  la  rivière  de  Loire.  (II,  345.) 
Quelque  besoin  qu*il  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger  de  Tétat....  de 

•esaffiures....  (II,  aa6.) 
(Ils)  demandèrent  d*être  reçus  à  se  justifier.  (II,  160.) 
On  reçut  M.  de  Parabère  à  faire  les  siennes  (ses  conditions).  (II,  45 1<) 
Im  deux  partis  rencontroient  également  leur  sûreté  à  perdre  Monsieur 

le  Prince.  (II,  a6i.) 
Il  le  restreignit  (le  fit  se  borner)  à  accepter  Damvilliers.  (II,  137.) 
Elle  (la  Reine)  se  satisfaisoit  à  renouveler....   les  preuves  que  nous 

STiooseuesde  cette  intention.  (II,  456.) 
On  blâme  aisément  les  défauts  des  autres,  mais  on  s*en  sert  rarement  à 

«ïrriger  les  siens.  (I,  aa8.) 
^  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguës^  c^est 

^«  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  195.) 
U  (le  duc  d^Engdien)  tourna  toutes  ses  pensées  à  se  venger  du  Parlement. 

(n,ioi;ToyexI,  aag;  II,  3a7.) 
Àocontumé  à.  {I,  81.)  —  Aider  à.  (III,  loi;  voyex  Tarticle  Aioeb.) 
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—  S^applîquer  à.  (II,  ni.  )  —  Apporter  a.  (II,  a34.)  —  Balancer «. 
(II,  109,  i5o,  297,  3oo.)  —  Chercher  à.  (I,  309.)  —  Commencer  à.  (II, 
i3i,  ai3.)  —  Contraindre  «.  (II,  149.)  —  Contribuer  à.  (II,  164,  a6o, 
391.)  —  Déterminer  à,  (I,  3i4.)  —  Difficile  à.  (II,  i63.)  —  Disposer  «. 
(II,  loi,  179,  aai,  aa9,  a44,  198,  463.)  Se  disposer  à.  (II,  99,  x53,  iSg.) 

—  Employé  à.  (II,  aia.)  —  Engager  à.  (II,  139,  i65,  17a.)  —  Exposer 
quelqu^uu  à.  (II,  a4a.)  —  Manquer  à.  (II,  7a,  463.)  —  Obliger  «.  (II,  89, 
174,  ai6,  364.)  —  Penchera.  (II,  aaa.)  —  Porter  à,  (II,  i33,  k4i,  aiti» 
a34,  a57,  a69,  a7o,  391.)  —  Pousser  à,  (II,  a85.)  —  Préparer  a.  (II,  116) 
Préparé  à,  (II,  463.)  Se  préparer  à.  (II,  117.)  — Prêta.  (H,  180.)  — 
Se  résoudre  à.  (II,  199,  445>)  -~  Songer  à.  (II,  ai 5,  4^8-)  ~— '  Tendre 
à.  (II,  463.)  —  TravaUler  à.  (I,  ia4.) 

Dam  Texemple  tairant  d'une  manière  de  parler  tonjoort  fort  uaîtée,  à  miifi  de 
rinfinitif  forme  une  incine  détachée,  équivalente  i  la  tournure  par  le  gérondif  00 
par  $i  :  «  en  prenant  bien,  al  Ton  prend  ou  prenait  bien....  » 

Quoique,  à  bien  prendre  les  choses,  on  pût....  dire,  etc.  fil,  444.) 

3®  A  marquant  des  complëments  circonstanciels,  de  lien  (au  propre 
et  au  figuré),  de  temps,  de  manière,  etc.,  soit  détachés,  soit  plus  ou 
moins  dépendants  du  verbe  : 

Dans  quelques- uns  des  ezemplea  qui  anÎTent,  le  verbe,  avec  le  nom  qui  t  est  joîat 
par  à,  forme  une  locution  verbale  équivalente  à  une  aorte  de  verbe  eompoâé  :  coëttr 
à  fond,  venir  k  bout  de^  etc. 

Un  laquais....  qui  étoit  au  derrière  du  carrosse.  (II,  x56.) 
Les  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fond  par  une  batterie....  (Il,  197.) 
(Ils)  se  présentèrent  aux  li^es  avec  trente  mille  hommes.  (II,  97.) 
Au  milieu  de  ce  triomphe.  (II,  a38.)  —  .«^  la  moitié  du  chemin.  (/^u/rR.) 
Un  gentilhomme...   mît  pied  à  terre,  pour  me  donner  le  sien  (ion 

cheval).  (II,  lafi;  voyez.  II,  ao3  et  ao4.) 

Le  comte  d'Holiac  qui  étoit  à  la  tête  (des  escadrons)....  (II,  ia6.) 
....Que  M.  de  Turenne  se  rendît  à  la  tête  (allât  se  mettre  à  la  tête) de 

ses  troupes.  (II,  3o5.) 

La  plupart  des  hommes  s*exposent  assez  k  la  guerre  pour  saurer  leur 

honneur.  (I,  118,  variante  du  manuscrit,  et  III,  i53.) 
DanSf  au  lieu  d^à,  dans  les  éditions. 

Je  m'assure  qu'aux  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Schoa- 
berg,  elles  (mes  teiTes)  seront  soulagées.  (III,  a 85.) 

Voyez  les  articles  :  Delà,  (au),  Deçà,  (au).  Dessus  (au-),  ete.  ;  et  plus  bant  I  i*,  r), 
plusieurs  antres  exemples  d'à  marquant  le  lien. 

....  Ces  tendresses  que  j'avois  trouvées  si  à  contre-temps.  (II,  4^i.) 

A  la  première  décharge,  tout  ce  que  j'avois  de  troupes  s^enfuit. 
(II,  lafi.) 

Lorsqu'il  alloit  au  Palais,  afin  d'être  à  l'entrée  des  juges....  (II,  i5).) 

Les  assiégeants  l'attaquèrent  trois  fois  (la  demi-lune)...,  et  k  la  dernière 
ils  entrèrent....  dedans.  (II,  ao3;  vovez  ibidem, l.  8.) 

Je  ne  devois  point  m'aiTêter,  à  l'heure,  à  ce  tabouret.  (II,  4^^  î  Yojei 
n,446.) 

Je  penserois  encore  k  cette  heure  avoir  mérité  tous  les  traitements  que 
j'en  ai  reçus,  si,  etc.  (II,  443.) 

Nous  avons  au  tome  *III,  p.  67,  dans  nne  lettre  de  la  main  de  Gourville,  1« 
vieille  orthographe  asteurûf  i>our  m  à  cette  heure  »  :  voyez  la  note  a  5  de  la  pageîo- 
diquée. 

Elle  alla,  k  une  heure  marquée,  à  l'hâtel  de  Condé.  (II,  85.) 
A  l'heure  même.  (II,  191,  a3a,  a35,  966,  967,  999,  333.) 
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....  Pour  délibérer  tî  ou  iroit,  à  riasUnt  même,  au  Palais.  (II,  aSi; 

TOTCS  II,  3i6,  /.  18  et  a6.) 
Elle  (la  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  i4  mai...,  à  pareil  jour  que,  etc. 

(U,65.) 
La  Reine....  éclata....  contre  le  Cardinal  a  la  journée  des  Dupes.  (II,  16.) 
Je  serois  un  ingrat...,  si  je  manquois  d^étre,  à  toutes  occasions  et  à 

toutes  épreuTes,...  de  Votre  Éminence  très-humble....  serriteur.  (111,340 
....  Le  faire  chevalier  de  TOrdre  à  la  première  promotion.  (II,  385.) 
....  Du  traité  irai  se  fit  à  Paris  à  la  sortie  de  sa  prison,  (II,  3o4.) 
Les  plus  complaisants  se  contentent  de  montrer....  une  mine  attentive, 

«  même  temps  que  Ton  voit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur  esprit,  un  éga- 
rement pour  ce  qu'on  leur  dit,  etc.  (I,  87.) 
Le  Parlement  et  le  peuple  se  royoient  à  la  yeille  d'être  assiégés.  (II,  198.) 
Ceax  qui  disposoient  du  peuple  de  Paris  aux  dernières  barricades...» 

(II,  s4i;  voyez  II,  a4o-) 
ji  l'avenir.  (II,  89,  3o3.)  —  Au  coucher  du  soleil.  (Il,  37a.)  —  ^11  re- 

toor  de....  (II,  i33;  voyez  II,  ai 5.)  —  Au  sortir  de....  (II,  s88.) 
*  Il  (Turenne)  ne  le  peut  faire  (ne  peut  sortir)  à  la  barbe  des  troupes 

de  Monsieur  le  Prince  sans  être  battu.  (III,  gS.) 
J'empêchai....  qu'on  ne  punît  la  lâcheté  des  troupes....  et  qu'on   ne 

les  fit  tirer  au  billet  (qu'on  ne  les  décimât).  (II,  IS7.) 
Venir  à  bout  de  son  dessein.  (II,  8a  ;  voyez  II,  164.) 
Il  me  tira....  à  bout  touchant.  (II,  ia6.) 
j4h  bruit  de   ces  heureux    commencements,  M.    le  prince   de  Conti, 

Mme  de  LonguevîUe, etc.  furent  obligés  de  partir.  (II,  3o8;  voyez  II,  3a8.) 
Il  n'y  a  guère  d'occasion  où  l'on  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 

bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  ^I,  198.) 
....  La  permission  que  je  lui  demandois  de  saluer  l'abbé  de  la  Rivière, 

»ux  conditions  que  Monsieur  avoit  désirées.  (II,  93.) 
Illuiimportoit  peuà  quelles  conditions  elle  la  reçût  (la  Régence).  (II,  54.) 
A  cette  condition.  (II,  a4i.)  —  A  condition  que.  (II,  447*) 
Elles  (les  grâces)  lui  étoient  faites  uniquement  à  sa  considération.  (II,  9a.) 
Au  contraire  du  cardinal  de  Richelieu,  qui,  etc.  (II,  63.) 
«...  Une  guerre  qui  se  ferait  à  coups  de  grès  et  de  tisons.  (II,  aSi.) 
U  y  en  a  qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  et  qui  craignent  les  coups  de 

mousouet;  vautres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 

de  le  battre  à  coups  d'épée.  (I,  116.) 
Laisser  aller  (les  bateaux)  au  cours  de  l'eau.  (II,  3 16.) 
Quelque  joie  que  dussent  recevoir  ses  ennemis  de  se  voir  à  couvert  de 

tut  de  persécutions....  (II,  47.) 
....  Ce  qu'ils  avoient  publié  à  son  désavantage.  (II,  i58.) 
Se  rendre  À  discrétion.  (II,  198,  /.  10  et  ai.) 

«...  De  lui  donner  la  place  de  Stenay...,  pour  en  jouir  aux  mêmes  droits 
qae  Moosieur  le  Prince.  (II,  194.) 
Il  pouvoit  disposer  à  son  gré  de  la  destinée  des  Princes.  (II,  a34.) 
Us  ne  purent  en  venir  aux  mains.  (II,  196.) 
Il  (Montrésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode.  (II,  9a.) 
Au  nom  de  Dieu,  ayez  la  bonté  de  m'envoyer  cet  écrit.  (III,  167;  voyez 

*H'  59.) 

J  attends  la  goutte  à  mon  ordinaire.  (III,  190.) 

I^  maladie  augmenta....  à  un  point  que,  etc.  (II,  55;  voyez  II,  19a,  aa7.) 

J'aime  mieux  écrire  à  tâtons  que,  etc.  (III,  118.) 

^*^  jwx  malades  d'une  blessure. 

Eteignez  les  bougies,  fermez  les  yeux,  lisez  à  tâtons.  (III,  aaa.) 
Ils  aperçurent  quatre  cavaliers  qui  marchoient  au  trot  vers  eux,  (II, 
36s;tojezII,  a66.) 
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A  cause  que.  (II,  x37,  iSg.)  —  A  \sk  charge  que.  (II,  4^3.)  '^  Ah 
clarté  (d*un  incendie^  (II,  367.) 

A  demi.  (II,  443.)  —  Aux  dépens  de.  (II,  i56,  343.)  —  A  dessein 
de.  (II,  375.) 

A  rexclttsion  de.  (II,  56,  35o.)  — -  A  Texemple  de.  (II,  4^3.) 

A  force  de.   (II,  9o3,  443.) 

Au  lieu  de.  (II,  35i.)  —  Au  lieu  que.  (II,  299.) 

Entrant  Tépée  à  la  main....  (II,  335.J 

Au  préjudice  de.  (II,  140,  45o.)  —  Des  progrès  à  proportion  plus 
aTantagenx.  (II,  4^}.) 

A  mon  sens.  (I,  33i.)  —  ^  la  suite  de.  (II,  357.) 

A  la  vérité.  (II,  iSg.)^A  la  rue  de.  (II,  iSa,  3ia.)  A  sa  Tue.  (II,  i85.} 

Mot  à  mot.  Près  à  près,  etc.,  voyez  Mot,  Pbès,  etc. 

ABAISSEMENT,  au  figuré  : 

h* abaissement  de  la  maison  d'Autriche.  (II,  48;  voyez  II,  75.) 
Ils  (les  vieilles  gens)  ne  voient  plus  devant  eux  que  des  chagrins,  des 
maladies  et  de  VAaissement,  (I,  347-) 

ABAISSER,  au  figuré  : 

Les  grands....  avoient  été  abaissés,  (II,  48;  voyez  I,  109,  1x4  ;  II,  loi.) 

ABANDONNEMENT  : 

....  Voulant  lui  reprocher  r0^aii</<»/i/iem«ii/ des  Frondeurs  (d^abandonner 
le  parti  des  Frondeurs),  quand  il  se  réconcilia  avec  le  Cardinal.  (II,  s83.) 
uabantlonnemeni  presque  général  de  (par)  ses  créatures.  (II,  496.) 

ABANDONNER  (S')  À  : 

Us  s^ abandonnèrent  seuls  sans  aucune  précaution  à  tous  les  périls.  (II,  198.) 
Ce  qui  nous  empêche  souvent  de  nous  abandonner  à  un  seul  vice,  est 

que  nous  en  avons  plusieurs.  (I,  108.) 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  rameur, 

c^est  de  faire  Tamour.  (I,  84*) 

ABANDoimif  (du  médecin),  regardé  comme  perdu  : 
*Son  mattre  a  été  abandonné,  J*en  ai  reçu  ce  soir  une  lettre  qui  me  le  fait 
quasi  hors  de  péril.  (III,  60.) 

ABATTEMENT  : 

Rabattement  que  le  Cardinal  (Mazarin)  avoit  témoigné....  (II,  i35; 
voyez  I,  189;  II,  145,  aa9,  a39.) 

ABATTRE,  au  propre  : 

* ....  Afin  qu*il  (Foculiste)  vienne  à  Bruxelles  lui  abattre  la  cataracte, 
lorsqu'elle  sera  en  état  d'être  abattue,  (III,  116.) 

Abattu,  s' abattue,  au  figuré  : 

Les  grands  du  Royaume,  qui  se  voyoient  abattus.,,,  (II,  ao  ;  voyez  II,  gi) 

Elle  (la  Hollande)  ne  se  contente  pas  de  relever  sa  fortune  abattue  (Is 
fortune  du  prince  d'Orange)  :  elle  le  met  en  état  de  se  faire  souverain  de 
Hollande.  (I,  338.) 

Les  grands  hommes  s'abattent  et  se  démontent  à  la  fin  par  la  longueur 
de  leurs  infortunes.  (I,  40,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif:  c  m  laissent  abattre  par  >. 

ABImE,  au  figure  : 

....  Entraîner  M.  le  duc  d*Orléans...,  dans  cet  abfme  de  négociatiom, 

(II,  378.) 
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On  ne  peut  sonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  ie  ses  aiàne4 
(des  abîmes  de  Tamour-propre).  (I,  ^43,) 

ABImER,  au  propre,  neutralement,  pour  s'ahimer^  être  abtmé  : 

Paris  Ta  abimer,,,.  Mais  par  où  (en  quelle  partie  de  la  yille)  a^ânero-t-il  ? 
(UI,  »ai.) 

AbIhu,  an  figuré,  ruiner,  perdre  : 

*Nous  ne  serons  pas  abîmés  pour  cela.  (III,  53.) 

ABOLITION  d'un  crime,  pardon  : 

....  Le  retour  du  comte  de  Miossens  à  la  cour,  et  son  abolition ^  pour 
s^ètre  battu  en  duel.  (II,  66.) 

ABONDAMMENT  : 

Le  Cardinal  foumissoit  abondamment  aux  pertes  excessires  que  ee  prince 
(Monsieur)  faisoit  dans  le  jeu.  (II,  8o.) 

ABONDANCE  : 

Toutes  eboses  étoient  en  abondance,  (II,  3 17.) 

L'on  crut  qu'elle  (Farmée)  pourroit  séjourner  un  temps  eonsidéiable  (à 
Etampes)  stcc  sûreté  et  abondance  de  tontes  eboses.  (II,  37$.) 

ABONDANT  en  produits,  en  biens  : 

Les  prorinces  les  plus  abondantes»,,»  ont  toujours  été  les  plus  opprimées. 
(II,  45^.) 

Abo^dasit,  au  figuré,  qui  a  gagné,  profité  : 

La  bonté....  est  un  chemin  dérobé,  par  où  il  (ramour-propre)  rerient  à 
lui-même,  plus  riche  et  plus  abondant,  (I,  ia6,  Tariante  de  1 665.) 

ABORD  : 

....  Un  homme  à  qui  mon  abord  deroit  reprocher  tant  de  perfidies.  (II, 
463.) 

Aboed  (D*),  I*  au  commencement;  a"  aussitôt,  sur-le-champ: 

Ils(lesrieillards)n*ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont  tPabord 
rempÙ  leur  imagination.  (I,  346.) 

La  présence  du  Roi  avoit  d'abord  remis  cette  rille  dans  son  obéissance. 
(Il,  3o8;ToyezII,  13.) 

ABOUCHER  (S')  avec  : 

*  n  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  avec  le  duc  de  Lorraine. 
(III,  77  et  78.) 

ABOUTIR  1,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  me  oui  y  aboutit  (à  la  porte).  (II,  34^  ;  Toyez  II,  4^^}  '•  >  ®t  17.) 
Pas  un  aie  ses  discours  n^aboutissoit  là,  (II,  460.) 

ABSENCE  : 

Il  j  a  des  gens  incommodes  dont  le  mérite  serait  mal  récompensé  si  on 
ne  Tonloit  acheter  leur  absence,  (I,  i83.) 

ABSOLU,  VE  : 

Maître  absolu  de  l'esprit  de  la  Reine.  (II,  10 1  ;  Torez  I,  337  ;  II,  345.) 
U  (Léopold  I**)  est  plus  absolu  que  n'a  jamais  été  Charles-Quint.  (1, 338.) 
Antorité  absolue.  (II,  391.)  —  *  Nécessité  ai#a/«e.  (III,  7$.) 
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ABSOLUMENT  : 

Il  (RîchelieuV...  fut  auurë  de  régner  bien  plot  ahoitiment   après  n 
mort  que  le  Roi  son  maître  n'aToit  pu  faire.  (II,  4?^») 
Sa  présence  étoit  absolument  nécessaire.  (II,  846;  royez  II,  44^0 

ABSTENIR  (S')  db  : 

Je  m^ abstint,,.,  de  toutes  les  sociétés  et  de  tous  les  commerces  qui  pou- 
Toient  déplaire.  (II,  44^  «^  449*) 

(La  Reine)  ne  s*abstenott  de  me  dire  que  ce  que,  etc.  (II,  443*) 

ABUSER,  trom|)er  ;  abusdi  quelqu'un  de,  lui  faire  croire  une  chose 
fausse  : 

Il  (Pamour-propre)  les  déguise  si  bien  (les  objets)  qu*il  y  est  lui-même 
abmé,  (I,  69,  variante  du  manuscrit.) 

*  II  abuse  de  cela  les  François  et  les  Elspagnols.  (III,  58.) 

ACARIÂTRE  : 

Une  belle-mère  acariâtre,  (III,  177.) 

ACCABLER  par,  dk  : 

Il  accablait  les  provinces /yar  des  imp6ts.  (II,  99.) 

....  Comme  si....  je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur....  où  sa  pro- 
tection m'auroit  élevé,  que  pour  Vaccabler  des  misères  et  des  infamies 
dont  cette  même  protection  m*auroit  garanti.  (II,  4^0 

ACCENT  : 

Uaccent  du  pays  où  Ton  est  né  demeure  dans  Tesprit  et  dans  le  cœur, 
comme  dans  le  langage.  (I,  i65.) 

ACCIDENT  : 

U  n'y  a  point  dî* accidents  si  malheureux  dont  les  habiles  gens  ne  tirent 
quelque  avantage,  ni  de  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent 
tournera  leur  préjudice.  (I,  55.) 

Il  arrive  quelquefois  des  accidents  dans  la  vie  d*où  il  faut  être  un  peu  fou 
pour  se  bien  tirer.  (I,  i56;  voyez  I,  117*,  II,  189,  36o,  39a.) 

ACCLAMA.TION  : 

Il  fut  conduit  au  Palais-Royal  au  milieu....  des  acciamaitons  publi- 
ques. (II,  i38.) 

ACCOMMODEMENT,  accord,  à  la  suite  d'un  difiërend  : 

....  Des  choses....  qui  dévoient....  se  terminer  par  un  accommodement. 
(II,  3ai  ;  voye*  II,  571,  593,  199,  343,  378,  895.) 

Faire  un  accommodement.  (II,  399.) 

Ce  seroit  une  marque  que  les  affaires  de  la  Reine  prendroient  des  voies 
de  douceur  et  ê^ accommodement.  (II,  33.) 

,.,,  h* accommodement  de  Monsieur  le  Prince  avec  la  cour.  (II,  3o4.) 

....  Ce  que  je  lui  avois  mandé  de  V accommodement  de  la  Reine.  (II, 
35  ;  voyez  II,  389  ;  *  III,  loa.) 

Le  bruit....  court  à  Bordeaux  de  mon  accommodement,  (III,  xoi.) 

ACCOMMODER  quelqu'un,  être  à  sa  convenance;  AccoiiMODAirr  : 

Je  n'eusse  pas  voulu....  les  ôter  (ces  capitaineries)  à  ses  proches,  quaad 
elles  m'auroient  pu  acc<iiniiff<M/«r.  (II,  /fil.) 

La  douceur  de  Tesprit,  c'est  un  air  facile  et  accommodant,  (I,  3a8.) 


ACCJ  DE  LÀ  ROCHEFOUCAULD.  il 

ACCOMMOOIH  (S*);  s'AGOOlOIODEa  AYBC,  DE,  À  : 

*  Son  Altetie  Royale  s^atcommode  (fait  un  accord).  (III,  loo.) 

Il  étott  temps  de  iûceommoitr  wtc  lea  Frondeon.  (II,    i6i  ;  yojex 

a,  S69.) 
(Les  bellet  paaaiont)  t^oteommodtnt,,,,  avec  la  plus  austère  Tertn.  (I,  11.) 
L'homme....  troore  du  dégoût,  non-seulement  en  elles  (dans  ses  pas» 

uoDs),  mais  dans  leurs  remèdes,  et  ne  peut  s*accommoJer  ni  Ju  chagrin  de 

is  msbdie,  ni  du  traTail  de  sa  guérison,  (I,  ssg.) 
Ils  doirent....  les  mener  par  raison,  en  s'accommodant,.,,  à  leurs  sen« 

timents  et  à  leurs  intérêts.  (I,  i83.) 

AOGOMPAGNEy  abaolument  ;  accsoxpagnsb,  au  figiirë  : 

n  j  alla  fort  aeeampagné,  (II,  i43*) 

(Les)  disgrâces  qui  Tan/ occompa^^e  pendant  dix  ou  douze  ans.  (II,  3s.) 

ACCOMPLIR  : 

Les  conditions....  étant  accomplies^,,,  on  attendoit,  etc.  (II,  3o3.) 

ACCOMPLISSEMENT  : 

Vœeomplistement  de  la  vente  (d'un  gouTeraement].  (II,  4^*0 

ACCORD  (D'),  DEMEUEEa  d'accord  de,  que  ;  TOMBEB  d'accord  de, 
£tib  d'accord  de  : 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  «Tac- 
eori/,  c'est  de  la  paresse.  (I,  x8i.) 

....Un  homme  qui  demeuroit  d'accord  de  m*aToir  promu.  (II,  4^î 
▼ojezll,  440-) 

Ils  demeurèrent  tt accord  qu^U  la  falloit  tenter  (cette  entreprise).  (II, 
s6»;  Toyez  II,  iSB^  4^3.) 

....  On  tombe  d'accord  des  conditions....  de  la  paix.  (II,  38s.) 

Il  ne  peut  y  aroir  de  règle  dans  l'esprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes,  si 
le  tempérament  n'en  est  d* accord,  (I,  166.) 

ACCORDER,  mettre  d'accord  ;  accorder  avec  : 

Dieu  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre  ses  mains,  et  qui, 
quand  il  Teut,  en  accorde  tous  les  mouvements,  fait  aussi  réussir  les  choses 
qui  en  dépendent.  (I,  58,  variante  du  manuscrit.) 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  açec  sa  figure.  (I, 

«89.) 

Accorder,  apaiser  par  un  arrangement  : 

Elle  (leur  querelle)  fut  accordée,,,,  par  M.  le  duc  d'Orléans.  (II, 
sM.) 

Accorder  (S')  À,  être  d'accord  avec;  tendre  ensemble  à  : 

*  n  aroit  commerce  arec  M.  de  Beaufort,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  au 
traité  qu'on  disoit  que  Mme  de  Montbazon  avoit  fait.  (III,  117.) 

Toutes  (ces  cabales)  s*accordoient  à  empêcher  le  retour  du  Carainal.  (II| 
«47;  voyez  II,  35o,) 

ACCOUTUMANCE  : 

On  suit....  ses  engagements,  par  honneur,  par  accoutumance^  etc.(1, 344; 
▼oyez  I,  348.) 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  Tardeur  du  sang,  et  la  vieillesse  con- 
«rre  les  siens  par  V accoutumance,  (I,  77.) 

Leçoa  da  maBuscrit  :  «  par  rbabitode.  » 
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ACCOUTUiMÉ  (Avoir)  de  : 

....  Les  émotions  que  la  rue  des  grands  périls  a  accoutumé  ^ëlerer  en 
elle  (en  Tâme).  (I,  117,  Tariante  du  manuscrit  et  de  166 5.) 

Je  lui  parus  (à  Richelieu)  plus  réserré....  qu^on  n'apoii  accotUtamé  Je 
rètrearec  lui....  (II,  87.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  y  liit  reçu  (à  Paris)  comme  il  avait  aceautmmé 
de  Tètre.  (II,  i33.) 

Ce  n'est  pas  assez  pour  moi  d'apprendre  de  ros  nouTelles  par  ce  qii*on 
a  aecottiuméJe  m*en  mander.  (III,  i58.) 

Yojex  II,  34  et  35,  906,  ai  a,  367,  397,  338,  35o,  44a. 

ACCROISSEMENT,  augmenUtioa  ;  accroissement  de  biens,  etc.  : 

Vos  importantes  occupations  reçoivent  tous  les  jours  quelque  accroisse' 
meut,  (III,  3a.) 

Toutes  les  choses....  ont  fait  voir  en  ce....  ministre  une  opposition 
inrincible  à  mon  accroissement.  (II,  45^0 

ACCROÎTRE,  activement  ;  AccRoiTAB,  pour  s  accroître  : 

Au  lieu  qu^elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes,... 
nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les  rertus.  (I,  337.) 

La  division...,  en  faisant accroi/r«  les  partialités...,  servit  de  prétexte,  etc. 
(Il,  4>3.) 

ACCUEILLI  (Êtbx)  db  : 

Les  services  que  nous  rendons  à  ceux  qui  êont  accumUit  de  quelque  infor- 
tune, etc.  (I,  139,  variante  du  manuscrit.) 

ACHARNÉ  : 

U  y  a  (parmi  les  hommes)  des  dogues  acharnés^  qui  n*ont  de  qualités 
que  la  fureur.  (I,  307.) 

ACHEMINEMENT  i  : 

Ce  départ....  que  la  Reine  avoit....  toujours  souhaite,  comme  un  ache- 
minement au  retour  du  Cardinal....  (II,  398.) 

ACHEMINÉ,  absolument,  avancer  ;  AGHsmNBa  a  : 

Le  Cardinal  voyant  TafTaire  assez  acheminée,  etc.  CII9  i63.) 

L^homme  est  conduit,  lorscpi*il  croit  se  conduire,  et  pendant  qae  par 

son  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  Vac/iemine  insensiblement  à  un 

autre.  (I,  4^1  variante  de  i665.) 
Toytt  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

ACHEVER;  achever  de^  être  achevé  de  : 

Désirant....  son  éloignement....  pour  achever  le  mariage  de  sa  fille,  elle 
se  ménagea,  etc.  (II,  339;  voyez  II,  354;  IH,  81.) 

....  Une  grâce  par  laquelle  il  pensoit  avoir  achevé  de  me  gagner  le  cceur. 
(II,  455;  voyez  II,  4i3.) 

Si  un  homme,  à  demi  persuadé...,  fut  achevé  de  l'être  par  des  assu* 
rances...,  il  n*y  a  pas....  sujet  de  s*en  étonner.  (II,  443*) 

Achever  (S')  : 

(Elle) ne  pouvoit  éviter  ce  voyage,  si  le  traité....  s^achevoit,  (II,  970.] 

Achevé,  parfait  : 

Il  y  a  des  jolies  choses  que  Tesprit  ne  cherche  points  et  qu'il  trouve 
toutes  achevées  en  lui-^méme.  (I^  76,  variante  de  i665i) 
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Il  arrire  soaTent  que  des  choses  se  prësentent  plus  aekevéet  a  notre 
etpric  qu*il  ne  les  pourroit  faire  arec  beaacoup  d'art.  (I,  7$.) 

Les  passions  seules  ont  le  droit....  de  nous  donner  quelquefois  des  vues 
pins  certaines  et  plus  achevées  que  Fart  ne  sauroit  faire.  (I,  i83.) 

ACQUÉREUR,  acheteur  (d'un  goayemement) .  (II,  45a.) 

ACQUERIR;  acquis,  acquis  1;  s'acquérir  : 

Sa  longue  assiduité  (Fassiduité  de  Tëréque  de  Beauvaîs)....  lui  açoit 
ocaviV  heancoup  de  crédit.  (II,  61;  rojez  II,  401  •) 

L'honneur  acquit  est  caution  de  celui  que  l'on  doit  acquérir,  (I,  143,  et 

m,  157.) 

*  Vous  n'arex  pas  un  serriteur  plus  acquis  que  moi.  (III,  68.) 

*  Personne  ne  pout  est  plus  yéritablement  acquis  que  moi.  (III,  91  ;  royez 
•in,  104.) 

U  espéroit  de  s*acquérir  quelque  mérite  enyers  la  Reine.  (II,  s6o.) 

H.  le  prince  de  Conti....  ne  songeoit  qu'à  ruiner  le  crédit  de  Madame 

sa  sœur  parmi  les  plus  considérables  de  cette....  faction,  pour  te  les  acqué* 

rir,  (II,  §54;  voyez  II,  474«) 

ACQUIESCER  1,  consentir  à  : 

A  peine  j  avoit-tUe  acquiescé  qu'elle  s'en  repentit.  (II,  4440 

ACQUITTER  dr  ;  s'ACQurmR,  absolument;  s'acquitter  nx  : 

II  7  a  nae  certaine  reeonnoissance  rive,  qui  ne  nous  acquitte  pas 
•enlement  iics  bienfaits  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que 
DOS  amis  nous  doivent,  en   leur  payant  ce  que  nous  leur    devons.  (I, 

Nous  ne  payons  pas  parce  qu  il  est  juste  de  nous  acquitter^  mais  pour, 

etc.  (I,  ISO.) 

Il  s* acquitta  exactement  de  sa  commission.  (II,  169.) 

Ceux  qui  s^ acquittent  des  devoirs  de  la  reeonnoissance,  etc.  (I,  1210.) 

U  ^acquitta  fort  bien  de  la  dernière  partie  de  sa  promesse,  par  le  peu  de 

soin  qu'il  prit  de  s'acquitter  de  l'autre.  (II,  ^66  ;  voyez  II,  i34.) 

••..  Une  occasion....  de  s'acquitter  de  la  protection  (de  Ja  reconnaître, 

de  la  payer)  que....  Monsieur  le  Prince  venoit  de  lui  donner.  (II,  i56.) 

ACTEUR: 

Quand  je  saurai  le  nom  des  principaux  acteurs  (de  Faventure),  je  vous 
le  manderai.  (III,  iqS.) 

ACnON,  I®  acte;  a^  combat;  3**  action  oratoire  : 

De  plusieurs  actions  différentes....  il  s*en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  964; 
voycs  m,  i56.) 

M.  de  Turenne  fit  ce  jour*là  deux  actions  belles  et  hardies,  qui  furent 
le  salut  de  son  armée  et  de  la  cour.  (II,  873;  voyez  II,  199,  /.  9  et  la; 

m,  I4>.) 

Les  Parisiens....  avoient  seulement  été  spectateurs  d'une  si  grande  action, 
(U,  41a;  voyez  I,  ii5;  II,  ia3,  ia4t  373,  4o3,  4ia.) 

Les  peines  et  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  une  action  et  un 
air  de  visage  qui  leur  sont  propres.  (I,  i35,  variante  du  manuscrit;  texte 
définitif  :  «  nn  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mines  d.) 

J*ai  Vaction  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  et  jusques  à  faire  beaucoup 
de  gestes  en  parlant.  (I»  6.) 
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ACnVITB  : 

La  modëratton  eit  la  langueur  et  la  paresse  deTâine,  comme  rambition 
en  est  VaetipUé  et  Tardeur.  (I,  i5i  ;  royez  1, 3a6.) 

ADJUGER  1  : 

(Us)  me  les  adjugeoUnt  (ces  dëpouilles).  (II,  449«) 

ADMINISTRATION  : 

....  Si  son  administration  (de  Richelieu)  et  sa  vie  eussent  ët^  de  plus 
longue  durëe.  (II,  48*) 

ADMIRABLE  : 

Son  discernement  (ëtoit)  admirable.  (II,  4^8;  voyez  lU,  140.) 
Quoique  ses  changements  (les  changements  de  Torgueil)  soient  près- 

que  infinis,  et  quUl  soit  admirable  (étonnant)  sous  toutes  sortes  de  figures,  il 

fautarouer,  etc.  (I,  i34t  Tariante  de  i665.) 

ADOUCIR,  s'adougib,  au  figuré  : 

Le  maréchal....  et  M.  de  Charigny....  apoiaU  on  pea  adouci  le  Car- 
dinal. (II,  37;  Toyezl,  341;  II,  99,  loi,  i58.) 

Cette  retraite  n^ adoucit  point  les  esprits  des  Parisiens.  (II,  a3o  et  s3i.) 
Le  dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  fareur)  se  console  et  e'adoaeit  par  le 
mépris  que  l'on  témoigne  de  ceux  qui  la  possèdent.  (I,  54*) 

ADOUaSSEMENT  : 

Tant  biaiser  et  tant  apporter  à^adoneittemtmt  pour  dire  les  aTantages  que 
Ton  a,  c*est...«  cacher  un  peu  de  vanité  sous  une  modestie  apparente.  (1, 7.) 

ADRESSER  X,  neutralement  : 

*Un  billet  de  Monseigneur  le  Prince.,.,  adressant  à  vous.  (III,  io5.) 
Toyex  la  note  16  de  la  page  indiquée. 

ADVERSITÉ  : 

Dans  VadçersUé  de  nos  meilleurs  amis,  nous  trouTons  toujours  quelque 
chose  qui  ne  nous  déplaît  pas.  (I,  aSi.) 

AFFAIRE,   AFFAIRES  : 

On....  verroit....  Térénement  de  cette  affaire,  (II,  4o5;  voyez  II,  a36.) 

Cette  affaire    demeura  ainsi   quelque  temps  sans  éclater.   (II,  a45.) 

....  Les  suites  d^une  si  grande  affaire.  (II,  a 68.] 

Ses  affaires  dépérissoient.  (II,  33o  ;  voyez  IL  46s.) 

....  Conserver  dans  les  affaires  un  homme  qui,  etc.  (II,  fia.) 

Dans  les  grandes  affaires^  on  doit  moins  s*appUquer  à  faire  naître  des 

occasions  qu*à  profiter  de  celles  qui  se  présentent.  (1, 198.) 
Bien  que  tontes  mes  affaires  fussent  à  Paris....  (II,  /fii.) 
J*avois  beaucoup  à^ affaires  à  la  cour.  (II,  4^6.) 
Il  y  a  de  la  différence  entre  un  esprit  utile  et  un  esprit  d*affaires  ;  on  peut 

entendre  les  affaires  sans  s^appliquer  à  son  intérêt  particulier.  (I,  397.) 

Affaire  (Faire  l  )  de  quelqu'un,  l'aider  à  réussir  : 
Cela  fait  son  affaire  insensiblement.  (III,  194O 

Affaires  (Avoir  des],  des  difficultés  : 

Si  les  Anglois  se  trouvent  (sur  mer)  entre  lui  (Beaufort,  commandant  la 
flotte  de  France)  et  les  Hollandois,  ils  auront  beaucoup  ^affaires.,  (III, 

i«9.) 
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AFFECTATION  : 

....  Laisaor  plutôt  Toir  des  nëgltgeneet  dans  ce  qu'on  dit  que  deVrffec 
tmiiom,  (I,  *94.J 

AFFECTER,  chercher  à  montrer  (piirfois  avec  un  rëgime  accom- 
pagné  de  l'adjectif  faux)  ;  affectiE  ;  affectes  de  : 

Il  le  trouTa  (Slazarin)  presque  toujoon  ëtonnë,  irrésolu,  affêettuti  de 
fausses  Tanités  et  se  serrant  de  petites  finesses.  (II,  996;  Toyeall,  96,69.) 

Une  imiution  affectée,  (II,  96.)  —  Une  mod^ation  affectée,  (II,  64.) 

Il  est  malaisé  d'avoir  un  esprit  de  raillerie  sans  affecter  iTétre  plaisant  ou 
sans  aimer  à  se  moquer.  (I,  398.) 

ToTcs  I,85;n,  60,  i34»  i4a,  181,  9i5,  948,  979,  307,  894,  443,  4^8;  ^III,  100. 

AFFECTION,  zèle,  attachement,  ardeur  (à  remplir  son  devoir)  : 
Qn*il  témoignât....  de    V affection  ou  de  rindilTérenoe  pour  ce  traité. 

(II,  45a.) 

Mon  affeetiom  et  mon  autorité  paroissoient  à  Tenvi  dans  toute  l'étendue 
de  ma  charge  (de  gouverneur  du  Poitou).  (II,  461.) 

Tojca  daas  na  docaoïeot  da  temps  (ÎII,  ^5o)  U  locution  aotrefoit  trct-osîtée  : 
«  focrc....  mfftctwa  k  moa  serrÎM.  » 

AFFECTIONNER  quelque  chose,  s^  intéresser  vivement  : 
CesC  une  aflaire  qu*elle  affectioimc  ex^mement.  (III,  97.) 

AFFERMIR,  au  figuré;  àfvebmi;  s'AFFxama  : 

U  s'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  Thabitude  des  moindres  périls  affèr^ 
mit  le  courage.  (I,  116.) 

....  S*en  afier  à  Agen  affermir  les  esprits  des  peuples  (dans  leurs  bonnes 
di^ositions  pour  les  Frondeurs).  (II,  3 18.) 

(La  République  ronuiine)  maîtresse  de  Tunivers,  a/^rmie  et  soutenue  par 
les  phu  grands  hommes  qn*elle  eût  jamais  produits.  ^I,  3 18.) 

Ils  crurent  qu\...  ils  detruiroient  fiicilement  le  caroinal  Maaarin  avant 
qu'il  fàt,.,.  affermi,  (II,  73.) 

L*antorité  de  la  cour  parut  alors  plus  affermie  que  jamais.  (II,  175.) 

Ses  desseins....  s* affermiraient  par  Téloignement  de  la  cour.  (Il,  3o9«) 

AFFERMISSEMENT  : 

Devots-je  mon  épée  à  Vaffermiuement  d'une  autorité  que  je  n'ai  connue.... 
que  par  les  dommages  que  j'en  ai  reçus?  (II,  439.) 

AFFIRMATIVEBfENT  : 

Mme  de  Chevrense....  me  promit  mf/lrmatipemênt  de,  etc.  (II,  479.) 

AFFUCTION  : 

Quelque  prétexte  que  nous  donnions  a  nos  af/lictians^  etc.  (I,  i93.) 

AFFOIBUR: 

(La)  garnison  fut  affaiblie  par  les  maladies.  (II,  493;  voyez  II,  44I-) 
(La  compassion)  ne  sert  qu'à  affoièlir  le  cœur.  (I,  9.) 

AFFREUX,  xDSft  : 

....L'image  affreuse  de  la  domination  du  Cardinal  (de  Richelieu).  (II, 
38  ;  vojea  U,  94&*) 

AFFRONT: 

On  y  voulut  ajouter  (à  ce  qu'on  fidsait  contre  moi)  quelque  sorte 
d'afframt.  (II,  461  ;  vojrea  III,  178.) 
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ÂGE: 

Cette  toite  d*etprit  conrient....  •  tous  let  dgts  de  la  rie.  (I,  3*7.) 
Le  bon  sent  et  le  bon  esprit  conrieat  à  tous  les  dges,  (III,  m.) 
Vdge  d*or,  Vàge  d*argent,  Vdge  d*airain,  Vàg9  de  fer.  (I,  3io.) 

AGIR  poua  : 

Les  cabales  de  la  cour....  aguioiênt  puissamment  pour  j  disposer  (à  U 
paix)  le  reste  de  la  rille.  (II,  so5.) 

AGITATION^  AonATiom  : 

Le  calme  ou  Vûpiation  de  notre  humeur,  etc.  (I,  ao6  ;  Toyex  I,  3S.] 
Ce  dëpart  du  Roi....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  Tesprit  du 

peuple....  qui  ne  se  peut  représenter.  (II,  ii3.) 

Personne  n*a  su  arec  plus  d^adresse  se  maintenir  dans  les  diverses  c^i- 

tatioru  de  la  cour.  (II,  54  ;  rojez  II,  49  ^^  i^ote  40 

AGITER,  ÊTRE  Acrri  ;  agit^  dk,  par  ;  agiti£,  absolument  : 

Les  passions  les  plus  violentes  nous  laissent  quelquefois  du  reUcbe, 
mais  la  ranitë  nous  agite  toujours.  (I,  xpS.) 

....  (Les)  mêmes  passions  quirapoie/i/c^f/^pendantsajeunesse. (1,333.) 

Jamais  la  cour  n^avoit  été  agitée  de  tant  d*intrigues  différentes.  (II,  17a.) 

Les  personnes  foibles,  qui  Moat  toujours  agitées  des  passions,  n^en  sont 
presque  jamais  véritablement  remplies.  (I,  9o3.) 

....Un  amoureux  afité de  la  rage  où  Ta  mis  Toubli  ou  Tinfidélité  de  ce 
qu*il  aime.  (I,  70,  ranante  de  i665.) 

Quand  on  aie  cour  encore  agité  par  les  restes  d*une  passion..  ••  (I,  soS.) 

....  Un  temps  si  agité.  (II,  66.) 

Jamais  Pans  n*a  été  plus  agité,  (II,  399.^ 

Cette  oonversation  fîit  longue  et  agitée,  (II,  68.) 

AGRÉABLE;  agrbablb  à;  avoir  agréable,  avoir  aorxabi.b  de  : 

Quelque  vaillant  que  puisse  être  un  roi,  quelque  savant  et  agréeU* 
quUl  puisse  être,  il  trouvera  un  nombre  infini  de  gens  qui  auront  ce* 
mêmes  qualités  aussi  avantageusement  que  lui.  (I,  3i5.) 

....  Le  marécbal  de  Bassompierre,  dont....  iei  agréantes  qualités 
étoient  si  connues.  (II,  38;  vojea  II,  3 18,  344»  4^<'') 

(Les  femmes)  donnent  un  tour  plus  agréable  aux  choses  qu'elles  disent. 
(I,  II.) 

....  A  condition  que  je  fusse  agréable  (en  faveur).  (II,  447-) 

(Ces  propositions)  ne  lui  étoient  pas  agréables,  (I,  339  î  ^o/ea  II,  88.) 

^  Si  vous  l'aees  agréable^  j*irai  à  Damvilliers.  (III,  99.) 

Ce  qu'on  aurait  agréable  de  faire  pour  moi.  (III,  33;  vojrex  III,  34«) 

AGREABLEMENT  : 

..•.  Pour  me  faire  attendre  plus  agréablement  (avec  plus  de  satisfaction) 
ce  qu'elle  (la  Reine)  vouloit  £sire  pour  moL  (II,  78*) 

AGRÉMENT  : 

n  y  a  une  première  fleur  à^agrémemt  et  de  vivacité  dans  Tamour,  qoi 
passe  insensiblement.  (I,  344 •) 

On  peut  dire  de  V agrément^  séparé  de  la  beauté,  que  c'est  une  symëtrie» 
etc.  (I,  139.) 

AGUERRI  : 

«.é.Des  gens....  aguerris,  (II,  338.) 
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AIDER  i,  AiDn  quelqu'un  1  (avec  l'infinitif)  ;  s'aidik  : 

....Je  fim  demeuré...,  pour....  ader  à  maintenir  les  affaires.  (III 
101.) 

Il  te  déficit  de  ceux  qui  le  poussoîent  à  la  guerre...,  et  il  jugeoît  bien 
qa*ils  ne  iid  aùleroient  pas  longtemps  à  en  soutenir  le  poids.  (II,  a68; 
rojtzJI^  aSa,  Sio,  466;  III,  si.) 

Il  (le  Cardinal)  se  mit  à  me  blâmer....  de  ne  w^older  pas  assez  auprès 
deUReine.  (II,  453.) 

ÂlGREy  au  figuré  : 

Il  (Condé)  reccToit....  (ces  aris)  arec  une  raillerie  aigre.  ^11,  167.) 
Ce  diicoan  fut  suiri  de  quelques  paroles  aigres,  (II,  a88.) 
Dans  on  éclaircissement  fort  aigre  qu'il  eut  avec  Monsieur  le  Prince.... 
(Il,  4i5.) 

AIGREUR,  ÀiGHEURS,  au  figuré  : 

....  De  la  foiblesse,  qui  se  convertit  aisément  en  aigreur,  (I,  ao4.) 

U  t'emporta  contre  eux  avec  toute  V aigreur  imaginable.  (II,  187;  voyez 

II,  93,  317;  m,  loa,  iSg.) 
Il  (le Goadjuteor)  exagéra  devant  eux  la  conduite  delà  cour  avec  toute 

rc^fnwr  possible.  (II,  aSi.) 
On  chercha....  des  moyens  de  rompre  cette  affaire  sans  aigreur,  (II, 

«55;  voyez  II,  ago.) 
V aigreur  tx  la  division  augmenteroient.  (II,  354;  'voyez  II,  85,  161.) 
Vaigrear  qui  paroissoit  dans  les  esprits....  (II,  aSa;  voyez  II,  117.) 
Tonte  Vaigrear,,,,  tomba  sur  M.  de  Cbavigny.  (II,  477*) 
Le  traité  de  mariage....  renouvela   toute  V aigreur  qui  sembloit  être 

MMMipie  entre  ce  ministre  (Maaarin)  et  Monsieur  le  Prince.'  (II,  149.) 
La  division  et  Vaigreuràe^  ducs....  étoient  venues  à,  etc.  (II,  344.) 
(Ils)  sacrifièrent.. ..  les....  avantages  du  parti....  à  leur  aigreur  particu- 

Ittie.  ai,  35i.) 
Les  choses  peu-vent  sortir  par  votre  moyen  de  cette  aigrewAk,  (III,  45.) 
U  cnit....  que  c'étoit  un  artifice  de  la  Reine  pour  augmenter  contre  lui 

IV^iir  générale.  (II,  a4a;  voyez  II,  agi,  38i,  4ai.) 

L'émulation....  avoit  causé  une  aigreur  extrôme  entre  Mme  de  Longue- 
ville  et  Mme  de  Châtillon.  (II,  Sgo;  voyez  II,  a58,  364.) 
....  Des  lettres  qui  ont  causé  de  grandes  aigreurs,,,,  entre....  la  prin- 

ee«e  et  elle.  (II,  44.) 

AIGRIR,  au  figuré,  aighu  csontue;  êtrb  aigei  db;  s'aigrih  : 

Tontes  ces  choies  aigrissaient  (Condé).  (II,  149;  voyez  II,  398,  Ifii,) 
ie  vis  bien  que  je  Vaigrissois  quelquefois  (Mme  de  Chevreuse).  (II,  68.) 
Les  réponses....  aigrissaient  les  esprits,  au  Heu  de  les  apaiser.  (Il,  a3a.) 
Jeroim  (Mioasens)....  contre  elle.  (II,  95;  voyez  II,  3,  54,  i65  ;  III,  37.) 
Elle  (la  Reine)  en  était  vivement  aigrie  (de  cette  conduite).  (II,  64.) 
«...La  déclaration....  dont  la  Reine  paroissoit  aigrie  au  dernier  point. 

(11,476.) 

(Mme  de  Chevrense)  revenoit  sans  doute  avec  un  esprit  aigri  de  la  con- 
™ce  que  (la  Reine)  prenoit  au  cardinal  Mazarin.  (II,  67.) 

U/o^ir,  et  me  dit  assez  brusquement,  etc.  (II,  37.) 

*...  Soit....  que  les  deux  frères,  qui  s^ aigrissaient  tous  les  jours  pour  les 
moindres  choses,  se  fussent  aigris  touchant  la  manière,  etc.  (U,  i55.) 

Les  esprits /'oi^tffOMii/.  (H,  11  a.) 

AlGUy  ut,  au  figuré  : 

L*ambition  a  produit  les  fièvres  aiguës  et  frénétiques.  (I,  3 11.) 


io  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [AIG 

Ce  qui  reud  les  douleara  de  la  honte  et  de  la  jaloutie  û  uigtiés^  e^est 
que,  etc.  (I,  X95.) 

AILLEURS  ;  d'ailleurs  ;  pai  ailleurs  : 

On  craint  toujours  de  roir  ce  qu*on  aime  quand  on  vieni  de  faire  des 
coquetteries  «(//tfur/.  (I,  966.) 

Je  croirai  bien  mieux  ce  que  tous  m*en  direz  que  tout  oe  que  j*ai  m 
tVaiUeurt.(\\l^   iSp.) 

Bien  que  cette  conversation  fit  alors  peu  d'effet...,  elle  eut  néanmoins 
ePailieurt  une  partie  du  succès  qu'on  aYoit  prëru.  (II,  a  10.) 

Ils  (nos  amis)  peuvent  savoir /rar  ûiileurt  ce  que  nous  sommes  engagé*  de 
ne  dire  jamais  à  personne.  (I,  998.) 

AIMABLE: 

Mme  de  Cbâtillon....  lui  parut  (a  G>nd^  moins  aimable^  depuis  qu'il 
n'eut  plus  à  combattre  un  rival  digne  de  lui.  (II,  4so;  vojez  I,  184,  3aS.} 

AIMER  ;  AIMER  MIEUX  : 

Dans  les  premières  passions,  les  femmes  mmeni  Tamant;  et  dans  les 
autres,  elles  aiment  Tamour.  (l,  aoa.) 

Ce  qu'on  nomme  libéralité  n'est  le  plus  souvent  que  la  vanité  de  donner, 
que  nous  aimons  mieux  que  ce  que  nous  donnons.  (I,  i38.) 


AIR,  toute  façon  de  faire,  de  parler,  de  se  tenir;  apparence, 
sembla nce,  extérieur  : 

Uu  certain  air  sombre  que  j'ai  dans  le  visage,  etc.  (I,  6.) 

....  Un  mécbant  air  qui  nous  vient  de  la  disposition  naturelle  des 
traits.  (I,  7.) 

Nous  sommes  quelquefois  élevés  à  un  rang  et  à  des  dignités  qui  sont  ^1»- 
dessus  de  nous  ;  nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nou- 
velle... :  tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  conrient,  mais  qui  ne 
convient  pas  toujours  avec  notre  air  naturel  ;  ce  changement  de  notre 
fortune  change  souvent  notre  air  et  nos  manières,  et  j  ajoute  Voir  de  la 
dignité,  qui  est  toujours  faux  quand  il  est  trop  marqué  et  qu^il  n'est  pas 
joint  et  confondu  avec  l'air  que  la  nature  nous  a  donné.  (I,  a88  \  Toyes 
I,  98(>-a90,  passim,) 

Il  jr  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c*est  un  certain 
air,,.,  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choses.  (I,  181.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits  enfants  plaisent,  c'est  quUls  «ont 
encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces  manières  que  la  nature  leur  a 
donnés.  (I,  986.) 

La  douceur  de  l'esprit,  c'est  un  air  facile  et  accommodant.  (I,  3a8.) 

On  peut  avoir,  tout  ensemble,  un  air  sérieux  dans  l'esprit,  et  dire  «ou- 
vent  des  choses  agréables  et  enjouées.  (1, 3a7.) 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination,  et  qui  loi  fait 
voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  (L  898.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner,  qui  natte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esprit.  (I,  190.) 

La  pénétration  a  un  air  de  prophétie  qui,  etc.  (III,  an.) 

Il  leur  donna  (a  ces  assemblées]  un  air  de  conjuration,  (II,  87O 

(II)  m'en  parla  de  si  bon  air  que,  etc.  (II,  465.) 

Il  j  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qo^il  j 
a  d'agréable  ou  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  oonTer> 
sation.  (I,  394.) 

On  ne  doit  jamais  parler  avec  des  airs  d'autorité.  (I,  199.) 


ALL]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  si 

AISE,  subsUntif  : 

Il  ne  aereit  pat  juste  que  tous  fussiez  paix  et  aise  à  Paris.  (III,  i5i.) 

AISE,  adjectif;  aise  que,  aise  de  : 

Je  mis  tiH-mUe  ^us  vous  soTex  de  retour  de  tous  tos  rojages.  (III,  i37.) 
Je  mis  le  pins  mise  du  monde  <f  avoir,  etc.  (III,  199.) 
Si  nous  n'avions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  sî  mises  iteu 
remarquer  aux  autres.  (1, 43)^^Ante  du  manuscrit  et  de  i665,  et  III,  160.) 

AISÉ;  AISÉ  de;  aisé  1  quelqu'un  de;  aué  1,  avec  l'infinitif  : 

Ce  chemin  si  court  et  sioii^....  (II,  939.) 

Pai  Faction  fort  misée ^,..  jusques  à  fiûre  beaucoup  de  gestes  en  parlant, 
(1,6.) 

Certains  emrits  prompts  et  misés,  (I,  8.) 

n  eat  misé  de  s*j  méprendre.  (I,  3o5.) 

*Ii  sera  misé  m  Monsieur  le  Prince  de  traiter  avec  lui.  (UI,  85.) 

Monsieur  le  Prince  nVioit  pas  si  aisé  à  satisfaire.  (II,  i3s.) 

Cette  impression,  si  aisée  m  recevoir....  fit  douter,  etc.  (II,  116.) 

AISÉMENT  : 

Poorvu  qu*il  en  soit  content  (de  sa  conduite),  et  qn*il  Faime  toujours, 
elle  se  met  misémtent  en  repos  du  reste.  (I,  3s5;  voyez  I,  991  ;  II,  146.) 

AJOUTER  ;  aiouter  roi  À  : 

Od  ne  muroit  avoir  trop  d^application  à  connottre  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle,  pour  se  joindre  k  Fesprit  de  celui  qui  en  a  le  plus, 
et  pour  ajouter  ses  pensées  aux  siennes.  (I,  999;  vojex  II,  937.) 

Quelques  protestations  que  la  Reine  pât  faire,  on  n*f  voulut  mjouier 
foi.  (II,  939;  voyez  II|  194*) 


AJUSTEMENT  : 

La  sévërité  des  femmes  est  un  mjustememt  et  un  fard  quelles  ajoutent  à 
leur  beauté.  (I,  x  1 1 .) 

AJUSTER,  convenir  de,  arrêter  : 

....  Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour  les  mjusier 
(les  conditions  de  la  paix).  (II,  389  ;  voyez  II,  385.) 

ALARME  ;  peestobe  l  alaehe  ;  DOinrBa  l'ai^aeiie  JL  : 

Ce  voyage....  avoit  été  entrepris  par  une  fausse  alarme.  (II,  35.) 
Comme  cette  action  dura  quelque  temps,  tout  Paris  en  j^t  l'alarme, 
(IL  1*4;  voyez  II,  99,  87,  963,  338.) 

Ceux  qui  se  sauvèrent  donnèrent  t alarme  m  toutes  leurs  troupes.  (II,  333.) 

ALLÉE  : 

On  fit....  une  autre  attaque  par  les  mllées  de  l'archevêché.  (II,  909.) 

ALLÉGUER  ;  alléguer  que  : 

Tout  ce  qui  Tavoit  abandonné  le  vint  retrouver,  chacun  alléguant  une 
raison  particulière.  (II,  377.) 
U  mlÙgum..,,  que,..,  son  frère  s'étoit....  relâché  sur  ses  intérêts.  (II,  359.) 

ALLER  ;  allée  1  quelqu'un,  k  quelque  chose  ;  allée  iy  avec  l'in- 
finitif : 

*Son  Altesse  a  £iit  partir  mille  chevaux...,  qui  vont  avec  toute  la  dili* 
gence  possible.  (III,  63.) 


ai  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [ÂLL 

Le  duc...  alloit  après  lui.  (II,  36a.) 

Cela  alla,,.,  si  avant  que,  etc.  (II,  187.) 

Ma  retenue  alla  plus  loin  que  mon  espérance.  (Il,  449  «  '^oyez  IL,  346.) 

La  vivacité  qui  augmente  en  vieillissant  ne  va  pas  loin  de  la  folie. 

(1, 187.) 

Daof  nne  lettre  du  nurqoit  de  SiUery  :  •  Jamais  vos  afiaires  n*ironi  la  train  qii 
(pour  qa^il)  «t  néceMaire  qa'ellet  uilUnt,  •  (01,  a54.) 

On  laissa  aller ^  sor  leur  parole,  tous  les  officiers  prisonniers.  (II,  41 5.} 

Le  bonheur  ou  le  malheur  vont  d'ordinaire  à  ceux  qui  ont  le  plus  de 
Tun  ou  de  l'autre.  (I,  933.) 

Il  alloit,,,,  à  ses  uns.  (II,  60.) 

C*étoit  un  chemin  détourné  pour  aller  à  la  considération.  (I,  53  ;  vojn 
I,  a6o.) 

Ce  qui  paroît  générosité  n'est  souvent  qu'une  ambition  dâgoisëe,  qui 
méprise  de  petits  intérêts,  pour  aller  à  de  plus  grands.  (I,  i3i.) 

(Ses)  desseins....  n*alloient  à  rien  de  plus....  qu'à  lui  faire peor.  (Il,  145.) 

Elles  (ces   propositions)  allaient  à  empêcher  le  retour   da  Caidinal. 

(II,  3o4.) 

(Les  conseils)  qui  allaient  à  pourvoir  à  sa  sûreté....  (II,  129.) 

Allkk,  quasi  explétif,  devant  Tinfinitif  : 

On  me  croyoit  trop  raisonnable  pour  m* aller  souvenir,  etc.  (U,  44^) 

Aller  (Y)  de  : 

Il  Y  oUoit  dé  son  honneur  que  je  fusse  content  d'elle,  (II,  66  ;  vojez 

1.  9J 

ALLONGER  : 

Les  deux  troupes  ne  furent  séparées  que  de  la  longueur  de  leurs  épécs^ 
sans  que,  parmi  un  si  grand  nombre  de  braves  gens,...  il  s'en  trouvât 
aucun  qui  allongeât  un  coup  d'épée.  (II,  i85.) 

ALLUMER,  au  figuré  : 

Elle  se  trouveroit  responsable....  d'allumer  une  guerre.  (Il,  ^y3,] 

ALTERNATIVEMENT,  en  alternant  avec  : 

^Vous  viendrez  servir  aUernatUement  avec  Monsieur  le  Prince  [drj 
Tarente.  (III,  100.) 

ALTESSE  : 

Son  Altesse  Royale.  (II,  43 1  et  passîm^  tomes  II  et  III.) 

Titre  désignant  à  lui  seul  et  excliuivement  le  duc  d'Orléans,  onde  dn  &oi. 

Votre  Altesse  Sérénissime.  (III,  196  et  117.)  — Son  Altesse.  (III,  *;9r 
*8i  et  passim,) 
Le  mot  avec  Sérénissime  ou  sans  épithete  désigne  le  prince  de  Condé. 

ALTIER,  iRE  : 

....  L'humeur  rude  et  altière  du  duc  de  Beaufort.  (II,  64.) 

AMBIGU,  ut  : 

Les  réponses....  étoient  toujours  ambiguës,  (II,  a3a.) 

ÂME,  au  propre  et  au  figuré  ;  âme,  personne  : 

L'amour  est  à  l'ame  de  celui  qui  aime  ce  que  Vdme  est  au  corps  qu'elle 
anime.  (I,  949;  vojrezl,  a3x.} 

L'intérêt  est  l'aine  de  Tamour-propre.  (I,  aa4.) 


IMU]  DE  LÀ  ROCHEFOUCAULD.  a3 

N*cB  dket  mot  à  dm»  Titante.  (III,  aai.) 

Tootef  ]ef  bonnet  âmes  ont  quitté  le  quartier;  (III,  a  ai.) 

AMIRAUTÉ  : 

On  rapprime  YmmiroMaé,  (III,  176.) 

Li  I«dMfbMa«ld  déiigiie  abul  U  charge  i  ane  «poqoe  ou  le  vrai  titre  cUtt 
«  gmd*ailtrite  et  MriatcBdeece  de  la  naTigation.  » 

AMITIÉ  : 

....Voulant  qae  le  Cardinal  et  moi  fiMione  amiiié,  (II,  444-) 

AMNISnB  : 

'Uconr  donne  Vammistie,  (III,  100;  Tojez^III,  70.) 

*Honiîeur  d^Orléana  aroit  accepte  VamnUtie,  (III,  107;  Toyez*IIIy  loS.) 

^Vérifier  Vamm'utU.  (III,  io3.) 

*....Le  jonr  de  Vammistit,  (III,  109^ 

'EoToyer  une  ammstU  générale.  (II 1,  83.) 

AMOUR,  FAimK  l'amour  : 

Le  moindre  défaut  dee  femmes  qui  te  sont  abandonnées  à  faire  tamour^ 
e*Cft  de  fùre  Pamour.  (I,  84.) 

AMOUR-PROPRE  : 

Vûmùur^propre  est  l*amour  de  soi-même  et  de  tontes  choses  pour  soi, 

(ï,  M3.) 

L*orgiieil....  est  inséparable  de  Yamour^propre,  (I,  34SO 

Je  prie  le  lecteur....  de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 

BOSTement  de  son  cœur,  et  de   donner  ordre,   s'il  est   possible,  que 

Vêmaor-propre  ne  se  mêle  point  dans  le  jugement  qu'il  en  fera  (du  lirre  des 

Muimes).,,,  Elles  traitent  Vamour-propre  de  corrupteur  de  la  raison.  (1, 17.) 

TojtB  1,  3i,  3a,  35,  5o,  66,  69,  lai,  ia6,  i37,  160, 164,  ai 3,  aa4,a3o,  3o5,  etc. 

AMPLE  : 

Il  dressa  une  ampU  instruction  pour  traiter  arec  le  roi  d*Espafine. 

(n,3oo.) 

Nous  aurions  exemples  matières  de  conversation.  (III,  173.) 
Les  conditions....  étoient  plus  amples  que  toutes  celles  que  Ton  SToit 
proposées  jusques  alors.  (II,  43 1*) 

AMPLEMENT  : 

Cette  guerre  a  été  si  ampiemeni  décrite,  qu'il  seroit  inutile  d'en  dire  ici 
le»  particularités.  (II,  i3.) 
lies  règles  de  sa  conduite....  étoient  amplemeitt  déduites.  (II,  3o.) 

AMUSEMENT,  retardement  et  tromperie  : 

Je  reconnus....  qu'il  en  rouloit  faire  (de  ce  traité  relatif  à  la  cession 
<i'Dne  cbarge)  notre  amtuement  (nous  en  amuser).  (II,  4^3*) 

AMUSER,  repaftre  de  vaines  espérances,  faire  perdre  le  temps, 
distraire,  occuper,  tromper  : 

Je  ris  bien  que  la  Rrine  entroit  dans  l'esprit  du  Cardinal  pour  m'a- 
■««^-  (II,  77  ;  ▼oyez  II,  a57,  317,  404.) 

On  les  souffre  du  moins  (les  coquettes  souffrent  les  vieillards)  ;  on  les 
ammse\  ils  tout  détournés  de  la  Tue  de  leurs  propres  misères.  (I,  3a5.) 

Il  Vamuiokt  par  des  paroles  soumises.  (II,  78.) 

Elle  sToit  cru  éblouir  le  monde  en  euTojant  le  marécbal....  amuser 

mm^i les  Priaoes d'une  fausse  négociation.  (II,  t3a.) 


a4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [AMU 

Il  amusoii  Monsieur  le  Prince  à  Parif,  fons  respëruiee  d*iui  mité. 

(II,  393.) 

....  Pour  Vamiuer  tout  Tapparence  d*un  traite  sincère.  (II,  957.) 

AifusBi,  occuper,  faire  passer  le  temps  : 

Les  plus  sages  (parmi  les  rieilles  gens)  sarent  emplorer  à  leur  saint  le 
temps  quUl  leur  reste....  Les  autres  n*ont  au  moins  qn  eux-mêmes  pour 
témoins  de  leur  misère;  leurs  propres  infirmités  les  tmuuMeni,  (I,  347*) 

Amuser  (àS']  1,  s'arrêter  inutilement  à,  perdre  le  temps  k  : 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  n*a  point  de  goût,  ni  de  délicatesse;  il  s^tumtuêi 
tout,  et  ne  se  plaît  i  rien.  (I,  ai.) 

Aussi  ne  «*«nifaa-t-on  plus  à  borner  à  la  charge  de  mestre  de  eamp  des 
Gardes  toutes  les  prétentions  qu*on  m^avoit  données  sur  celle  de  grand 
écuyer.  (II,  447.) 

ANCIEN,  BBncs  : 

....Remettre  TÉtat  sur  ses  aneuns  fondements.  (II,  a4^.) 
....  U ancienne  haine  de  Mme  de   CheTreuse....  contre   Monsieur  le 
Prince.  (II,  «55.) 

ANÉANTISSEMENT,  éut  d'abattement,  de  nullité  : 

Le  ridicule  où  ils  (les  vieillards  amoureux)  tombent  est  sourent  on 
moindre  mal  pour  eux  que  les  ennuis  et  Vtuiéantissemênt  d*une  rie  pénible 
et  languissante.  (I,  3a5.) 

ANIMAL  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  lenr  figure,  et  rafToiblissement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  rieilles  gens),  comme  la  plu-- 
part  des  autres  animaux,  à  s^éloigner  de  la  fréquentation  de  leurs  sem» 
bUbles.  (I,  345.) 

ANIMER  GoifTBB;  ANiid,  ëmu  ;  kvïmé  pai,  excité  par  : 

D'autres  sujets  animèrent  encore  le  Roi....  contra  la  Reine.  (II,  7; 
Toye*  II,  467.) 

Le  corps  des  rentiers....  paroissoît  le  plus  animé,  (II,  x5i;  Tojez  II, 

....  Un  si  grand  nombre  de  braves  gens,  aniatét  par  tant  de  haines 
différentes  et /mu*  tant  dUntérèts  contraires.  (H,  98S;  royes  II,  laa,  1S8.) 

ANIMOSITÉ  : 

....  Ce  qui  pouToit  être  resté  à^animosité  contre  lui.  (II,  i3a  ;  rojtt 
II,  976,  359.) 

ANTICIPÉ  : 

Les  services  que  nous  rendons  à  ceux  qui  en  ont  besoin  sont,  à  pro- 

f»rement  parler,  des  biens  anticipés  que  nous  nous  faisons  à  nons-mêmes. 
1, 189,  variante  de  i665.) 

Eédacdon  définitÎTe  :  «  des  biént  que  dous  bous  faisons  k  nons-méaes  ptr 
avance;  »  leçon  du  manuscrit  :  «  des  bi«na  que  nous  nous  faisons  antUipéâ,  ■ 

ANTIDOTE,  au  figure  : 

Je  m*aperçus  bientôt  qu*il  ne  me  fiiudroit  pas  de  grands  antidates 
contre  ce  venin.  (II,  4^y.) 

APAISER  : 

Ils  apaisèrent  promptement  le  désqrdre.  (II,  418;  vojes  II,  969,  34i.) 
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APP]  DE  LA  KOCHEFOUCAULD.  «5 

APKEGEVOIR  ;  faibb  oucevoii  : 

n  aV  a  guère  d^homme  asies  pénétrant  pour  apercevoir  tout  le  mal 
qa*il  fiut.  (I,  tO%  ▼anante  du  manuscrit;  voyez  I,  i63.) 
Bidtftiiii  définitive  :  ■  eoaaoltre  ». 

Ui  doireot  leur  faire  ëpercevoir  (à  leurs  inférieurs)  qu'ils  ont  besoin 
I         d*étre  condaits.  (I,  s83.) 

APOLOGIE.  (I,  3o;  II,  44?.) 

APPAREMMENT,  en  apparence;  selon  les  apparences,  probable* 
mcot  : 

L'sTÎs....  fiit  reçu  apparêmmemt  d*assea  bonne  grâce*  (II,  4^î  voyez  II, 
7©  i35,  s44i  >B9,  47^-) 

SoB  mérite  et  le  besoin  que  la  cour  aroit  de  lui,  auraient  apparemment 
nnaonté  son  malbeur.  (II,  4^8;  royex  II,  7s,  479.) 

....  Des  choses....  qui  dévoient  plus  apparemment  se  terminer  par  un  ac 
eoouaodement  que  par  une  guerre  civile.  (II,  39 1  ;  voyez  II,  3 11.) 

APPARENCE  ;  ArPAïKNCs  db,  que  ;  APPAmvNcis;  appauincbs  de,  que  : 
Cette  nouvelle  bonté  n*eut  que  de  Técorce  et  de  V apparence,  (II,  4^3.) 
L'affaire  se  rompit  de  leur  côté,  sans  qu'ils  essayassent  de  garder 

aanuie  mesure,  ni  de  sauver  la  moindre  a^mrr^iicf.  (II,  a  56;  voyez  *III,  83.) 
Ib  crurent,  avec  apparence^  que  Mme  de  Chevreuse,  etc.  (II,  36.) 
Il  (le  rieillard)  se  persuade  aisément  qu'il  est  aimé,  puisqu'on  le  choisit 

contre  tant  à'apparemee,  (I,  3a4.) 
....  On  lui  avoit  (à  Monsieur  le  Prince)  fait  tant  de  vaines  propositions 

pour  l'amuser  sous  Vapparence  iTun  traité  sincère.  (II,  357.) 

*  Il  y  avoit  eu  quelque  apparence  de  sédition  aujourd'hui  et  hier.  (III,  97  ■, 
mvez  II,  55,  afi?;  *III,  90.) 

M  gardes  se  défendoient  encore...,  sans  qu'il  y  eût....  apparence  Je  les 
pouvoir  secourir.  (II.  34o.) 

*  U  n'y  a  pas  granae  apparence  fn'ils  le  fassent.  (III,  94;  voyez  II,  38o, 
/.  i3.) 

Il  y  avoit  apparence    que  les  choses    changeroient  bientôt  de  face. 

(n»47>;^oy"iif  3i7') 

Tant  de  bellct  apparences  n'éblouirent  pas  le  duc,  (II,  9 33  ;  voyez  I, 

Soi  ;  II,  a3a,  «4»,  »9ûi  «97-) 
Ces  apparences  firent  toute  l'impression  qu'ils  desiroient  sur  l'esprit  du 

Roi.  (I03.) 
Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences,,,,  (II,  55.) 
U  &lloit  garder  les  apparences,  (II,  159;  voyez  II,  199.) 
U  ne  demandoit  qu'a  sauver  les  apparences,  (II,  3 10.) 
n  (Retz)  a....  peu  de  piété,  quelques  apparences  de  religion.  (I,  19.) 
Le  duc  de  Beanfort  se  soutenoit  par  de  vaines  apparences  de  crédit. 

Personne  n'a  su  avec  plus  d'adresse  se  maintenir  dans  les  diverses 
agitations  de  la  cour,  sous  des  apparences  de  modération.  (II,  54; 
▼oyez  II,  a  14.) 

Elle  (la  Reine)  donnoit....  toutes  les  apparences  de  sa  protection  au 
Coadîuteur.  (II,  a8i.) 

Il  leur  donna  (a  ces  conférences)  toutes  les  apparences  iTune  négociation 
•écrite.  (II,  i65.) 

•...De  peur  de  ruiner  les  apparences  ^une  passion  extraordinaire.... 
dont  il  vouloit  qu'elle  le  crût  touché.  (U,  a5o.) 

*  U  y  a  toutes  les  apparemcu  du  monde  que^  etc.  (III,  79;  voyez  *  III, 
109.) 
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Afpaeknce  (Eif).(II,  aBg,  3a3,  355,  38o.) 

APPARENT,  ERTB,  visible,  probable,  spëdenx  : 

On  peut,  ce  me  lemble,  chercher  det  caniet  plus  tentible*  de  oe  goAt 
déprave  des  coquettes  pour  let  TieiUet  gens.  Ce  qui  ett  plos  •pftaraa^ 
c^ett  qu'elles  aiment  les  prodiges.  (I,  3a3.) 

Oubli  apparent.  (II,  455.) 

Après  avoir  résisté  à  tant  de  conjectures  apparenta  et  à  tant  d*ans 
certains  (n'y  avoir  pas  ajouté  foi),  il  fit,  etc.  (II,  i65.) 

Le  Cardinal  ne  manqua  pas  d'employer  des  prétextes  apparmU  pour,  etc. 
(Il,  159.) 

Ce  seroit  une  légèreté....  que  de  la  voir  (la  Reine)  passer....  d'uof 
extrémité  à  Pautre,  sans  aucun  sujet  apparoKi,  (II,  476.) 

APPARTEMENT.  (II,  %%%.) 

APPARTENIR  1  : 

Il   VLoppartient   qu'aux   grands  hommes   d'avoir  de  grands    défauts. 

(1, 106,  et  m,  143.) 

APPELER,  en  duel  : 

VL  choisit  d'Estrades... •  pour  appeler  le  duc  de  Guise.  (II,  91  ;  Toyes  11^ 
144.) 
APPLAUDIR  (S')  : 

Notre  amoup-propre....  m^ applaudit  en  toutes  choses  et  en  toutes  rencon- 
tres. (I,  58,  variante  de  i665.j 

APPLAUDISSEMENT,  applaudissements  : 

Cette  raillerie....  fut  reçue  avec  un  applaudissement  universel.  (I,  34 1; 
voyez  II,  374.) 

Les  applaudissements  des  peuples  et  de  la  noblesse  avoient  tellement  aug- 
menté ses  espérances  (les  espérances  de  Condé)  qu'il,  etc.  (U,  399.) 

APPLICATION  ;  APPLiCAnoer  1,  pour  : 

*  n  faut....  se  distraire  de  VappUcatiom  des  affaires  Acheoses  et  de  celle 
de  la  maladie.  (III,  19  lO 

....Un  simple  défaut  a*applieation.  (II,  443.) 

Un  esprit  de  détail  s*applîque  avec  de  l'ordre  et  de  la  règle  à  tontes 
les  particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente  :  cette  application  le  renferme 
d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  399.) 

Mme  de  Chevreuse  et  le  duc  de  Beaufort  songeoient  avec  beaucoup 
d* application  k  se  détruire.  (II,  89  ;  voyex  II,  33o.) 

Encore  que  je  possède  assez  bien  ma  langue...,  j*ai  pourtant  une  lî 
forte  application  à  mon  chagrin,  que  souvent  j'exprime  assez  mal  ce  que 
je  veux  dire.  (I,  7.) 

U  application  à  récompenser  le  bien,  et  a  se  venger  du  mal,  leur  paroft 
(aux  nommes]  une  servitude  à  laquelle  ils  ont  peine  de  se  soumettre. 
(1,35.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  à*applicatlon  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (I,  99a.) 

Ne  verra-t-on  pas  l'industrie  et  Vapptication  de  la  fortune  et  de  la 
nature  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre  le  Grand)  ce  nombre 
infini  de  diverses  circonstances?  (I,  3 16.) 

Il  y  a  peu  de  choses  impossibles  d'elles-mêmes,  et  VappUcatian  pour  les 
faire  réussir  nous  manque  plus  que  les  moyens.  (I,  i3o.] 

APPLIQUER  1,  APPLIQUÉ  1  ;  s'appuquu  à  : 

La  politesse  dct  États  est  le  commencement  de  1«  décadence»  ptrce 
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qu'elle  applique  toui  les  particuliers  à  leurs  intérêts  propres,  (I,  a63,  ra- 
riinte  du  manuscrit.) 

Le  prince  de  Condé...,  plus  appliqué  à  ses  affaires  domestiques  qu*à 
celles  de  TÉlat,  bomoit,  etc.  (Il,  80.) 

Il  jT  a  de  la  différence  entre  un  esprit  utile  et  un  esprit  dVf&ires;  on 
peut  entendre  les  al&ires  sans  s*appliquer  à  son  intérêt  particulier.  (I,  317.) 

Un  esprit  de  deuil  s^appRque  arec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  toutes  les 
pardcnlarités  des  sujets  qu'on  lui  présente.  (I,  3 99.) 

Je  m^appUquai  uniquement  à  surmonter  les  craintes....  du  prince  de 
Gond.  (II,  III.) 

APPORTER  ;  AFPOBTEa  a,  poub  : 

*  La  présence  da  Roi  vl  apparie  pas  toutes  les  commodités  qu^il  (le  peu- 
ple) espéroit.  (III,  IIO.) 

*  Ces  choses....  oppor/éron/ indubitablement  quelque  nonreauté.  (III,  1 10. 
Yappotim  la  juste  chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour  dissiper  Torage. 

(Il,  459.) 

....  Toute  la  commodité  qu^une  telle  situation  lui  pouroit  apparier»  (II, 
3i3.) 

....  Le  désaTantage  que  la  défaite  du  marquis....  avoii  apporté  aux  armes 
da  Roi.  (II,  348.) 

Cette  dirersité  apporioU  une  confusion  aux  affaires  à  laquelle  on  ne 
pomroit  remédier.  (II,  a48;  Toyes  II,  ai 3.) 

.»..  Le  retardement  qu*on  appariait  à  la  demande  du  peuple.  (II,  19a.) 

Cette  perte....  étoit  arrivée....  pour  n^  avoir  pas  apparié  les  remèdes 
qui,  etc.  (II,  4a3;  voyez  II,  s84,  3a3,  33i.) 

....  Le  plus  grand  obstacle  qu'on  /  pût  apparier  (au  retour  du  Cardinal], 
(n,  a6a.) 

....  Du  soin  qu'on  apporieroii  à  garder  le  Palais^Royal.  (II,  a34>) 

Pour  apporter  plus  de  facilité  a  la  conclure  (la  paix),  (Us]  avoient  re* 
nonce  aux  avantages,  etc.  (II,  4^0.) 

Rapporterai^  de  mon  côté,  toutes  les  facilités yiour  vous  y  faire  consentir. 

(PI,  i6a.) 

....  Le  plus  innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour  remettre  TEtat  sur 
•ei  anciens  fondements.  (II,  246.) 

APPREHENDER  ;  APPaimniBa  de,  que  : 

H  appréheada  les  effets  de  sa  jalousie.  (Il,  xa;  voyez  II,  317.) 

Il  aevoit  tout  appréhender  de  la  fureur  d'un  peuple  qui,  etc.  (II,  199  ; 
▼oyezll,  3i3.) 

Cette  confusion....  fit  appréhender  au  Parlement  ^tf  voir  arriver  un  désor- 
dre qui,  etc.  (II,  a8a.) 

y  appréhendai,, ,.qu*à,  ne  découvrit  à  Monsieur  le  Prince  ce  qu'il  savoit 
de  l'entreprise.  (Il,  ii4;  voyez  I,  34a;  U,  i4,  345.) 

....  Pour  donner  sujet  à* appréhender  qu*on  les  pût  porter....  à  la  ré- 
▼oIte.(II,  i3i.) 

Us  T^ appréhendèrent  plus  que  les  propositions....  fussent  contestées.  (II, 
4>o;  voyez  II,  445.) 

APPRORATION  : 

Vamahation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  tait  faire  de  plus  grands  effets  qu  ils  n'auroient  été  capables  de  faire 
d'eox-mêmes.  (I,  aSS.) 

APPROCHE  : 

Les  nouvelles  que  l'on  eut  de  Vapproche  du  maréchul.  (II,  19S,) 
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APPROCHER,  activement  ;  APPBOCHEt  de,  activement  et  neutnJe- 
ment  ;  s'ApraocHcm  db  ;  ArraocHAirr  db  : 

....  Touf  ceux  qui  les  mprochoitnt  (la  Reine  et  Mooiieor  le  Prince). 
(II,  958.) 

On  n*oioit....  V approcher  de  Paris  frarmëe).  (II,  37S.) 

Il  jr  a  des  goûti  qai  nont  approchent  imperceptiblement  cU  cse  qui  le 
montre  à  nom;  d'autres  nous  entraînent  par  leur  force  on  par  leur  durée. 
(I,  3o5.) 

Je  ne  sais....  si  les  crimes  de  Tibère  et  de  Néron  ne  nous  éloignent  pu 
plus  du  rice,  que  les  exemples  estimables  des  plus  grands  honames  ne 
nous  approchent  de  la  rertu.  (I,  3oo.] 

En  s"* approchant  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince),  on  dissiperoit  facilement 
ses  desseins.  (II,  809.) 

Nous  voyons,  dans  nos  conversations....  que,  dans  un  même  moment, 
un  homme  perd  connoîssanoe  (cesse  d'être  attentif)  et  revient  à  soi«  selon 
que  son  propre  intérêt  Rapproche  de  lui,  ou  qu*ii  s'en  retire.  (I,  aaS, 
et  III,  i63  ;  vojez  I,  347*) 

*  L'on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

APPROUVER;  £tre  afpbouviE  de  : 

Je  penserais  moi-même  n'avoir  plus  de  griee  a  me  plaindre  de  ce 
qu'une  longue  dissimulation  sembloit  déjà  avoir  approuvé,  (II,  4^3.) 
C*sit  fc  dire  de  ee  que  je  lanililais  avoir  approoTé  par  moa  tilaaea. 

On  pouvoît  se  répondre  de  l'estime....  de  ce  prince  (du duc  d*£ngfaien} 
quand  on  étoU  approuré  de  Madame  sa  sœur.  (II,  94.) 

APPUI,  au  6gurë  : 

L'amitié  de  M.  le  duc  d*Orléans  lui  paroissoit  un  apptû  bien  foible. 
(II,  sgi;  voyez  11,354.) 

APPUYER,  aa  figuré  ;  appotteb  de  ;  AmnrÉ  de,  pab  : 

On  ne  la  considérait  pas  comme  une  personne  qui  voulût  se  contenter 
d'oopuyer  un  des  deux  partis.  (II,  477*  voyez  II,  ai8,  397.) 

ses  plus  proches  parents....  appuyaient  ce  sentiment.  (II,  389.} 

....  Appuyer  les  demandes  de  la  noblesse.  (II,  94^  ^t  a470 

(II)  appuyoit  les  intérêu  de  la  Reine.  (II,  53.) 

Il  ne  se  contentoit  pas  Ôl  appuyer  les  prétentions...;  il  appuyoit  encore  les 
espérances.  (II,  64.) 

On  peut  dire  ses  sentiments,  sans  prévention  et  sans  opiniâtreté,  en 
faisant  paroître  qu'on  cherche  à  les  appuya  de  l'avis  de  ceux  qui  écoutent. 

(I,  «91.) 
Il  vouloit  êtra  appuyé  de  la  présence....  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  374; 

voyez  II,  380.) 

Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences....  (II,  55.) 

Toutes  ces  raisons....  appuyée$  par  tout  le  crédit  tipar  toute  Pindustrie 

de  Mme  de  Bouillon.  (II,  3o4.) 

ÂPRE,  au  figuré  : 

Il  (Richelieu)  avoit....  l'humeur  Apre  et  difficile.  (II,  3.) 

APRÈS  y  préposition  : 

Il  dépêcha  encore  d'autres  gens  après  elle.  (II,  35.) 
Il  rencontra....  le  Coadjuteur....  marchant  après  plnatenn  ehlises  et 
reliquet.  (II,  «89.) 
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Il  ne  te  rendit  (là)  que  deux  jours  après  cdui  qa*il  m'avoit  promit. 

(III.  10.) 

Je  pcnioîf  qa*eUe  (Mme  de  CheTreate)  ne  dut  pat  trouTer  étrange  si, 
ûfrès  les  obligations  que  j*ai  à  Monseigneur  le  Cardinal,  je  refusois  de 
reeeroir  de  ses  lettres.  (III,  i8.) 

Anis,  adverbialement  ;  Apaès  qus  : 

*  H  a  laissé  Ondedei  auprès  de  la  Reine,  et  M.  le  Tellier  ayrè«,  et  puis 
M.  Serrient.  (III,  71.) 

On  fit  mprit  traTailler  à  quelques  dehors.  (II,  194*) 

*  Àfrèt  que  nous  serions  maîtres  de  la  campagne,  Monsieur  le  Prince  ne 
feioit  la  paix  que  quand  il  Toudroit.  (III,  85.) 

irais  (ârax)  poi»,  être  sur  le  pobt  de  : 

*Nous  somme*  après  pour  traiter  avec  un  nommé  Lasnier.  (III,  116.) 

ÂPRETÉ,  au  figure  : 

Lliamenr  7  mêle  (à  la  raillerie)  plus  ou  moins  de  douceur  ou  d*dpreié, 

(I,3s8.) 

AQUUJN  : 

(Mon  nei)  n*eat  ni  camus,  ni  aquUim^  ni  gros,  ni  pointu.  (I,  5.) 

ARBITRE,  mattre  ;  qui  a  le  droit  de  disposer  de,  de  régler  : 

Je  faisois  encore  Varbitrs,  (II,  4460 

Il  les  avoit  rendus  arbitres  du  secret  et  de  la  conduite  de  son  maître. 
(U,  164.) 

ARCHE,  d'un  pont.  (II,  376.) 

ARDEMMENT  : 

Elle  (la  princesse  Marie)....  souhaitoit  ardemment  de  Tépouser  (Monsieur 
le  Grand).  (II,  43  ;  Toyea  II,  78,  i5s,  319.) 


ARDENT, 

Le  toit  de  la  maison....  étant  tombé  dans  la  care,  ils  (les  assiégés)/ 
mirent  le  feu...,  de  sorte  que  cette  care  ardente  derint  un  fossé  qui  ne  se 
pooToit  passer.  (II,  337.) 

ARDEUR  : 

Chacune  (des  deux  ûictions)  cherchoit  arec  ardeur  de  s'établir  près  de 
ni.  (II,  35o.) 

ARGENT  (Valoib  de  l'],  coûter  cher: 

Les  blés  vaudront  de  t argent  cette  année.  (III,  i85.) 

ARMÉE  : 

Un  petit  corps  à^ armée ^  (II,  3o8.) 

Monsieur  le  Prince  étoit  suiri....  de  plusieurs  officiers  alarmée,  (II,  «8s; 
Tojcz  II,  a63.) 

ARMER  (S'J  pouB  : 

Je  me  suis  armé  pour  la  justice,  arant  que  la  justice  songcAt.,..  à  scanner 
pour  moi.  (II,  4^3.) 

ARMES  : 

l«  due  de  Nemours  reçut  treize  coups  sur  lui  ou  dans  ses  armes. 
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La  perte  de  cette  place....  nuisit  i  U  réputation  des  armes  de  Monsiear 
le  Prince.  (II,  3 14,  394.) 

(II0)  commençoient  à  changer  de  sentiment  sur  les  nooTeaux  progrès 
des  armes  du  Roi.  (II,  3 19.) 

L*injuste  opiniâtreté  de  nos  armes,.,,  (II,  44<>*) 

ARRACHER,  au  figaré  ;  akeàchek  à,  db  : 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis),  sans 
prétendre  de  les  arracher  tout  d'un  coup.  (I,  385.) 
Arracher  \€B  sceaux  au  Premier  Président.  (II,  s5i.) 
Le  Cardinal....  qu'on  pouroit  sans  peine  arracher  du  Palais-Rojal.... 

(U,  141.) 

M.  le  duc  de  LongucTille....  Tit  arracher  des  siennes  (de  ses  mains)  la 
gloire  d'un  serrice  qui,  etc.  (II,  44o.) 

M.  le  duc  d^Orleans  et  le  Parlement  Vavoient  arracha  (U  liberté  de 
Monsieur  le  Prince)  des  mains  de  la  Reine.  (II,  337.) 

....  Remettre  TÉtat  sur  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance....  des 
fayoris  semble  Vavoir  arrache  depuis  quelque  temps.  (II,  a4^*) 

ARRANGEMENT  : 

Quel  arrangement^  quelle  suite,  quelle  économie  de  circonstances  dans  la 
▼ie  de  Caton,  et  dans  sa  mort  !  (1, 3ao;  Tojei  I,  ao6.) 

ARRANGER,  assembler  et  mettre  d'accord  : 

La  nature  et  la  fortune....  ne  se  sont  assujetties  si  longtemps  à  arranger 
et  à  mettre  en  œuTre  tant  de  talents  extraordinaires...,  que  pour,  etc. 
(I,  317;  Yoyeal,  3i,  3i6.) 

ARRÊT,  du  Parlement  : 

Le  Parlement....  donnoit  tous  les  jours  des  arrêts,  (II,  a3s;  royez  II, 
•  xa,  191,  3ox.) 

....  S'il  (le  Parlement)  ne  donnoit  un  on^/ d'union  aTCC  Madame  la  Prin- 
cesse. (II,  191  ;  Toyez  II,  19a,  294.) 

ARRÊTER;  AaaÊTiS,  abkétié  Jl  ;  s'AuiTBa  1  : 

Les  progrès  des  Espagnols  furent  bientôt  arrêtés,  (II,  17.) 

(Il)  arrêta,.,,  l'efTort  de  deux  mille  hommes.  (II,  98.) 

(Leur  présence)  arrêta  la  fureur  du  peuple.  (II,  193.) 

Arrêter  prisonnier.  (II,  19,  a6i.) 

Cette  princesse....  a  été  arrêtée  prisonnière  parle  Roi,  son  fils.  (I,  33); 
Toyex  II,  a58.) 

La  chose  fut  exécutée  comme  on  V avait  arrêté.  (II,  i56.) 

Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour....  arrêter \t 
lieu  de  la  conférence.  (II,  38a.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  la 
conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  3oi.) 

M.  le  prince  de  Conti  n'avoit  point  de  but  arrêté,  (II,  a58  ;  Torex  I,  loi.) 

L'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas.. . .  toujours....  arrêté  à  vouloir 
la  paix.  (II,  389.) 

Je  m^ étais  arrêté  à  celle-là  (à  cette  grâce  à  obtenir).  (II,  io5  ;  voyez  II, 
465.) 

ARRIVER  : 

Cette  perte  (la  prise  de  la  ville  de  Mourond)....  était  arrivée,.. ^  pour 
n'y  avoir  pas  apporté  les  remèdes  qui^  etc.  (II,  4^3 «) 


ASSl  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  3i 

ART  : 

Les  paMÎons  tont  les'seuls  onteurt  qui  penuadent  toujours.  Elles  sont 
eomme  on  ar<  de  U  nature  dont  les  règles  sont  infaillibles.  (I,  33.) 

ARTICLE,  ARTICLES  d'un  traite,  d'une  convention  : 

Us  n'insistèrent  pas  sur  cet  article  (du  traité).  (II,  a44  ;  ▼ojez  II,  aSo, 
3so,  385,  4>5-} 
,.,.Vartick  du  rang  de  sa  maison  (article  à  mettre  dans  un   traité). 

{U,  194.) 

(Us)  conclurent  la  paix...,  sans  en  commimiquer  les  articles,  (II,  206.) 
Droser  les  articles  du  mariage.  (II,  aSo.) 

ARTIFICE»  AXTinCES  : 

Son  esprit  (de  Mazarin)  ètoit....  insinuant  et  plein  à^ artifice,  (II,  63.) 
n  n*oia....  s*opposer....  à  la  confiance  qu^on  deroit  prendre  en  eux, 

ffliîs  il  la  trarersoit  arec  beaucoup  dWtifice,  (U,  1x8;  Tojez  II,  aa3.) 
Il  cscboit....  ce  sentiment  à  ses  amis  arec  tout  Y  artifice  dont  il  ëtoit 

csptUe.  (n,  aSo.) 
....Pour  déeouTrir  le  foible  de  cet  artifice,  (II,  46$;  rojezll,  i $4,  34x0 
n  (Maiarin)  se  finit  à  ses  artifices  et  à  sa  fortune.  (II,  100.) 
Eue  receroit  toutes  les  propositions  d'un  traité  comme  autant  à^ artifices 

ponr  fiûre  durer  l'éloignement  du  Cardinal.  (II,  192  ;  rojez  II,  79,  99, 

Mi,  400,  4ia.) 

ARTIFICIEUSEMENT  : 

Les  avances  que  loi  fidsoit  artificietuement  le  Cardinal....  (II,  73  ;  Tojez 
n,  i65.) 

ARTIFICDSUX  : 

U  (le  doc  de  Beaufort)  étoit  artificieux  en  tout  et  peu  véritable.  (II,  60.) 

ARTILLERIE.  (II,  40a.) 

ASILE  : 

Le  Palais  (où  si^eait  le  Pariement),  qui  deroit  être  Vasiia  de  la  jus- 
tice, etc.  (n,  s84.) 

ASPIRER  A  : 

II  lembla  qu'il  (Blaiarin)  Touloit....  me  (aire  aspirer  à  tous  les  effets  de 
la  dernière  bienmllance.  (II,  453.) 

ASSEBIRLAGE  : 

Les  grands  et  les  ambitieux  sont....  les  plus  misérables,  puisqu'il  leur 
Isat  YasseaMage  d*une  infinité  de  biens  pour  les  rendre  beureux.  (I,  aa8.) 

Ce  que  nous  prenons  pour  des  vertus  n'est  souvent  qu^un  assemblage 
de  diverses  actions  et  de  divers  intérêts  que,  etc.  (I,  3i .) 

ASSEMRLÉEy  réunion  mondaine  : 

U  prenoit  beaucoup  de  soin  de  se  parer  aux  assemblées,  (II,  11.) 

ASSEBfELER,  lasEMBLi  : 

n  assembla  plus  de  deux  mille  cbevaux.  (U,  180;  voyez  II,  184O 
Assembler  un  corps  d'armée.  HI,  ai5  ;  vojea  II,  33 1.) 
Quel  concours  de  oualitéi  éclatantes  n'oitz-elles  pas  (la  nature  et  la 
fortune)  assemblé  dans  la  personne  d'Alexandre  1  (I,  3 16.) 
Ces  deux  corps  ossemMés  bisoient  plus  de  quarante  mille   hommes. 

(U.M.) 
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....Le  Parlement  ûtsembU.  (II,  iSS.) 

Rien  n*eit  plut  diTertissant  que  de  Toir  deux  hommet  assemhids,  Vvm 
pour  demander  conieil  et  Tantre  pour  le  donner.  (I,  80,  Tarîantc 
de  i665.) 

ASSEZ,  suffisamment  ;  assez  roua  ;  assez,  renforçant  le  sens  : 

Il  7  en  a  qui  lont  astez  contents  quand  ils  ont  satisfait  i  Thonneur 
du  monde,  et  qni  font  fort  peu  de  chose  au  delà.  (I,  1 15,  Tarîante  de 
i665.) 

La  Reine  lui  dit....  qu*on  ne  pouToit  assez  reconnoftre  ses  serrîees. 

(II,  i34.) 

yéssez  effrontée  pour,  etc.  (II,  44^*) 

Elle  Toudra  bien  me  faire  «uâêz  de  justice  pour  croire  que  personne  ne 
peut  prendre  plus  de  part  que  moi  à  sa  satisfaction.  (III,  197.) 

Il  (Condé)  crut  qu  il  y  en  auroit  assez  (de  boulets)  pour  faire  brèche. 
(U,  336,  /.  a3.) 

La  Reine  se  promenoit  assez  seule  dans  un  jardin.  (II,  9.) 

La  montée  est  assez  droite.  (II,  343.) 

Un  prétexte  oMfx  plausible.  (II,  161;  rojrez  II,   is4t  ^i^}  366,  44^; 

in.  77.) 

Par  une  noureauté  assez  surprenante....  (II,  453.) 

U  répondit  assez  sèchement.  (II,  3o5.) 

Les  oeiix  escadrons  firent  leur  déchar^  amassez  près.  (U,  368  ;  Tojez  U, 
336,7.  a5.) 

Les  circonstances....  rendoient  ce  service  assez  signalé.  (II,  4^0 

Monsieur  le  Chancelier....  étoit  assez  obligé,  pour  sa  propre  ooDaervation, 
d'exclure  M.  de  Châteauneuf....  (II,  78.) 

J*étois  assez  persuadé  que  tous  trouveriez  des  raisons.  (III,  i38  ;  rojes 

III,*7o,*7i,*90.) 

Il  (le  comte  de  Palluau)....  avoit  bloqué,  avec  auez  peu  de  troupes,  le 
marquis  de  Persan.  ^11,  4>*0 

Jssez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais  peu  savent  le  donner.  (I,  i53.) 

U  lui  dit....  avec  assez  de  fierté,  etc.  (II,  i34;  voyez  II,  3oi.) 

La  suite  avoit  asset  fait  voir  que,  etc.  (II,  i4i.) 

Les  longueurs  et  la  conduite  du  doc  ae  Bouillon  firent  assez  juger.... 
que,  etc.  (II,  317.) 

Vous  savez  assez  ce  ({ue  cela  signifie.  (III,  80  ;  voyez  II,  i3.) 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite  malheureuse  de  leurs  projets  :  on  la  sait 
ûsuz.  (II,  45;  voyez  II,  18,  74.) 

*I1  me  semble  que....  les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la  paix. 
(III,  66.) 

ASSIDUITÉ  : 

Sa  longue  assiduité  (Passiduité  de  Pévèque  de  Beauvais)  auprès  dVllc 
(la  Reine)  lui  avoit  acquis  beaucoup  de  crédit.  (II,  61.) 

ASSIETTE  : 

Si  jejpouvois  espérer  deux  auiettes  de  ces  confitures..,,  je  eroirob  vont 
être  redevable  toute  ma  vie.  (III,  i5o.) 

ASSIGNATION  : 

....  Que....  (ils)  soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs....  pen- 
sions et  «hi^im/iom.  (U,  38i;  voyez  ibidem,  note  i,  et  II,  4^1  «  4^7*) 

ASSISTANCE,  asbistangss  : 

Je  Inî  donnai  une  barque  et  des  gens  qui  le  menèrent  sûrement  en 
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Anflecerre.  J*avoîfl  prépara  une  pareQle  ouîstanee  an  comte  de  B^thune. 
(n,  46; Tojes  II,  »6o,  314.) 
Lm  prometies  des  Espagnob  et  lean  assistances  furent  inutiles.  (11^  is8.) 


ASSISTER;  Attori  db;  Assima  dans  : 

Set  amb....  Vavoieni  auisté  et  maintenu  contre  Monsieur  le  Plrînce.  (IJ, 

386.) 
Le  eomted'Hareourt....  tusisté  du  marquis  d*Estissac....  [II,  3i4*) 
La  Princesse....  a^oH  assisté  Mlle  de  Sangeon....  dans  le  dessein  d*étre 

eamélite.  (Q,  164.) 

ASSOUPIR,  AflSouM,  s'AfliouFii,  au  figaré  : 

L'aigreur  qni  sembloit  être  assottoiê....  (II,  149O 

'Cette  sorte  de  diffl^rends. . . .  #e  doirent  assoupir. . . .  d'eux-mêmes.  (III,  7$ .) 

ASSOUPISSEMENT,  au  figure  : 

On  ne  sort  de  Vassouptssemeat  des  trop  longs  attachements  (en  amour)  que 
par  le  dëpit  et  le  chagrin  de  se  voir  toujours  attaché.  (I,  3o4.) 

De  Uk  (de  cette  dbposition  à  n*étre  attentif  qn*À  son  propre  intérêt)  nent 
ce  soudain  assoupisument  et  cette  mort  que  nous  causons  a  tous  ceux  à  qui 
eontons  nos  af&ires.  (I,  is5;  TOjrez  III,  i63.) 


ASSUJETTIR  ;  àsmjnrm  k,  s'assuirtik  il  : 

Combien  d*animaux  qui  sont  assujettis  parce  qu*ib  ignorent  leur  force  I 
(I,  3io.) 

L*aiBoiir-propre  et....  l'humeur....  nous  assujettissent  à  un  nombre  infini 
de  changements  et  d'incertitudes.  (I,  3o6;  voyez  III,  188.) 

On  est  assu/etii  à  une  incertitude  éternelle,  qui  nous  présente  snccessi- 
Tement  des  biens  et  des  maux  qni  nous  échappent  toujours.  (I,  3oa.) 

La  nature  et  la  fortune....  ne  se  sont  assujetties  si  longtemps  à  mettre 
en  oBUTre  tant  de  talents  extraordinaires...,  que  pour,  etc.  (I,  317.) 

....Une  sorte  de  dépendance  où  nous  nous  assujettissons  volontairement. 

(1.  «9fi.) 

ASSURANCE,  amuiances  : 

On  m'assura  qu'on  me  satisferoit....  Mais  cette  assurance-Xk  fut  encore 
âodée.  (U,  458.) 

Monsieur  le  Prince  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  d'un  maréchal  de 
camp,  à  qni  il  avoit  ordonné  de  rompre  le  pont....  et,  sur  cette  assurance^ 
il  mitaea  troupes  dans  des  quartiers  séparés.  (II,  3 16.^ 

(Le  Coadjuteur)lié....  arec  la  cour,  par  V assurance  au  chapeau  de  car* 
dinal.  (II,  3o6.) 

....  Persuadé....  par  des  assurances  où  il  ne  voyoit  rien  qu'on  ne  pût 
bien  croire  de  la  gratitude....  d'une  grande  reine.  (II,  443-) 

Il  Ini  en  donnoit  des  assurances  par  des  lettres  (des  assurances  de  Tépou- 
ser).  (II,  44;  ▼oyex  II,  189,  469.) 

Je  ne  manque  ni  d'assurance  pour  dire  librement  ce  que  je  pub  aTotv 
de  bonnes  qualités,  ni  de  sincérité  pour  avourr  franchement  ce  que  j'ai 
de  défiiols.  (I,  6.) 

ASSURÉMENT  : 

L'abbé  de  la  Ririère  étoit  auurément  gagné  par  la  conr.  (II,  167.) 

ASSURER;  Assumsa  db,  que;  s'assuisb  ;  s'Assimsi  coirrmB,  ds,  qui  : 

On  est  oeeupé  des  mojens  de  s'aTaneer  et  A*assnrer  sa  fortune.  (I,  3oa.) 
....Assurer  le  repos  de  l'Éut.  (II,  55.) 
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(lit)  Touloient....  ûuurer  les  leurs  (leurs  prétentions).  (II,  38o.) 

ils  (ces  remèdes)  font,  pour  nous  assurer  (contre  la  crainte  de  la  mort), 
ce  qu'une  simple  baie  lait  souvent  à  la  guerre  pour  auurer  ceux  qui 
doivent  approcner  d^un  lieu  d^où  Ton  tire.  (I,  si3.) 

Il  n*7  a  point  d^éloges  qu'on  ne  donne  à  la  prudence;  cependant  elle 
ne  sauroit  nous  assurer  du  moindre  événement.  (I,  58.) 

Les  Espagnob....  les  auuroient  if  un  prompt  et  puissant  secours.  (II,  199.) 

....  Qu*on  assure  M.  le  marquis  de  Suleiy  de  le  faire  chcTalier  de 
l'Ordre.  (II,  384-) 

Monsieur  le  Prince  a  assuré....  qu^il  ne  lui  en  avoit  jamais  parlé.  (II,  t68.) 

Il  (Bouquinquan)  ne  se  fioit  pas  assez  à  ses  promesses  (aux  promesses 
de  la  Reine)  pour  ne  se  pas  assurer  par  d'antres  précautions.  (II,  la.) 

Les  ministres....  essay oient  d'obliger  des  personnes  de  condition,  poar 
s*auurer  contre  tout  ce  qui  pouvoit  arriver.  (II,  47^*) 

Us  (Mazarin  et  Monsieur)  résolurent....  de  s* auurer  de  M.  le  prince  de 
Conti  (de  Tarréter).  (U,  166.) 

On  songeoit....  à  s^ assurer  de  sa  personne.  (II,  16S.) 

....  Le  désir  de  s'assurer  du  Havre  (de  faire  en  sorte  d*en  être  le  maître). 
(IL-  i6a  ;  voyez  II,  179,  3a5.) 

Espérant....  s'' auurer  par  là  du  retour  du  Cardinal,  etc.  (U,  a43.) 

M.  de  Cbavigny....  s*assuroit  (se  procuroit  la  certitude)....  de  te  rendre 
maître  de  la  conauite  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  346.) 

*  jéssuret^vous  (soyez  persuadé)  de  ce  que  je  vous  dis.  (III,  99.) 
Je  m'assure  (je  suis  sûr)  quW  en  sera  bien  Aché.  (III,  191.) 

Il  n'y  a....  que  l'aventure  du  cbariot,  dont  je  m*auure  qma  tous  ét« 
informé  comme  nous.  (III,  193.) 

ASSUB^;    ASSUB^   DB,    Â,    QUB    : 

On  lui  ofFroit  (au  duc  de  la  Rocbefoucauld)  une  retraite  auurée  dans 
une  place  voisine.  (II,  181.) 
Il  pourroit....  jeter  les  fondements  d'un  élablisseihent  assuré.  (II,  494.) 

*  On  n'a  point  eu  de  nouvelles  auurées  que  Monrond  eût  été  aecooni. 

(ni,  79.) 

L'assemblée....  étoit....  le  plus  auuré  et  le  plus  innocent  remède  qu'on 

pût  apporter  pour,  etc.  (Il,  a46.) 

Il  étoit....  difficile  de  prendre  un  cbemin  assuré.  (II,  36i.\ 

Un  magistrat....  doit  paroître  ferme  et  assuré  dans  une  séoition  qu'il  • 

droit  d'apaiser.  (I,  3i3.) 

Pour  en  être  encore  plusa#«iirée  (certaine)....  (II,  11  ;  voyez  I,  3o9, 344) 
Je  crus  qull  étoit  très-important  à  la  Reine  d'être  tusurée  (sûre)  éf 

M.  le  duc  d'Enghien.  (II,  Sj.) 

On  est  auuré  (sûr)  if  eux  (de  ses  amis)  comme  de  soi.  (I,  «98.) 
Us  étoient  auurés  des  villes  de  Blois  et  d'Orléans.  (II,  3a6.) 
(La  Reine)  étant  auurée  de  la  fidélité  et  de  l'amitié  que  j'avois  toujonn 

eues  pour  elle....  (II,  89.) 

On  veut  être  assuré  des  choses  promises.  (II,  389.) 

C'est  par  cette  confiance  seule  que  je  me  tiens  si  auuré  de  la  chose  du 

monde  que  je  souhaite  le  plus.  (III,  317.) 

*  Son  Altesse  est  assurée  de  réduire....  M.  de  Turenne  de  sortir  de  soo 
éminence.  (III,  9$.) 

La  Guyenne  et  le  parlement  de  Bourdeaux  étoient  encore  mal  assuris  « 
Monsieur  le  Prince.  (II,  309.) 

Il  y  en  a  qui....  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 
de  se  battre  a  coups  d'épée.  (I,  ti6.) 

Je  suis  auuré  ^ii'on  me  croira....  sur  le  chapitre  des  antres.  (UI,  ii4< 
voyez  "III,  87.) 
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*AST8DRE,  pour  à  cette  heure;  voyez  ci-dessus,  p.  9,  /.  3  et  4. 
ATLAS,  recueil  de  cartes  géographiques.  (I,  34 1«) 

ATTACHE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Des  lévriers  d^aitaekê»  (I,  807,  et  note  40 

Lr  plupart  du  temps  on  je  rêve  sans  dire  mot,  ou  je  n*ai  presque  point 
à^êttâch  a  ce  que  je  dis  (presque  point  d'attention  ;  j'y  tiens  peu).  (I,  6.) 

ATTACHEBIENT,  arr achements  ;  ATTACHEUEirr  À«  foub  : 

....  Un  tttacltement  plus  fort....  que  celui  de  l'amitié.  (II,  87.) 

J'étois  capable  de  plus  d'un  attnchemtni,  (II,  4^4*) 

Rien  n'est  si  intime  et  si  fort  que  ses  attachements  (que  les  attachements 
de  ramoor-propre).  (I,  s44*} 

On  ne  sort  de  l'assoupissement  des  trop  longs  attaeluments  (en  amour) 
que  par  le  dépit  et  le  ehagrin  de  se  Toir  toujours  attaché.  (I,  864.) 

Il  (Richelieu)  croyoit  que  d'autres  attachementt  ne  lui  étoient  pas  désa- 
gréables (à  la  Reine).  (II,  8.) 

....  V attachement  que  j'aTois  à  la  Reine.  (II,  3  f.) 

Je  ne  toû  pas  quUl  Im  fat  utile  (au  salut  de  l'État)....  que  j'eusse  moins 
^ettaekaaent  à  son  serrice  (au  serrice  de  Condé).  (III,  11 4*) 

Le  souvenir  de  mon  attackememt  pour  elle  (la  Reine)  n'étoit  pas  enttère- 
nieat  effacé  de  sa  mémoire.  (II,  88.) 

Davoit  en  an  long  attachement,.,,  pour  la  comtesse  deCarllUe.  (U,  is.) 

ATTACHER  k  : 

La  beauté  de  Mme  de  Longuerille,  son  esprit....  attachèrent  à  elle  tout 
ce  qui  ponroit  aspirer  d'en  être  souffert.  (II,  94*) 

Ils  saroient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la 
conr  jr  attache  des  récompenses.  (II,  aSg.) 

Il  (le  roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand 
il  lui  est  utile  et  honnête  tVjr  être  attaché.  (I,  889.) 

AiTACHia  (S')  quelqu'un  ;  s'attacbee  à  : 

Il  ((x>ndé)  croyoit  s* attacher  par  la  M.  le  duc  de  Longuerille.  (II,  978.) 
M.  de  Marchin  i^ étant  attaché.,,,  à  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  890.) 
Xavoû  Tonln  m^attactur  à  la  guerre.  (Il,  94*) 

Notre  cœur  s^ attache  successivement  à  toutes  les  qualités  de  la  personne 
que  nous  aimons.  (I,  loi.) 
On  cherche  à /aifacAer  à  une  opinion,  et  on  ne  t*attaehe  à  rien.  (1, 180.) 
Elles  (la  nature  et  la  fortune)  choisissent  un  sujet,  et  e^ attachant  au  plan 

Su'elles  se  sont  proposé;  elles  disposent  de  la  naissance,  de  l'éducation, 
es  qualités  naturelles  et  acquises,  etc.  (I,  3 16.) 

Si  les  hommes  ne  Touloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents^ ••. 
ils  jugeroient  des  choses  par  leurs  lumières,  et  s'y  attacheroiemt  par  leur 
raison.  (I,  8i3.) 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  toute 
M>rte  de  personnes,  et....  on  sW  doit  attacher  plus  ou  moins  fortement, 
tekm  qu'il  conrient  plus  ou  moins  à  ceux  qui  le  suirent.  (I,  81  a.) 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  quitte  la  cour,  ou  il  ne  peut  s'attacher^  et  î 
t'âoîgne  du  monde,  qui  s'éloigne  de  lui.  (I,  9t.) 

lif  attachait....  à  mettre  Bergerac  en  état  de  se  défendre.  (II,  880.) 

(U)  s'attacha  à  les  ronloir  prendre  prisonniers.  (II,  885.) 

Attacha,  attacha  à,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Une....  muraille....  à  laquelle  les  maisons  sont  attachées,  (II,  333.) 
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Elle  (Madame  la  Princetie)  étoit  aitmckéê,..,  à  la  Reine.  (II,  8i  ;  Toyei 
II,  153,94*.  «48;  MU,  8i.) 

Le  duc   d*Ënghieii  promettoit....  d*étre  tntéparableineiit  mitmtkà 
intéréti  de  la  Reine.  (II,  58  ;  Toyea  le  4*  exemple  d^ATTACBimn.) 


ATTAQUE,  aa  pluriel  : 

M.  de  Tureone  dispoM  les  attmquês  arec....  diligence.  (II,  4^i.) 

ATTENDRE;  attendu  que;  s'ATTUfoiE  Qtm  : 

On  est  toujourt  arec  set  mêmes  pensées,  et  on  est  toojours  ennuyë...; 
on  atte/tJ  des  désirs  pour  sortir  d*un  état  pénible  et  languissant,  mais  on 
n*en  forme  que  de  foibles  et  d*inutiles.  ((,  3oo.) 

On  aitendoii  (on  s*attendoit)  ^ii*il  (le  duc  de  Bouillon)  effeetneroit  ce 
qtt*il  avoit  promis.  (II,  3o3.) 

S'il  (le  lecteur)  le  consulte   (Kamour-propre),  il  ne  fiiut  pas  s*atiémire  ' 
fM*ii  puisse  être  farorable  à  ces  maximes.  (I,  97;  royez  II,  3o5.) 

Je  m^ attends  que  tous  m*en  rendrez  compte.  (III,  177.) 

Attendu  que.  (II,  4^4  •) 

ATTENTE  : 

Le  succès  répondit  à  son  attente  (à  l'attente  de  Condé).  (II,  366.) 
Pallai  en  Poitou....  dans  cette  attente,  (II,  io5.) 

ATTIRER;  attieee  à;  s'attieee  : 

Les  peuples  se  rebutèrent  d'une  patience  qnî  ne  faisott  qn'al/irer  la 
persécution.  (II,  4^9*) 

La  précipitation  ni  la  ranité  de  mes  espérances  n'attirèreni  point  les 
refus.  (Il,  449.) 

Le  mal  que  la  présence  de  Monsieur  le  Prince  lui  ponvoit  attirer  (i 
M.  le  duo  d^Orléans)....  (II,  43o.) 

L*ayersion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  iVattirer  à  nos  paroles  un  res- 
pect de  religion.  (I,  57.) 

Au  lieu....  de  s'attirer  par  là  le  mérite  d'avoir  procuré  le  repos  public, 
ils  songèrent  seulement,  etc.  (II,  947*) 

ATTITRE  fouEy  désigne  pour,  ayant  titre  et  mandat  pour  : 

*Ceux  qui  étoient  attitrés  pour  raffaire  rinrent  courir  par  la  me 
Saint-Honoré.  (III,  93.) 

ATTRAPER;  s'atteapee  à;  atteafï  : 

n  s'en  faut  bien  que  ceux  qui  s'attrapent  à  nos  finesses  ne  nous  pi* 
roissent  aussi  ridicules  que  nous  nous  le  paroissons  à  nous-mêmes  quand 
les  finesses  des  autres  nous  ont  attrapés.  (l,  184.) 

Elle  vous  demande  la  continuation  de  votre  amitié,  et  elle  seroit  même 
bien  attrapée  (désappointée),  si  elle  n'y  avoit  pas  quelque  part.  (III,  i38.) 

AUCUNy  UNE,  au  pluriel  : 

On  ne  peut  prendre  aucunes  mesures  là-dessus.  (III,  46.) 

AUCUNEMENT  : 

Je  ne  crains  guère  de  choses,  et  ne  crains  aucunement  la  mort.  (I,  9.) 


AUSj  D£  LA  ROCHEFOUCAULD.  3? 

AUDACIEUX,  BOBB  : 

n  (le  duc  de  U  Rochefoucauld)  vengeoit....  Monsieur  le  Prince  des  pa- 
roles auJaeieiueâ  qu^on  Tenoit  de  dire  contre  lui.  (II,  a85.) 

AUGMENTATION  : 

Votre  Altesse  n^a  point  de  serritcur  qui  souhaite  Vaugmentation  de  sa 
gloire  si  passionnément  que  moi.  (III,  95.) 

D  me  mt  bien  aise  de  connoltre  VaugmeiUation  du  crédit  du  cardinal 
Mazarin«  (II,  477.) 

AUGMENTER  : 

Ils  aimèrent  mieux  se  défendre,  et  réparer....  la  honte  du  jour  pré- 
cédent, que  de  Vaugmenter  par  une  telle  capitulation.  (II,  336.) 

Ces  conditions  furent  non-seulement  confirmées,  mais  encore  aug- 
mtntées  par  MM.  Servien  et  de  Ljonne.  (II,  943.) 

Plus  je  TOUS  en  ferois  d*excu8es...,  et  plus  yaugmenteroit  ma  faute.  [III, 
«40.) 

AnGMEimi  DE,  neatralement  : 

*  Le  peuple  augmente  de  jour  a  autre  Je  murmurer  sur  tout  ce  qui  se 
^t  ici.  (III,  iio.) 
Cm-à-dire  «  I0  peuple  mamiire  d«  jour  en  jour  dsTsatage  *,  toor  de  la  façon  de 


AUNÉISSANT.  (III,  198.) 

Sor  ee  mot  dooteus,  voyes  la  note  7  de  le  page  indiquée. 

AUPRÈS  DE  : 

....  Suivi  de  ce  que  le  hasard  avoit  fait  trouTer  €utprès  fie  lut  d'offi- 
ciers.... (II,  97;  voyez  II,  408,  40g.) 
Le  duc  de  Longuerille  vouloit  la  retirer  (sa  femme)  auprès  tfe  lui  par 

toute  sorte  de  voies.  (II,  «58.) 
Sa  longue  assiduité  auprès  eTeWe  (de  la  Reine)....  (II,  61.) 
Ib  ne  doutèrent  point  qu'il  (M.  aes  Noyers)  ne  voulût  s'établir,  à  leurs 

dépens,  auprès  de  la  Reine.  (II,  5a;  voyez  II,  63,  i36.) 
J'en  ferai  ma  cour  auprès  «Telle  (de  Mme  de  Montespan).  Je  l'ai  déjà 

bite  auprès  de  M.  le  Grand  Prieur.  (III,  aoi  ;  voyez  II,  63  ;  III,  3a4) 
Tout  ce  qu'il  (Ma/arin)  me  procura  auprès  de  la  Reine  fut,  etc.  (II,  466.) 
Les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  (à  Mme  de  Longuevîlle)  ar/- 

près  de   lui  (son  mari).  (II,  353  ;  voyez  *III,  83.) 

Le  Chancelier  avoit  pris  toutes  sortes  de  précautions  auprès  de  la  Reine 

poar  éviter  ce  déplaisir.  (II,  78.) 

N^y  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  de  ses  forces  auprès  de  la 

Reine,  il  (le  Cardinal)  ne  tarda  pas,  etc.  (II,  44^0 

(II)  avoit....  beaucoup  de  créait  auprès  </elui.  (II,  391.) 

L'abbé  de  la  Rivière  étoit....  perdu  auprès  de  son  maître.  (II,  168.) 

M.  des  Noyers....  croyoit  les  avoir  ruinés  auprès  de  la  Reine.  (II,  53; 

voyez  II,  i5i.) 

M.  de  Valon  a  été  réconcilié  auprès  de  Son  Altesse.  (III,  83.) 

AUSSI;  COMME....  aussi;  aussi....  que  : 

On  ne  vent  promettre  que  ce  qu'on  veut  exécuter,  et  aiisii  on  veut  être 
assuré  des  choses  promises.  (Il,  08a.) 

Comme  on  doit  garder  des  aistances  pour  voiries  objets,  il  en  faut  garder 
nusd  pour  la  société.  (I,  a86.) 

Bien  que  je  croie....  avoir  témoigné  à  la  Reine  ma  fidélité  et  mon  zMe 
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|Mir  des  preuves  aussi  longues  et  mussi  certaines  qu'elle  en  ait  pa  reoerotr 
dc  qui  que  ce  soit,  etc.  (lil,  33.) 

Aussi,  avec  nëgation,  où  iioas  disons  non  plus  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  i^inconstance...  ;  mais  il  n^ett  pas  jtttte 
aussi  de  lui  imputer  tous  les  autres  changements  de  l'amour.  (I,  343.) 

Chantilly  n^efTace  point  Liancourt,...  Liancourt  n'efface  pas  «uw 
Cliantilly.  (I,  a8c  ;  voyez  I,  ai3;  III,  aS,  a»3.) 

On  n'est  pas  assez  heureux  pour  oser  croire  ce  que  Tou  souhaite,  ni  même 
assez  heureux  aussi  pour  être  assuré  de  ce  qu'on  craint  le  plus.  (I,  3oi.) 

Aussi  bien,  dans  le  fait,  d'ailleurs  : 

Jitssi  bien  cela  ne  serviroit  qu'à  aigrir  Mme  de  Chevreuse.  (III,  17.] 
Ils  se  contentèrent  de  ne  %^y  opposer  point  (à  cette  condition),  puisque 
aussi  bien  ils  ne  la  pou  voient  empêcher.  (II,  aQ6.) 

AUSTÈRE  : 

Les  belles  passions....  s'accommodent  si  bien....  avec  la  plus  auttèn 
vertu,  que,  etc.  (I,  11.) 

La  Heine....  m'avoit  dicté  ce  quMly  avoit  eu  de  plus  dur  et  de  pins 
a:utire  dans  nos  conventions  (pour  mes  relations  avec  Mazariu).  (11,446.) 

AUTANT;  autant....  que;  d'autaîit  qi«  : 

*  Il  a  dit  à  Son  Altesse  Royale  qu'il  le  prioit  de  concerter  tout  ee  qui 
le  regarderoit  avec  M.  de  Rohan,  de  Viole  et  de  la  Rochefoucauld,  et  à 
tous  ses  amis  autant,  (III,  100.) 

Cetl-à-dire  «  il  ea  s  dit  autant  m. 

Cette  ville  (Agen)  ne  demeureroit  dans  son  parti  (le  parti  de  Condê 
qu'ait/aiif  ^n'elley  seroit  retenue  par  sa  présence.  (II,  34i  ;  voyez  II,  361.1 

On....  résolut  J* autant  plus  tôt  d'attaquer  le  faubourg  de  Saint-Sarin, 
f«e,  etc.  (II,  901.)  ^ 

îy autant  oue le  témoignai  (comme  je  témoignai)  de  ne  vouloir  rien  avoir..... 
tout  le  mal  qu'il  (le  Cardinal)  me  put  faire  fut,  etc.  (II,  455.) 

AUTEUR  : 

Des  Coutures....  étolt  le  principal  auteur  de  la  sédition.  (II,  169.) 
(Us]  furent,  saus  v  penser,  les  premiers  auteurs  de  cette  puissance  où 

ils  craignoient  tant  de  le  voir  (de  voir  Mazarin).  (II,  445.) 

Voila  écrire  en  vrai  auteur  que  de  commencer  par  parler  de  ses  ouvrages. 

(III,  i3i.) 

AUTORISER,  doaner  de  l'autorité  k  ;  droit,  pouvoir,  prétexte 
)x>ur  ;  encourager  h  ;  autorisé,  ayant  de  l'autorité  : 

Il  étoit  à  craindre  quUl  (Mazarin)  n'autorisât  (auprès  de  la  Reine)  ses 
maximes  (les  maximes  de  Richelieu).  (II,  479-) 

(Condé)  voulut  autoriser  cette  cérémonie  par  sa  présence.  (II,  161.) 

Combien  la  gloire  de  César  a-t-elle  autorisé  d'entreprises  contre  b 
|)atriel  (I,  3oo.) 

....  Dans  un  gouvernement  plus  autorisé  et  plus  ferme.  (II,  146-) 

AUTORITÉ  : 

Toute  Y  autorité  de  la  Régence  passeroit  en  leurs  mains.  (II,  79.) 
Sa  longue  autorité  (comme  gouverneur)  en  Normandie....  (II,  ito.) 
Tant  cC autorité  et  tant  de  rengeances  a  voient  rendu  le  cardinal  de 

Richelieu  redoutable.  (II,  4^;  voyez  II,  175.  9461  374,  46v*) 

On  ne  doit  jamais  parler  avec  des   airs  a*autorité,  ni  se  servir  de.... 

termes  plus  grands  que  les  choses.  [I,  399.) 
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AUTRE  : 

Chacun  reut  être  un  autre^  et  n'être  plus  ce  qu*il  est.  (I,  387.) 
Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  Pineonstance...;  mais  il  n^est  pas  juste 
aussi  de  lui  imputer  tous  les  autres  changements  de  Tamour.  (I,  343.) 

*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  à  autre,  (III,  116;  voyez  *in,  iio.) 

AUTREMENT,  ÛDon  : 

....  Parce  t^aiarement  les  Frondeurs  se  seroient  rendus  inutiles  à  la 
cour.  (Il,  iSi;  Toyez  II,  988.) 

AVANCE,  avances;  fai  avance  : 

La  cour....  loi  laisoit  de  grandes  «ranre/ (au  duc  de  Bouillon).  (II,  3o3.) 
Le  Cardinal....  lui  fit  quelques  awanees,  (II,  3s4  ;  voyez  II,  73. j 
Quelques  avances  que  Monsieur  le  Prince  fît  vers  eux  (les  Fronaenrs),  on 

crut,  etc.  rtl,  137-,  voyez  II,  7a.) 

....Quaqucs  awanees  qu'ils  reçussent  de  lui.  (II,  93.) 
Montaigu....étoit  chargé,...  de  la  part  du  Cardinal,  de  toutes  les  «mu»««5 

qui  la  pouvoicDt  engager  (Mme  de  Chevreuse^  dans  son  amitié.  (II,  71.^ 
M.  de  Thou  me  fit  beaucoup  ^avances  de  Monsieur  le  Grand.  (II,  45.) 
Elle  (la  Reine)    me  donnoit  par  avance  tons  les  avis  qui  me  pouvoient 

être  utiles.  (II,  77;  voyez  I,  iSq.) 

AVANCER  quelque  chose  ou  quelqu'un  ;  avanceb,  neutralement  ; 
s'avancbb;  avance  : 

Elle  (la  Reine)  ne  pouvoit  s'affliger  de  ce  qui  pouvoit  avancer  le  retour 
du  Cardinal.  (II,  367  ;  voyez  II,  377.) 

(II)  les  pressa....  a^avaneer  leurs  levées  (de  soldats).  (II,  3o3.) 

tl  pouvoit  avancer  ou  retarder  les  progrès  de  Tannée,  selon  que,  etc.  (II, 

346.) 

....  Pour  résoudre  si  elle  devoit  avancer  ou  retarder  ce  projet.  (II,  107.) 
Le  Cardinal  résolut....  d'avancer  le  dessein  de  Tarrêter.  (II,  i5o.) 
Ils  avancèrent  la  perte  de  leur  parti.  (II,  35o.) 

....  Se  joindre  a   celle   (a  la  cabale)  qui  pouvoit  le  plus  avancer  la  li- 
berté des  Princes.  (Q,  319.) 

En  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les  siens.  (I,  3a6.) 
Je  me  reculois  par  les  mêmes  voies  qui  dévoient  nC avancer,  (II,  443.) 

*  M.  de  Verderonne  est  allé  trouver  M.  de  Lorraine...,  afin  de  le  faire 
m^atuer.  (III,  84  ;  voyez  II,  ia5.) 

Le  Cardinal....  s*êtoit  afOM^é  jusqu*à  Rethel.  (II,  317;  voyez  *  III,  £6.) 

*  L*œil  gauche  de  M.  de  la  Rochefoucauld  ne  s*^avance  point  (dans  sa 
guérison).  (III,  59.) 

On  est  occupé  des  moyens  de  s'avancer  et  d^assurer  sa  fortune.  (I,  3oi.) 
La  saison  est  bien  avancée.  (III,  179.) 
Les  hommes  d*un  âge  avancé,  (I,  188.) 
....  Quand  les  choses  seroient  plus  avancées,  (II,  3so.) 
Le  siège  n'étoit  pas  plus  avancé  que  le  premier  jour.  (II,  ao3.) 
Voyant  les  négociations  également  avemcées  de  tous  côtés,  etc. (II,  lis.) 
Gourville,  qui  étoit  alors  fort  jeune,...  avoit  Tesprit  avancé  (pour  son 
âge)  et  hardi.  (II,  if5.) 

AVAPÎT  ;  PLUS  avant  ;  si  avant;  avant  que  : 

Le  comte  d*Harcourt  ne  le  suivit  pas  (Condé)  plus  avant,  (II,  3a8.) 
On  ne  leur  donna  pas  lieu  d'entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 
(II,  944;  voyez  II,  i63.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put  engager  si  avant  le  duc  de  Longue  ville.  (II,  997*) 
Cela  alla....  si  avant  que,  etc.  (II,  137.) 
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lies  choies  paNèrent  si  avant  que,  etc.  (II,  i45-) 

....  jévant  que  de  commencer  mon  grand  voyage.  (III,  i65.) 

Il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  TEtat,  avtuii  qat  je 

me  soit  déclaré  le  sien.  (II,  4^8<) 

Si  j'apprends  quelque  chose...,  je  rajouterai  à  ma  lettre  aidant  ^n^elle 

parte.  (III,  174-) 

AVANTAGE  ;  avantage  roua  ;  avaittagb  sus  ;  avantages  : 
La  Reine  m*empécha  d*accepter  cet  avantage»  (II,  ^i.) 
L^aranUge  de  tervir  comne  maréchal  de  eamp. 

....  Afin  que....  (Condé)  eût  V avantagé  d'y  ramener  la  conr  (à  Pkrîs). 
(II,  i33.) 

....  Afin  qu'étant  averti...,  il  pût  avoir  quelque  avantage  (facilité, 
moyen  commode)  pour  se  sauver*  (II,  36a.) 

....  \J avantage  que  j'avois  sur  tous  les  prétendants....  (II,  46a.) 

Dès  que  cette  même  personne  noua  devient  favorable...,  notre  scde 
satisfaction  rend  aussitôt  à  son  mérite  le  lustre  que  notre  aversion  vcnoit 
d>fTacer.  Tous  ses  avantages  (bonnes  qualités)  en  reçoivent  on  fort  grand 
du  biais  dont  nous  les  regardons.  (I,  69,  variante  du  manuscrit.) 

L*édilioB  de  i665  donne  ainn  la  dernière  phrate  :  «  Les  maaTtiaes  qualités  s*e&- 
œnt,  et  les  bonnes  paroitient  avee  plus  d^avantage  qu'auparavant.  » 

(Les)  avantages  que  le  maréchal....  et  lui  avoient  reçus  du  cardbal 
de  Richelieu.  (II,  43;  voyez  II,  a4^-) 

Elle  (la  Reine)  lui  fit  offrir  (a  Monsieur  le  Prince)....  de  loi  procurer 
toute  sorte  ^avantages»  (II,  a4i  \  voyez  III,  197.) 

Ils  ries  Frondeurs)  laissèrent  â  la  Reine  son  titre  et  son  pouvoir,  sans 
rien  faire  de  solide  pour  leurs  avantages  (leurs  intérêts).  (Il,  a4o.) 

Ces  promesses....  faisoient  désirer  sa  conservation  à  ses  ennemis  même, 
par  la  créance  de  trouver....  leurs  avantages  dans  la  fbiblesse  de  son  minis- 
tère. (II,  14^',  voyez  II,  35a.] 

Il  n*y  avoit  personne  de  qui  il  (le  Cardiual)  souhaitât  plus  véritable- 
ment les  avantages.  (II,  75.) 

Je  me  réjouirai  toujours  de  vos  avantagés,  (III,  37.) 

On  promet....  de  consentir  de  bonne  foi  a  tous  les  avantages  de  M.  If 
cardinal  Mazarin.  (II,  385.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  irrésolu, 
désirant  de  trouver  ses  sûretés  et  ses  avantages,  (II,  178.) 

Ils  (les  Espagnols)  craignent....  de  hasarder  leurs  troupes  pour  des  avem- 
tages  qui  ne  les  regardent  pas  directement.  (II,  a  12.) 

AVANTAGEUSEMENT  : 

Il  (Monsieur  le  Prince,  sortant  de  prison]  arrlvoit  à  Paris  avec  tout  réclat 
qu^une  liberté  si  avantageusement  obtenue  lui  pouvoit  donner.  (II,  a37.) 

J'avois  moins  de  sujet  que  les  autres  de  juger  si  avantageusement  de  son 
autorité.  (II,  477 •) 

Quelque  vaillant  que  puisse  être  un  roi,  quelque  savant  et  agréaUe  qu'il 
puisse  être,  il  trouvera  un  nombre  infini  de  gens  qui  auront  ces  mânes 
qualités  aussi  avantageusement  que  lui.  (I,  3i5.) 

Monsieur  le  Prince,  encore  qu*il  parlât  moins  que  lui  (son  frère)  des  sen- 
timents de  Mme  de  Longueville  et  de  sa  conduite,  nVn  étoit  pas....  nias 
avantageusement  persuadé  (n*en  avait  pas  une  meilleure  idée),  (il,  353.) 

AVANTAGEUX;  avantageux  à,  foub  : 

Tonte  la  journée  se  passa....  sans  que  Monsieur  le  Prince  entreprit  de 
l'aller  attaquer  (Saint-Luc)  en  un  Menu  avantageux,  (11,334;  ▼oyez  II,  379.) 
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....  Ub....  mité....  noint  avmitagtus,  (II,  3o3.) 

....  Une....  occatîon....  pluf  awantageuse.  (II,  3i6.} 

Il  reraÎK  des  progrès....  plus  avantageux .  (II,  400 0 

Cette  proposition  étoit  trop  a^aatagûiue  au  Cardinal  pour  n'être  pas 
éeontëe.  (II,  388;  Toyez  I,  «45;  II,  419.) 

Quoiqne  les  progrès  de  Farmée  du  Roi  ne  fussent  pas  considérables, 
les  bruits  qui  se  répandoient....  lui  étoient  avantageux,  (II,  SgS.) 

....  Donner  un  exemple  de  douceur  qui  pût  produire  quelque  efTet 
ttagemx  pour  le  parti.  (II,  365.) 


AVANT-GARDE  : 

Il  (Condé)  rencontra  Vavant^gurda  de  son  armée.  (II,  364.) 

AVEC  : 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  dans  le  cimetière...,  avec  ce  qu*il  avoit  pu 
faire  sortir  de  bourgeois.  (II,  aoa.] 

M.  de  Turenne...,  espérant  que  sa  présence  avec  ses  forces  et  Téloignc- 
Bcntdu  Roi  y  apporteroit  (dans  Pans)  assez  de  confusion,  etc.  (II,  ai 3.) 

Ce  peu  de  troupes...,  sans  armes,  sans  munitions...,  et  avec  encore 
moins  de  discipline,  demeura  derant  Coignac.  (II,  3ii.) 

....  L'obliger  (Mazarin)  de  recourir  à  lui  (Condé)  avec  la  même  dépen- 
dance ou*il  aToit  eue  dans  Pextrémité  où  il  s'éloit  tu.  (II,  i35.) 

EUe  rat  contrainte  de  s*embannier  avec  beaucoup  de  péril.  (II,  173.) 

Il  (le  Cardinal)  fiit  contraint  a*aller  par  terre,  avec  beaucoup  de  temps 
et  de  péril.  (II,  3i8.) 

Leur  Taniié  même  (la  ranité  des  vieilles  gens)  est  consolée  par  leur 
retraite;  et  avec  beaucoup  dVnnuis,  d^incertitudes  et  de  foiblesses...,  ils 
lontiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  languissante.  (I,  347.) 

Ils  arrêtèrent....  les  troupes  du  Roi  avec  une  assez  grande  perte.  (II,  aoa.) 
ces....  y  alloit  (à  Saumur)  avec  les  ordres  du  Roi.  (II,  iBo,) 


Son  mente  et  son  innocence...,  qui  deroient  avec  justice  empécber  sa 
piîson,  étoient  de  grands  sujets  de  la  faire  durer.  (II,  a36.) 

On  le  Toit  quelquefois  (ramour-propre)  travailler  avec  le  clernier  empres- 
lement,  et  avac  des  travaux  incrojabies,  a  obtenir  des  choses  qui  ne  lui 
•ont  point  avantageuses.  (I,  a45;  voyez  I,  a44f  ^*  i9*) 

La  Reine  me  fit  paroftre  avec  tant  de  bonté  qu'elle  ressentoit  vivement 
tout  ce  quim*arrivoit...,  que  je,  etc.  (II,  40.) 

Les  marque*  d'estime  que  je  recevois....  me  firent  supporter  avec  quel- 
que douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

EUe  (la  Reine)  n'avoit  rien  de  faux  dans  l'humeur  ni  dans  l'esprit  ;  et, 
avec  beaucoup  de  vertu  (tout  en  ajant  beaucoup  de  vertu),  elle  ne  s'offen- 
•oit  pas  d'être  aimée.  (II,  4.) 

Tout  ce  qui  est  contrefiiit  déplaît,  avec  les  mêmes  choses  qui  charment 
lonqaVUes  sont  naturelles.  (I,  a6i,  et  III,  149.) 

La  bonté....  est....  un  ressort  délicat  avec  lequel  il  (l'amonr-propre) 
réunit,  il  dispose  et  tourne  tous  les  hommes  en  sa  faveur.  (I,  ia6,  variante 
du  manuscrit  et  de  166S,) 

La  fidélité....  est  un  raffinement  de  sa  politique  (de  la  politique  de 
l'amour-propre),  avec  lequel  il  engage  les  hommes....  à  élever  l'homme 
fidèle  au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  i3a,  variante  de  i665.) 

Il  les  recevoit....  quelquefois  (les  avis)  avec  une  raillerie  aigre. (II,  167.) 

....  Dans  cette  langue  de  ten«  où  se  fait  la  jonction  de  la  nvière  dv 
Marne  avec  la  Seine.  (II,  40 1.) 

OJi^  s'étoient  joints  avec  ceux  qui  servoient  la  cour.  (II,  187.) 
Ces  choses,  jointes  avec  le  retour  du  Cardinal  et  les  rentiers,  appor- 
teront indubitablement  quelque  nouveauté.  (III,  iio.) 
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Ayant  été  uni  si  longtemps  «rec  Mme  de  GheTreiue,...  (II,  89;  rojex  II, 

94,  «67.) 

M.   de  Cbayigny....  se  réunit....  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  aSs.) 
....  Si  le  Parlement  ne  donnoit  un  arrêt  d*union  avec  Madame  la  Prin- 

cesse.  (II,  191.) 

....  Pour  les  porter ....  à  se  lier  avec  les  Frondeurs.  (II,  1 4 1  ;  ^oyes  II ,  1 36 .  ) 
J*aTois  trop  peu  de  liaison  avec  le  duc  de  Beaufort  pour,  etc.  (II,  88; 

Toyez  II,  93,  134.) 

Je  n^essayerois  point  de  prendre  des  liaisons  avec  Mme  de  Longaerille. 

(II,  95.J 

Monsieur  le  Grand  (Cinq-Mars)....  ëtoit  étroitement  engagé  avec  Mme  U 
princesse  Marie.  (II,  4^;  Toyez  II,  3os.) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  d«- 
sein  de  s'engager  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  997.) 

L'engagement  où  il  (Turenne)  étoit  entré  avec  lui  (Condé)  aToit  dû 
finir  avec  sa  prison.  (II,  379.) 

Monsieur  le   Prince....   aroit  pris  avec  eux  les  mêmes  engagements. 

(II,  141.) 

Le  prince  de  Condé....  aToit  pris  des  meturea  avec  ïûl  ^oxit,  (II,  m*, 
voyez  II,  14,  i63,  164,  ai6,  aai,  aSi.) 

Le  Cardinal....  résolut  de  prendre  des  mesures ffi^cv  Mme  de  Che¥rense. 
sans  s^expliquer  ouTertement;  mais  elle....  entra  plus  avant  etvee  lui. 
(II,  i63.) 

Il  ne  garda  pas....  les  mêmes  mesures nf^c  le  cardinal  Mazarin./II,  i34.) 

J'avois  peu  d'habitude  alors  avec  Mme  de  Longuerille.  (II,  83.) 

Elle  (la  Reine)  me  pressa  de  n'avoir  plus  de  commerce  aivee  eUe 
(Mme  de  Chevreuse).  (II,  89.) 

Les  Frondeurs  la  firent  (cette  action)  de  concert  avec  lui.  (II,  i53; 
voyez  II,  53,  iia,  179,  319.) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  fût  (la  cour)  de  concert  avec  Monsieur 
le  Prince.  (II,  it?.) 

....  Une  comédie  qui  se  jouoit  de  concert  avec  le  Cardinal.  (II,  4i>) 

Il  n'avoit  pins  rien  a  ménager  avec  la  cour.  (II,  193  ;  voyez  II,  317.) 

....  Voulant....  se  ménager  avec  la  cour.  (II,  3o3.) 

Il  (Condé)  ne  trouvoit  plus  de  sûreté  opec  la  Reine.  (II,  958.) 

On  gardoit  encore  alors  quelque  sorte  de  hauteur  avec  le  cardinal 
Mazarin.  (II,  68.) 

C'est....  ce  motif  qui  a  entraîné  Monsieur  le  Prince  opec  les  Espagnols. 
(II,  400.) 

Mlle  de  Hautefort  étoit  convenue  avec  elle  (Mme  de  Chevreuse)  que,  etc. 
(II,  33;  voyez  II,  3 18.) 

Nous  ne  sommes  du  même  avis  f^avec  les  gens  qui  sont  du  nôtre. 
(I,  166,  variante  du  manuscrit.) 

....  Pour  traiter  le  mariage  du  roi  (Charles  I<')....  avec  Madame,  sœor 
du  Roi  (Louis  XIII).  (II,  7;  voyez  II,  63.) 

D'autres  traitèrent  avec  le  Cardinid  directement.  (II,  919;  voyez  II, 
995,  970,  3o9,  317.) 


«c 


Son  Altesse  fera  un  traité  avec  lui  (le  duc  de  Lorraine).  (III,  79^ 
*Son  Altesse  (Condé)  amande....  qu'on  achevât  un  traité  avec  lui  (le  duc 

de  Lorraine).  (III,  81.) 

....  Un  traité  signé  avec  Mme  de  Chevreuse.  (Il,  949.) 

Ils  entrèrent  dès  lors  en  traité  avec  le  président  Viole.  (II,  918.) 

Les  députés....  traitèrent  et  conclurent  la  paix  avec  le  cardinal  Mazarin. 

(II,  906.) 

Monsieur  le  Prince....  sembloit  pencher  à  conclure  avec  les  Frondeurs. 

(II,  999  ;  voyez  II,  993.) 
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....  Une  négociation....  que  Monsieur  le  Prinoe  ménageoit  apec   lui  (le 

Cardinal).  (II,  i66.) 

....  Pour  concerter  Af'ec  Mme  de  LongucTÎUe. . . .  le  jour  que  le  prince 

de  Conti  et  le  duc  de  Longuerille,  etc.,  8*y  dévoient  rendre  (à  Paris). 

(II,  114.) 

Sans  Gonceiter  sa  pensée  apec  personne,  il,  etc.  (II,  354<) 

Ils  crurent  que  Téloignement  de  M.  de  Châteauneuf  et  le  retour  de 

M.  de  ChaTÎgnj....  avoient  été  concertés  avec  lui.  (II,  a  Sa  ;  rojez  II,  ao8.) 
H.  SerTÎen  étant  entré  en  matière  avec  lui  (Condë)  de  la  part  de  la 

Reine,  sur  des  conditions  dont,  etc.  (II,  aSy;  Toyez  II,  ayi.) 

0  fiiUoit....  se  réconcilier  ai^ecles  Frondeurs.  (II,  i5i  ;  voyez  II,  i^i,aa3.) 
Ils  étoient  irréconciliables  avec  le  Cardinal.  (II,  i5i  ;  voyez  II,  187,  1S4.) 
Le  Cardinal....  jugea  qu*il  étoit  temps  de  s^accommoder  avec  les  Fron- 
deurs. (II,  161  ;  Toyez  II,  369.) 

Il  (Condé)  se  raccommoda....  avec  le  Cardinal.  (II,  140:  voyez  II,  334.) 
M.  de  ChaTÎgny  s'étoit  bien  remis  en  apparence   avec    Monsieui*  le 

Prinee.  (II,  4i5.)  • 

Le  Coadjuteur  Tavoit  brouillée  (Mme  de  Longueville)  irréconciliable- 

mcnt  avec  son  mari.  (II,  a58;  voyez  II,  aga,  35a.) 

Bien  qu*il  (Condé]   n'eût    pas  encore  résolu  de  rompre   ouvertement 

arr«  loi (Mazarin),  il, etc.  (II,  i34;  voyez  II,  a4a.  a45,  a57,  a58,  a9i,3o3.) 
....  Pour  empêcher  la  communication  de  la  campagne   avec  Paris. 

(U,  laa.) 

Noos  sommes  quelquefois  élevés  à  un  mng  et  à  des  dignités  qui  sont 

au-dessus  de  nous;  nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession 

nouvelle...  :  tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  convient,  mais  qui 

ne  convient  pas  toujours  avec  notre  air  naturel.  (I,  a88.) 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de 

tenir  son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels.  (I,  a8i.) 

Le  Coadjuteur....  voulant  que  Ton  crût  quHl  le  falloit  traiter  dVgal 

avec  Monsieur  le  Prince  en  cette  rencontre....  (II,  a840 

....  Pour  disputer  le  pavé  avec  le  Coadjuteur,  etc.  (II,  a8o.) 

..••  Que  le  désir  de  la  rallumer  (la  guerre)....  ne  finiroit  jamais  qu^avrc 

la  prison  des  Princes.  (II,  aog.) 

Son  crédit  dans  le  peuple  étoit  fini  avec  la  guerre.  (II,  14^.) 
*  Il  fiittdra  voir  avec  le  temps  ce  que  Ton  devra  accepter.  (III,  67.) 
J*ai  les  cheveux  noirs...,  et  avec  cela  assez  épais....  pour,  etc.  (I,  5.) 
Avec  tout  cela,  il  ne  me  pouvoit....  entrer  dans   Tesprit   que,  etc. 

(II,  46a.)  .        .  ,  X 

....  Le  mal  que  sa  division  avec  sa  famille  lui  avoit  causé.  (II,  140O 

Aym:  (D')  : 

•....Pour  le  séparer  d'avec  Son  Altesse  (le  duc  de  Lorraine).  (III,  81.) 

AVENTURE  : 

Ce  voyage  fut  plein  à' aventures  périlleuses.  (II,  363;  voyez  III,  igS.) 

AVENUE,  au  propre  et  au  (iguré  : 

Tout  ce  que  Ton  put  faire  fut  d'en  couper  les   avenues  (du  faubourg] 
par  des  barricades.  (II,  aoo;  voyez  H,  aoi.) 

Tontes  les  autres  avenues  (vers  un  arrangement)  me  paraissent  bouchées. 

an,  137.) 

AVERSION;  avebsion  poub  : 

La  Reine  et  Monsieur,  après  avoir  eu  tant  de  marques  de  V aversion  du 
Roi,  cherchoient,  etc.  (II,  56;  voyez  I,  i6a;  II,  444.) 
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V aversion  du  meotonge....  (I,  $7.) 

Elle  (la  Reine)  aToit  de  Vavertiom  pour  lai  (Richelieu).  (II,  3  ;  vojes  II,  Sa.) 

AVEUGLEy  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  cours  fortune. . . .  d^étre  aveugle^  si  j'en  pars  (si  je  pars  de  Paris).'(III,  1 14-) 
L*amodr- propre  est  semblable  à  nos  yeux,  qui  aécouTrent  tout,  et  sont 

aveugles  seulement  pour  eux-mêmes,  (l,  i44*) 

....  La  dépendance  aveugU  de  Tabbé  de  la  Ririère  pour  la  maiion  de 

Condé.  (II,  i65.) 

AVEUGLÉMENT,  au  figure  : 

....  Des  gens  dont  les  peuples....  époosoient  awemgUmâmi  les  affectiont. 
(II,  i36.) 

AVEUGLER,  au  figuré  : 

L^intérét,  qui  aveugU  les  uns,  fait  la  lumière  des  autres.  (I,  4^-) 

AVILISSEMENT  : 

Cétoit  un  secret  pour  se  garantir  de  V avilissement  de  la  pauvreté.  (I,  53.) 

AVIS  (Avoib]  de;  avoib  ayjs  que;  àvoib  des  avis  : 

*  On  nV/i  eut  point  avis.  (III,  96.) 

M.  de  Turenne  ayant  avis  ^«e  Mademoiselle....  aroit  touIu, etc.  (II,  SgS.) 
Ayant,.., de  mauvais  aW/,  (ils)  pouvoient  prendre....  de  mauraises  me- 
sures. (II,  4^4*) 

AVISER  (S)  DE  : 

Il  (Mazarin)  s^ avisa  «fune  raison  digne  du  principal  génie  de  PÉtat. 
(D,  465.) 

Vous  ne  vous  aviserez  jamais  de  m*écrire  avant  que  je  parte.  (III,  ai4  ; 
voyez  I,  3a 5.) 

AVOIR  : 

Il  (mon  père)  eut  ordre  d*al1er  dans  une  maison  qu'il  aivwt  auprès 
de  Blois.  (II,  ao.) 

Un  homme  que  'i^avois  à  la  cour....  (II,  4^0 

Il  (le  Coadjuteur)  avoitunt  grande  liaison  avec  Mme  de  Chevreu8e.(II,  aa  i .) 

L'un  et  Tautre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 
égales.  (I,  399.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'il  est 
dangereux  de  les  suivre.  (I,  33.) 

Si  Tun  (l'amour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir,  l'autre  (l'amitié)  doit 
être  plus  égale  et  plus  sévère,  et  ne  pardonner  rien.  (I,  345.) 

Il  est  plus  facile  de  prendre  de  l'amour  quand  on  n'en  a  pas,  que  de  s'en 
défaire  quand  on  en  a.  (I,  a65.) 

Il  n'y  a  que  les  personnes  qui  évitent  de  donner  de  la  jalousie  qui 
méritent  qu'on  en  ait  pour  elles.  (I,  170.) 

C'ëtoit  un  chemin  détourné  pour  aller  à  la  considération  qu'ils  (les 
philosophes)  ne  pouvoient  avoir  par  les  richesses.  (I,  53.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous»  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d^ avoir  la  même  conduite.  (I,  agfi.) 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  n*ont  jamais  eu  de  galanterie,  mais  il 
est  rare  d^en  trouver  qui  n'en  aient  jamais  eu  qu'une.  (1, 63.) 

Ce....  gentilhomme....  vl  avait  d'autre  crime  que  son  malheur.  (11,199.) 

Il  fut  arrêté...,  et  Mme  de  Chevreuse  fut  reléguée  à  Tours,  n^ ayant  de 
crime  l'un  et  l'autre  que  d^être  attachés  à  la  Reine.  (U,  19;  voyez  II,  90.) 
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....  L'obliger  (Mazarin)  de  recourir  à  lui  (Coudé)  arec  la  même  dépen- 

danoe  qa*il  ûwii  eue  dans  rextrëmité  où  il  t^ëtoit  vu.  (II,  i35.) 

Voici  ce  mie  tous  aurez  (de  lentences)  par  le  courrier....    (III,   i5i; 

roycL  III,  i3i,  149.) 

Le  duc  de  Nemourt  eut  un  coup  de  pistolet  au  trarers  du  corps.  (II, 

368.) 
Le  comte  d'Harcourt  ne  se  servit  pas  mieux  de  cet  avantage  qu'il  aroit 

fidt  de  ceux  qu'il  pouroit  avoir  â  Tonné-Charente.  (II,  33g,) 

La  modesue,  qui  semble  refuser  les  louanges,  n'est  en  effet  qu'un  désir 

d'en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  954.) 

....  Que  M.  le  prince  de  Conti  aurait  l'entrée  au  Conseil.  (II,  i38.) 
Quelque  surprise  qu'on  eût  de  son  arrivée,  il,  etc.  (II,  167.) 
....  Uétruire  les  mauvaises  impressions  que  Ton  avait  de  lui.  (II,  i36.) 
L'amour-propre  nous  augmente  ou  nous  diminue  les  bonnes  qualités 

de  nos  amis  k  proportion  de  la  satis£iCtion  que  nous  avons  d'eux.  (I, 

▼oyat  AOuouTmi  (Awna)  sa. 

Avon,  ayant  pour  complément  mi  nom  sans  article  : 

H.  deTurenne  ayant  avis  que,  etc.  (II,  393;  vojrez  *III,  96.) 
....  Pour  ne  pas  oublier  quelques  circonstances  que  j'ai  vues,   dont 
quelqu'un  de  mes  amis  a  eu  curiosité .  (II,  477-) 
C*flflS-à*dîrt  qo*il  •  itê  eurieux  de  coanature. 

Le  prince  d'Orange  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I.  34s.) 

Un  magistrat....  doit  paroitre  ferme  et  assuré  dans  une  séaition  qu'il 
a  droit  d'apaiser.  (I,  3i3.1 

Le  duc  de  Bouillon  et  lui  eurent  nouvelles  que,  etc.  (II,  i83.) 

Il  (M.  des  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge.  (II,  54;  voyez  II, 
»o,  87,  43 1.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers  qui 
nous  u^ aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  ^96.) 

On  vit  encore,  et  on  a  regret  k  vivre.  (I,  3oo.) 

Voyes  d-aprêt  I0  premiffr  exwnple  d*T  Avoia. 

AvoiB,  comme  verbe  auxiliaire  :  voyez  DiMiuaia,  Earaaa. 

Ato»  (Y)  : 

Il  y  «  différence  entre  le  goût  qui  nous  porte  vers  les  choses  et  le  goût 
qui  nous  en  fait  connoître  et  discerner  les  qualités.  (I,  3o5.) 

N*^-  ajrant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  de  ses  forces...,  il  (Maaarin) 
ne  tarda  pas,  etc.  (II,  44^*) 

PTy  ayant  que  les  avenues  de  gardées,  on  pouvoit  sans  péril  gagner  les 
maisons.  (II,  101.) 

AVOUE  (Êm)  roum  : 

(Mes)  pères  (ont)  toujours  reçu  cet  honneur  de  nos  rois  d'en  être  avoués 
pour  parents.  (II,  4^7.) 


B 

BABILLARD  : 

Combien   Diogène   a-t-il  fait  de  philosophes  importuns,  Cicéron  de 
halnlUrdsX  (I,  3oo.) 

BADINER  : 

Ce  n'est  pas....  que  je  ne  connoisse  bien  ce  que  valent  les  bagatelles  bien 
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dites,  et  ^e  je  ne  troure  fort  dîvertiitante  cette  mantère  de  kêHmer^  où  II 
y  a  certains  esprits....  qui  réussissent  si  bien.  (I,  8.) 

BAGAGE,  BAGAGES.  (Ily  369,  404,  327.) 

BAGATELLE  : 

Ce  n'est  pas....  que  je  ne  connoisse  bien  ce  que  raient  les  hagateiiêt 
bien  dites.  (I,  8.) 

BAIL  niDiciAïKB  :  ^^ 

*  On  met....  les  terres  des  trésoriers  de  France  à  hailjmMeiain,  (III,  170.) 
Le  bail  judiciaire  «  te  fiiit  par  des  encbèret  en  jnetiee  dei  bicne  seias.  > 

BAILLER,  BAILLER  k^  terme  de  pratique  : 

Un  gouvernement  que  mon  père  aroit  été  contraint  de  kmlUr  pour 
deux  cent  cinquante  (liTres).  (II,  4^3*,  royez  II,  ^Si,) 

Le  surplus  Itù  sera  baUlé  par  le  Roi.  (II,  383  ;  Tojex  III,  *ioo,  ^104.) 

BAISSER,  neutre  : 

Quand  notre  mérite  Baisse,  notre  goût  baisse  ansii.  (I,  176.) 

BALANCE,  au  figuré  : 

La  France  a  appréhendé  qu'un  mariage  si  opposé  à  ses  intérêts  n^em- 
portAt  la  balance^  en  joignant  T Angleterre  à  tous  nos  ennemis.  (I,  34s.) 

La  balance  ne  pouvant  demeurer....  égale,  ils  ne  trouvèrent  jamais  le 
moment  de  résoudre  un  traité.  (II,  387.) 

BALANCER,  neutre,  hésiter;  balancée  1,  entbe,  foub,  sue,  si  : 

La  Reine  baiançoii,.,,  nepouvoit  se  déterminer.  (II,  65  ;  ToyezII,  94>0 

Ils  se  résolurent,  sans  balancer,  à  attendre  le  siège.  (II,  199;  Toyea  II, 
166.] 

Il  ne  balança  plus  à  faire  la  guerre.  (II,  3oo;  Toyea  II,  109,  i5o,  197.) 

Je  rassurai  (la  Reine)  que  je  ne  balancerais  jamais  entre  oe  que  je  lui 
devois  et  Tamitié  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  89.) 

On  ne  balança  uXuè  pour  retourner  à  Pans.  (II,  i33.} 

Monsieur  le  Prince  balançait.  „»  sur  le  parti  quil  deroît  prendre. 
(II,  «71;  ToyexII,  i55.J 

Il  (Richelieu)  avait  balancé  /il  j  deroit  aller  (à  Versailles).  (II,  17.) 

BalanceE|  activement  ;  balancée  pae  : 

Le  crédit  de  Son  Altesse  Royale  n*étoit pas  capable....  de  èalaneer  celoi 
de  la  cour.  [II,  43 1  ;  voyez  II,  160.) 

Il  (M.  de  Châteauneuf)  ne  pouvoit  pas  balancer  par  ses  offres  celles  qof 
la  Reine  avoit  fait  faire.  (II,  3o4.) 

BANDER  (Se)  contée  : 

....  Tous  ceux  qui  s^ étaient  ouvertement  bandés  centre  lui.  (II,  446.) 

BANNIR.  (II,  444.) 

BANNISSEMENT.  (II,  446,  461.) 

BANQUEROUTE,  au  figuré  : 

Qui  nous  payera  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous?...  Vous  ne 
payez  point  ces  sortes  de  dettes-U....  Pour  être  ancien  créancier,  je  nVn 
suis  que  plus  exposé  à  de  telles  bmnqneraïUes.  (III,  906.) 
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BARBE  (À  la)  de  : 

*  U  (Tureiuie)  ne  le  peut  faire  (ne  peut  décamper)  à  la  barbe  des 
troupes  de  Monsieur  le  Prince  sans  être  battu.  (III,  9$.) 

BARD^y  couvert  de  rannure  appelée  ÎKirde  : 

....  Une  hôtellerie  qui  se  nomme  c  le  Cheral  bardé  ».  (III,  ao.) 

BARRICADE,  kakucades  : 

....Une  rue  étroite,  fermée  d*une  barricade,  (II,  4^6;  Tojeall,  aoo, 
901,408,  409.) 

Les  bourgeois....  firent  des  barricades,  (II,  34s;  voyez  II,  io3,  34a,  377.] 

Pour  apaiser  le  désordre  des  barricadés.  (II,  m.) 

Ceux  qui  disposoient  du  peuple  de  Paris  aux  dernières  barricades  lui 
laissèrent,  etc.  (II,  a4i  ;  royez  II,  a4oO 

VAcMàiaAe  (1694)  définit  le  mot  :  c  Espèee  de  retnneliMneiit  qu'on  fait  ordi<- 
aancment  a?cc  det  btfriqoM  rempliet  de  terre  (ou  arec  de«  pieux,  des  chaînes,  etc., 
ajooto  la  5*  édition  ;  et  la  6*  :  avec  det  pieux,  des  chaînes,  des  payén,  etc.)  pour  se 
déCeadiv,  ae  naetire  à  courert  de  l'ennemi,  s 

BARRICADER,  BAmiicàD^  : 

Les  mes....  barricadées,  (II,  34s,  l»  10  et  11  ;  voyez  ibidem^  L  18.) 

BARRIQUE,  sorte  de  tonneau  : 

Un  ouvrage  (un  retranchement)  fait  de  fumier  et  de  barriques.  (II,  su.} 

BAS,  BA86B,  adjectif,  au  figuré  ;  main  bassb  ;  À  bas  ;  su  bas  : 

Ce  n*étoit  qu'à  force  d^avoîr  le  cour  ^oi  qu'il  (Mazarin),  etc.  (U,  4^5.) 

*  n  (le  Roi)  permet....  de  mettre  main  basse  sur  tous  ceux  qui  s'oppose- 
roient  à  la  paix.  (III,  gs.) 

*  Présentement  toutes  les  négociations  sont  à  bas,  (III,  67.) 
(Mon  nez)  descend  un  peu  trop  en  bas,  (I,  5.) 

BASTION,  terme  de  fortificatîoD.  (II,  199.) 

BATAILLE;  kn  bataillb  : 

Il  (Coudé)  la  eontraindroit  (l'armée  du  Roi)  de  donner  bataille,  (II,  4»0 
Monsieur  le   Prince  rit  bien   qu'il   ne  pouvoit  aller  en    bataille   aux 
ennemis.  (II,  3340 

....  Le  lieu  où  on  le  trouva  en  bataille,  (II,  373,  /•  s;  Tojez  II,  SgS.) 
Ces  trois  cents  chevaux  et  oient  en  bataille.  (II,  3 17.) 
M.  de  Turenne....  mit  son  armée  en  bataille,  (II,  370.) 
Se  mettre  en  bataille.  (II,  3)8,  367,  373,  /.  la,  404.) 

BATAILLON.  (II,  4o5.) 

BÂTIMENT,  au  figuré  : 

Les  philosophes....  n'ont  point  àté  les  crimes  par  leurs  préceptes;  ils 
n'ont  fait  que  les  employer  au  bâtiment  de  l'orgueil.  (I,  353.) 

BÂTON,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Je  mettrai  bientôt  le  bdton  an  croc.  (III,  i83;  Toyez  ibidem^  note  4.) 
Je  n'norai  bientôt  plus  à  m*en  servir,  je  serai  bientôt  guéri  de  mon  aeoès  de  goutr«*. 

BATTEMENTS  db  cobub.  (I,  3 11.) 

BATTERIE;  bn  battebib  : 

Une  batterie  que  le  maréchal....  aToit  fait  dresser.  (II,  197.) 
On  mit  les  deux  pièces  en  batterie.  (II,  336.) 
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BATTRE,  sens  divers,  battu  : 

*  Je  pense  que....  tous  ëtiex  fort  occupé  à  faire  kattrê  ros  mounoiet. 
(III,  90.) 

Il  résolut  de  faire  battre  (à  coups  de  canon)  un  autre  endroit.  (II,  337.) 

Des  gens  batitu  (ayant  éprouvé  une  défaite)....  n*entreprendroient  pat 
de  défendre  une  si  méchante  place.  (II,  335.) 

BÉATITUDE  : 

La  paresse  est  comme  une  hémtitudt  de  FAme,  qui  la  eonaole  de  tontes 
ses  pertes,  et  qui  lui  tient  lieu  de  tons  les  biens.  (1,  »640 

BEAU,  BKLLE  : 

....  Deux  actions  hêUet  et  hardies.  (II,  379.) 
Belles  qualités.  (II,  410.) — i?ei/M  passions.  (I,  11.) 
J*ai  les  inclinations  helUs,  (I,  8.) 

Cet  hÎTer  à  Paris,...  nous  recommencerons  de  heUet  moralités  ma  coin 
du  feu.  (III,  i3f.] 
Belles  couleurs  (au  figuré).  (II,  443.) 
Belle  persuasion  (ironiquement).  (II,  485.^ 
Belles  promesses  (ironiquement).  (II,  448.j 

Bel  espeit  : 

Un  bel  esprit  pense  toujours  noblement.  (I,  3i6.) 

On  a  abusé  du  terme  de  bel  esprit^  et  bien  que  tout  ce  qu^on  rîent  de 
dire  des  différentes  qualités  de  resprit  puisse  couTenir  à  un  M  esprii^ 
néanmoins  comme  ce  titre  a  été  donné  a  un  nombre  infini  de  mauTais 
poètes  et  d'auteurs  ennuyeux,  on  s^en  sert  plus  souvent  pour  tourner  lei 
gens  en  ridicule  que  pour  les  louer.  (I,  339.) 

BEAUCOUP  ;  paiee  beaucoup  ;  de  beaucoup  : 

Ils  cnvent  faire  beaucoup  d'assiéger  Mouzon.  (II,  ai 3.) 
Il  (Coudé)  étoit  beaucoup  inférieur  à  celle  (à  Tannée)  du  Roi.  (II,  3i5.) 
Il  étoit  de  beaucoup  inférieur  à  Tannée  du  Roi.  (II,  317  ;  voyez  II,  196.) 
Leur  nombre  (des  gens  Tenus  au  Parlement)  et  Taigrenr  qui  paroîssoit 
dans  les  esprits  augmentèrent  de  beaucoif  la  crainte.  (II,  a8a  et  a83.) 

BEAUTÉ  : 

La  beauté  de  votre  naturel  et  Téducatton....  vous  ont  appris  sans  doute 
tout  ce  que  tous  aries  à  faire  dans  une  telle  occasion.  (III,  177.) 

BÉNÉDICTION  : 

....  La  bénédiction  que  Dieu  leur  donnoit  (aux  prorinces  abondantes). 
(Il,  459.) 

BESOIN,  BESOINS  : 

Il  (Mazarin)  négligea  ceux  dont  il  avoit  le  plus  de  besoin.  (II,  ai 5.) 
....  Ce  temps....  où  j'en  aTois  le  plus  de  besoin  (de  secours).  (III,  97.) 
Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  consiaé' 
ration  de  leur  mérite,  mais  par  celle  de  nos  besoins.  (I,  a6i.) 

BIAIS,  au  figuré  : 

Dès  c|ue  cette  même  personne  nous  derient  fiiTorable...,  notre  seule 
satisfaction  rend  aussitôt  à  son  mérite  le  lustre  que  notre  aTcrsion  Tenoit 
d'effacer.  Tous  ses  aTantages  en  reçoivent  un  fort  grand  du  biais  dont 
nous  les  regardons.  (I,  70,  Tariante  du  manuscrit.) 
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D  cbctehe  dct  èimU^t  des  détours  pour  fuN  réiutir  let  dctteint.  (1, 3i8*) 
••••  Tout  let  «mpkni  d*oà  elle  (U  Reine)  ponrroît  exelore  Monsieur  par 

des  èimtM  dont  Us  eonTicndroîent  ensemble.  (II,  4740 
Su  droîtoM  (la  droiture  du  jugement)  les  prend  toujours  (les  elioset) 

par  le  bon  Ajaif.  (I,  73,  variante  de  166S.) 

BLQSBR,  prendre  des  biais  : 

Le  Cardinal  kmi$m.  (U,  4S1  ;  Toyex  I,  7.) 

BIEN,  BiK3fSy  substantif,  intérêt,  avantage;  fortune,  avoir;  cequ 
est  juste,  bonnète  : 

Cette  réconciliation  pourroit  être  utile  au  èiêm  commun  du  parti. 
(II,  330;  Tojex  II,  390.) 

Personne  presonenele  suit  entièrement  (son naturel)  :  ....  on  imite sou- 
Tent...,  et  on  néglige  ses  propres  hiemi  pour  des  iieru  étrangers,  qui 
d'ordinaire  ne  nous  conWennent  pas.  (I,  s87.) 

(Les)  hUms  que  la  fortune  on  la  naisiance  lui  ont  donnés.  (I,  ^So.) 

On  se  trouTe  beureux  d*ètre  jeune,  comme  on  se  trouve  heureux 
d^aimer.  Cti  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  hUms,  (I,  3os.} 

L'un  et  Tautre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconitance  et  une  infidélité 
^nles;...  leurs  hiêiu  et  leurs  maux  sont  sans  nombre.  (I,  199.) 

Par  le  mot  d'intérêt,  on  n'entend  pas  toujours  un  intérêt  de  ^iV/i,  mais 
le  plus  souvent  un  intérêt  d'honneur  ou  de  gloire.  ^I,  3o.) 


de  gens  méprisent  le  ^îcn,  mais  peu  savent  le  donner.  (I,  i53.) 
Elle  (HUe  de  Hautefort)  aoquit  nlus  de  réputation  que  de  ^iee.(II,  ai.) 
Notre  amour-propre  est  flatté  ae  tout  ce  qui  se  présente  à  nous  sous 
les  apparences  du  hiem\  mais  comme  il  y  a  plutieurs  sortes  de  Bieit,,.^  on 
les  soit  souvent  |iar  coutume  ou  par  eommoaité.  (I,  3is.) 
....Son  impuissance  à  se  porter  au  hiem,  (II,  4440 

Bbm  (DiaS|  FAïaa  nu)  : 

Qoclqne  hUm  qu'on  nous  Jtse  de  nous,  on  ne  nous  apprend  rien  de 
nosvenn.  (I,  1S4,  et  III,  9o40 

Je  ne  pensois  pas  vous  pouvoir  fiûre  des  reproches  dans  un  temps  où 
vnos  nse  fmtês  tant  de  èum,  (III,  1117.) 


BIEN,  adverbe,  emplois  divers  : 

Je  sois  kkm  fiché  que,  etc.  (III,  lai .) 

J'étoîs  fort  hUit  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  4^40 

....  Des  assurances  où  il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ne  vojoit  rien 
qu'on  aepût  iiem  croire.  (Il,  443;  voyex  II,  44^1  ^^t  >350 

J^écris  ^iem  en  prose,  je  fais  bien  en  vers.  (I,  8.) 

Votre  Altesse  me  fait  biem  l'honneur  de  croire  que  j'ai  reçu  avec  le 
reipect  que  je  dois  les  marques  de  confiance,  etc.  (III,  4'0 

*  Il  n  èUm  fait  son  possible.  (III,  77.) 

L^amour-propre  empêche  Men  que  celui  qui  nous  flatte  ne  soit  jamais 
ceint  qui  noua  flatte  le  plus.  (I,  i55.) 

Cette  discrétion  fit  éien  que  les  choses  n'empirèrent  pas,  mais  elles  n*en 
allèreBt  pas  mieux.  (II,  45 1.) 

*  On  le  lui  permit  ^>e,  mab  on  lui  dit  en  même  temps  qu'il  ne  seroit 
point  en  sûreté.  (III,  11 5.) 

*  On  n'a  point  eu  de  nouvelles....  que  Monrond  edt  été  secouru,  mais 
hUm  que  nos  troupes  en  étoient  fort  proche.  (III,  79.^ 

*  L'on  donnera  encore  tien  de  la  peine  à  la  cour.  (III,  100.) 

Voua  ne  pavex  point  ces  sortes  de  dettes-U  ;  j'en  ai  hsem  perdu  d'autres, 
(ni,  s«60 

Là  RocnfoocAtJLD.  in,  a  4 
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Tai  ^Ji  de  «pioi  fiûn  des  quereUcf.  (III,  m.) 

Bien  quk,  locution  conjonctive  : 

*  BiêM  aug  j*Aie  oui  parler....  de  cette  allaice.*.,  j*ai  cm—,  ne  M*ca 
deroir  mêler.  (III,  74;  Tojes  *III,  77,  /.  a.) 

BIENFACTEUR,  bienfaiteur  : 

On  ne  tauroit  consenrer  longtempt  les  teatinieBtt  qu'on  doit  avoir 
pour  tel  amis  etpourtet^ieii/àcrettn.  (I,  i59,  variante  dea  ëditioiia  de  1671 
et  de  1675.) 

«  JtimSntmm  •,  dut  las  Mitions  loifantef. 

BIENFAISANT,  subsUntivement  : 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  sais  redevable  à  ee  gén^ 
reux  et  à  ce  bïenfmuùnt,  (II,  455.) 

BIENSÉANCE  : 

La  bUnséance  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie,  fl,  ig6.] 
....  Des  prétextes  qae  la  btentiancê  et  Tintërêt  du  sang  lui  aevoicat 

faire  cacher.  (II,  35 1  ;  voyez  II,  449*) 
Le  président  Viole  fut  chargé  d'aller  trouver  Mme  de  Chevrense  poar 

dégager,  avec  quelaue  bienséanee^  Monsieur  le  Prince  et  Monsieur  soa 

frère  des  paroles  qu  ils  avoient  données.  (II,  i55.) 

BIENVEILLANCE  : 

....Faire  aspirer  à  tous  les  effets  de  la  dernière  Hem^tWanee»  (II,  453.) 

BILLET,  écrit  par  lequel  on  s'oblige  de  payer  nne  certaine  somme: 

*  Mandezr-moi,  si  j'avois  un  hilUt  de  Monseigneur  le  Prince  poor 
quelque  argent  qu*il  me  doit...,  si  vous  me  le  pourries  fiûre  payer. 
(III,  io5.) 

Billet  (Toikr  au)  : 

Pempdchai....  qu*on  ne  punit  la  lâcheté  des  troupes  qui  m^avoîent 
abandonné  et  qu*on  ne  les  fft  tirer  au  billet.  (II,  IS7.) 

C*ett-à-dîr«  qn'oû  110  Im  dédmàt.  Oa  mettait  les  boms  mt  dat  bîlleU,  et  feu  timt 
Bo  tort  qui  lerait  pasié  par  les 


BIZARRE  : 

Une  méprise  Bizûrre,  (II,  3a;  voyea  I,  49  î  II 9  aSo.) 
Il  (ramour-propre)  est  bizarre^  et  met  souvent  toute  son    applicatioo 
dans  les  emplois  les  plus  frivoles.  (I,  945.) 

DaDi  le  teste  de  i665,  bijemrt  :  Toja  la  note  3  de  la  page  iadiqvét. 

BIZARRERIES  : 

L'orgueil  a  ses  bizarreries^  comme  les  autres  passions.  (I,  aoa.) 

BLÂME  : 

Il  (M.  de  Chavigny)  crut....  que  le  Cardinal....  seroitchar^  de  la  boate 
et  du  blâme  des  mauvais  événements.  (II,  347.) 

BLESSER,  ÉTEE  BLESSA,  au  figure  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  ^t  qu*eUe< 
offensent  et  blessent  toujours,  même  lorsqu'elles  parlent  raisonoableaeat 
et  équiubiement.  (I,  34 1  variante  du  manuscrit.) 
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La  Rctae  se  me  ptnit  pu  ^Usség,.,.  de  cette  répoiue.  (II,  90  ;  v^yez 

Les  petits  etprits  iont  trop  hUssés  de  petites  choses;  les  grands  esprits 
les  Toient  tontes,  et  n'en  sont  point  Utssés.  (I,  169.) 

L*orgtteil  et  U  jalousie  du  cardinal  de  Richelieu /îtreii/  également  hUstés 
de  œtte  conduite  de  la  Reine.  (U,  9  ;  toyez  I,  3a40 

BLOQUER  : 

(Le}  Palai»-Rojal....  était  hh^ué.  (II,  941.) 

Il  (le  comte  de  Pallnau)  j  avott  bloqué  (dans  Monrond),  arec  assez  peu 
de  tfonpes,  le  marquis  de  Persan.  (II,  4**0 

BON  f  Bcnms  : 

Moosiear  le  Prince  pouToit  bien  détruire  leur  fortune  (la  fortune  des 
dues  de  la  Rochefoucauld  et  de  Nemours)  par  de  mauvais  succès,  mais.... 
ils  ne  ponroient  presque  jamais  se  prémloir  des  homs,  (II,  974;  voyez  II, 

3i5.  347.) 

Un  iâm  e^riti...  s'attache  arec  fermeté  à  ses  pensées,  parce  qu*il  en 
eonnoit  toute  la  force  et  toute  la  raison.  (I,  3a6.) 

Le  kom  esprit  conyient  k  tous  les  Âges.  (lU,  a  10.) 

Qu'on  règle....  les  finances  par  un  6<m  Conseil.  (II,  38a.) 

Qmque  parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé,  que  par  sa  èauu  conduite.  (II,  976.) 

On  Toyoit;...  un  nombre  considérable  de  honius  familles,  réduites  \  la 
dernière  nécessité.  (II,  iSa.) 

n  (Maaarin)  m'en  parla  dfe  si  ton  air  (arec  tant  d'assurance)  que,  etc. 
(H.  465.) 

La.fawM  grâce  est  au  corps  ce  que  le  ion  sens  est  a  l'esprit.  (I,  $9  ; 
Toyei  II,  399,  460;  III,  9IO.) 

Bommê  chère.  (II,  971.)  —  Bonne  disposition.  (II,  374i  376.)  —  Sonne 
foi.  (II,  994,  953,  3o5,  378,  383,  385.)  —  Réassignés  sur  de  ions  fonds. 
(II,  389.)  •—  Paire  ion  marché  de,  etc.  (II,  44**)  "^  Les  ionnes  mœurs. 
(II,  45o.)  —  .Smim  Tolonté.  (II,  461.) 


Boir  BOMMB  et  BomomiB  : 

Ce  ion  homme  (te  Tieil  archeréque  de  Tours),  épouranté  de  ces  mê- 
lées,... dit  tout  ce  qu'il  saToit.  (Il,  35.) 
Je  snb  bien  fiché  que  le  ionkommo  la  Barre  n'ait  pas  entendu  ma  lettre. 

(in,   191  et  199.) 

BoH  QUB  (Tiomni)  : 

Je  me  persuade  que  tous  tous  souTenez  encore  assez  de  moi  pour 
tromper  ion^nele  m'adresse  à  tous.  (III,  I93;  Toyez  II,  86,  973.) 

BoK  (Tout  ds],  locution  adverbiale  : 

Us  (les Frondeurs)  désirèrent  tout  de  ion  de  le  ruiner  (Mazarin).  (II,  9 15^) 
J'ai,  tomi  de  ion^  ici  des  occupations  plus  agréables  que  tous  n'ariez 
cm.  (III,  i3i;  Toyez  III,  *io6,  i34,  140,  i58.) 

BONACB,  Boiracis,  terme  de  marine,  calme,  tranquillité,  au  pro* 
pre;  aoiuci,  an  figuré  : 

Us  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  y  a  d'un  amour 
usé,  hngnîssant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  ionoeu^  à  ces  calmes  ennuyeux 
que  Ton  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  999.) 

La  paresse....  est  une  ionmee  plus  dangereuse  aux  plus  importantes 
aflaires  que  les  écueils  et  que  les  plus  grandes  tempêtes.  (I,  964.) 


Si  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [SON 

BOND  (Faim  faux),  an  figuré  ; 

Cet!  bien  pis  aoe  tt  set  fiUet  moUnt  fmit  fatts  hoifd^  qae  ti  eJle  Cmwck 
fmt  elle-même.  (Ul,  aai.) 

•  MaaqiMr  i  m  qa*oa  doit  fc  loa  honaiar  »,  dît  TAcadsoMe,  qnl  donas  dans  tm  wtm 
r«spm«oB  «ntièra  :  Fairt  /aux  homd  à  M*  kommmr,  et  bcmi  l*«nplol  absols  yUr« 

BONHEUR  : 

Il  territ  le  Roi  aTec  bemueottp  de  fidélité  et  de  hoakêtar,  (II,  3a i.) 

BONSOIR;  bohnsb  lb  aovsoia,  (III,  i5,  44,  *68,  i33,  soi.) 

BONTÉ,  BONTi^  : 

Noua  marchAmee  l'un  k  Tautre,...  arec  pareil  nombre  de  caTskric, 

OMÎs  trèt-difKérent  par  la  bonté  4ei  th»itpet.  (IL  is5.) 
Il  étoit....  inférienr  à  Tarmée  du  Roi.,.,  en  bonté  de  troupes.  (IL,  3s7.) 
Je  ne  hasardois  ni  ne  perdob  qUot  que  ce  soit  pour  eue  (la  Reine), 
*  dont  ses  bomtés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (II,  44a;  ^ojt%  VL 

453,  456;  III,  181,  190,  901,  ai8.) 

BORD  : 

....Le  bord  du  fossé.  (II,  335;  Toyea  II,  404.) 

BORDER  : 

••..  La  prairie  qui  borde  la  rÎTière.  (II,  317;  rojrex  II,  370.) 

BORNER;  boeiceb  I;  si  BoaNsa  X;  aoaNii  : 

On  a  fait  une  rertu  de  la  modération,  pour  ^acr  Tambition  des  grandi 
bommet.  (I,  i55;  voyei  II,  5i.j 

Le  prince  de  Coudé  (Henri  U)...,  bonoii  toutes  se»  prétentiona  à  s^cnri- 
cbir.  (U,  80  ;  Tojrex  II,  447.) 

Les  pensées  de  la  Reine....  se  bonoieniau  retour  du  Cardinal.  (Il,  «79.) 

On  peut  avoir  de  Tcsprit,  et  Tavoir  borné,  (I,  33o.) 

BORNES;  ATOia,  cabdeb,  donnée,  metteb  des  boenbs  k  : 

Cette  crainte  (qu^on  ne  lui  ôte  ce  qui  lui  appartient}  retient  Tbomme 
dans  les  bornes  des  biens  que  la  naissance  ou  la  fortune  lui  ont  donnés; 
et  sans  cette  crainte,  il  feroit  des  courses  continuelles  sur  lea  autres. 
(I.  »5o.) 

Ses  lumières  (les  lumières  d*un  grand  esprit)  n*ont  point  de  bornes \  il 
agit  toujours  également,  et  avec  la  même  activité .  (I,  3»6.} 

U   (Ricbelieu)  ne  gardott  point  de  bornes  pour  élever  sea   créatures. 

(n,  3.) 

On  donne  plus  aisément  des  bornes  à  sa  reconnoissance  qa^à  tes  espé- 
rances et  d  ses  désirs.  (I,  aGo.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  conlianoe..,  :  je  prétends 
seulement  j  mettre  des  bornes,  (I,  196.) 

BOUCHE  (OuvEiE  la)  : 

*  Monseigneur  votre  frère....  ne  mVn  a  pas  ouvert  la  boneko,  (lU,  73.) 

BOUCHER,  Atee  bouchiE  : 

BçHchet  toutes  les  fenêtres.  (III,  a  a  a.) 

Toutes  les  autres  avenues  (au  figuré)  me  paroissent  bonekées.  (UI,  t37.) 

BOUGIE  : 

Le  vent  éteint  les  bougies^  et  allume  le  feu.  (I,  145$  voyaa  lU,  ais.) 
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BOUILLAfiT,  an  figura  : 

Cet  penplct  homllmnU  et  acooatam^f  à  la  réTolta....  (II,  3ôt. 

BOURGEOIS,  adjectif  : 

L*air  Bùargêou  te  perd  quelquefois  à  Parmée.  (I,  179.) 

BOUT  (Êraiy  Tsma  k)  ;  jusqu'au  bout;  4  bout  touchatt  : 

Ma  Toilà  à  homt  de  nonvellet.  (III,  173  ;  ▼orei  III,  194.) 

••..  Une  ocCBsion,  dont  le  Cardinal  aut  prouier  pour  Ptmr  à  bout  de  aoa 
deaaein.  (II,  8a;  royex  II,  35i,  364,  45i  ;  *1II,  nS.) 

Il  (Coudé)  Tonlnt  «outeoir  aoa  dessein  y'iMfii'Mi  ianf.  (II,  336.) 

Je  ferai  mon  deroir  jusfm^au  hout^  (III,  11 40 

n  (le  comte  d*Uollae)  me  tira....  à  haui  io»ckwa\  le  coup  fut  si  grand 
qoe  je  tombai  à  terre.  (II,  196.) 

J^«r4-rimës.  (I,  177.) 

BOUTONNIÈRE  : 

n  fiallnt  beaucoup  de  temps....  pour  compter  séparément  les  dianunts, 
tant  des  èomtoiMières  que  itê  bijoux.  (III,  ao.) 

BRANLE  (Doimaa  lb)  à,  au  figure,  mettre  en  train  lexécution  de  : 

(Le)  prince  de  Contt  et  (le)  duc  de  Longuenlle  qui  dcToient  dwmêr  ie 
èrmmU  «  un  si  grand  dessein.  (U,  1 1 1 .) 

BRAVEMENT,  ràolâment  : 

Voua  TOUS  auurîex  hrwement  sans  me  rien  dire.  (III,  176.) 

BRÈCHE,  BaicHss,  an  propre  ;  faibe  bbàcbe  : 

....  Entrer  dans  Saint-Denis  par  de  TÎeilles  brèches,  (II,  377.) 

n  crut  qu*il  j  en  aurait  assez  (de  boulets)  pour  faire  brèche.  (II,  336.) 

BREVET.  (U,  383,  384,  385,  454;  'UI,  65.) 

BRIGUE  : 

....  Les  brigtm  qu*on  faisoit  n*éclatoient  pas  daTantage.  (H,  56.) 

BRILLER,  BBiLLABT,  au  sens  fignrë  : 

BrUU^'îX  moins  (Condé)  dans  sa  retraite  qu'au  milieu  de  ses  Tiotoires? 

(I*  3aa.) 

Un  esprit  brillant  a  de  la  TÎTacité,  de  Tagrément  et  de  la  justesse. 
(It  3a8.) 

BROUILLER,  bbouillé;  BaotnLLBa  avec;  se  bhôuilleb  avec  : 

Les  cboses  furetu  si  brmùlUes,,,,  que,  etc.  (II,  388.) 

(Ils)  se  trouTèrent  brouillés  des  deux  c6tés  pour  cette  négociation. 

Je  Toudrois  bien....  qu^on  ne  se  persuadât  ?•*••••  qae  le  salut  de 
rÉtat  dépend  que  je  iois  bromllé  avec  Monsieur  le  Prince.  [III,  ii40 

Mme  de  Longuenlle  saToit  que  le  Coadjuteur  Va9oU  brouillée  irrécon- 
cUiablement  atee  son  mari.  (II,  i58^ 

Les  mojrena  dont  elle  (Mme  de  Loogueville)  se  scrrit....  la  brouilièrent 
Mcssienia  sea  Irires.  (II,  35  a.) 

....5tf  bromUer  avec  Tun  et  awee  rautre.  (II,  sQa.) 

BRUIT,  Banrrs,  noaTclIe,  noorelles  qui  circalent  dans  le  publie  : 
Monsieur  le  Prince....  étoit  monté  k  chcTal  au  premier  bruk,  (II,  3^8.) 
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Au  bruit  de  ces  heureux  commencements,  (ils)  forent  dbligéi  de  partir. 
(IL  3o80 

Le  bruit..,,  court  à  Bordeaux  de  mon  accommodement.  (III,  lot- 
voyez  IIi  i7t  ai4i  3o6.) 

Je  serai  bien  aise  ou" on  n*en  fasse  point  de  hryk,  (III,  i5.) 

Ces  irrësolutions  aonnoient....  de  la  vraisemblance  à  tout  les  divcn 
bruitt  qu*on  VouToit  semer.  (II,  399;  voyez  U,  94.) 

Bruits  avantageux.  (II,  39$.)  —  Faux  bruiis,  (*III,  104.) 

BRÛLOT,  terme  de  marine  : 

....  La  flotte  d*£spagne  composée  de  btdt  vaisseaux  de  guerre  et  de 

quelques  brûlots.  (II,  309.) 

BRUSQUEMENT  : 

....  Tourner  brusqueuÊênt  le  dos  (à  quelqu^un].  (II,  4^3.) 

BUREAU,  BUREAUX  : 

*  Écrivain  du  bur»mt  (de  U  gabeUe?).  (III,  loS.) 
On....  avoit  pillé  quelques  bureaux  du  Roi.  (II,  io4«) 
Ils  se  vengèrent  sur  quelques  bureaux  et  sur  quelques  commis.  (II,  4S0.) 
Bureaux...»  des  Traites  de  Charente.  (III,  18,  99.)  —  Bmr^mms  m 
Traites  foraines.  (III,  3o.) 

BUT,  au  sens  figuré  : 

M.  le  prince  de  Conti  n*avoit  point  de  but  arrêté.  (II,  sS8.) 

Le  but  de  cette  conférence  n^étoit  pas  de  faire  la  paix.  (II,  3o6.) 

BUTTE  (Être  en)  l  : 

Ceux  qui  croient  avoir  du  mérite  se  font  un  honneur  d*étre  malheu- 
reux, pour  persuader  aux  autres  et  à  eux-mêmes  qu*ils  sont  dignes  dVue 
en  butte  à  la  fortune.  (I,  5i.] 


CABALEy  CABALES  : 

Il  se  forma  une  cabale  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  attachés  à 
la  Reine,  pendant  la  vie  du  feu  Roi,  qui  fut  nommée  des  Importants.  (II, 
68;  voyez  II,  79,  III.) 

Le  duc  de  Beaufort,  le  coadjuteur  de  Paris,  le  marquis  de  Noirmoustier 
et  Laigues,  s*étant  depuis  Joints  à  cette  cabale  (la  cal)ale  des  FramdiaÊrs\ 
s^en  rendirent  les  chefs.  (II,  i36;  voyez  II,  94*  •) 

Craignant,  ce  ^ui  arriva  depuis,  que  la  cabale  des  Espagnob  etoellede 
Mme  &  Longue  ville  ne  se  joignissent  ensemble,  etc.  (II,  391.) 

Chaque  cabale  vouloit  faire  la  paix  ou  empêcher  que  les  autres  ne  la 
fissent.  (II,  4i5.) 

Il  m^arriva  d^aller  à  Beaumont,  où  on  vouloit  que  toute  la  emUa  de 
Mme  de  Chevreuse  eût  un  rendez-vous.  (II,  448*) 


usage  pour 
lêment.  (II,  199.) 

....  Agen,  dont  les  cabales  et  les  divisions  lui  firent  bientôt  connoilre 
que  cette  ville  ne  demeureroit  dans  son  parti  qu^autant,  etc.  (II,  34 1.) 

Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent  de  tous  côtés.  (II,  379.) 

Elle  (la  ville  de  Bourdeaux)  étoit  partagée  en  diverses  eaimles,  (Û,  187.} 

(Une  affaire)  traversée  par  tant  de  cabales,  (U,  387.) 
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Il  (k  Cardinal)  te  penoada  aisëmelit  qa*ayaat  fait  cond«ire  les  Prtncet 
«a  Havre.*.,  il  a^étoit  mia  au-deitiu  dtêcmbaies.  (II,  ai5.) 

n  (le  Cardinal)  angmentoit  le  soupçon  des  emàmles  opposées.  (II,  398.) 
▼«jss  n,  ai,  65,  1S9,  ao5,  219,  a47*  349f  355,  365,  389,  393,  395« 

CABI?fET  :^  I*  cabinet  de  travail  ;  %^  conseil  où  se  traitent  les 
afiaires  de  l'État;  3*  bosquet  : 

Cet  oaTxage  seroit  encore  renfermé  dans  son  emMmet^  si,  etc.  (I,  a6.) 
Pfau  sa  puissance  augmentoit  dans  le  caèinei,,,,  (II,  1 01  ;  to^cz  II,  i58.) 
J*aTCHs  n  de  quelque  conte  qui  n*étoit  pas  assez  du  cercle  ni  du  eahlfut, 

(n,  447) 

n  (Bouquinqnan)  y  entra  (dansle  jardin)...,  dans  le  temps  que  la  Reine 
se  reposoit  dans  un  m^msT.  (II,  9.) 

CACHER,  cack£;  se  cagsei  de  : 

Une  honnête  femme  est  un  trésor  eàchê\  celui  qui  Ta  trouvé  fait  fort 
bien  de  ne  s'en  pas  ranter.  (I,  933.) 

....  Une  enTie  emehiê  et  délicate  de  posséder  ce  que  Ton  aime.  (1, 60; 
▼ojcs  U,  i58.) 

n  (le  prince  de  Conti)  m  emehoU  de  tous  ses  amis  pour  traiter  arec 
Laîgue.  (U,  a54.) 

CADENCE  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  arec  sa  figure...  ;  on 
trouble  leur  harmonie  par  quelque  chose  de  faux  et  d*étranger...;  per- 
n'a  Toreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sorte  de 
r.  (I,  S89.) 


CAJOLERIE  : 

Ce  fut  un  débordement  de  caresses  et  de  ciWlités  :  une  cajolerie  u'atten» 
doit  pat  ratitn.  (U,  463.) 

CALAMITÉ,  CALAMITES  : 

••..Les  emUmités  communes  à  tout  cet  État.  (II,  4^90 

GAU 


Il  (Condé)  tira....  d^Agen  deux  pièces,  une  de  dix-huit  livres,  etPautre 
de  douze,  avec  un  petit  nombre  de  boulets  de  caUhe,  (II,  336.) 

CALME,  aubsUntif  : 

Ces  longues  bonaoes,...  ces  calmes  ennuyeux,  que  Ton  rencontre  sous  la 
ligne.  (I,  999.) 

CAMP  (BfAaÉCHAL  de),  (il,  127,  aoa,  aoB,  3ii,  3i6,  335,  etc.) 

CAMP  (Mbitbe  de),  commandant  en  chef  d'un  régiment  ; 

Xétois  wusire  ie  camp  du  régiment  d^Aurergne.  (II,  14  ;  voyez  II,  335.) 
La  charge  de  mestre  de  camp  des  gardes.  (Il,  76  et  77  ;  voyez  II,  447.) 

CAMPAGNE  : 

U  se  rendroit....  maître  de  la  campagne,  en  ne  combattant  pa8..(II|  190.) 
Tenir  la  campagne.  (IL  344*  393,  4ai.) 
En  pleine  campagne,  (il,  371.) 

Sans  cela,...  je  tous  souhaiterois....  des  belIès-saurs  ennuyetises,  polies 
de  campagne.  (III,  177  ;  voyez  la  note  4  de  la  pagé*indîquée.) 
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CAMPER,  CAXPÏ;  iru  cjûoé  i 

Set  troupes  (de  M.  de  Lorraine)  emmpiremi  prêt  de  Paris*  (II,  396.) 
....Ce  qu'il  7  «Toit  d'infiiiiterie  emit^ée  sont  Suffort.  (II,  339.) 
*Son  armëe  (ramée  du  prince  de  Condé)  et  eelle  de  M.  de  Lrfyrrmiae 
«onr  toujours  eam^^ei  au  même  poste.  (III,  9$.) 

CAMUS  : 

(Mon)  nez....  n'est  ni  camus  ni  aquilin.  (I,  5.) 

CANGRÉNE,  gangrène  : 

On  doit  k  la  jalousie  la  cangrène^  la  peste  et  la  rage.  (1, 3ii.} 
Voyn  la  note  i  d*  la  page  iadiqwa  «t  le  Ltxi^^  été  Mm*  éé  Sémgmé, 

CANON  : 

Il  (le  prince  de  Condé)  eût  mieux  fait  de  recevoir  Miradoux...,  n*étaBt 
pas....  assuré  d*avoir  du  cttnom.  (II,  336;  ▼oyez  H,  37S;  III,  175.) 

*  A  la  portée  du  emmm  des  ennemis.  (III,  01.) 

Elle  (Mademoiselle)  commanda  au  gouTernenr  de  la  Bastille  de  foire 
tirer  le  conom  sur  les  troupes  du  Roi.  (II,  4i3  ;  tojtcz  II,  4i4) 

CANONNER  (Se)  : 

On  se  contenta  de....  se  canomter  longtemps.  (II,  371.) 

CAPABLE,  CAPABLE  DKy  qualifiant  soit  des  noms  de  personnes,  soit 
des  noms  de  choses  : 

Le  duc  d'Engbien...,  d*un  esprit  grand,  clair,  pénétrant  et  cmjfMe^ 

hrilloit,  etc.  (II,  81.) 

Un  air  capable  et  composé  se  tourne  d*ordijiaire  en   impertincnee. 

(I,  ao8.) 

II  n*y  aroit  que  lui  (mon  père)  en  France  capable  de  cela.  (II,  4^i.) 
Il  (M.  le  Tellier)  a  Tesprit  net,  facile  et  capable  iTafTaires.  (II,  54  :  Toyez 

II,  a5o.) 

Les  arts  et  les  sciences  conviennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  §*«•  ren- 
dent capables,  (I,  988.) 

Elle  (Mme  de  Cherreuse)  le  rendit  (Monsieur)....  capable  de  toutes  les 

impressions  et  de  tous  les  sentiments....  (II,  i65.) 

....  De  quelle  légèreté  on  la  croiroit  capable  (la  Reine),  (tl,  68.) 

....  J*étois  capable  de  plus  d*un  attachement.  (II,  4S4*) 

Il  (M.  de  Cnâteauneuf)  étoit  plus  capable  que  nui  autre  de  rétablir 

Tancienne  forme  du  gouremement.  (II,  73.) 

C*est  ce  que  tous  m*avex  enrojé  qui  me  rend  capable  «Tétre  gouverneur 

de  Monsieur  le  Dauphin.  (III,  i85.) 
Il  ^Monsieur  le  Prince)  craignoit  qu'elle  (Mme  de  Longuerille)  ne  lut 

capable  de  prendre  de  nouvelles  liaisons.  (II,  353.) 

Mme  de  Chevreuse  étoit  capakle  da  troubler  par  des  cabales  le  repos  de 

sa  régence.  (II,  67;  voyez  II,  191,  «54,  98a»  39i,  4a8.) 
....Peu  capable  ^étre  retenu  par  la  reconnoissanoe.  (IL  43.) 
(Le  faubourg)  étoit  capable  de  loger  toute  Tinfanterie  du  Koi.  (II,  900.) 
«...Tout  ce  qui  étoit  le  plus  capable  de  le  tenter  (Monsieur  le  Prince). 

(II.  3«?0 

....Ce  qu*un  mauvais  événement  étoit  capMe  de  lui  faire  perdre.  (II, 
36S.) 

Tout  cela  n*auroit  pas  été  capable  de  le  porter  (Monsieur  le  Prince)....  à 
rompre  avec  la  cour,  (tl,  991;  voyez  II,  368,  43 1,  439.) 
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CAPACITE  : 

Il  j  ftToit  peu  de  tojcts  dont  la  probité  et  la  eapaeité  feuent  atsez  eoi»» 
■net  pour  les  deroir  préférer  au  cardinal  Mazarin.  (11,  79.) 

....  La  emftteUé  de  M.  de  Turenne.  (II,  3i8;  Toyez  II,  lag.) 

Le  maréchal  de  la  Motte-Hoadaneonrt  aroit....  de  la  Talear,  de  la  ee- 
f  mette  dans  la  gaerre.  (11^  lao.) 

....  L*étendae  et  la  tm^màti  de  ton  etprit  (de  Tctprit  d*A1exandre)  ponr 
la  gaerre  et  pour  let  tciencet....  (I,  3i6.] 

GAPITAINERIB,  duurge  de  capitaiiie  d'une  mûson  royale,  d'un 
diiteaa,  etc.  : 

*La  emfitmmerit  de  Saint-Germain.  (III,  io3.) 

Let  €t^Umimeriês  de  Cirray  et  de  Lotignan.  (U,  4^0 

GAPITULATION  : 

Ht  aimèrent  mieux  te  défendre,  et  réparer  en  quelque  sorte  la  honte  du 
jour  précédent,  que  de  l'augmenter  par  une  telle  cmpituUtion,  (II,  336.) 

CAPRICE  : 

Le  caprice,  qui  ditpote  presque  toujourt  de  la  fidélité  det  amants,  rete- 
noit  depub  longtemps  la  princesse  Marie  dans  un  attachement  particu- 
lier.... (II,  43.) 

Le  cmpncc  de  notre  humeur  est  encore  plus  bizarre  que  celui  de  la  for* 
.  (I,  49i  et  III,  i3i.)  —  Les  camiceg  de  la  fortune.  (I,  31 3.) 

*  Nous  dépendons  du  ccpricc  de  Monsieiur  de  Lorraine.  (III,  8s  •) 

U  y  a  plus  de  rariété  et  de  caprice  dans  le  goût  que  dans  IVsprit.  (1, 3o4.) 


CAPRICIEUX,  susB  : 

La  fortune,  tonte  changeante  et  capricietim  qu'elle  est.  (I,  3iS.) 

CARACTÈRE,  1*  écriture  ;  2*  ce  qtd  est  le  propre  d'tue  choses  ce 
qui  la  distingue  : 

Quelqu'un....  laissa  tomber  deux  lettres....  d*ttn  beau  cttraeière  de 
fomme.  (U,  83.) 

Cett  le  cmwciètê  des  grands  esprits  de  faire  entendre  en  peu  de  paroles 
beaucoup  de  choses.  (I,  89.) 

CARDINALAT.  (II,  1I9)  : 

CARESSE,  ^i^a»—  : 

Ce  fot  un  débordement  de  caretsês  et  de  cirilités.  (II,  4^3.) 
Je  me  leur  Csis  pas  beaucoup  de  caruscs  (à  mes  amis).  (I,  10.) 

CARESSER,  flatter,  témoigner  une  flatteuse  bonne  grâce  : 

*  Monsieur  le  Prince  lui  dit  (à  M.  de  la  Rochefoucauld)  en  riant  et  en 
le  cmntsmm  :  a  Tout  cela  sont  de  beaux  compliments,  a  (lÙ,  100.) 

CAROTTE  : 

Potage  aux  «or^l/M.  (III,  149O  —  PoUge  de  carotta,  (III,  159,  161.) 

CARRÉ: 

Pour  le  tour  du  ▼isage,  je  Tai  ou  carré ^  ou  en  oTale.  (I,  S.) 

CARTE  RLANCHE  : 

n  (Maxaria)  faisoit  foire  tous  les  jours  quelque  nouvelle  propotitioa 
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aux  amis  de  Moiuîeur  le  PriaM,  pour  fait  ofinr  k  «trU  llmmkt,  (H, 

145.) 

CAS;  EN  CAS  QUE  : 

En  tout  otf.  (II,  179,  458.) 

Noof  étions  eonrenot  de  nom  lecoarir  m  ems  fm  Ui  comte  ic  Gnaioej 
▼int  «tta^er  Ton  de  noiu.  (II,  i»5  ;tojcx  III,  »6,  ^7,  So,  /.  9  et  11.) 

CASSATION  : 

•••.  La  emstatwn  de  celui  (de  l'urêt)  qui  Teiioit  d*étrt  doaaé.  (Il»  19s.) 

CASSER  : 

La  déclaration  dn  feu  Roi....  fut  eassée.  (II,  6S.) 

CATARACTE,  maladie  de  Toeil  : 

*  Sa  cataraeu  aagmenie  de  jour  à  antre.  (III,  116.) 

*  Abattre  la  cataracte.  (III,  116,  /.  8  et  9.) 

CAUSE,  À  CAUSE  de;  cause  que  ;  1  cause  que  : 

Il  fut  contraint  d*aUer  par  terre,  afec  beaucoup  de....  péril,  k  caoïe 
dêâ  troupes  qui  ramenoient  en  France  le  cardûiaf  Bfaaarin.  (II,  3i8.) 

*Cela  est  catut  que  je  n*ai  pas  encore  reçu  celle  (la  lettre)  que  je  croii 
que  'VOUS  m'écrines  par  le  dernier  ordinaire.  (III,  87.) 

....Par  un  sentiment  de  Tengeanœ,  à  coûte  qu'ils  s*étoient  séparés  de 
lui.  (II,  i37  ;  Toyes  I,  114*) 

CAUSER,  avoir  pour  effet,  occasioimer  : 

Pétois  dans  le  premier  mouvement  quHui  traitement  si  extraordiBaire 
me  dcToit  coMuer,  (II,  107;  To/es  II,  44,  140,  166,  190,  19»^  974, 187^ 
3Si,  353,  390,  439O 

CAUTION  : 

.  Ubonneur  acquis  est  eautiom  de  celai  quW  doit  acquérir.  (I,  i43, 
et  III,  157.) 

CE,  CET,  CEn%  : 

Je  n*ai  que  ce  seul  moment.  (III,  48*) 
A  Mli«  heure.  (III,  i35,  i45,  171,  1710 

*  Dès  à  cette  heure.  (III,  67.) 

L*orlhognphe  ici  eit  atteure  .-  rojet  la  iMrte  i5  de  la  page  îadl^afia. 

Je  pars  tout  à  cette  heure.  (III,  '!%•) 

*  Ea  ee  rencontre.  (IH.  93.)  —  En  cette  rencontre.  (II,  1 19  ;  Toyci  U, 
19a;  III,  197,  143.)  «—  En  cette  rencontre  ici.  (III,  ai.) 

En  ce  sîècle-ci.  (III,  159.) 
'  J*ai  dit  i  un  de  tos  cens,  depuis  huit  jours,  tout  ce  que  je  sarois  de 
nourelles  en  ce  temps-ui.  (III,  170.) 

En  ce  même  temps.  (II,  a5o;  YojrexII,  sSa;  III,  144.) 

*Dans  ces  derniers  temps.  (UI,  104.) 

....  Dans  ce  temps  du  monde  où  j*en  aTois  le  plus  de  besoin  (le  phu 
de  besoin  de  secours).  (III,  97.) 

Ce  peu  de  temps  que  jV  demeurai.,..  (IL  38.) 

Bien  que  Monsieur  le  Mnee  la  rejetât  (une  proposition)  encore  cette 
seconde  fois,  etc.  (II.  i65;  rojez  III,  19.) 

*  M.  Caillet  m*a  donné  m  matin  votre  lettre.  (III,  56;  Tojez  *III,  88.) 
'  *  J*eB.  ai  reçu  ce  soir  une  lettre  qui,  etc.  (III,  60  ;  rojtz  III,  190.) 


CK]  DE  LA  ROCHÉFOUGAULD.  8^ 

*  Si  toD  dettôn  chan^  devant  €ê  sotr,  €te.  (III,  88.) 

Je  crob  ^œ  j'irai  ccf  niTer  à  Paria;  (III,  i3i  ;  Toyei  III,  i33.) 
*Je  Taia  eetu  lemaiiie  qaerir  M.  le  prince  de  Marcillac.  (III,  ii8.) 

*  Madame  a  été  nn  peo  «alade  ces  jonrt  paaaéa.  (III,  80;  Tojes*ni,io3.) 
De  la  Tient  et  soodain  ataoupiasenient  et  cette  mort  qne  noua  eaoaonf  à 

tons  ecnx  à  mii  noaa  contons  nos  afiairea.  (I,  aiS  ;  comparez  m,  i63.^ 

n  (le  dnc  de  fionillon)  jugeoit....  que  aa  considération  leroit  moinore 
âMOÊê  €ê  parti  ip*il  alloit  prendre.  (II,  3o3.) 

Je  Tona  conjure  de  m*apprendre  ce  qne  c*eft  que  ce  bruit  qui  court- 
que,  etc.  (III,  189.) 

C*ett  ce  que  tous  m'arez  euToyë  qui  me  rend  capable  d*étre  gouver- 
Bcnr  de  Monsieur  le  Dauphin...,  et  non  pas  ces  sentences  que  î*ai  fidtea, 
(m,  i85.) 

....  Deux  assiettes  de  cet  confitures  dont  je  ne  méritois  pas  de  manger 
antreibu.  (III,  iSo.) 

....  Ce  que  je  roua  ai  mande  de  ce  mouchoir.  (III,  i54-) 

*  Ce  coquin  HMaiarin)  roit  les  Espagnols  à  quinse  Ûeues  d*idl,  et  ne 
songe  non  plus  a  hae  la  paix  que  s'il  n*y  aroit  pas  de  guerre.  (III,  $4*) 

*  Bartet  est  de  retour  de  Tannée  de  Lorraine  et....  il  a  fait  un  traité 
aTec  ce  brave  duc.  (III,  56.) 

Je  ne  doute  point  de  tos  bontés  pour  ce  pauvre  M.  de  la  Mote-Bre- 

gantin.  (III,  x8i.) 

* ....  Il  (Mazarm)  s*ennniera  de  cette  vie  exilée.  (III,  71.) 

Je  le  ferai  savoir  par  mon  valet  nommé  Pierre....  J*envoyerat  ce  rwkt 

Piem.  (lU,  46.) 

*  Je  ne  crois  pas  que  la  cour  accorde  ce  dernier  (cette  dernière  de* 
ide).  (Il,  67.^ 

DaM  ee  deniar  exemple,  ce  t^tteatàe  tvee  oa  ««Çeetif,  employé  aeatniemèat,  aIu 


Cmj   cela;   es  qui;  cb  qui....  c'sst  qub;  cm  qvx,-  ck  dort;  ck 

QUI...»   QUB  : 

^étoit  bon  signe.  (III,  181.) 

^cst  mauvais  signe  pour,  etc.  (III,  ia8, 186.} 

C*esC  un  sentiment  ^e  je  dois  à  sa  mémoire.  (III,  a3  ;  voyéx  HI,  sr$.) 

C'est  un  nouveau  sujet  de  joie  pour  moi.  (III,  11  S.) 

^esc  un  des  plus  grands  malheurs  qui  pouvoit  arriver.  (III,  43.) 

C*e8t  votre  aflaire.  (III,  187.) 

C*est  dommage  que,  etc.  (III,  a)3.) 

MandeiF^^i  si  c'est  ici  de  la  glose  d^Oriéens.  (III,  iSS.) 

CTest  bien  pis  que  le  Chevalier,  c^est  bien  pis  que  si,  etc.  (III,  S9t.) 

Ce  sera  une  chose  terrible  si,  etc.  (III,  19a.) 

Ce  m^en  seroit  une  (satis&ction)  très-particulière  de  vous  ponmtr 
témoigner....  (III,  37.) 

Bien  que  ce  soit  une  chose  asses  ordinaire....  de,  etc.  (III,  36.) 

*I1b  pfétendent....qu*il  (le  duc  de  Loxraine)  ne  traitera  point  de  deçà,  et 
qne  ce  «m  avec  eux  (qu*il  traitera).  (III,  90.) 

n  lui  importoit  peu  (a  la  Reine)  à  quelles  conditions  elle  la  reçût 
(la  Bi^ence),  pourvu  <pe  ce  fût  du  consentement  du  Roi.  (II,  S4.) 

Cest  pourquoi  avertisscx  Malbastit.  (III,  37  ;  voyez  III,  4S,  *  99,  141, 
187,  985.) 

C'est  à  moi....  à  faire,  etc.  (III,  145.) 

Ccat  à  voua  a  lui  demander  pardon  pour  moi.  (III,  199  ;  vorez  IH,  i3S.) 

Ootre  l'avantage  que  je  reçou...,  cem'enest  un  si  grand  devoir  eu,  etc. 

(in,  143.) 

Le  désavantage  que  ce  lui  seroit  de  combattre.  (Il,  371.) 
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Ce  leroit....  aagmaiter  non  juste  leMentiment.  ÇOX,  i58.} 

Si  eê  n*ett  rien,  je  terai  bien  aîte  qu*on  n*en  Duoe  point  de  fannt. 

(UI,  iS.) 
C$  n*ett  point  rbomme  que  tou*  fîtes  Tenir  ici  qui  ni*a  écrit*  (III,  4 S.) 
Ct  n'eu  pat  aite&pottrmoide  tout  ce  que  nous  diûons  hier.  (UI,  187.) 
Ce  n*est  pas  assex  pour  moi  d*apprendre,  etc.  (III,  i58.) 
Ce  n*étoit  pas  là  observer  ponctuellement  la  promesse.  (III,  19.) 
Je  ne  sais  si  la  fille  à  qui  j*aL  parlé  tous  aura  bien  expliqué  la  gnoe 

que  je  tous  demande  :  c*est  de  me  prêter,  etc.  (III,  167.) 
La  plus  Téritable  marque  d*ètre  né  aTCC  de  grandes  qualités,  c*est  d*èire 

né  sans  eoTle.  (I,  191,  et  III,  m.) 

Ce  n*est  pas  pour  être  meilleur  que  les  autres  que  je  tous  dis  cecL 

(UI,  194.) 

C*est  comme  il  (ramour-propre)  est  que  sans  doute  le  Protée  des  Cibles 

n*a  jamais  été  ;  il  en  est  un  Téntable  dans  la  nature.  (I,  i34f  Tarianle  da 

manuscrit.) 
C*est  par  malice  que,  etc.  (III,  i47*) 
C'est-à-dire.  (III,  *  66,  «  68.) 
Qui  que  ce  soit.  (III,  33,  34,  *93.) 

Ce  n*est  pas  que  je  ne  croie  tout  ce  que  Ton  dit  Undesias.  (III,  186.) 
•••.  Une  dame  qui  tous  a  estimé,  ce  me  semble,  plus  qu*dle  ne  bit. 

(III,  171  ;  Toyes  III,  117.) 

....Pour  luiprouTer,  ee  disoit-il,  par  une  marque,  etc.  (II,  aa3.) 
CTest,  en  quelque  sorte,  se  donner  part  aux  belles  actions  que  de  les 

louer  de  bon  cœur.  (1, 199,  et  III,  sis.) 
Cette  affaire....  finit  ee^ai  pouToit  le  plus  contribuer  au  désordre.  (H, 

i89;Toye*  II,  i54.) 
Ce  ftfi   nous  empêche  d^être   naturels,  c*est    TenTie  de  le  paraître. 

(III,  SIS.) 

C*est  ee  qui  me  fait  croire  que,  etc.  (III,  an.) 

Il  en  Sera  ce  qtù  plaira  Dieu.  (III,  i84«) 

Pour  ce  qui  est  de  la  jument,  faites  en  sorte  de  la  Tendre.  (III,  a6  ; 

ToyexIII,  63,  141.) 
Pour  ce  qui  est  anÎTé  aux  bureaux  des  Traites  foraines,  etc.  (III,  3o.) 
Je  Tcms  demande  de  m^apprendre  ce  qui  tous  a  paru  là-dessus.  (III, 

139.) 
Ce  qui  (ait  tant  disputer..*,  c*€*e  que^  etc.  (I,  aa8,  et  III,  i57  ;  Tojez  I, 

i»o,  ss6,etIII,  160.) 
Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  Famitié, 

eW  qusy  etc.  (I,  iQ4«et  III,  ait,  /.  9;  Yoyez  I,  19$,  et  III,  an,  /.  ai.) 
Ce  qui  m^en  déplatt  le  plus,  c'est  que^  etc.  flll,  193.) 
La  cour....  n*a  jamais  mieux  para  ee  f«*elle  est.  (II,  318.) 
Je  TOUS  serai  toute  ma  Tie  ce  que  je  tous  ai  promis  d^être.  (III,  49.) 
Ceaue  TOUS  me  mandes....  me  fera  hiter.  (III,  191  ;  Toyes  III,  i34, 139.) 
Je  ferai  tout  ce  que  je  pourrai.  (III,  i65  ;  voyex  III,  *83,  ^87,  143, 

169,  187.) 
....  Apprendre  de  tos  nouvelles  par  ce  qu^ on  a  accoutumé  de  m*eo 

mander.  (III,  i58.) 
Le  Cardinal,  pour  ajouter  la  raillerie  à  ceer/il  préparoit,  etc.  (II,  169.) 
J'euToie....  saToir  ce  que  je  puis  espérer.  (III,  x5o.) 
On  peut  croire  aisément  ce  qu^une  conduite  si  extraordinaire  fit  dans  b 

eour.  (II,  10  et  11.) 

....  Apfès  ce  que  j*ai  fait  et  ce  que  je  fais  encore.  (III,  ii4-) 

Ce  que  tous  me  mandes....  a  plus  iait  de  bruit....  qu*il  n*en  fait.  (III,  171.) 

Je  promis  à  la  Reine....  de  lui  faire  ssToir  (à  Mme  de  CheTrease)  toet 

ee  dont  elle  me  chargeoit.  (It,  39.) 
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Elle....  loi  proposa....  tout  «f  dont  il  n'oioit  te  découirir.  (II,  i63.} 
Ctti  «f   fM  Toot  m'avez  anrojé  fw  me  fcnd  capable  d*ètre,  etc. 
(UI^  i8S.) 

Cb  qui,  en  apposidoii  : 

*  H.  le  due  d'Orient  demande....  que  Ton  rende  à  M.  le  prétident  de 
Maisoni  la  capitainerie  de  Saint-Germain  :  f  ^a*il  obtiendra.  (III,  104  ; 
comparea  II,  160,  /.  10.) 

Ck  QUB,  «yec  ellipie  : 

Vojes  li  Tont  arez  quelmie  choie  à  m*ordonner  an  pays  où  je  Tas  arec 
4{ni  Tons  écrit  ce  que  dessus.  (III,  45«) 


Ck  ii*ur  QUK,  arec  plëonume  : 

Ce  «*«ff  d^ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  npus  consentons  de 
ne  point  croire  aux  apparences.  (I,  i54,  et  III,  ao4.) 

Gsy  avec  âision  devant  la  voyelle  a  : 


Tojas,  ft  Partiele  Qui,  des  «wniples  «le  ce  relatif  employé  eenl  pour  ee  quL 

Ck  Quz  (À)  ;  na  ce  que;  sua  ca  Qtm  : 

^  Aee  fu^on  mande.  (III,  99.) 

loaqn'É  ce  que.  (III,  so,  173.)  —  Jusques  à  ce  que,  (III,  *  65,  *66,  ^70, 
•iio.) 

Il  m*j  enroya  faire  des  excuses  de  ce  qu*îl  ne  m*/  venoit  pas  trouver. 
(III,io;T07eaMII,  93.) 

J^ai  une  extrême  boute....  de  ee  eM*étant  obligé  en  tant  de  façons  à..., 
je  ne  peux  vous  témoigner,  etc.  (III,  s  s.) 

«...Bien  aise  de  ce  qu'elle  (la  peine)  étoit  finie.  (III,  18.^ 

*  Le  peuple  augmente....  ae  murmurer....  de  ce  qu  ii  voit  que,  etc.  (III, 
110.) 

J*ai  trouvé  que  c*étoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent.... 
(lU,  181.) 

Si  quelque  chose  pouToit  diminuer  la  joie  que  j^ai...,  ce  seroit....  de  ce 
fn'étant  plus  obligé  que  personne  d*en  ressentir  une  extraordinaire,  je  ne 
peux  néanmoins  la  faire  paroitre,  etc.  (III,  a3.} 

Le  premier  sujet  de  leur  mésintelligence  aToit  commencé  durant  la 
guerre...,  sur  ce  ^m  Monsieur  le  Prince  se  persuada,  etc.  (II,  t35.) 

(U)  Tint....  interroger  mes  domestiques  et  moi  eurce  qu*on  prétendoit 
que,  etc.  (II,  36.) 

*  ....Présenter  requête....  sur  ce  que,,,,  on  lève  un  écu.  (III,  117.) 

Ca  m'est  Qira  (Si)  : 

Je  ne  tous  puis  dire  présentement  autre  chose...,  $î  ce  n*ett  qu^wjwox 
sujet,  etc.  (III,  ii3;  Tojes  III,  140.) 

U  se  résout  à  j  demeurer  tout  l*hiTer,  ù  ce  n*est  qu^'û  aille  en  Totre  voi« 
aioage.  (III,  170  ;  voyea  III,  a6,  *  67.) 

Ca  Qin,  CE  Qi7E|  en  parlant  de  personnes  *  ce  Qin....  de,  ce  que.... 
na,  en  parlant  soit  de  personnes,  soit  de  oioses  : 

Ce  qui  n*aToit  point  été  tué  on  blessé  étoit  presque  hors  de  eombat. 

(11.  -a.) 
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«...Si  MoniMiir  U  Priaee  et  c#f«î  étoit  éamtmxé  anpièt  de  loi  m  les 
euttentaErétét.  (II,  377.^ 

U  n>  AToit  qait  teiae  nommes  à  cheral,  et  ee  fw  ^toit  en  cmomt  afcc 
cnx.  (U,  171.) 

m^  fit....  nn  eteadron  de  c«  ••'il  aToit  «vec  U.  (U,  368.) 

Cette  nonrelle  fit....  monter  a  cheral  Montieiir  le  Prinee,  «vee  et  fa*ll 
fcncontra  anprèt  de  ini.  (II,  376.) 

Moniieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  me,  a^ec  et  fui  i^étoit  rallié  aopnt 
de  Ini  de  ceux  qni  les  aroient  MÛTif .  (II,  4o9.) 

Il  marcha...»  aree  eê  fin*  le  trouva  d'officiers.*.,  pour  donner  temps  à 
€€ftti  étoit  le  plus  éloigné  de  le  Tenir  joindre.  (II,  317.) 

Montienr  le  Prince  retint  anpr^  de  lui  «e  qui  •*  j  trouva  de  ses  domcsd- 
qnet.  (II,  4o5.) 

Il  consentit  que  m  f  «'il  avott  d'amis  paissants  et  considérables  dans  h 
maison  du  Roi  et  dans  le  Parlement,  vissent,  etc.  (II,  s  si.) 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  dans  le  cimetim...,  arec  eequ^li  aroit  pu  fiiîre 
sortir  de  bourgeois.  (II.  sos.) 

Étant  suivis  de  ce  quû  j  avoit  de  gens  de  qualité  etdevolontairSs.... 
(II,  409  ;  vojea  II,  a3.) 

Il  fidloit....  qu'on  lifrât...  .tout  es  fw  étoit  attaché  au  Cardinal.  (II,  ^l^^ 
l,  5  ;  voyez  ihiaem^  /.  11,  et  é'^O 

....Tout  c#  qui  n'étoit  pas  dépendant  du  Cardinal.  (II,  a5.) 

....  Le  rétablissement  de  tout  c#  eiû  avoit  été  dans  leur  parti.  (II,  906.) 

On  étoit  sur  le  point....  de  se  joindre  à  tout  es  fui  lui  étoit  opposé. 

....Tout  ce  qui  avoit  soutenu  la  guerre  dvile.  (II,  x3i.) 
(U)  manda  à  tout  ce  qui  pouvoit  porter  les  armes....  (II,  t8o.) 
...•  Abandonné  en  un  instant  de  tout  ce  qui  s'étoit  jomt  à  lui.  (II,  i4s>) 
Tout  cequtleê  avoit  suivis....  fut  tué  ou  blessé.  (II,4ii  ;  vojexll,  116.) 
,..•  Une  violence  qui  pensa  faire  périr  tout  ee  qui  le  rencontra  à  l*Hôtel 
de  Ville.  (II,  416;  voyez  II,  tas,  14s,  3o6,  368,  4s3;  III,  *58.) 

....  Tout  ce  qui  pouvoit  espérer  d'en  être  souffert  (de  Hfîne  de  Longue- 

Tilte).  (U,  94.)  "^ 

Tout  ce  que  i  avois  de  troupes  s'enfuit.  (II,  ia6.^ 

Tout  ce  qu^û  j  avoit  de  personnes  de  qualité  le  vinrent  tronrer.  (II, 
376,  /.  4;  voyez  ihtJem^  /.  17.) 

....  Tout  ce  ftt'il  avoit  pu  conserver  de  celles  (des  troupes)  de  Mon- 
sîenr  le  Prince.  (II,  sis.) 

....  Ce  qui  leur  restoit  de  vaisseaux.  (III,  17$.) 

....  Tout  ce  que  nous  faisons  de  bien.  etc.  (III,  i5s.) 

....  Ce  qui  pouvoit  être  resté  iTanimosité  contre  lui.  (il,  i3s.) 

YoilJi  tout  M  ^«e  j'ai  de  maximes.  (III,  149.) 

....  Tout  ce  que  le  feu  Roi  avoit  retenu  de  la  confiscation  du  duc  de 
Montmorency.  (II,  81.) 

CÉANS,  id  dedans  : 

Ce  même  homme  est  venu  eéaiu  me  chercher.  (III,  i44*) 

CEJOURD'HUI  : 

*  Josquesà  c^rd'hd.  (LU,  63.) 

CELA  : 

Mme  de  Chevrense  desiroit....  qu^après  la  chute  du  Cardinal  on  mh 
M.  de  Châteauneuf  dans  la  place  de  premier  ministre,  et  que,  eeim  étant, 
on  donneroit  à  Monsieor  le  ranee  le  gouvernement  de  Guyenne.  (II,  aao.) 

Si  ceim  est,  je  vous  supplie....  (III,  So;  voyez  *  III,  57.) 
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*  II»  a^MOMt  fiût  tifjT  «ne  iwiiêle..*,  ci«  avm  «fit,  on  •  fait  eonrir 
fem  iHUaci.  (in,  9s.) 

*  Hait,  urtc  tout  eric,  je  ne  Tob  pat,  etc.  (III,  6i.) 

*  NoBobtCant  ct^.  (lU,  6a  ;  Toyes  *m,  6i.) 

*  Letdiu  An^if  demandent  le  remboanaauiil...,  et,  outre  «#/W,  qn*on 
Ifv  actte  entre  les  maina,  etc.  (III,  94*) 

*  Vont  Tojea  bien  par  toat  eeU  qvC'û  n'j  a  pat  grande  apparence,  etc. 


'^ri 


)  la  Roehefoneanld  a  fort  regretté  M.  de  Neaiionra  et  7  a  fort 
pcfdn  ;  mai»  noua  ne  serons  pas  abtmés  pour  celm.  (III,  S3.) 
Easnîte  de  cela,  il  me  dit,  etc.  (III,  18  ;  ▼ojes  III,  ai.) 

*  Us  (les  médceinf)  loi  proposent  mille  remèdes  ftebeax,..;  maia  €êia 
est  n  ûaportun  qn*il  n*en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 

*  c  Tont  cala  aont  de  beaux  complimenta... .  a  (III,  100.) 

CËliBRE  : 

L*amoar  delà  gloire,  la  crainte  de  la  honte,  le  dessein  de  faire  fortune. •.. 
lODt  sonrent  lea  causes  de  cette  râleur  si  eéUbre  parmi  les  hommes. 
(1, 114.) 

....  La  g^ire  que  Votre  Altesse  rient  d'acquérir  dans  une  des  plus  dlè» 
int  actions  du  monde  (la  rictoire  de  Rocroy).  (III,  a3.) 

CELUI,  CELLE,  CEUX,  CELLES,  avec  rapport  à  un  nom  anté- 
rieur : 

0  j  eut  cent....  hommes  de  tués  du  côté  des  ducs,  et  près  de  cinq  cents 
de  càm  du  Roi.  (II,  90s.) 

La  conrersation  se  passa  en  cirilîtés....  du  côté  de  Monsieur  le  Prince, 
et  en  justification  de  eeUti  du  maréchal.  (II,  379.) 

n  (le  due  de  la  Rochefoucauld)  crut  n*en  pourotr  prendre  im  plus 
spécieux  (prétexte)  que  etiui  de  renterrement  de  son  père.  (II,  180.) 

Il  se  trouToit....  accompagné  d^officiers  d*armée,  de  ceux  de  ses  troupes. 
(n,  a63.) 

....  Une  hôtellerie...,  où  il  ne  se  rendit  que  deux  jours  après  eeiui  qn*il 
B^aroit  promis.  (III,  ao.) 

....  La  rue  qui  ra  de  ceiU  du  Cours  à  Charenton.  (II,  4o70 

On  prenoit  les  armes,  non-seulement  pour  la  liberté  de  Monsieur  le 
Prince,  mais  encore  pour  conserrer  celle  de  Monsieur  son  fils.  (II,  178.) 

Il  (le  Parlement]  se  disposoità  en  prendre  d'autres  (roies),  puisque  celles 
àt  la  douceur  étotent  inutiles.  (II,  99.) 

Les  deux  partis  quittèrent....  les  autres  roies  pour  se  servir  seulement  de 
celles  du  Palais.  (II,  160.) 

n  aroit  obligé  les  Espagnob  à  lui  donner  le  commandement  d*une 
partie  de  leurs  troupes  et  de  celles  de  M.  de  Lorraine.  (II,  aïs.) 

Je  serai  extrêmement  heureux  si,  parmi  la  joie  que  toute  la  terre  fidt 
parottre  à  Voire  Altesse  de  ses  victoires.  Elle  me  fait  rhonneur  de  consi- 
dérer particulièrement  eeUe  que  j*en  ressens.  (III,  94.) 

Il  avoit  jugé  à  propos  que  jVn  parlasse  moi-même...,  m*assttrant  qu*ii 
m'en  donneroît  bientôt  le  moyen,  et  celui  de  connoitre  de  quelle  façon  il 
me  vouloit  servir.  ^11,  166.) 

On  changea  de  dessein...,  et  on  prit  en  même  temps  celui  d*aller  fiûre 
le  siège  d*Angers.  (II,  395.) 

Caux  QUI,  CEUX  QUB,  sans  rapport  à  un  nom  antérieur;  grux  ds, 
les  gens  de  : 

....  De  tous  eeus  ami  lui  sont  obligés  (à  Votre  Ëminenee)  il  n'j  en  a 


point  qui  soit,  etc.  (III,  3i.) 


i;  qm  lui  i 

.  an,  3i. 
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Bien  qde  ce  toit  «ne  eboM  tmtg  ordintm  à  nmt  pertonnc  cb  Tétat  où 
TOUS  êlM  de  receToir  des  complimenu  de  cemx  qm  ••  mmrcot  «nk  postwv 
où  je  fttit,  etc.  (III,  36.) 

J*espire  que,  dans  ie  nombre  de  au*  ftd  diront  la  mèae  choae  es  eette 
renoontre  à  Votre  Altetae,  etc.  (III,  i«70 

*  Il  (Maiarin)  aura  bien  peur  au*oii  ne  preane  des  nciiiret  nvee  cw 
fn'UalaÎMës.  (III,7iO 

Ceus  de  la  rille  aroîent  mis  des  mousaoetaîret  dans  les  baiei .  (U,  aoi.) 
Ceux  dé  Paris  qui  s*en  étoient  empares  (de  Gharenton)  j  aToient  mil 

Clanlcn  arec  deux  mille  hommes.  (Ii,  iss.) 

CcMs  de  Bourdeaux  perdirent....  eette  tle.  (II,  197*  Toyes  II,  198.) 
Jamais  etu*  dé  dedans  ne  se  prërakunent  de  ces  désordres.  (II,  3ii  ; 

Toyez  II,  376.) 
Je  retoamai  à  Paris....  pour  rassurer  €miM  dm  parti  qui  étotent  clumee- 

knts.  (II,  114  ;  royez  II,  355.) 

....  Ceux  du  Parlement  qui  étoient  opposés  aux  sentiments  de  la   cour. 

(II,  i36;II,4i8.) 

Celui-ci  ;  ckllk-icI|  pour  celle^i  : 

Vous   coures  fortune  de  faire  un  plus  grand   Toyage   que   ce£iû-<i. 

(H»' 47) 

*  En  un  temps  comme  celui-ei,  (III,  98.) 

*  Je  ne  pus  jamais  tous  écrire,  et  je  me  dérobe  le  temps  de  €eiU^4ei  (de 
cette  lettre-ci)  sur  mon  repos.  (III,  5s.) 

Ga.m-Ll,  cuxx-LÀ  ;  cklui-l1....  Qin  : 

Je  me  royois  si  éloigné  des  grâces  solides,  que  je  m*étois  arrêté  à  cc//r- 
U.  (II,  io5.) 

Celui'4à  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fiût  trourer  U  raison,  mais 
celui  qui  la  connott,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 

CENSURE  : 

....  Un  homme  qui  of&oit  de  se  soumettre  à  toutes  les  cmuutes  et  â  toui 
les  aris.  (II,  445.) 

CEPENDANT,  pourtant;  csniiDAinr,  pendant  ce  temps  : 

Il  (le  Cardinal)  me  promit  positirement....  qu'à  mon  retour  j^aurois  lei 
premières  lettres  de  duc  qu*on  accorderoit,  afin  que  ma  femme  eût  eepeu» 
dont  le  tabouret.  (II,  io5.) 

«...  Ce  qui  Tobiigea  de  me  prier  de  sortir  jusqu*i  ce  quUl  fût  en  état  Je 
t  Toir.  J  allai  cependant  dans  un  petit  jardin.  (III,  ao.) 


CERCLE,  réanion  des  dames  assises  en  présence  de  la  Reine  : 
J^arois  ri  de  quelque  conte  qui  n*étoit  pas  assez  du  cercle  ni  du  cabinet. 

(n,  447.) 

CÉRÉMONIE,  an  propre  et  au  figuré  : 

....  L^enterrement...,  dont  la  cérémonie  se  devoit  faire  à  Verteuil.  (II. 
xSo  ;  Toyex  II,  393.) 

Je  TOUS  écris  sans  cérémonie  pour  vous  obliger  à  en  faire  de  même. 
(HI,  39.) 

CERTAIN,  après  le  nom,  sûr;  CBBTAiNy  marquant,  devant  un  nom, 
qu'on  ne  pent  ou  ne  veut  le  dëtenniner  : 

AtIs  certuins,  (II,  965.) 

Je  reçus  les  maïques  terêeùmet  de  la  bonne  volonté  qu'on  avoit  pour 
moi.  (I,  461.) 


CHA]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  65 

....Soit  qa*il  ne  crût  pas  pouToir  prendre  des  mesures  certaines  avec  le 

Coadjateur,  etc.  (II,  Z70,) 

Il  écoatoit  les  conseils....  ayec  un  certain  égard  obligeant.  (II,  4^S.) 

Je  ne  crois  que  tous  sur  de  certains  chapitres.  (III,  x86.) 

Il  j  a....   quelques  espèces  de  larmes  qui  coulent  de  certaines  petites 

sources,  et  qui,  par  conséquent,  s^écoulent  incontinent.  (I,  ia5,  rariante 

du  manuscrit.) 

CERTAINEMENT,  d'une  manière  sâre  : 

Ne  sachant  pas  encore  certainement  ti  le  Cardinal  prendroit,  etc.  (II,  a33  ; 
royez  II,  807.) 

Nous  sommes  ici  dans  les  mêmes  incertitudes...,  et  personne  ne  peut 
parler  certainement  delà,  paix  ni  de  la  guerre.  (lU,  5o.) 

CERTITUDE;  avec  certitude  que  : 

Lt*on  Toyoît  périr  aTec  certitude  la  seule  ressource  du  parti.  (II,  364*) 
U  (Maiarin)  se  tint  ferme....  Afin  de  ne  rien  faire  pour  moi  qu'ai'cc 
eertittÊde  que  je  pusse  faire  pour  lui.  (II,  454*) 

CESSATION  : 

La  eessatiûn  d'être  comprend  tout  ce  qu'il  y  a  d*épouTan table.  (I,  aia, 
Tarûnite  de  i665.) 

CHAGRIN,  mâancolie,  ennai,  mauvaise  hameur,  humeur  sévère: 

J*jd....  une  si  forte  application  à  mon  chagrin^  que,  etc.  (I,  7.) 

Ses  incommodités  augmentoient  ses  chagrins,  (II,  a.) 

Je....  TOUS  dis  sincèrement  que  je  ne  mêle  à  cela  nul  chagrin  ni  nulles 

plaintes.  (Œ,  m.) 

Le  respect  qui  leur  est  dû  (aux  Pères  de  TÉglise)  n*est  pas  capable  de 

retenir  le  chagrin  des  critiques.  (I,  97.) 

Lui  (Buckingbam),...  se  serroit  de  tous  les  avantages  de  sa  qualité  d*am- 

faajaadeur  pour  Toir  la  Reine,  sans  ménager  les  chagrins  du  Roi.  (II,  g.) 

CH4GRIN,  adjectif,  mélancolique  : 

J'ni  quelque  cbose  de  chagrin  et  de  fier  dans  la  mine.  (I,  5.) 

CHAINES,  au  figuré  : 

Voilà  quelque  partie  des  chaînes  qui  dévoient  m'attacber  a  ses.  passions 
et  à  ta  fortune  (les  passions  et  la  fortune  de  Mazarin).  (II,  4^5.) 

CHAIRE,  d'où  l'on  prêche.  (III,  ^92,  ^93.) 

CHALEUR,  au  figuré  : 

Le  marquis  deSaint-Mesgrin,  voyant  que  toute  son  infanterie  mollissoit, 
cnipoité  de  chaleur  et  de  colère,  avança,  etc.  (II,  4o5.) 

Jjipportai  la  juste  c/ui/ear  qui  étoit  nécessaire....  (II,  4^9') 

II  (Monsieur  le  Prince]  voyoit  avec  quelle  chaleur  le  peuple  prenoit 
ses  intérèu.  (II,  a6a;  voyez  II,  144.) 

J*y  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longueville  m^avoit 
mandé;  mais  j*y  trouvai  moins  àe  chaleur,  (II,  109.) 

U  n*y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  vérité  de  ces  Réflexions  que  la 
chaleur  et  la  subtilité  que  Ton  témoignera  pour  les  combattre.  (I,  27.) 

Avec  chaleur.  (II,  i56.)  —  Avec  beaucoup  de  chaleur,  (II,  37,  i5a.)  — 
Avec  tant  de  chaleur,  (II,  i65.)  —  Avec  d'autant  plus  de  chaleur.  (II,  lai.) 
—  Avec  plus  de  chaleur,  (II,  io3.) —  Avec  trop  de  chaleur,  (1, 8;  II,  174.) 
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CHANCELANT,  antb,  au  figure  : 

....Ceux  du  parti  qui  étoient  chaneeiants.  (II,  il 4*) 
Esprits....  chancelants»  (II,  1879  198.) 

....  Hasarder  sa  rie  et  sa  fortune  sur  la  foi  chancelante  d'un  peuple 
étonné.  (U,  3a6.) 

CHANCELIER.  (II,  %%,  29,  3i,  3a,  Sa,  78,  io3,  419.} 

CHANGE  (Peendre  le)  : 

U  (Mazarin)  essaya  de  me  faire  prendre  U  change.  (II,  465.) 

CHANGEMENT,  au  sens  moral  ;  ghangemeiit,  de  poeitioii  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  Pinconstanoe  en  général...;  mais  il  n*est 
pas  juste  aussi  de  lui  imputer  les  autres  changements  de  Tamonr.  (I,  343 

et  344.) 

M.  des  Noyers....   rit  le  changement  du  Roi  (à  son  égard).  (U,  54.) 
Il  me  parut  que  ce  changement  de  M.   des  Noyers  (remplacé  comme 

ministre)  n^avoit  rien  diminué  des  espérances  de  la  Reine.  (II,  54-) 
L^apparence  d*un  changement  donna  de  la  joie  au  peuple.  (II,  167.) 

CHANGER,  activement  et  neutralement  ;  âruc  CHmci;  chasgeb 
EN,  de;  ghàngeaut  : 

lis  n^apoient  point  changé  le  dessein  de  le  perdre  (Mazarin).  (II,  11 5.) 
Ce  que  je  tous  en  dis  ne  changera  jamais  rien  à  la  conduite  respectueuse 

que  je  me  suis  imposée.  (III,  x^9*) 

*  Si  son  dessein  (le  dessein  de  Condé)  change  derant  ce  soir,  je  corri- 
gerai mon  plaidoyer.  (III,  88.)  ^ 
Elle  (Mme  de  Montbazon)  me  Taroit  promis  (de  brûler  les  lettres),  mais 

le  duc  de  Beaufort  la  fit  changer,  (H,  84.) 

Tant  de  diverses  espérances....  qui  étoient  sitôt  changées,  etc.  (U,  77.) 
L^autre  tiers  (de  Técrit)....  est  tellement  changé  et  falsifié....  qu*il  n*j 

a  presque  rien  qui  soit  conforme  à  ce  que  j*ai  écrit.  (III,  1 4 1  ;  Toyes  II,  5o.) 
La  fortune  changea,,,,  ces  paroles  en  des  effets  tous  contraires.  (II,  i34.) 
Il  (l'évêque  de  BeauTais)  saToit  arec  quelle  facilité  il  aroit  £sit  changer 

de  sentiments  à  la  Reine.  (II,  63.) 

Les  choses  de  ce  monae  ne  demeurent  pas  longtemps  en  même  étaL 

Je  vous  conjure  de  croire  que  je  n'en  changerai  jamais  pour  tous.  (lU,  49>) 
La  fortune  toute  changeante  et  capricieuse  qu^elle  est....  (I,  3i5.) 
....  Une  matière  aussi  changeante  et  aussi  inconnue  qu*est  Phomme.  (I, 

58,  variante  de  i665.) 

Ce  qui  nous  reud  si  changeants  dans  nos  amitiés,  c'est  que,  etc.  (I,  65.) 

Changer  à,  échanger  contre,  préférer  à  : 

J'entends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  pas  changer  un  homme  qui 
demeuroit  d^accord  de  m^avoir  promis,  à  une  reine  qm  étoit  pour  moi  en 
possession  d'oublier  ses  promesses.  (II,  466.) 

CHAPITRE,  au  figuré,  la  matière,  le  snjet  dont  01^  pvle  : 

Je  suis  assuré  qu^on  me  croira  encore  plutôt  sur  le  chapitre  des  antref 
qu^on  ne  croira  les  autres  sur  le  mien.  (Ill,  xk4*) 

Je  suis  très-fâché....  que  Gourville  ne  se  trouve  pas  en  état  de  faire  ce 
qu'il  est  obligé  sur  votre  chapitre,  (III,  179.) 

Je  voudrois  bien  que  nous  pussions  nous  entretenir  sur  bien  des  «4s-» 
pitres.  (III,  49.) 

Je  ne  crois  que  vous  sur  de  certains  chapitres,  (III,  i86.) 
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CHAR  (AnACHBm  k  son),  au  figure  : 

Elles  (les  eoquettet)  ont  le  plaisir  de  Vattacher  (un  vieillard)  à  leur 
ekar,  et  d'en  parer  leur  trTompne.  (I,  3s4*) 

CHARGE,   fonction,  dignité  : 

Ciargit  de  colonel  général  des  Suisses.  (II,  87.)  —  De  général  des  ga- 
lères. (II,  76,  447«)  —  De  grand  écuyer.  (II,  77,  447.)  —  De  mestre  de 
cunp  de  la  caTalerie  légère.  (II,  77,  78.)  —  De  mestre  de  camp  des  Gar- 
des. (II,  76, 447.)  —  6e  président  à  mortier.  (II,  383.)  —  De  secrétaire 
d'Éut  (II,  54.)  —  De  trésorier  de  l'Ordre.  (*III,  io5.) 

n  (M.  de  Marchin)  demeura  sans  charge  et  sans  emploi.  (II,  Sai.) 

Les  pars  qni  sont  sous  ma  charge^  etc.  (II,  4^9.) 

Mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  Venyi  dans  toute  Pétendue 
de  ma  titarge  (de  mon  gouTemement).  (II,  461.) 

*....  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  quelque  petite  charge  :...  tailleur 
de  sel,...  écrivain  de  bureau,  ou  quelque  autre  petite  charge.  (III,  io5.) 

On  distribua  les  charges  de  la  guerre  :  les  ducs  de  Beaufort,  d'Elbeuf.... 
forent  généraux  aous  Bf.  le  prince  de  Conti,  etc.  (II,  lai.) 

....  Qne  tons  ceux  qui  ont  servi  Monsieur  ou  Messieurs  les  Princes 
soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges,  (II,  38a  ;  voyez  II,  5o.) 

Ghaigb,  commission,  obligation  ;  avoib,  dothisr  ghaagb  : 

n  im  charge  de  dire  à  Madame....  Tétat  des  choses.  (Il,  178;  voyez  II, 

i33.) 
H  eut  tkarge  de  Monsieur  le  Prince  de  lui  dire  ensuite,  etc.  (II,  agS.) 
Je  éommMi  ehmrgt  qa*on  m^en  mande  exactement  des  nouvelles  (de 

M.  de  Guium).  (lU,  ia4.) 

Gb&bgk  (Avec)  db;  à  la  chàbgb  qub  : 

Â9ec  dtarge  expresse....  de  ne  point  voir  le  cardinal  Mazarin.  (II,  38o.) 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même 

permb  d*T  aller  qu*à  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de   celle-là. 

Chabgb  de  cavalerie  : 

L^escadron  de  Monsieur  le  Prince,  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  si 
près  à  près,  se  rompit.  (II,  368  ;  voyez  I,  11 5.) 

CHARGER,  Atbb  chabgb,  donner,  avoir  charge  de  : 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  me  chargeoit,.,,  de  faire  tenir  une  lettre  à  une 

perMnne,  sans  nie  la  nommer.  (III,  19  ;  voyez  II,  36.) 
Se  voyant  chargée,,,,  d*un  si  grand  nombre  de  choses....  (Il,  a  19.) 
Je  ttas   chargé  de  toute  ma  famille   de  vous  faire  mille  très-^humbles 

compliments.  (III,  aa5.) 

CiiABGi  DSy  accablé  de;  charger,  cHARcé  de,  accuser,  accusé  de  : 

Le  Cardinal....  sortoit  du  Royaume  chargé  de  mépris  et  de  haine. 
(H,  s37.) 

Le  Cardinal....  serait  chargé  de  la  honte  et  du  blâme  des  mauvais  évé- 
nements. (II,  347.) 

Il  (le  prince  (TOrange)  fit  piller  et  brûler  Tirieroont....  pour  Xe^  charger 
(les  armes  du  Roi)  iTuue  violence  si  peu  nécessaire.  (Il,  a3.) 

On  fit  arrêter...,  M.  de  Marchin,  sans  qu'il  fût  chargé  «Tautre  crime  que 
d'être  sa  créature  (la  créature  de  Condé).  (II,  3 ai.) 
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Cha&ger,  âTBB  CHÀRGKy  terme  militaire  : 

Le  comte  de  Rozan  chargea  les  ennemis  arec  sa  seconde  ligne.  (II,  117  ; 
Toyez  II,  196.  s  16,  333,  335,  339,  *^^^'  ^^^9  ^97)  398.) 

Il  (Condë)  le  fit  charger  (d'Hocquincourt)  en  tête  par  le  premier  esca- 
dron. (II,  369.) 

Le  maréchal  fd^Hocquincouit)....  se  retira  derrière  le  quartier....  pour 
essayer  de  prenare  son  temps  de  charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 

Il  (Noirmoustier)  me  manda....  qu'il  alloit  être  chargé.  (II,  19 5.) 

CHARITE,  bonté  obligeante  ;  acte  de  charité,  de  bonté  : 

Vous  saviez  bien  Tenyie  que  j^arois  de  Toir  Mme  de  Guise,  et  tous 
n'eûtes  pas  la  cfutrité  de  m'arertir  que  j'étoîs  devant  elle.  (III,  199.) 

Vous  ne  pouvez  faire  une  plus  belle  charité  que  de  permettre  que  le 
porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  les  mystères  de  la  marmelade  et  de 
vos  véritables  confitures.  (III,  164.) 

CHARIOT,  CHARIOTS  : 

Il  (le  prince  de  Condé)  fut  contraint  de  mettre  le  bagage  de  ion  armée 
sur  le  bord  du  fossé  de  $aint«Antoine,  parce  qu'on  avoit  refusé  de  le 
laisser  entrer  dans  Paris;  on  avoit  même  pille  quelques  ehmriots,  (II, 
404.) 

CHARME  DB,  cbose  propre  à  chaimer;  ayant  une  vertu  sur; 
CHABMES,  attraits,  appas  : 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  charme  secret  €te  l'âme  qui  suspend  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  résolutions. 

(I,  a64.)  .       , 

Mme  de  Longueville....  étoit  trop  occupée  des  charmes  de  sa  beauté. 

(II,  81.) 

Tous  les  charmes  de  sa  personne....  (II,  94») 

CHARRETTE,  voiture  de  roulage  : 

Je  vous  prie  de  faire  retirer....  une  caisse  qui  est  portée  par  la  eharrttte 
de  Poitiers,  qui  partira  jeudi.  (III,  i5.) 

CHÂSSE,  contenant  des  reliques.  (II,  389.) 

CHASSER,  renvoyer  du  ministère,  de  la  cour  ;  £tek  chassie  : 

Il  (le  Roi)  parut....  disposé  à  chasser  le  Cardinal.  (II,  14  ;  voyez  II, 

47,  aa4.) 

Il  (Richelieu)  connut....  la  faute  quHI  avoit  faîte  de  faire  chasser  Mlle  de 
Hautefort.  (II,  43.) 

La  princesse  de  Conti  et  le  duc  de  Guise....  furent  chassés.  (II,  18; 
voyez  II,  a3,  54,  149,  a57,  269.) 

Chassbb  un  visiteur,  s'en  débarrasser  : 

N*osant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siège  à  ma  femme,  elle  (la  Reior) 
n^en  prenoit  point  elle-même,...  et  elle  la  ehassoit^  avec  des  bontés  quîoe 
se  peuvent  dire,  dès  qu^elle  jugeoit  que  la  foule  de  celles  qui  deToieot 
être  assises  Talloit  obbger  à  s  asseoir.  (II,  456.) 

CHASTE;  CHASTETÉ  : 

Ce  n^est  pas  toujours  par  valeur  et  par  chasteté  que  les  hommes  soot 
vaillants  et  que  les  femmes  sont  chastes,  (I,  3i.) 
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CHEF;  DS  SON  chef,  de  sa  tète,  de  son  propre  mouvement  : 

Combien  d^abcillcs,  qui  respectent  leur  ehef\  (I,  Sog.) 

>  Le  due  de  la  Rocbefoucauld  en  fit  l'ouTerture  (la  proposition)....  sans 
qneHarchin  fît  aucune  diligence d!e mu  chef,  (II,  3ii.) 

\  CHEMIN,  au  propre  et  au  figure  : 

>  D  a  toujours  été  par  Toie  et  par  chemin,  (III,  3 a 5.) 

Tai  trouré  que  cVtoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent  a 
prendre  leckemim  de  Vertœi).  (III,  181.) 

Les  direrses  roies  qui  paroîssent  ouTertes  aux  jeunes  gens  pour  par- 
Tenir  aux  grandeurs....  leur  sont  fermées  (aux  vieilles  gens)...;  le  chemin 
pour  y  rentrer  est  trop  long  et  trop  pénible,  quand  on  s'est  une  fois 

Le  prince  d  Orange...,  qui  aroît  tant  d^intérét  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négligeoit  ce  mariage,  qui  le  rendoit 
oéiitier  présomptif  du  royaume.  (I,  34o.) 

*  Je  suis....  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose...,  ne 
Tojant  pas  trop  le  chemin  de  son  retour  débarrassé.  (III,  71.) 

On  pouToit  foire  passer  la  Régence  à  M.  le  duc  d'Orléans....  Ce  cftemin 
•i  eoort  et  si  aisé  auroit  sans  doute  empêché  pour  toujours  le  retour  de 
ce  ministre.  (II,  ^39.) 

Je  ne  puis  eroire  que  Mme  de  Mequelbourg  toute  seule  ait  la  gloire  de 
loi  faire  faire  tant  de  chemin  (au  maréchal  d'Albret).  (III,  184*) 

CHER  : 

....  N*ajrant  rien  de  plus  cher  que  la  part  que  tous  m'arez  fait  Thon- 
Denr  de  me  promettre  aans  tos  bonnes  grâces.  (III,  36.) 

CHERCHER,  rechercher;  cHKaciiEa  à  : 

On  cherche  la  protection  des  ministres.  (I,  3oa.) 

Il  (Turenne)  fut  contraint,  pour  chercher  sa  sûreté,  de  se  retirer,  etc. 
(II,  119;  Toyezl,  340.) 

Il  (Mazarin)  rouloit....  cfêerdter  sa  sûreté  et  sa  grandeur  ù  les  combler 
(le  biens  (les  serviteurs  de  la  Reine).  (II,  64.) 

Combien  d'oiaeaux  passagers,  qui  Tout  si  souvent  d'un  monde  à  Tautre, 
et  qui  s'exposent  a  tant  de  périls  pour  eftereher  à  virrel  (I,  309.) 

CHÈRE  : 

Le  jeu,  la  chaise,  et  la  bonne  chère  j  attiroient  de  cet  gens,  etc.  (II,  971.) 

CHEVAL  (La)  dk  BaoïrzE,  la  statue  de  Henri  IV  sur  le  Pont-Neuf  : 

Des  gens  inconnus  qui  s'avancèrent  vers  le  carrosse,  auprès  du  Cheval 
de  hronze^,,,  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons.  (Il,  i56;  voyez 
II,  i5S.) 

CHEVAUX,  cavaliers^  cavalerie  : 

Ces  trois  cents  chevaux  étoient  en  bataille  dans  la  prairie.  (II,  3i7; 
voyez  II,  ia4,  180,  i83,  igS,  aoo,  aoi,  Sao,  3a4»  3a6,  339,  ^48)  367, 
398;  III,  •63,  "^64,  •66,  •7a. 

Au  milieu  de  trois  cents  chevaux^  composés  de  tout  ce  qu'il  7  avoit  de 
personnes  de  qualité.  (H,  376.) 

CnvAUX  (MoRTi  sum  ses  grands]  : 

*M.  le  prince  d'Harcourt  esi  monté  sur  ses  grands  chevaux,  (III,  53.) 


70  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [GHE 

CHEVAUX  LÉGERS,  compagnies  de  cavalerie  de  la  nuttOQ  da 

Roi  : 

Les  chevaux  légers  du  Roi.  (II,  x6g;  vojez  II,  s64,  s8i,  3is.) 

L*Acidéinl«,  dans  ces  trou  premières  éditioBS,  éerit  ckevamx^Ugers  ;  à  partir  de  la 
4*  (176a),  ehewuhligên. 

CHEZ  (De)  : 

Le  duc...  remonta  a  cheral  en  aortant  de  ehex  la  Reine.  (II,  10.) 

CHICANE  : 

Lef  braret  ont  plus  d'adresse  et  d*esprit  pour  éviter  la  mort,  que  lo 
gens  de  chicane  n'en  ont  pour  consenrer  leur  oien.  (I,  119.) 

Quelone  chicane  que  Ton  remarque  dans  les  parties,  elle  n^eat  polot 
égale  à  la  chicane  des  brares.  (I,  119,  Tariante  du  manuscrit.) 

CHICANEUR  : 

Je  TOUS  souhaiteroîs....  un  bailli  chicaneur.  (IH,  178.) 

CHIPOTAGE,  suite  d'actes  décousus,  de  vétilles  : 

*  Tout  cela  ne  fera  que  chipotage  :  le  mot  n*est  peut-être  pas  bon,  maii 
il  nUmporte.  (III,  70.) 

CHOISIR  : 

Nous  choisissons  souvent  (entre  les  éloges  à  faire  des  gens)  des  louanges 
empoisonnées  qui  font  voir,  par  contre-ooup,  en  ceux  que  nous  louons, 
des  défauts  que  nous  n*osons  découTrir  ^une  autre  sorte.  (I,  90.) 

CHOIX  : 

Il  7  en  a  (des  personnes)....  à  qui  on  peut  se  confier  par  ckots  et  par 
estime.  (I,  996.) 

(En  ce  cas]  leur  goût  (le  coût  des  hommes)  seroit  Trai,il  Tiendroît  d>ox 
et  non  pas  aes  autres,  et  ils  le  suivroient  par  ehoix^  et  non  pas  par  coa- 
tume  et  par  hasard.  (I,  3i3.) 

On  doit....  louer  ce  qu'ils  disent  autant  qn*il  mérite  d*ètre  loué,  et 
faire  voir  que  c^est  plutôt  par  choix  (par  goût  sincère)  qu^on  le  loue  que 
par  complaisance.  (I,  991.5 

Il  7  a  des  gens  destinés  a  être  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des  sottises 
par  leur  chois,  mais  que  la  fortune  même  contraint  d*en  faire.  (I,  i56.) 

CHOQUER  quelqu'un  ;  choquer  quelque  chose,  7  être  contraire, 
non  d'accord  avec;  Atbb  choqué  de  : 

Ils  (les  Frondeurs)  choquaient  Monsieur  le  Prince  en  toutes  choses.  (II, 
aSo;  voyez  II,  476.) 

Une  ciiose....  qui  choauoit  aussi  peu  sa  promesse  que  ma  prétention. 
(II,  464,  /.  5  ;  Toyez  ibidem,  /.  30.) 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  arec 
eux...  ;  il  faut  surtout  ériter  de  leur  faire  Toir  qu^on  les  ait  remarqués  et 
qu*on  en  soit  choqué,  (I,  a84.) 

Il  7  en  a  (il  7  a  des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  ehoquéi 
Je  ce  qui  ne  Test  pas.  (I,  3o5.) 

Choquàt«t  : 

Il  7  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  fout  souvent  ce  qu'il/ 
a  d*agréable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  conver- 
sation. (I,  894.) 


^;)t' 
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CHOSE,  GBOflBs;  quelqvb  chose;  GaAim'GROSE  : 

La  chose  fut  exécuta.  (II,  i56;  Tojez  II,  i6a,  aaS.) 
....  L'aocompUsaement  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  pluB. 
(in,  33.) 

Bien  que  oe  soit  une  chose  assez  ordinaire  à  une  personne....  de,  etc. 

(III,  36.) 

Je  ne  puis  tous  dire  autre  chose.,,,  si  ce  n^est  que,  etc.  (III,  ii3.) 
Ije»  choses  changèrent.  (II,  39;  rojez  II,  ao5,  9i3,  919,  a34,  358,  3ao, 

3ai,  336.  38a,  383,  4o5,  439,  443,  447,  45i,  iSS,  461,  467;  HI,  45,  47f 

49,*6«fV,  97,  *"o). 

Les  choses  de  ce  monde....  (III,  48*) 

L'imitation  est  toujours  malheureuse,  et  tout  ce  qui  est  contrefait 
dëplalt,  arec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu*elles  sont  naturelles. 
(I,  a6x,  et  m,  149) 

Tétol»  en  un  âge  où  on  aime  à  faire  des  choses  extraordinaires.  (II,  a8; 
Tojes  n,  7S.) 

....  Les  choses  obligeantes  que  la  Reine  lui  aroit  dites.  (II,  i35.) 

Vona  continuez  de  faire  les  choses  du  monde  les  plus  obligeantes  pour 
moi.  (III.  147.) 

n  dit  aes  choses  piquantes  de  la  douleur  de  la  Reine.  (II,  14.) 

Les  deux  frères....  s*aigrissoient....  pour  les  moindres  choses.  (II,  a 5 5.) 

....  Les  choses  présentes.  (II,  373.) 

Les  circonstances  des  choses  rendoient  ce  serrice  assez  signalé.  (II,  4S0,) 

Noos  craignons  toutes  choses  comme  mortels,  et  nous  desirons  toutes 
choses  comme  si  nous  étions  immortels.  (I,  aaS;  Toyez  II,  53,  84,  93, 
ii4,  ai8,  876,  a8o,  3i7,  375  ;  *III,  81.) 

*  J*agîsaTec....  retenue  es  choses  qui  regardent  Totre  domestique  (Fin- 
térienr  de  TOtre  maison).  (III,  ^4*) 

Un  homme  qui  croit  en  saToir  quelque  chose  m*a  assuré,  etc.  (III,  55  ; 
Torez  *III,  70.) 

Entreprendre  quelque  chose  de  considérable  sur  l'armée  du  Roi.  (II, 
366;  Toyez  III,  5o.) 

Quoique  chose  qui  les  regarde....  (III,  i63.) 

ChaTaignac...  voulut  sJler....  prendre  dans  (cette)  maison  quelque  chose 
i  manger.  (II,  36 1.) 

On  dit  que  Ton  ne  fera  plus  rien  en  Hongrie,  et  qu*on  ne  fera  pas 
gnssutehosetL  Gigeri.  (III,  17a.) 

CHRériEN,  nrifs  : 

Je  ne  sais  plus  aucune  de  tos  nouvelles,  ni  domestiques,  ni  chrétiennes 
(conoemant  les  affaires  religieuses),  ni  politiques.  (III,  i3i.) 

CHRériENTÉ  : 

n  n*y  a  point  de  sourerains  dans  la  cltrétienié  qui,  etc.  (II,  4^5.) 

CICATRICE  : 

Les  défauts  de  Tâme  sont  comme  les  blessures  du  corps  ;  quelque  soin 
qa*on  prenne  de  les  guérir,  la  eicairice  parott  toujours.  (I,  108,  et  III, 
160.) 

OROONSPECnON  : 

Cette  àreonspeetion  se  tronra  fort  inutile.  (II,  46%  ;  royez  II,  44^0 

CIRCONSTANCES,  absolument  ;  cibgonstances  de  : 

Les  cîreomêtanees  que  vous  me  mandez  me  déplaisent.  (III,  179») 
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Les  moindre»  cireonitaneei  ont  d*ordinaîre  trop  de  part  aux  plus  impor- 
tantes affaires.  (II,  298.) 

Les  circomtaneu  (ëtoient)  trop  piquantes  pour,  etc.  (II,  s55.) 
Les  cireonsianees  des  choses  rendoient  ce  service  assez  signalé.  (Il,  4^0 
Il  faut  éviter  de  Penyisager  (la  mort)  arec  toutes  su  cireonsianees^  si 
on  ne  veut  pas  croire  qu'elle  soit  le  plus  grand  de  tous  les  maux.  (I, 
aia.) 

Les  affaires  et  les  actions  des  grands  hommes,  comme  les  statues,  ont 
leur  point  de  perspective  :  il  y  en  a  qu*il  faut  voir  de  près,  pour  cm  bien 
discerner  toutes  les  circonstances,  (I,  76,  variante  du  Doumuscrit.) 

CIRCULAIRE,  adjectif  : 

On  envoya  des  lettres  circulaires  dans  les  provinces.  (II,  iso.) 

aVILITÉ,  CIVILITES  : 

La  civilité  est  un  désir  d'en  recevoir  et  d'être  estimé  poli.  (I,  x37.] 
J'ai  une  civilité  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  11.) 
Il  (Richelieu)  me  parla  avec  beaucoup  de  civilité,  (II,  37.) 
....  Les  civilités  qu'elle  (la  Reine)  m'ordonnoit  de  lui  faire  (à  Maza* 
rin)....  (II,  69.) 

....Quelques  civilités,,,,  qu'ils  reçussent  de  lui.  QI,  93.) 

Ce  fut  un  débordement....  de  civilités,  (II,  463.) 

Cette  entrevue  se  passa....  en  civilités  ordinaires.  (II,  14^1  ^*  n;  vojez 

Comme  ces  termes  étoient  généraux,  il  (Monsieur  le  Prince)  n*y  ré- 
pondit que  par  des  civilités,  (II,  341,  A  19,) 

CLAIR,  adjectif,  au  figuré  : 

....  Un  esprit  grand,  clair ^  pénétrant  et  capable.  (II,  81.) 

P^e  pouvant  déguiser....  une  vérité  si  claire,,,^  il  essaya,  etc.  (II,  46S-) 

Clair,  adverbialement,  von  clair  : 

*  Il  (Condé^  croit....  que  Votre  Altesse  |Conti)  ne  prendra  point  cette 
résolution  qu  il  ne  voie  clair  dans  cette  affaire.  (III,  76.) 

CLARTÉ,    À    LA   CLARTE    : 

Il  fut  aisé  au  maréchal....  de  discerner  à  la  clarté  (de  Tincendie)  le 
nombre  des  troupes,  etc.  (II,  367.) 

CLEF,  au  figuré  : 

Le  Cardinal,  qui  avoit  les  clefs  du  Havre,  les  pou  voit  mettre  en  liberté 
en  un  moment  (les  Princes).  (II,  a  a  3.) 

CLÉMEXCE.  (I,  36.) 

CœUR,  au  figuré  : 

Il  y  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  passions. 
(I,  34  ;  voyez  I,  38,  48,  61,  98,  etc.) 

Deux  personnes  que  dans  son  c<eur elle  halssoit....  (II,  381  ;  voyes  II,  353.) 

Elle  (Mme  de  Châtillon)  voulut....  triompher  du  cœur  de  Monsieur  le 
Prince.  (II,  390.) 

Richelieu....  avoit  l'esprit  hardi  et  le  casar  timide.  (II,  63.) 

Ce  n'étoit  qu'à  force  a'avoir  le  cœur  bas  qu'il  n'y  avoit  rien  de  si  petit 
qui  ne  lui  ftt  ombre  (à  Mazarin).  (II,  4^5.) 

....  Des  gens  de  cœur,  (II,  iG3.) 

....  Une  guerre  continuée  de  gaieté  de  cœur,  (II,  44^0 
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Donnez-moi  de  tos  nourelles;...  je  vous  en  demande  de  tout  mon 
cœur.  (III,  197.) 

CVtt,...  fe  donner  part  aux  bellet  actions  que  de  les  louer  de  bon  eœur, 
(r,  193,  et  III,  aia  ;  roycz  I,  169.) 

K  COFFRES  ou  Roi,  Trésor  royal.  (II,  45 1.) 

COIN  : 

Unerae....  aboutissoit  au  coin  de  cette  place.  (II,  408.) 

Nous  recommencerons  de  belles  moralités  au  coin  du  feu.  (III,  i3x.) 

(X)LONELLEy  la  première  compagnie  d'un  régiment,  celle  qui 
était  directement  commandée  par  le  colonel  : 

La  porte  Saint-Antoine  ëtoit  gardée  par  une  colonelle  de  bourgeois.  (II, 
4i3.) 

COMBLER  DE  : 

D  Tonlott....  cbercher....  sa  sûreté....  à  les  combler  de  biens.  (Il,  64.) 

(X)MéDIEy  an  propre  et  au  figuré  : 

On  peut  aîmer  la  comédie  sans  avoir  le  goût  assez  fin....  pour  en  bien 
juger.  (1, 3o5.)       ^  ^ 

Ils  avoient  considéré  le  commencement  de  ce  combat  comme  une 
tamidie  qui  se  jouoit  de  concert  avec  le  cardinal  Mazarin.  (II,  4'^*) 

L*orgueil,...  après  avoir  joué  tout  seul  tous  les  personnages  de  la  co- 
■^^0  humaine,  se  mpntre,  etc.  (I,  a47«) 

(X)MliANDEMEin',  ordre  ;  grade  donnant  pouvoir  de  comman- 
der : 

Tout  ce  qu'il  me  procura....  fut  le  commandement  d'aller  en  Poitou. 
(11,466.) 

....  (Les)  personnes  de  qualité  qui  n^avoient  point  de  commandement, 
(n,  4o5.) 

CoHXANDEMENTs  (SKCBibrÀiaB  DEs)  d'un  pHnce.  (Ily  379.] 

COMMANDER,  étbb  commande  : 

De  nouvelles  troupes....  exécutent....  ce  qui  leur  est  commande'  d'une 
manière,  etc.  (II,  338.) 

Elles  (les  compagnies  des  gardes)  étoient  commandées  pour,  etc.  (II,  a65.) 

De  tous  les  partis  commandés  pas  un  ne  suivit  son  ordre.  (Il,  338; 
▼oyez  II,  4o5,  409.) 

COMME,  emplois  divers  : 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  vivent  du  sang  et  de  la  vie  des  inno- 
cents :  les  uns  comme  des  tigres,  toujours  farouches...;  d'autres  comme 
des  lions,  en  gardant  quelque  apparence  de  g^n^rosité,  etc.I  (I,  307.) 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n*étoit  pas  plus  excellent  que 
Vinile  comme  grand  poète.  (I,  980.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  recevoit  Tempressement  du  Cardinal  comme  une 
marque  de,  etc.  (II,  157;  voyez  II,  93,  194,  /.  6.) 

Ayant  pu  donner  la  paix  comme  médiateur,  il  (Charles  II,  roi  d'Angle- 
terre) est  réduit  a  la  demander  comme  suppliant.  (I,  339.) 

Le  prince  François  a  demandé  Tainée  comme  sa  femme  (pour  femme). 

(IW,  i7«.) 
On  veut  agir  sincèrement,  et,  comme  cela,  on  ne  veut  promettre  que  ce 

qu'on  veut  exécuter.  TII,  38a.) 
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Nom  craignoiift  toutes  cbotct  comme  morteb,  et  neiu  démons  toutei 
choies  comme  si  nous  étions  immortels.  (I,  a  a  5.) 

Il  rerenoit  à  Psris  comme  en  triomphe.  (II,  47î  ▼ojez  II,  194,  /.  8, 
»i7,  /.  a.  aSg,  /.  i5.)  ' 

Après  raroir  tenu  (le  Roi]  comme  assiégé  dans  le  Lourre....  (II,  a4i.] 

L  orgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  arec  on  visage 
naturel.  (I,  347.) 

On  fit....  aller  le  Roi  à  Charonne,  afin  d*y  Toir,  comme  de  deuos  un 
théâtre,  une  action,  etc.  (II,  4o3;  rojez  II,  4o5.^ 

Elle  (Mme  de  Cherreuse)  a  pris  un  autre  cnemin,  comme  rtm  Bor- 
deaux. (III,  i5.) 

(Il|  aToit  dessein....  de  faire  percer  d^autres  maisons,  pour,  etc.,e0iauK 
c*étoit  en  effet  le  parti  qu*on  deroit  prendre.  (II,  408.) 

....  Que,  comme  Monsieur  le  Prince  aToit  peine  à  se  résoudre  de  pren- 
dre les  armes,  il  en  auroit  encore  plus  à  les  quitter.  (II,  a74.) 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  misé- 
rables. (I,  9a7.) 

Comme  ce  n^est  que  pour  le  plaisir  de  tous  entretenir,  et  qu'il  n'y  a  rien 
de  pressé,  etc.  (III,  44.) 

Comme  il  lui  aroit  dit  alors  que,  etc.,  il  lui  répétoit  les  mêmes  choses.... 

(II,  «MO 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  Toir  les  objets,  U  en  Uvt 
garder  aussi  pour  la  société.  ^I,  186.) 

Cest  son  plus  grand  déguisement  et  son  premier  stratagème  (de  For- 
gneiH;  c'est  comme  il  est  que  sans  doute  le  Protée  des  fables  n'a  jamais  été. 
(I,  ia4»  vi^riante  du  manuscrit.) 

Le  Cardinal,...  timide  comme  il  étoit,  etc.  (II,  37.) 

GoMMB,  au  sens  de  comment  : 

Boisennier  tous  doit  roir  bientôt  et  saroir  de  tous  particulièrement 
l'état  de  mes  afEsires  et  comme  j'y  suis  senri.  (III,  a83.) 

GOBfMENGEMENT,  comiENCBMKirrs  : 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs.  (Il,  9i8.) 
....  Donner  commencement  tiux  grandes  choses,  que,  etc.  (II,  58^ 
....  Ces  gens....  qui  s'offrent....  au  commencement  des  partis.  (U,  371.) 
Dans  les  commencements,  (I,  344  i  ▼oyez  II,  a 80.) 

Tout  l'éclat  que  méritoient  de  si  grands  commencements,  (II,  8x  ;  Toyo 
II,  9,  3oa,  3o8,  443.) 
Ces  commencements  d'aigreur  furent  méprisés  par  le  Cardinal.  (II,  loo.) 
J'ai  des  commencements  de  goutte.  (III,  179.) 

COMMENCER,  activement  et  neutralement  ;  coiocEircEa  ds  : 

Elle  «fviV  commencé  toutes  ces....  négociations,  (II,  119.) 

Sa  fisTenr  (la  faTeur  de  Cinq-Mars)  étoit  dcTenue  suspecte  an  cardinsl 
de  Richelieu,  qui  Vapoit  commencée,  (II,  43.) 

*  La  Compagnie  le  pria  de  continuer  ses  soins... •  comme  Elle  (Son 
Altesse  Royale)  mfoit  commencé.  (III,  80.) 

Cette  proTince  woit  commencé  Je  se  souleTer.  (II,  104  ;  Toyes  I,  337i 

344;  n,  73.) 

COMMERCE,  au  figuré;  commerces,  commerce  atec  : 

Ce  que  les  hommes  ont  nommé  amitié....  n'est....  qu'un  comwÊeree  où 
l'amour^propre  se  propose  toujours  quelque  chose  à  gagner.  (I,  66.) 
Dans  k  manascrit  et  dans  l'éditioa  de  i665  :  «  n'est  qu'on  trafic,  a 
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•...Tontes  les  nisons  natnrelles  qui  portent  les  TieOles  gens  à  se 
retirer  du  cowÊmerce  du  monde.  (I,  345.) 

Le  rapport  de  nos  fortunes... .  rendoit  notre  eommtreê  agréable.  (Il,  40.) 

L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  eommêrees  qu'on  lui 
attribue.  (I,  63,  et  m,  iSg  et  160.) 

Ik  (nos  amis)  sarent  nos  habitudes  et  nos  amumereet,  (I,  198.) 

Je  m*abstins...*  de  toutes  les  sociétés  et  de  tous  les  commerces  qui  pou- 
Toient  déplaire.  (II,  449*) 

Mon  dessein  n*est  pas  de  parler  de  Tamitîé  en  parlant  de  la  société.... 
Je  ne  parlerai  donc  présentement  que  du  commerce  particulier  que  les 
honnêtes  gens  doirent  aroir  ensemble.  (I,  s8a;  TojezII,  Ss.) 

Tojm  tone  I,  p.  284,  985  «t  986. 

n  entra  en  commerce  de  lettres  mpec  Monsieur  le  Prince.  (Il,  3 10.) 
Le  coeamerce  que  j'arois  apec  lui.  (II,  67;  totck  U,  99,  89,  /.  i5  et  sa, 
93;*III,ii7.) 

....  Si  je  ne  rompois  tout  commerce  a^ec  elle.  (II,  119.) 

GOMMETTRE  À,  confier  à  ;  sb  ooxxkttbs,  se  compromettre  : 

Ln  confiance  platt  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :...  c'est  un  dépôt  que 
Ton  camma  à  sa  foi.  (I,  19$.) 

Lui,  craignant  de  se  commettre,.,^  il  prit  prétexte,  etc.  (II,  3a40 

COMMIS,  snbstantiyemeiit  : 

Les  commis  des  boreanx  des  Traites  de  Charente.  (Œ,  99  ;  rejet  II, 
4S9  ;  m,  3i.) 

COMMISSION  : 

n  s*aequitta  exactement  de  sa  commusion,  (H,  169  ;  Toyez  II,  3o6.) 

COMMODE,  avec  des  noms  de  choses  ou  des  noms  de  personnes  : 

Le  désir  de  rendre  notre  rie  commode  et  agréable,  etc.  (I,  114*) 

Le  calme  ou  l'agitation  de  notre  humeur  ne  dépend  pas  tant  de  ce 
qui  nous  airive  de  plus  considérable....  que  d'un  arrangement  commode 
ou  désagréable  de  petites  choses  qui  arrirent  tous  les  jours.  (I,  so6.) 

Ponr  rendre  la  société  commode^  il  £iut  que  chacun  conserre  sa  liberté. 
(I,  a83.) 

11  n'y  a  jamais  en  une....  plus  commode  personne.  (III,  140.) 

COMMODITÉ,  cammaaniB  : 

Tonte  la  commodiié  ^'une  telle  situation  lui  ponroit  apporter.  (II,  3x3.) 
*  Le  peuple....  Toit  que  la  présence  du  Roi  n'apporte  pas  toutes  les 

commodités  qu'il  espéroit.  (II,  iio.) 

Comme  il  y  a  plusienrs  sortes  de  bien  qui  touchent  notre  Tanité  ou 

notre  tempérament,  on  les  suit  souvent  par  coutume,  on  par  commodité, 

(I,  3is.) 

COMMUN,  UNS  ;  Gomnnr  1  ;  couim,  substantivement  : 

n  est  fort  commun  de  trourer  des  gens....  que,  etc.  (III,  iS3.) 

(Cela)  pourroit  être  utile  au  bien  commun  du  parti.  (H,  3ao.) 

....  Contre  leurs  ennemis  communs.  (II,  asS.) 

Leur  commune  grandeur  dépendoit  de  leur  union.  (Il,  35 T  ;  Toyez  II, 

aa3,  a6i.) 

On  me  réduisit....  aux  simples  espérances  des  choses  communes.  (II,  447-) 
....  Les  calamités  communes  à  tout  cet  État.  (II,  469;  Toyez  II,  377.) 
Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 

du  commun^  etc.  (I,  ai5,  /.  a;  Toyez  ibidem^  l,  7.) 
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COMMUNICATION  : 

•...Le  pont  de  bateaux....  pourlacommiut/eafio/i  des  quartiers.  (Il,  3ii.) 
Ils  (les  Espagnols)  craignent....  de  se  mettre  en  état  qu*on  leur  puiiie 
ôter  la  communication  de  leur  pays.  (II,  si 3.) 

COMPARAISON  (Entbeh  en)  avec.  (III,   i6i.) 

COMPASSION  : 

Cette  mort  donna  de  la  compassion  et  de  la  dooleur  à.  etc.  (II,  419.) 
Sa  disgrâce  sembloit  ayoîr  changé  en  compassion  la  haine,  etc.  (H, 
a38',  Toyez  I,  100;  II,  3 14,  ^Sg.) 

COMPATIR,  s'accorder  : 

Ils  (Nemourt  et  Beaufort)  ne  pouroient  compatir  ensemble.  (Il,  844.) 

COMPENSATION  : 

Il  y  a....  une  certaine  compensation  de  biens  et  de  maux  qui  les  rend 
(les  conditions)  égales.  (I,  5a.) 

COxMPÉTENT  : 

Les  parents....  tous  iront  trouver  pour  tous  demander  justice,  mes 
ofBciers  n*étant  pas  compétents  pour  juger  du  fait.  (III,  a84.) 

COMPLAISANCE  : 

Il  falloit,  par  set  soins  et  par  sa  eomplaisaitca^  se  remettre  an  même 
point.  (II,  479.) 

Elle  a....  une  complaisance  admirable.  (III,  140.) 
....Un  effet  de  sa  complaisance  euTers  elle.  (II,  391.) 

COMPLET,  ETE  : 

La  parfaite  Taleur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
Ton  arrÎTe  rarement.  (I,  11 5.) 

COMPLEXION,  tempérament  : 

Sa  jeunesse  (d^Alexandre),  sa  beauté,  sa  eomplexion  heureuse.  (I,  3in.) 
La  comnlexion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire  à 

celle  qu*il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  348.) 

On  ne  fait  point  de  distinction  dans  les  espèces  de  colères,  bien  qu'il  r 

en  ait  une  légère...,  qui  vient  de  Tardeurde  la  eomplexion,  (I,  «55. ) 

COMPLIMENT,  coMPLiME!rr8  : 

Je  suis  bien  honteux....  de  ne  pouToir  tous  témoigner  ma  reconnois- 
sance  que  par  un  compliment  inutile.  (III,  x43.) 

Je  vous  dirai,  pour  sortir....  du  compliment^  que,  etc.  (III,  40.) 

Je  TOUS  assure,  sans  compliment^  que  jamais  personne,  etc.  (III,  137.) 

*  Il  m*a  fait  faire  compliment  par  un  gentilhomme.  (III,  8a.) 
....  Par  quelques  comp/uRe/i//  et  par  quelques  Tisites.  (II,  4^9*) 

*  Faites  mes  compliments,,,,  à  Madame  la  Princesse.  (III,  8a.) 

*  a  Tout  cela  sont  de  beaux  compliments,  d  (III,  too.) 

COMPOSER,  activement;  composer  de,  sens  divers;  composa: 

Ce  plan,  étant  conduit  et  réglé  par  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  loi 
donna  la  aisposition....  de  tout  ce  qui  le  composoit,  (II,  39a.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  composé  le  premier  rang....  Jes  duci  àe 
Nemours,  de  Beaufort,  etc.  (Il»  3G8.^ 
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....  Aa  milieu  de  trois  cents  chevaux,  composés  de  tout  ce  qu'il  y  aToit 
de  personnes  de  qualité.  (Il,  876;  To/ez  II,  383,  4i9-) 

*  M.  de  Persan  opolt  composé  de  se  rendre.  (III,  63.) 

Un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  impertinence.  (I,  ao8.) 

COMPOSITION  : 

Les  TÎoes  entrent  dans  la  camposUion  des  vertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  io3  et  104O 

COMPREIliDRE,  contenir  en  soi,  faire  entrer  dans  : 

Nous  nous  flattons  qu'elle  (la  paresse)  comprend  toutes  les  Tertus  paisi- 
bles, et  qu'elle  ne  nuit  point  aux  autres.  (I,  i8r,  Tariante  du  manuscrit. 

(Il)  Im  promit....  de  ne  point  faire  de  traité  sans  j  comprendre  l'ar- 
tide,  etc.  (Il,  294.) 

....Une  ample  instruction  où  furent  compris  ses  plus  particuliers.... 
amis.  (II,  3oo.) 

La jpaix....  étoit  faite  sans  y  comprendre  leurs  intérêts.  (II,  ^i^*) 

Il  (Condéj  a'eneageoit  de  n'en  point  faire  arec  la  cour  (de  traités), 
SUIS  les  j  eompremére  (la  Tille  et  le  parlement  de  Bourdeaux).  (II,  38o.) 

COMPTANT,  adjectif  : 

Demander  tout  en  argent  comptant,  (II,  45 1;  voyez  II,  378.) 

*  ....  Les  Espagnols  comptent  cela  pour  de  l'argent  comptant,  (III,  67.) 

COMPTE  (TaouvEA  soii)  a  : 

Le  sage  troupe  mieux  son  compte  à  ne  point  8*engager  qu'à  vaincre. 
(I,  i33.) 

COMPTER  : 

On  ne  compte  d'ordinaire  la  première  galanterie  des  femmes  que  lors- 
qu'elles en  ont  une  seconde.  (I,  209.) 
Tojci  ct-dcasos  le  second  exemple  de  rartîde  Comptart. 

CONCERNER  : 

....Ce  qui  eoncemoit  la  guerre  et  la  police.  (II,  419.) 

CONCERT;  db  conceht  avec,  de  concert  : 

Il  semble  qae  la  fortune....  renonce  à  ses  changements  et  à  ses  caprices 
pour  agir  de  concert  avec  la  nature.  (I,  3i5.) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  (la  retraite  du  prince  de  Contl,  etc.)  fût 
de  concert  e»ee  Monsieur  le  Prince.  (II,  117.) 

Le  confesseur....  agissoit  en  toutes  choses  de  concert  apec  lui  (M.  des 
Noyers).  (II,  53;  Toyez  I,  333;  II,  11  a,  i53,  ai5,  279,  319,  4i9.) 

Leur  amour-propre  et  leur  humeur  ne  prévalent  point  sur  leurs  lu- 
mières.. •;  tout  agit  de  concert  en  eux,  tout  y  est  sur  un  même  ton. 
(I,  3o5.) 

L'on  agissoit  de  concert.  (II,  ii5;  voyez  II,  61,  83,  164,  37$,  388.) 

CONCERTER;  gonceeter  avec;  être  concerte  entre  : 

....Dans  la  même  liaison....  que  j'avais  concertée.  (II,  8z.) 

Le  Cardinal  accusa  la  Reine  d'avoir  concerté  cette  entreprise  avec  le 

duc...  pour  faire  la  paix  des  huguenots.  (II,  i3.) 
Je  retournai  à  Paris....  pour  concerter,,,,  avec  Mme  de  Longueville  le 

jour,  etc.  (II,  ii4>) 
Sans  concerter  sa  pensée  avec  personne,  etc.  (II,  a54.) 
(Us)  crurent....  qu'elle  (cette  accusation)  étoU  concertée  entre  Monsieur 

le  Prince  et  le  Cardinal.  (II,  167.) 


78  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [COm 

GONCEVOIRy  en  parlant  de  la  naissance  des  sentiments,  des 
passions;  coNGBvon  qub,  ooniprendrei  imaginer  que  : 

Là  (dans  let  abîmes)  il  (l*amoar-propre)  est....  touveat  inTisible  à  Ini- 
même;  il  y  conçoit ,  il  y  nourrit  et  il  y  ëlèTe,  tant  le  MToir,  un  grand 
nombre  d*afFectiont  et  de  haines.  (I,  943-) 

Tout  ce  que  J^aTois  tu  de  lui  n*aToit  pu  encore  me  fiûre  comeÊVoir  fv'il 
affectât,  etc.  (II,  458.) 

œNGLAYE.  (I,  ao.) 

œNGLURE  ATSG  : 

....  Pour  essayer  de  etmdmrê  ofm  le  due  de  Bouillon.  (II,  ^93.) 

œNCLUSION  : 

La  conclusion  des  aris....  étoit  que,  etc.  (Il,  366.) 

GONœURIR  1  : 


U  semble....  que  Tune  et  Tautre  (la  fortune  et  la  nature)  eùmcomtaU  de 
temps  en  temps  à  faire  des  hommes  extraordinaires  et  singuliers.  (1, 3i5.) 

CONCOURS,  réunion  : 

Quel  concours  de  qualités  éclatantes  n*ont-dles  pas  (la  nature  et  la  for- 
tune) assemblé  dans  la  personne  d*ÂlezandreI  (I,  3i6.) 

CONCURRENT,  compétiteur  : 

....  Que  le  Cardinal  me  fît  moins  de  justice  que  mieMcotÊewremit.  (II,  449-) 

CONDAMNER  : 

Us  n'eurent  à  condamner  que  leurs  propres  soupçons.  (Il,  448*  ) 

CONDESCENDANCE  poub  : 

J*ai  de  la  constescendance  pour  eux  (pour  mes  amis).  (I,  lo.) 

CONDITION,  état,  situation  où  Ton  se  trouve  ;  ooimmoN,  dause  : 

Le  changement  de  condition^  etc.  (II,  349;  Toyes  I,  66  ;  Uf  i37.) 

Ce  n^est....  ni  à  ma  condition  ni  k  mes  serrices  que  je  prétends  deroir 

Taccomplissement  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  plus.  (lU,  33.) 
....  Dans  la  condition  de  suppliant.  (II,  159.} 
....  Dans  toutes  \eê  conditions.  (I,  3490 

Il  y  eut  beaucoup  de  cens  tuéi,  de  toutes  conditions,  (II,  417.) 
n  ne  m*a  point  mandé  s*il  est  content  ou  non  de  la  condition  que  Ton 

lui  Teut  faire.  (III,  170.) 

CONDUIRE;  êtek  conduit;  ooifoums  k;  sa  goitduuk  : 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58.) 

Quand  il  s^agit  de  nous....  notre  goût  est  conduit,.,^  par  la  pente  de 
Tamour-propre  et  de  Phumeur.  (I,  3o6.) 

Il  y  a  des  choses....  qui  ne  sont  pas  parfaites,  mais  qui  sont  dites 
arec  tant  d*art,  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  arec  tant  de  raison  et 
tant  de  grâce,  qu'elles  méritent  d'être  admirées.  (I,  33 1.) 

On  se  traraille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  U 
conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  3oi.) 

On  se  trouTe  heureux  d*étre  jeune,  comme  on  se  trouTe  heureux 
d*aimer.  Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biens.  (1, 3oa.} 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  ralfoiblissement  des 


j 
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organct,  les  conduisent  inseniiblement  (les  yieilles  gens)  à  s'âoîgner  de  la 
firéaoenUtion  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

U  faut  t€  conduire  arec  la  fortune   comme  arec  la  santé.  (I,  179, 
Tariante  du  manuscrit.) 

CONDUITE^  coNDinTis  : 

Il  j  a  des  gens....  qui  gâteroient  tout  s*ils  changeoient  de  conduite, 
(I,  94,  et  m,  148;  Toyez  II,  a63.) 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauTaise  conduite,  (I,  isi.) 

L'homme  est  si  misérable,  que  tournant  toute  sa  conduite  à  satis&ire  ses 
passions,  il  gémit  incessamment  sur  leur  tyrannie.  (I,  sa9.) 

Jamais  sa  Taleur  et  sa  conduite  n*ont  eu  plus  de  part  à  la  Tictoire. 
(II,  4i5;  Toyex  n,  189,  SyS,  404.) 

Ce  même  Masaniel,  qui  achevoit  de  si  grandes  choses  arec  tant  de 
bonheur,  de  gloire,  et  de  conduite,  perdit  subitement  l'esprit.  (I,  336.) 

U  se  trourera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui  aient  donné  autant  de 
preures  que  lui  de  conduite.  (II,  3o8.) 

On  donne  des  conseils,  mais  on  n  inspire  point  de  conduite,  (I,  176.) 

Il  y  a  une  infibaité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
raisons  cachées  sont  tressages  et  très-solides.  (I,  96.) 

Rien  n'est  si  impétueux  que  ses  désirs  (que  les  désirs  de  Famour-propre)  ; 
rien  de  si  caché  que  ses  desseins,  rien  de  si  habile  que  ses  conduites,  ^I,  a43.) 

....  Remettre....  entre  ses  mains  la  conduite  de  l'État.  (II,  939.) 

Les  Hollandois)  doivent  tant  de  grandes  choses  à  la  conduite  et  à  la 

leur  des  princes  d'Orange.  (I,  338.) 

La  plus  grande  habileté  des  moins  habiles  est  de  se  savoir  soumettre  à 
la  bonne  ccnduite  d'autrui.  (I,  !i66;  Toyex  II,  «76.) 

OONFÉRENCEy  coNFiRsifCEs,  pour  parler  d'affaires  : 

Le  lieo  de  la  conférence,  (II,  389,  385.) 

Conférences  particulières.  (U,  i65;  voyez  II,  ao8,  3o4,  3o6, 395.) 

GONFESSERy  avouer  ;  goicfbssbr  que  : 

Ne  pouvant  déguiser  ni  confesser  une  vérité  si  claire....  (II,  465.) 

Les  vrais  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  les  connoissent  par&itement  (leurs 
dé&uts),  et  leB confessent,  (I,  zio.) 

Je  confesserois  moi-même  en  être  indigne  (de  vos  bonnes  grâces),  si  j'a- 
Tois,  etc.  (III,  16.) 

Je  TOUS  confesse^  à  ma  honte,  que  je  n'entends  pas,  etc.  (III,  i33.) 

GONFUNCE  : 

La  confiance  platt  toujours  à  celui  qui  la  reçoit.  (I,  195.) 

La  confismee  de  pUire  est  souvent  un  moyen  de  déplaire.  (I,  338.) 

CONFIDENCE,  moyen  de  mettre  et  tenir  au  courant  : 

*  Voilà  l'ordre  de  la  cour  pour  sa  confidence,  (III,  71.) 
Poor  le  tenir  sa  eoumat.  11  s'agit  de  Blssarin  exilé. 

CONFIER  Ày  SE  CONFIER  A  ;  CONFIER,  SE  CONFIEE,  sans  régime  indirect  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  a  été  maître  absolu  du  royaume  de  France 
pendant  le  règne  d'un  roi  qui  lui  laissoit  le  gouvernement  de  son  État, 
k>rsqu*il  n'osoit  lui  conâer  sa  propre  personne.  (I,  334.) 

N'osant  se  confier  qufà,.,,  moi,  elle  (la  Reine)  me  proposa,  etc.  (II,  38.) 

Il  en  est....  à  qui  on  se  confie  par  choix  et  par  estime.  (T,  996.) 

....  S'il  (si  Gondé)  eût  pu  se  confier  à  la  parole  du  Cardinal.  (U,  369.) 
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(II)  y  UÎJM  Deliponty...,  ne  croyant  pat  pouToir  mieux  choisir  ponr 
confUr  une  place...,  oue  de  la  donner,  etc.  (II,  ai 40 

....Leurs  biens,...  leur  honneur,...  leur  liberté,  et....  leur  vie,  qu*iU 
sont  forcés  de  confier  (de  laisser  au  pouvoir,  à  la  disposition  d^autrui),  eo 
quelques  occasions.  (I,  339,  variante  de  x665.) 

On  se  eomûe  le  plus  souvent  par  vanité,  par  envie  de  parler,  par  le  désir 
de  s'attirer  la  confiance  des  autres.  (I,  996.) 

CONFINER  DANS  : 

U  (le  roi  de  Portugal]  a  été  confiné  dan*  une  île.  (I,  335.) 

œNFIRlIER  DAMS  : 

(Cela)  me  confirme  dans  Popinion  que  j*ai  toujours  eue,  etc.  (III,  i34>) 

CONFISCATION.  (II,  81.) 

CONFONDRE  avbc  : 

L'air  de  la  dignité....  est  toujours  faux  quand....  il  n^est  pas  joint  et 
confondu  apec  l'air  que  la  nature  nous  a  donné.  (I,  a88.) 

CONFORME  k  : 

Les  conditions....  étoient  conformes  à  ce  que  Monsieur  le  Prince  avoit 
demandé.  (Il,  /fit.) 

Il  n'y  a  presque  rien  qui  soit  conforme  à  ce  que  j'ai  écrit.  (III,  i4i.} 

CONFORMITÉ  : 

«...  La  conformité  de  leurs  sentiments  et  de  leurs  intérêts,  (II,  1%  ;  voyet 
II,  388.) 

CONFUS,  USB  : 

Cette  foule  confuse  de  révoltés,...  (I,  336.) 

On  leur  donne  des  lumières  confuses  de  ce  qu'on  veut  cacher.  (I,  997.) 

CONFUSÉMENT  : 

Les  premières  nouvelles....  leur  apprirent  eoii^iw^iiie/i/  que,  etc.  (II,  397.) 
Je  ne  pense  pas  les  choses  fort  confusément,  (1,  7.) 

CONFUSION,  mélange  confus,  désordre  ;  confusion,  honte  : 

Cette  confusion  d'objets  (que  nous  montre  l'histoire).  (I,  33x.) 
Cette  confusion  de  gens....  fit  appréhender,  etc.  (II,  a8a.) 
Sa  présence....  y  apporteroît  assez  de  confusion  et  de  trouble.  (II,  ai 3.) 
Cette  diversité  apportoit  une   confusion  aux  affaires  à  laquelle  on  ne 

pouvoit  remédier.  (U,  a 48.) 
Leur  confusion  les  troubla  de  telle  sorte  qu'ils  s'engagèrent,  etc.  (U,  448.) 
....  La  confusion  dont  je  m'imaginois  que  mon  visage  couvriroit  le  sien. 

(n,  463,  /.  6;  voyez  MÎMiii,  /.  a8.) 

CONGÉ  (Prkndkb)  db  : 

Cela  m*empèchera  à^9Xiet  prendre  congé  de  vous.  (III,  i3o.) 

CONGÉDIER  : 

U  (la  Rochefoucauld)  congédia  la  noblesse  qui  l'a  voit  suivi.  (II,  i83.) 

CONJECTURES  : 

Après  avoir  résisté  à  tant  de  conjectures  apparentes  et  à  tant  d'avis.... 
(n'y  avoir  pas  ajouté  foi),  il  fit,  etc.  (Il,  a65  ;  voyez  I,  398  \  II,  445.) 
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OONJOINTEBIENT  ;  coNJOiimMEirr  avkc  : 

Ça  toujoun  été,,..  eonjointemeRt  qu*ils  ont  pris  leurs  mesures.  (II, 
sai.) 

Cette  animositë  ne  Tempécha  pas....  de  trarailler  pour  la  paix,  eonfotn- 
t€memt  awee  le  duc.  (Il,  176.) 

CONJONCTURE  : 

Les  partisans  de  la  cour  se  senroient  de  cette  conjoncture  pour  gagner  le 
peuple,  (n,  395  ;  Toyezl,  ao;  II,  86,  198,  17^,  398,  4o3,  414.) 
Ce  fut  dans  cette  conjoncture  aue,  etc.  (II,  57;  voyez  II,  144.) 
On  conseilla  à  la  Reine....  de  ne  le  laisser  pas  (le  Roi)  expose,  dans 
une  telle  eomfonctwe^  à,  etc.  (II,  17.) 
Ils  laissèrent  échapper  une  conjoncture  si  importante.  (II,  14 1.) 
Pour  ne  pas....  perdre  des  conjonctures  si  farorables,  il  (Turenne)  entra 
en  Champagne,  (u,  ai4;  Toyes  II,  941,  35i,  878.) 

CONJURATIONS  : 

«...Donnant  lien  à  plusieurs  conjurations.  (II,  35 r.) 

CONJURER  QUE  : 

Je  TOUS  conjure  que  je  sache  si  la  mère  de  notre  ami  se  laisse  fléchir  ou 
non.  (m,  19a.) 

GONNOISSANCE  ;  gonnoissancbs  : 

Le  peu  de  conmoUsanee  de  son  état  présent,  etc.  (II,  ai5.) 

Les  cartes....  étoient  si  exactes,  que  la  rivière  dont  M.  le  prince 
d^Orange  n*aToit  en  aucune  connoissance^  lorsquUl  perdit  la  bataille  de 
Cassel,  j  étoit  fidèlement  marquée.  (I,  34 1*] 

Il  (Uazarin)  étoit  presque  le  seul  qui  eût  connoîstanet  des  affaires  étran- 
gères. (H,  7*;  To^ez  II,  479»  '•.  i?-). 

D  est....  impossible  que....  (ils)  aient  assez  de  discrétion  pour  se  con- 
tenter de  la  comnoissoHce  qu*on  leur  reut  donner.  (II,  307.) 

Elle  (Mme  de  CheTreuse)  en  jugeoit  (de  Pétat  de  la  cour  et  de  Tesprit 
de  la  Reine]  par  ses  propres  connoissanees.  (II,  479*) 

CoNNODSAircE  (Pssdrb)   : 

Non»  Toyons  dans  nos  conrersations  et  dans  nos  traités,  que,  dans  un 
même  moment,  un  homme  perd  connoissance  (derient  distrait,  inattentîf  ) 
et  rerîent  à  soi,  selon  que  son  propre  intérêt  s*approche  de  lui,  ou  qu*il 
s*en  retire.  (I,  ai  S,  et  III,  i63.) 

CONNOITRE;  GOifNoiTAB  qv%j  faike  connoIthe  que  : 

Il  scmUe....  que  ceux  qui  ont  désiré  ce  mariage,  et  ceux  qui  y  ont 
été  contraires,  n^ont  pas  connu  leurs  intérêts.  (I,  34 1.) 

Le  Cardinal  connut  le  péril  où  il  étoit.  (II,  26;  voyez  II,  985,  43i*) 

Peu  de  gens  connoissent  la  mort  :  on  ne  la  souffire  pas  ordinairement  par 
résolution,  mab  par  stupidité  et  par  coutume.  (I,  39;  royez  III,  i49-J 

Ils  (nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  Toir  tout  ce  qu'ils  en  eou" 
tHHssemS  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  eu  ont  encore  davantage  quand 
on  péoètre  ce  qu*ils  ne  connoissent  pas.  (I,  a85.) 

Les  humeurs  du  corps....  exercent  successiTement  un  empire  secret  en 
noua,  de  sorte  qu'elles  ont  une  part  considérable  à  toutes  nos  actions,  sans 
que  nous  le  puissions  connoitre.  (I,  i5a;  Toyez  II,  95.) 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  a  conserré  Parcherêché  ae  Paris,  contre  la 
pniscnnce  du  cardinal  Mazarin;  mais  après  la  mort  de  ce  ministre,  il  s'en 
demis,  sans  comtoître  ce  qu*il  faisoit.  (I,  ao.] 
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Je  ne  puis  m*empêcher  de  dire  ici  ce  qae  j*ai  C4mnu  de  let  «jnalités  (des 
qualités  du  duc  de  Beaufort).  (II,  60.) 

D'autres  ont  des  goûts  particuliers,  <pi*ils  emmoissemi  mauTais,  et  ne 
laissent  pas  de  les  suirre.  TI,  3o5.) 

Cest  presque  toujours  la  faute  de  celui  qui  aime  de  ne  pas  eomnoitrt 
quand  on  cesse  de  Taimer.  (I,  174O 

....Le  maréchal  de  Bassompierre,  dont  le  mérite  et  les  agréables  qua- 
lités étoieni  si  connues,  (II,  38.) 

Elle  (Mme  de  Cherreuse)  me  prioit....  de  ne  la  point  Toir,  de  peur 
de  la  faire  eonnoUre,  (II,  34;  Toyez  II,  i63,  SSg.) 

Je  connus  bientôt  que  sa  reconnoissance  (la  reconnaissance  de  M onneur] 
seroit  pareille....  (Il,  93;  royez  II,  i45,  160.  933,  336,  477» 480.) 

Elle  (Mme  de  LongueTilIe)  a  cessé  de  me  naïr....  pour  avoir  eommu  fmt 
je  n*ai  pas  eu  tout  le  tort.  (III,  139;  Tojrez  II,  36i.) 

....Un  ouTrage  quMle  (Mme  de  LongueTilIe)  cmuioiSr  bien  ^iw  je  n^ai 
pas  fait.  (III,  139;  Tojez  II,  4^3.) 

(Il)  leur /S/....  connoitre  qu^ïX  ne  pouToit  jamaif,  etc.  (Il,  5a;  royes  H, 
174,  341.) 

CONQUÊTE,  CONQUÊTES,  au  figure  : 

Elles  (les  femmes  coquettes)....  ne  trourent  rien  d*indigne  de  leurs  corn- 
quêtes,  (I,  3 a 3.) 

CONSCIENCE,  GoifsciENGBs;  bn  conscience  : 

L^honneur  et  la  conscience  Teulent  que,  etc.  (II,  439.) 

Je  TOUS  supplie....  de  Touloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  que  je 

dois  à  notre  ami,  aTec  autant  d*exactitude  que  tous  en  aTez  pour  les 

consciences,  (III,  187.) 

Je  TOUS  demande  en  conscience  s^il  est  Juste  que,  etc.  (Œ,  x470 
Chacim  seroit  obligé  en  eonscienee  de  le  lire.  (III,  i85.) 

CONSÉCUTIF  : 

*  Ils  ont  euToyé  deux  courriers  tonséeutifs,  (Ul^  91.) 

CONSEIL  : 

Vous  êtes  en  lieu  de  bon  eonseil»  (Itl,  192.) 

CONSENTEMENT  : 

Notre  goût  n^est  plus  à  nous,  nous  n*en  disposons  plus  :  il  cbange  sans 
notre  consentement,  (I,  3o6.) 

CONSENTIR  DE,  QUE  s 

U  consentît  de  faire  reTenir  à  la  cour  le  duc  de  VendÀmei  (11^  58.) 
....Nous  consentons  de  ne  point  croire  aux  apparences.  (III,  904.) 
Il  f  Louis  XIII)  consentit  que  ce  ministre  disposât,  etc.  (Q,  5o.) 
Il  (M.  de  Chàteauneuf)  consentit  que  ce  qu'il  aToit  d'amia  poissants.... 
Tissent....  Mme  la  princesse  Palatine  et  fusils,  etc.  (Il,  ^ai.) 

*  Je  ne  crois  pas  que  le  Cardinal  consente  qu*i\  (ie  Roi)  se  Tienne 
enfourner  ici  (dans  Pans).  (III,  io5.) 

CONSÉQUENCE;  de  gonsi^quence ;  bans  GONsiQUKNCx;  paikk  cos- 
s^quence;  tieee  à  conséquence,  activement  : 

J^en  Tis  d*abord  toutes  les  conséquences  (de  cette  histoire).  (Il,  83.) 
Ne  sachant  pas  si  cette  affaire-la  n*est  point  <itf  conséquence^  etc.  (IIl,  r5.) 
De  quelque  conséquence  que  puisse  être  ce  que  j*ai  promiSi  (I,  iti) 
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Ud  ami  mhu  coméquemce.  (I,  3a4*) 

(Cela)  ne  feroii  eonsé^uenee  pour  qui  que  ce  fût.  (Il,  4^70 
Bien  que  la  rencontre  de  ces  deux  arantages  dans  notre  maison  dût 
empêcher  celles  qui  ont  seulement  Tuu  ou  Tautre  de  tirer  à  conséquence 
ce  qu^on  anroit  agréable  de  faire  pour  moi,  etc.  (III,  33.) 

CONSERVATION  : 

Elle  (Mme  de  CheTreuse)  deroit....  se  mettre  en  état  de  protéger  ou 
de  détruire  le  cardinal  Mazarin,  selon  que  sa  conservation  ou  sa  ruine  se- 
roient  utiles  an  public.  (II,  79;  Yoyez  II,  146,  i56,  164,  ayS,  349-) 

CONSERVER,  se  corsehver  : 

H  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  disposa....  Mme  de Chatillon  à  ménager 
Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Nemours,  en  sorte  qu*elle  les  conservai  tous 
deux  (comme  amants).  (II,  Sgi.) 

La  honte,  la  paresse  et  1^  timidité  conserpeni  toutes  seules  le  mérite  de 
nous  retenir  dans  notre  deroir,  pendant  que  notre  Tcrtu  en  a  tout  Thon- 
aeur.  ÇL,  99,  Tariante  du  manuscrit.) 

Coinbien  d'animaux  qui  rirent  sous  terre  pour  se  conserver  i  (I,  309.) 

La  beauté....  diminue...;  le  nom  d'amour  se  conserve^  mais  on  ne  se  re- 
troure  plus  les  mêmes  personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344«) 

CONSIDÉRABLE  : 

Les  trois  lieux  où  il  y  ait  eu  quelque  chose  de  a^uidérabU^  etc.  (III, 
3o;  Tojez  II,  366.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  j  demeura  quelque  temps  (à  Romette)...,  sans 
qu'il  se  passât  rien  de  considérable,  (II,  3a7  \  voyez  lU,  171.) 

On  ne  donneroit  plus  de  gouvernements...,  de  places  consùtérahies. 
(IL  145.) 

n  (Condé)  aroit  occupé  les  passages  les  plus  considérables,  ^11,  xas.) 

DÙds  les  grandes  affaires  les  retardements  sont....  considérables,  (H,  386.) 

J'eus  enfin  sujet  de  croire  que  je  pourrois  faire  un  usage  plus  considé^ 
rmhU,,,,  de  Famitié,  etc.  (II,  9$.) 

(Ses  intérêts)  m'étant  mille  fois  plus  considérables^  je  n'aurois  qu'à,  etc. 

(n,  457) 

Ce  qui  étoit  encore  plus  considérable,  c'est  que....  (II,  139.) 

J'en  recevrai  (de  la  continuation  de  vos  bontés)  une  marque  qui  me 
sera  txH-eonsidérable,  (IQ,  a  18.) 

Ses....  plus  considérables  sjois,  (II,  3oo;  voyez  IL  343.) 

....Six  habitants  des  plus  considérables,  (III,  29.) 

Les  plus  considérables  ae  ceux  qui,  etc.  (U,  475.)  —  Les  plus  considérables 
do  Parlement.  (II,  56;  voyez  II,  107,  354.) 

Être,  se  rendre  considérable.  (H,  4i)  11I9  374i  389,  4<^*  47^0 

Considérable  à.  (II,  374,  389,  47^-) 

Action  considérable,  (II,  377.)  —  Amis  considérables.  (Il,  aai.)  — 
.Vnnée   considérable,    (II,    an,    365.)  —  Convoi  considérable,    (II,  ia3.) 

—  Corps  (de  l'État)  considérable,  (II,  335.)  —  Corps  (de  troupes]  con» 
stdérabù,  (II,  4^3*)  —  Desseins  considérables,  (II,  180.)  —  Effets  consi- 
dérnhles,  (II,  9o8.)  —  Empêchement  coiuM/^ra^/f.  (II,  i5i.)  —  Faute  con- 
sidérable, (II,  339,  376.)  —  Nombre  considérable,  flI,  iSa,  3ii.) —  Occa- 
aiona  considérables,  (II,  49*)  —  Offres  considérables,  (II,  3o5.)  —  Part 
eomsidérable,  (II,  i36.)  — >  Personnes  considérables.  (II,  m,  iso.)  — 
Perte  considérable,  (II,  3x7,  393,  4^7»)  —  Progrès  considérables,  (H,  si 3.) 

—  Secours  considérables,  (II,  3o6.)  —  Succès  considérable,  (U,  3i3.)  — 
Témoignages  considérables.  (I,  57.)  —  Temps  considérable,  (U,  4>«  <7i) 
ai 6.)  —  Union  considérable,  (II,  a6.) 
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CONSU)ÉBA'nON  ;  À,  en....  coNsniÉaATioif  : 

Noui  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  eonsulérattoa 
de  leur  mérite,  mais  par  celle  de  nos  besoins.  (I,  a6i.) 

Cette   dernière  considérai  ion   faisoit....   peine  à   Monsieur  le    Prince. 
(H,  3o6.) 

Je  lui  dis....  que  sa  considération  me  retiendroit  toujours.  (II,  95.) 

La  considération  de  Mme  de  LonguevilLe  étoit  augmentée  par   l'opi- 
nion qu*e]le  avoit  donnée  de,  etc.  fil,  14^;  Toyez  II,  267,  3o3.) 

Ces  peuples....  furent  plus  toucnés  de  Téclat  de  sa  naissance  et  de  sa 
considération  que  de,  etc.  (II,  Soi  ;  voyez  I,  ia3;  II,  347*) 

Puisque  je  lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur)....  (II,  93.) 

....  Un  lieu  de  nulle  considération,  (II,  335.) 

(On  disoit  à  mon  père  que)  ces  grâces  lui  étoient  faites  uniquement 
à  sa  considération,  et  que  je  nV  aTois  aucune  part.  (II,  93.) 

En  sa  considération  (en  considération  de  Monsieur  le  Prince).  (H,  277.) 

CONSIDÉRER  : 


....  Quand  même  je  ne  considérerais  pas  sa  dignité  et  son  pouvoir  (la 
dignité  et  le  pouroir  de  la  Reine).  (II,  89;  voyez  U,  i56,  394.) 

"Il  (le  Cardinal)  a  pu  en  être  assuré....  pour  des  choses  qu*il  considère 
cent  mille  fois  moins.  (III,  61.) 

*Les  Espagnols....  considèrent  nos  arrêts  plus  qu*ils  ne  Talent.   (III, 

57O 
On  commença  à  considérer  son  crédit  (le  crédit  de  M.  de  Beau  fort). 

(11,475.) 

Je  vous  ai  considéré  comme  je  l'ai  dû  faire  dans  toutes  les  craintes  de  sa 
maladie  (de  la  maladie  deCondé).  (III,  ia3.) 

....  M.  de  Charigny,  qu'elle  (la  Reine)  avait  considéré  davantage  du 
vivant  du  cardinal  de  nicnelieu.  (II,  473.) 

Les  Frondeurs  jugèrent  qu^il  (Mazarin)  cesseroit  de  les  considérer^  parce 
qu*il  cessoit  d*en  avoir  besoin.  (II,  317;  voyez  II,  61,  446,  475«) 

CONSISTER  ;,  KN  : 

....  Lequel  (traité)  consistait  à  donner  de  Targent.  (II,  aao.) 
(Les  troupes)  consistaient,.,,  en  six  cents  gentilshommes.  (II,  189.) 

CONSOLER;  se  consoler  de  : 

Leur  vanité  même  (la  vanité  des  vieilles  gens)  est  consolée  par  leur  re- 
traite, fl,  347.) 

On  aoit  se  consoler  de  aei  fiiutes  quand  on  a  la  force  de  les  avouer. 

(I,  »67.) 

CONSOMMÉ,  CONSOMME  en  : 

La  prudence  la  plus  consommée,  (I,  58,  note  f .) 

Deux  hommes  (Coudé  et  Turenne)  consommés  en  Part  de  commander. 
(I,  3ao.) 

CONSOxMMER,  pour  consumer  : 

Ils  consomment  toute  leur  application  pour  les  petites  (choses).  ^I,  348, 
variante  du  manuscrit;  voyez  ci-après  Consubibb,  a*^  exemple.) 

CONSTAMMENT,  fermement  : 

L'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas,  de  soi-même,  toujours 
constamment  arrêté  à  vouloir  la  paix.  (II,  389  ;  voyez  I,  loi,  a  19.) 

Il  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser. 
I,  an.) 
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CONSTANCE,  constances  : 

L*eftprit  s'attache  par  paresse  et  par  constance  à  ce  qui  lui  est  facile  ou 
agréable.  (I,  ao5;  voyez  I,  loi,  aia.) 

Ceux  qu^on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances^  des  froi* 
deurs,  et  des  mépris  de  la  mort.  (I,  Sg,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  uim  coiutance  •. 

COxNSTBRNATION  : 

Ce  désordre  et  Tarrivëe  du  Roi....  mirent  une  grande  consternation 
dmnB  la  ville.  (II,  198;  voyez  II,  199,  aa8,  iSg,  33^.) 

CONSULTER,  délibérer  : 

Sans  consulter  davantage....  (II,  33.) 

CONSUMER  : 

Le  temps,  qui  consume  tout,  Vajani  consumée  (rafHiction),  etc.  (I,  134) 
note  4.) 

La  paresse....  usurpe  sur  tous  les  desseins  et  sur  toutes  les  actions  de 
la  vie;  elle  j  détruit  et  y  consume  insensiblement  les  passions  et  les 
vertus.  (I,  i4t  ;  ^  ^t  y  consomme  b,  dans  l'édition  de  iG65.) 

CONTAGIEUX,  eusb,  au  propre  et  au  figuré  : 

D  y  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies  co/i/a^ilffiu^/.  (I,  i53.} 
Rien  n*est  si  contagieux  que  Texemple.  (I,  laa.) 

CONTENANCE  : 

Ils  cbercbent  une  contenance  hors  d*eux-mdmes,  et  un  autre  esprit  que 
le  leur.  (I,  287.) 

CONTENIR  DANS  : 

....  Pour  contenir  le  Poitou  dans  son  devoir.  (II,  104.) 

CONTENT  : 

Pour  moi,  je  suis  content  qu'on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  me 
£ais,    ni....  plus  spirituel  et  plus  raisonnable  que  je  dirai  que  je  le  suis. 

(»'  7-) 

Il  y  en  a  qui  sont  contents  quand  ils  ont  satisfait  à  Tbonnenr  du  monde. 

(I,  xî5;  a  assez  contents  »  dans  l'édition  de  i665.) 

CONTENTER  (Se)  de  : 

*  11»  se  contentent,,..  iTargent.  (III,  77.) 

Mme  de  Cbevreuse  ne  se  contentait  pas  de  me  redemander  ses  pierre- 
ries, (in,  19.) 

CONTER  ses  affaires  à  quelqu'un.  (I,  ai4«  et  III,  i63.) 

CONTESTATION  : 

Noua  eûmes  sur  ce  sujet  des  contestations.  (II,  444-) 

CONTESTER,  activement  ;  âtrb  contesta  : 

....  Les  points  qu'on  voudroit  contester.  (II,  aSo.) 
Us  n'appréhendèrent  plus  que   les  propositions....  fussent  contettées, 
(II,  4ao.) 

CONTINU,  DE  : 

(II)  étoit  malade  d*ane  fièvre  continue,  (II,  ^%%  ;  voyez  *  III,  69,) 
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œNTINUEL  : 

Atîs  coHttnueU.  (Il,  964.)  —  ContinueUes  décharges.  (II,  40m.]  — 
Empêchements  continuels.  (Û,  190.)  —  ContmueUes  escarmouches.  (II,  334.) 

—  Irrésolutions    continuelles,    (II,    Sog.)    >—  Négociations   eoniÛÊSÊeUes. 
(II,  3g6.)  —  Pluies  eonlinuelUs,  (II,  3ii.)  —  Salres  continuelles,  (II,  193.) 

—  Soupçons  continuels,  (II,  3i5.) 

CONTINUELLEMENT.  (II,  a6a  et  a63,  338.) 

CONTINUER,  activement  et  absolument  : 

Monsieur  le  Prince,  continuant  le  dessein  ^*il  aroit  d'aller  à  Bergerac..., 

passa  à  Liboume.  (II,  Sag;  Tojez  II,  4^.) 

Il  lui  laissa  ses  ordres  pour  j  continuer  quelques  dehors.  (II,  3 99.) 
*  La  Compagnie  le  pria  (Monsieur)  de  continuer  ses  soins.  (UI,  80.) 
On  fut  étonné  que  le  Cardinal  fît  continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s*étoit 

commencé  sous  celui  de  mon  père.  (II,  4^30 

(L^assemblée)  eontinuoit  toujours  sous  dirers  prétextes.  (EL,  946.) 

CONTRAINDRE  : 

Je  ne  Toudrois,  pour  rien  du  monde,  tous  eontreindre  à  ce  point-là  (à 
m*écrire  rous-mème  de  votre  main).  (III,  188.) 

CONTRAINTE  : 

....  Qu*il  ne  pût  s'imaginer  qu'elle  Teût  obligé  à  cette  contrmmte.  (Il, 
446.) 

CONTRAIRE;  contraire  à;  coirTBâiRE,  substantivement;  kxj  gos- 

TRAIRE,    AU  GONTRAIBB   DE    : 

Choses  contraires.  (II,  119.)  —  Intérêts  contraires,  (II,  iSS.)  —  Senti- 
ments contraires.  (II,  270,  999,  3a5.) 

Contraire  à.  (II,  a5i,  3a a,  4^5.) 

Le  contraire.  (EL,  27$,  ^Si.) 

n  (ramour-propre)  est  tous  les  contraires.  (I,  s44*) 

Cet  ordre  si  positif....  détruisoit  tous  ceux  qa*il  (le  sieur  de  Bar)  aoroit 
pu  avoir  au  contraire,  (Q,  ^33.) 

jiu  contraire  du  cardinal  de  Kîchelien  qui,  etc.  (II,  63.) 

CONTRARIÉTÉS  : 

L^imagination  ne  sauroit  inrenter  tant  de  diverses  contrariétés  qu*il  j  en 
a  naturellement  dans  le  cœur  de  chaque  personne.  (I,  ao3  et  204.) 

CONTRE  : 

....Les  prétentions  du  duc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  delaMeille- 
raye.  (II,  64.) 

....  Les  impressions  quHl  (Mazarin)  lui  Youdroit  donner  (&  la  Reine] 
contre  le  duc  ae  Beaufort.  (II,  86.) 

....  Que  les  mauvais  offices  de  Tévéque  de  Beauvais  n^enssent  pas  fait  au- 
tant d'impression  contre  elle  (Mme  de  Chevreuse)  que  contre  tout  le  reste. 

P",  477-) 
U  (Mazarinj  avoit  découvert  une  entreprise  du  duo  de  Beaufort  contre 

sa  personne.  (Il,  87.) 

M.  le  duc  d*Orléans  entreroit  dans  leurs  intérêts  contre  Monsieur  le 
Prince.  (H,  i38.) 

Son  ressentiment  contre  le  Coadjuteur,  des  avis....  qu*il  avoit  donnés,  etc. 
(II,  i58,  114.) 

....  Une  querelle  qu'il  eut  contre  le  maréchal.  (II,  476.) 
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n  (Momieur  le  Prince)  les  reçut  (ces  propositions)  arec  aigreur  eoatre 

M.  de  ChaTÎgnjr.  (Il,  38i;  Toyez  II,  991,  4^1.) 

....  Un  emportement  de  colère  et  de  jalousie  contre  elle.  (Il,  35a.) 
....Ce  qui  pouYoit  être  resté  d*animosité  contre  lui.  (IL  i3a  ;  voyez  II,  35s.) 
Noirmoutier  proposa....  de  se  lier....  à  toute  la  maison  de  Condë  contre 

le  Cardinal.  (II,  i58.) 

(Les)  coDseUs  qu^il  aroit  donnés....  contre  son  repos.  (Il,  i58.) 

....  La  protection  que  Monsieur  le  Prince  Tenoit  de  lui  donner  (au 

Cardinal)  contre  tout  le  Royaume.  (Il,  i56;  Toyez  II,  161.) 

(H)  fit  ajouter  un  article  particulier  contre  le  retour  de  Mme  de  Che- 

Treuse.  (II,  55;  voyez  II,  i63.) 

Ce  seroit  contre  les  bonnes  mœurs  de  permettre,  etc.  (II,  45o.) 

n  £dlut  les  satisfaire  contre  les  règles  de  la  guerre,  (II,  a 00.) 

Comtre  Tavis  de,  etc.  (II,  a57.)  —  Contre  tant  d'apparence.  (I,  3a40 

n  (Mazarin)  permit,  contre  sa  parole,  à  ce  pauvre  mourant....  (II,  45 3.) 

n  se  hasardoit  même,  contre  sa  coutume,  etc.  (Il,  aaa;  voyez  11^  a 5 3.^ 

*  Je  Toîs  que  votre  occupation  ne  sera  pas  longue,  contre  les  bruits  qui 
courent  ici.  (III,  81.) 

Ils  venoient  d'éprouver  à  combien  de  peines....  on  s'expose  pour  soute- 
nir une  guerre  civile  contre  la  présence  du  Roi.  (H,  a59.) 

D  (le  cardinal  de  Retz^  a  conservé  rarcbevèché  de  Paris,  contre  la  puis- 
sance du  cardinal  Mazann.  (I,  so.) 

*  ....  Ne  rien  faire  contre  ce  qu'il  doit  à  Monseigneur  le  Prince,  (m,  1 10.) 

CONTRE-COUP,  au  figure  : 

Nom  choisissons  souvent  des  louanges  empoisonnées  qui  font  voir, 
MT  MM<r0-€0Mp,  en  ceux  que  nous  louons,  des  défauts  que  nous  n*osons 
déeonvrir  d'une  autre  sorte.  (I,  90.) 

CONTREFAIRE,  ins  contufait  : 

L'iadtation  est  toujours  malheureuse,  et  tout  ce  qui  est  contrefait  dé- 
plaft,  avec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  naturelles. 
(I,  a6i,  et  m,  149.) 

CONTRESCARPE.  (H,  98.) 

CONTRE-TEBiPS  ;  1  contae-temps  : 

J'aîmois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  y  exposer 
'parvakcontre-tempt,  (II,  11 5.) 

....Ces  tendresses  que  j'avois  trouvées  si  à  contrc'temju,  (II,  454») 

CONTREVENIR  1  : 

....S'il  (Mazarin)  contrewenoit  à  ce  qu'on  devoit  attendre  d'un  homme 
de  bien....  (Il,  70;  voyez  II,  a45.) 

CONTRIBUER  À  : 

Elle  eontrikiMt,,,.  à  notre  liaison.  (II,  ai;  voyez  II,  ai3,  a 30,  919, 
a4a,  a89,  349»  389,  4>o,  4a7i  43o.| 

....  Le  fiure  passer  (M.  le  duc  d'Orléans)  de  l'amitié  qu'il  avoit  pour 
Monsieur  le  Prince  au  désir  de  contribuer  à  le  perdre.  (II,  164.) 

CONVAINCANT,  ante  : 

Quel  vieillard  ne  se  rassure  pas  par  des  raisons  si  convaincantes?  (I,  3a 5.) 

(X)NV£NABLE  À,  conforme  à,  d*accord  avec  : 

Ne  s'ett-elle  pas  (la  fortune)....  servie  des  circonstances  de  la  mort  de 
César,  pour  la  renare  convenable  à  sa  vie?  (I,  3x8;  voyez  I,  39a.) 
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CONVENIR,  s'accorder;  coirvBinK  à,  atbc,  dk,  en,  fouh,  sitb,  qui; 

IL   CONVUNT  DE   : 

Les  deux  desfeini  comfeMoUnt,.,,  eniemble.  (II,  i8i.) 

Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  comptent  à  tout  les  âges;  mais  les  goûts  n  j 
eoit¥ieM/ient  pas  toujours.  (lU,  iio  et  an.) 

Rien  ne  eonpenoii  mieux  à  ces  deux  desseins  que  de,  etc.  (II,  173  \  vojei 
II,  i58.) 

....  Selon  qu'il  eonpiemJroU  à  set  intérêts....  (II,  346.) 

Quelque  disproportion  qu*Ll  j  ait  entre  deux  maisons  qui  ont  les  béan- 
tes qui  leur  eotmennent^  elles  ne  s*efracent  point  Tune  par  Vautre....  Chu- 
tiiljr  a  les  béantes  qui  conplennent  à  la  grandeur  de  Monsieur  le  Prince,  et.... 
Liancourt  a  les  beautés  qui  conpienment  à  un  particulier.  ^I,  38 1.) 

Il  y  a  un  air  qui  comptent  à  la  figure  et  aux  talents  de  cnaque  personne  : 
on  perd  toujours  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  «8^.] 

Les  arts  et  les  sciences  eomptennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  s  en  ren- 
dent capables  ;  la  bonne  grâce  et  la  politesse  conviennent  à  tout  le  monde. 
(I,  s88;  Toyei  1,187.) 

On  ne  Toit  point  lescboses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  lei 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  eonpient  et  qui  convitMi 
à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3 11  ;  Toyez  ibidem^  ligne  dernière.) 

....  Par  Tenrie  de  se  frire  Taloir  en  des  qualités  qui  sont  bonnet  de 
soi,  mais  qui  ne  nous  conpiennent  pas.  (I,  3i3.] 

Le  temps  les  éloigne  imperceptiblement  (les  Tieilles  gens)  du  point  de 
Tue  d*où  il  iêur  comptent  de  Toir  les  objets.  (I,  347-) 

Tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  eonpient^  mais  qui  ne  complet 
pas  toujours  apec  notre  air  naturel.  (I,  a88.) 

Conpenir  Jet  moyens  de,  etc.  (II,  16a.) 

....  Une  somme  d^argent,  dont  ils  conpiendrotent,  (II,  394-) 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  eonpenu,,,,  de  toutes  les  conditions.  (II,  3 18.) 

L*orgueil  de  celui  ^ui  donne  et  Torgueil  de  celui  qui  reçoit  ne  peuvent 
eompenîr  du  fiix  du  bien&it.  (I,  lao,  et  III,  i^S,) 

....  Celui  (le  traité)  dont  ils  étaient  conpemu,  (II,  3o3.) 

Qu*on  frsse  un  conseil  composé  de  personnes....  dont  on  convienére, 
(II,  38a.) 

Tous  conrenoîen/iTétre  ennemis  du  Cardinal.  (II,  69;  voyez  II,  309.) 

Tous  ces  courages  conpîennent  en  ce  que,  etc.  (I,  116.) 

Ils  (Condé  et  Mazarin)  ne  laissoient  pas  de  compentralon  en  la  manière 
de  traiter  cette  affaire.  (II,  387.) 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète....  conpUnment  en  beau- 
coup de  choses.  (I,  11 5,  variante  de  i665.) 

La  nature  et  la  fortune  n*auroient  pu  mettre  toutes  leurs  qualités  dsns 
le  jour  qui  convenoit  pour  les  frire  éclater,  si  elles  n'eussent  opposé  Caton 
il  César,  a.  319.) 

....Des  gens  qui  doivent  conpenir  sur  tant  de  différents  articles.  (II, 

»79.) 
Tout  le  monde  eonpient  que  le  secret  doit  être  inviolable  ;  mais  on  ne 

eonpient  pas  toujours  de  la  nature  et  de  Timportance  du  secret,  (l,  397.) 
Il  (Mazarin)  conpint  que  désormais  on  ne  aonneroit  plus,  etc.  (Il,  14^  i 
voyez  II,  304,  383.) 

Mlle  de  Hautefort  étoit  conpenue  avec  elle  (Mme  de  Chevreuse)  ^r,etc 
(II,  33  et  33;  voyez  II,  183,  a53.) 

....  Comme  il  eonpient  de  marcher  à  la  tète  d*un  régiment  on  aune  pro- 
menade. (I,  389.) 

CONVENTION  : 

....  Ce  qu*il  y  avoit  eu  de  plus  dur....  dans  noB conpcnttons.  (H,  44^*} 
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CONVERTIR  (S£)  kh,  se  changer  en  : 

La  paitioii  an*il  (Richelieu)  aroit  eue....  pour  la  Reine  i*étoii  con» 
wertU  em  dépiu  (II,  3;  voyez  I,  ao4') 

CONVICTION  : 

Je  tirai  de  aa  mauvaise  volonté  (de  la  mauvaise  volonté  de  Mazarin).... 
toutes  les  ampietUms  (les  moyens  de  conviction)  que  j 'a vois  jugées  né- 
cessaires pour  le  contraindre.  (II,  4^7.) 

CONVIER;  coirviBa  de  : 

Il  comna  (pour  Fenterl^ment  de  son  père)  toute  la  noblesse.  (II,  180.) 
II  camna  Madame  la  Princesse....  d*j  envoyer  aussi.  (U,  3o5.) 
....  Au  maréchal  de  Gramont,  quiétoit  venu....  le  eont^ier  (Condé)  de 
retoomer  à  Paris.  (U,  270.) 

CONVOI,  CONVOIS  : 

....  Escorter  un  grand  eotwoi  (de  vivres)  qui  venoit  de,  etc.  flI,  194.) 
*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (cet  argent)  sur  vos  convois  (attenaus 
d'Espagne),  fin,  io5.) 

Le  eottwoi  de  Bourdeaux.  (Il,  194  •) 
Yojes  la  note  4  de  la  page  indiqaée. 

COPIE  : 

Les  seules  bonnes  eopUt  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 
méchants  originaux,  fl,  85.) 

....  Il  n*y  a  point  de  bonnes  eopiei  (on  ne  réussit  pas  à  bien  copier  au- 
trui). Deux  hommes  néanmoins  peuvent  avoir  du  rapport  en  plusieurs 
choses  sans  être  eooie  Tun  de  Tautre.  (I,  387.) 

Tous  ces  panas  originaux  (Alexandre.  César,  etc.)  ont  produit  un 
noB&bre  infini  de  mauvaises  copiet.  (I,  Soi.) 

Il  nV  a  que  d'une  sorte  d*amour,  mats  il  y  en  a  mille  difTcrentes 
cofiej.  (I,  6a;  voyez  III,  iSg.) 

COQUETIER,  marchand  d'œufs  et  de  volailles  en  gros.  (II,  a66.) 

COQUETTERIE,  coQUEmans  : 

C'est  une  espèce  de  coquetterie  de  faire  remarquer  qu'on  n'en  fait  ja- 
mais. (I,  77.) 

....  (Persuadées)  qu'elles  ont  de  la  passion,  lorsqu'elles  n'ont  que  de  la 
coquetterie.  (I,  146;  voyez  I,  IS9.) 

On  craint  toujours  de  voir  ce  qu'on  aime  quand  on  vient  de  faire  des 
coquetteries  ailleurs.  (I,  a66.) 

CORNE,  ouvHAGE  À  coBNE,  tcrmc  de  fortification.  (II,  aoo.) 

CORPS,  au  propre  et  an  figure  : 

(Des)  vautours,  qui  ne  vivent  que  de  pourriture  et  de  corps  morts.  (I, 

309.)  , 

Les  corps  de  l'Etat,  du  Royaume.  (II,   loi,  109,  m,  3o6,  SaS,  35o, 

44>.) 

Le  corps  des  rentiers.  (II,  i5ft.) 

Le  Parlement  et  les  jurats....  ne  les  visitèrent  pas  en  corps,  (II,  189.) 

Corps  d'armée.  (II,  3o8,  33i,  366,  401,  4»*) 

Corps  de  garde.  (II,  333,  334,  34a.) 

CORROBiPRE,  coamoMPU  : 

Ils  (les  petits  enfants)  [sont  encore  renfermés  dans  cet  aîr  et  dans  ces 
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manièret  que  U  nature  leur  a  donnés....  Ut  les  changent  et  les  cùrtvtftm 
quand  ils  sortent  de  Tenfance.  ^I,  987.) 

....  La  nature  corrompue  par  le  pëché.  (I,  3o.) 

œRAUPTEUR  : 


Elles  (les  Maximes)  traitent  ramour-propre  de  carrupteur  de  la  raîioa. 
(I»  ^7.) 

œRRUPTION  : 

Les  passions  et  les  peines  de  l*esprit....  répandirent  dans  le  monde, 
par  suite  de  leur  corruption^  les  direrses  maladies  qui  ont  afflifé  les 
hommes  depuis  tant  de  siècles.  (I,  3 10;  Tojrez  I,  iio,  note  4.) 

CÔTÉ  : 

Les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  cétés  différents,  que,  etc. 
(I,  307;  Toyex  I,  3oi.J 

Les  mesures  qu*il  (Monsieur  le  Prince)  aroit  prises  arec  les  Espagnols 
du  cété  de  ses  places  de  Champagne  n'auroient  aucun  effet.  (II,  3o5.) 

La  conversation  se  passa  en  civilités....  du  côté  de  Monsieur  le  Prince. 
(Il,  379;  voyez  II,  II,  195,  985,  369;  *III,  81.) 

De  son,  de  leur  côté.  (II,  ^39,  956,  957,  958,  984,  35o.)  —  D*sntK 
cété,  (II,  346,  359.)  —  De  Tautre  cété  de....  (II,  199  et  900,  3i9,  3i6, 
337,  340.)  —  D*un  cété.  (EL,  397.)  —  Des  deux  cétés,  (II,  900,  sS;.)  — 
De  tous  câtéê.  (II,  999,  960,  307.)  —  De  tous  les  cétéi,  (II,  354.)  —  ^^ 
différente  côtés .  (à,  36i.) 

CÔTOYER  : 

Nous  la  câtoféutes  deux  cents  pas  (la  ravine).  (Il,  isS.) 

COU  : 

*  M.  de  Rieux....  anroit  eu  le  cou  coupé.  (Œ,  53.) 


MlirM.*! 


Je  viens  d*apprendre....  Taccident  qui  est  arrivé  aux  couckos  de  Madsine 
votre  femme,  (tll,  193.) 

COULER  k  FOND  : 

Les  bateaux....  ajtmt  été  coulés  à  fond  par  une  batterie,  etc.  (II,  197.) 

COULEURS,  au  figuré  : 

Les  actions  des  hommes  et  leurs  motifs  nous  paroissent  toujours  sons 
la  figure  et  avec  les  couleurs  qu'il  plaft  à  la  nature  et  à  la  foituie  d'f 
donner.  (I,  3x6.) 

Ces  réserves-là  ne  manquoient  point  de  belles  couleurs,  (II,  4430 

COUP  : 

(U)  le  tua  d'un  coup  d'épée.  (II,  369.) 

L'srtillerie....  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile.  (II,  371.) 

....  Quelques  coups  de  mousquetons.  (II,  i56.) 

Ils  entendirent  aes  cot^s  de  pistolet.  (Il,  369;  vo^ez  II,  368.) 

Ils  (Beaufort  et  Nemours)  se  battirent.... à coi^j  deputolets.  (II»4i9') 

Il  y  en  a  qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  et  qui  craignent  les  coups  de 
mousquets;  a*autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 
de  se  battre  à  coups  d*épée.  (I,  46.) 

Tout  d'un  coup.  (II,  396.)  —  D'un  seul  coijp.  (II,  368.) 
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COUPER,  ÉrtE  Goupi,  au  figuré  ;  goufeb,  neutralement  : 

Tout  ce  <{ue  l'on  put  fiûre  fut  d*en  eoujptr  les  arenuef  (les  aTenues  du 
£rabourg)  par  des  barricades.  (U,  aoo.) 

Le  pays  étant  tout  eonfé  de  canaux,  etc.  (Il,  196.) 

On  poufoit....  entrer....  dans  le  fanboui^,et  couper,,,»  ceux  qui  défen- 
doient  les  barricades.  (II,  aoi.) 

De  peur  d*^!rre  coupé,  „^  (il)  rerint  dans  la  place.  (Il,  408*) 

Pamau  aToit  ordre....  de  couper  entre  le  faubourg  et  la  ville,  droit  à  la 
demi-lune.  (Il,  aoi.) 

COUR  : 

Les  agréments  de  cette  cour  (les  agréments  qu*a¥ait  pour  Mme  de  Lon- 
guerille  cette  cour  que  beaucoup  d* hommes  lui  faisaient).  (II,  94.) 

Gom  (Fairk  sa)  dk,  chercher  à  plaire  par  une  information  : 

n  me  parut  que  tous  fûtes  bien  contente  de  Mme  de  Montespan  ;  j'en 
ferai  ma  cour  auprès  d^elle.  Je  Foi  déjà  faite  auprès  de  M.  le  Grand 
Prieur,  (in,  20a  ;  comparez  III,  ss40 

COURAGE  : 

Paul  de  Gondi....  a....  plus  d*ostentatîon  que  de  rraie  grandeur  de 


GOURANT  (Le),  avec  ellipse  du  mot  «  mois  ».  (*lll,  77,   92.) 

ÛOUREUR,  en  parlant  de  chevaux  : 

....  Quatre  ou  cinq  petits  cheraux  de  taille  de  coureurs,  (III,  5o.) 

COURIR  (voyoE  Couau),  neutralement  et  activement;  couaiB  foi* 


L*amonr-propre....  s*imagine  n*aToir  plus  envie  de  courir  dès  qu*il  se 
repoae.  (I,  144.) 

C'est  après  lui-même  qu*il  (l'amour-propre^  court,  (I,  a44*) 

Notre  avidité  le  trouble  souvent  (trouble  le  rang  de  nos  intérêts)  en 


nous  taisant  courir  k  tant  de  choses  à  la  fois.  (I,  59,  et  III,  i3o.) 
Bien  que  Fou  fît  courir  le  bruit,  etc.  (II,  197;  Toyez  ^IIL  81.) 
Le  bruit....  court  k  Bordeaux  de  mon  accommodement.  (III,  xoi.) 
*  Ne  fûtes  aucun  fondement  sur  les  faux  bruits  qui  ont  couru  que,  etc. 

(m,  104.) 

Ote  fit  courir.,,,  des  copies  d*une  lettre.  (II,  ^^S  ;  vovex  I,  a6;  *III,  9a.) 

....  L'un  des  grands  dangers  qu'il  courut  jamais,  (u,  loa.) 

Un   même  homme  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt 

devient  soudainement  paralytique  pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  aaS,  et 

m,  i63.) 
Voiei  un  portrait  du  cœur  de  l'homme  que  je  donne  au  public...  Il 

court  fortune  Je  ne  plaire  pas  à  tout  le  monde.  A,  a 5.) 
Je  court  fortune  tfétre  mis  à  la  Bastille. ••,  et  a*être  aveugle.  (III,  114  ; 

▼oyez  II,  143,  3o5.) 

COURONNE,  cotTacmn»  : 

....  Aussitôt  qu'il  (Monsieur)  seroit  parvenu  à  la  couronne.  (II,  6.) 
Lieutenant  général  de  l'État  et  couronne  de  France.  (H,  416  ;  voyez  II, 

440.) 

Offices  de  la  couronne.  (II,  i45,  448.) 

Ils  (la  Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan)  employèrent  la  première  au- 
....  à  parler  d^affaires  qui  les  touchoient  plus  virement  que  celles 
des  deux  couronnes.  (H,  9.) 
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COURONNER,  au  figuré  : 

Pour  me  Mcrifieron  me  couronna  (en  me  faitaut  des  promesses).  (II,  4S8.) 

COURRE  (voyez  Coueib]  ;  faire  courbe  : 

Je  ne  reux  point  de  chevaux  de  grand  prix,  mais  seulement  pour 
servir  à  courre,  (III,  5o.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  crut  quelque  temps  qu^on  faitoU  courre  le  bniit 
de  Tarrèter  pour  l'obliger  à  quitter  Paris.  (II,  269.) 

*....L*on  fait  courre  de....  beaux  bruits  à  Bourdeaux.  (III,  98.) 

COURRIER,  porteur  de  dépêches;  jour  d'arrivée  ou  de  départ 
de  la  poste  : 

Ayant  appris  par  un  courrier  que ^  etc.  (II,  33a;  voyez  II,  356^  35<), 
36o,  363.) 

*  Trois  coîwrien. ...  se  sont  passés  sans  que  j'aie  eu  de  Toslettres.'(in,  loa.  ) 

*  Je  n'ai  pas  laissé  passer  un  seul  courrier  sans  vous  écrire.  (UI,  106; 
voyez  m,  161.) 

COURS,  sens  divers  ;  donner  cours  à  : 

Laisser  aller  (les  bateaux)  au  cours  de  Teau.  (II,  3 16.) 
Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé.  (I,  i5a.) 
Elle  [Mlle  de  Hauteibrt)  acquit  ^plus  de  réputation  que  de  bien  dans  le 
cours  de  cette  galanterie.  (II,  ai.) 

Dans  tout  le  cours  de  cette  affaire,  le  Cardinal  eut,  etc.  (II,  160;  voyez 
U,  37.) 

*On....  témoigna  beaucoup  de  joie  de  ce  que  cette  sédition  n^avoit  pas 
eu  plus  de  cottrs,  (III,  94.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :...  Ton  est 
forcé  de  les  recevoir  selon  leur  cours  et  non  pas  selon  leur  véritable  prix. 
(I,  a56;  voyez  I,  94;  III,  149) 

Le  Cours  de  la  Reine  mère  (maintenant  Cours-la-Reine).  (II,  4<^>*) 
....  La  rue  qui  va  du  Cows  à  Charenton  (du  Cours  de  la  porte  Saint- 
Antoine).  (II,  407.) 

Ils  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions.  (II,  35 1.) 

COURSES  de  corsaire,  au  ligure  : 

Cette  crainte  retient  T homme  dans  les  bornes  des  biens  que  la  nais- 
sance ou  la  fortune  lui  ont  donnés;  et  sans  cette  crainte,  il  feroit  des 
courses  continuelles  sur  les  autres.  (I,  aSo.) 

COÛTER  : 

Il  ne  lui  coûta  qu^un  remerciement  de  ce  qui  lui  devoit  coûter  A^nx 
cent  mille  livres.  (II,  45a;  voyez  II,  4^7*  4^<) 

Quoi  qu'il  m'en  coûte^  je  ne  m'eu  repentirai  jamais.  (lU,  lai.) 

COUVERT  (À),  À  COUVERT  de,  au  figuré  : 

....  Ceux  qui  s'exposent  seulement  pour  mettre  leur  honneur  à  couvert, 
(m,  i53.) 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu'un  crime  se  mette 
à  couvert  par  un  autre  crime?  (II,  4^7*) 

Quelque  joie  que  dussent  recevoir  ses  ennemis  de  se  voir  à  couvert  de 
tant  de  persécutions,  etc.  (II,  47 i  voyez  II,  m,  179,  339.) 

COUVERTURE,  au  figuré,  excuse  : 

Je  ne  voulus  point  que  le  défaut  de  sa  mémoire  servit  de  prétexte  ni 
de  couverture  à  celui  de  sa  foi.  (II,  4^>*) 
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COUVRIR,  au  propre  et  au  figure;  sb  couvrir  : 

....  On  jugea  à  propos  de  la  couvrir  (la  porte  de  Dijaux)  d*une  demi- 
lune,  (n,  soo.) 

Des  haies  et....  des  TÎgnes....  eowrcient  le  faubourg.  (II,  aos.) 
....  La  confusion  dont....  mon  risage  eowriroit  le  sien.  (II,  4^3.) 
Tons  nos  défauts....  toni  seulement  couverts  par  l'orgueil.  (I,  170.^ 
L*usage  ordinaire  de  la  finesse  est  la  marque  dW  petit  espnt,  et  il 

arrire  presque  toujours  que  celui  qui  s^en  sert  pour  se  couvrir  en  un 

endroit,  se  dëcouTre  en  un  autre.  (I,  83.) 

CRAINTE  : 

Je  TOUS  ai  considéré....  dans  toutes  les  craintes  de  sa  maladie.  (III, 
ia3.) 

CRAPULE  : 

Combien....  de  pourceaux,  qui  rirent  dans  la  crapule  et  dans  Tordurc! 
(I.  309.) 

CRAVATE,  pour  Croate  : 
Deux  mille  Cravates,  (II,  41.) 

CREANCE,  croyance;  lettres  de  créance  : 

Je  dédaignai....  de  le  fortifier  (le  Cardinal)  dans  cette  créance  et  de 
Ten  d^abuser.  (II,  454-) 

Quoique  nous  ajrons  peu  de  créance  dans  la  sincérité,  etc.  (I,  173, 
rariante  du  manuscrit.) 

Elles  (ces  promesses)  fatsoient  désirer  sa  conserration  (la  conserration 
de  Biazarin)....  par  la  créance  de  trourer,  etc.  (II,  146.) 

Quand  les  rices  nous  quittent,  nous  nous  flattons  de  la  créance  que 
c'est  nous  qui  les  quittons.  (I,  107.) 

(Leur  crédit)  nVtoit  Itmdé  que  sur"la  créance  qu*ils  étoient,  etc.  (II, 
i5i.) 

M.  le  prince  de  Conti  rassembloit  ses  quartiers,  dans  la  créance  que  le 
marquis  de  Saint-Luc  le  deroit  combattre.  (II,  333;  royez  II,  a38.) 

Elles  (les  coquettes^  n^ont  point  d^esclares  si  commodes  et  si  utiles 
(qu'un  rieillard)  :...  il  gagne  créance  vers  les  maris,  et  leur  répond  de  la 
conduite  de  leurs  femmes.  (I,  3a4>) 

Tant  que  M.  de  Charigny  espéra  de  gagner  créance  sur  Tesprit  de  la 
Reine,  etc.  (U,  a5s.) 

La  manière  d'agir  de  ce  ministre....  gagnoit....  quelque  créance  dans 
Tesprit  de  la  Reine.  (II,  333.) 

(Ils)  prirent  créance  en  lui  (GourriUe).  (Il,  11 5.) 

(Mme  de  Cherreuse  oublia)  d'emporter  arec  elle  \eh  lettres  de  créance,,,. 
que  rarcheréque  de  Tours  lui  aroit  données.  (II,  33.) 

CaUSANOER,  aa  figuré  : 

Pour  être  ancien  créancier^  je  n'en  suis  que  plus  exposé  à  de  telles 
banqueroutes,  (m,  ao6.) 

CREATURE  : 

Ma  beUe-fille  est  la  plus  aimable  petite  créature  qui  se  puisse  roir.  (III, 

i3i.) 

....  Sans  qu'il  fût  cbargé  d'autre  crime  que  d'être  sa  créature.  (H,  3 11.) 
Le  Roi....  ne  s'étoic  pas  réserré  assea  de  pouroir  pour  protéger  ses  pro- 
pres créatures.  (II,  47*) 

Il  (le  cardinal  de  Ricbelieu)  ne  gardoit  point  de  bornes  pour  élerer 
ses  créatures.  (II,  3;  royex  II,  14,  49,  5o,  187,  sa8,  177.) 
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CRÉDIT  : 

Le  reste  fîit  pris....  sur  le  eridU  de  Madame  la  Princesse  (lot  empnmtë 
comme  derant  être  pajé  par  elle).  (II,  I94-) 

Son  crédit  dans  le  peuple  ëtoit  fini.  (II,  i4i;  Toyex  1, 337  «  ^9  160,  si  S, 
a4s,  a53,  961.  17$,  agi,  3o4,  35o,  354,  \^i%  Â^Ay  V^^  46o,  4^*) 

Vous  ares  au  crédii  xers  lui  (auprès  de  lui).  (III,  i4>*) 

CRÉER  : 

On  proposa....  de  crier  un  conseil.  (II,  4i9-) 

CRIEUR  PUBUC.   (I,  341.) 

GRIME  : 

Elle  (Mme  de  Cherreuse)  n^auroit  d^autre  erime  que  de  déplaire  au  car- 


dinal Mazarin.  (II,  90;  Toyez  le  a'  exemple  de  CasÂnnuB.) 

La  promptitude  à  croire  le  mal,  sans  raroir  assez  examiné,  est  nn  effet 
de  Porffueil  et  de  la  paresse  :  on  rent  trouTer  des  coupables,  et  on  ne  reat 


Au  heu  qu'elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crtma^ 
comme  le  bois  entretient  le  feu,  nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les 
Tertns.  (I,  «17.) 

CRITIQUE,  an  masculin  et  au  féminin  : 

Le  respect....  n*est  pas  capable  de  retenir  le  chagrin  des  criiumes. 

Je  Touloisériter  la  critique  des  Importants.  (II,  19.) 
S*ax  quelquefois....  une  critique  trop  sérèrc.  (I,  8.) 

CROC  (MarraB  au)  : 

Je  mettrai  bientôt  le  b&ton  au  croc,  (UT,  i83.) 
La  RoeheConcaold  arait  alors  U  goatte. 

CROIRE  : 

La  promptitude  à  croire  le  mal....  est  souvent  un  effet  de  pareife. 
(I,  141  ;  comparez  DI,  160.) 

JVn  croij  tout  ce  que  tous  en  croyez.  (III,  i35.) 

On  peut  croire  aisément  ce  qu^une  conduite  si  extraordinaire  fit  dans  la 
cour.  (II,  lo.) 

J*<ic  cru  que  tous  voudriez  bien  vous  charger  de  ce  soin-là.  (III,  is3.) 

Je  ne  crois  que  vous  sur  de  certains  chapitres....  Ce  n^est  pas  que  je  ne 
croie  tout  ce  que  Ton  dit  là-dessus  ;  mais  enfin  je  croira  Tavoir  vu  quand 
vous  me  l'aurez  dit  vous-même.  (III,  186.) 

Ce  qui  nous  fait  croire  si  aisément  que  les  autres  ont  des  défisuts,  c*est  la  fii- 
cilité  que  Ton  a  de  croire  ce  qu*on  souhaite.  (I,  aa6  ;  voyez  III,  lOo  ;  I,  3oa.] 

CRUEL,  substantivement  ;  cbuel,  qualifiant  des  noms  de  choses  : 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  Tamour-propre.  (I,  a56.j 

Vous  nous  avez  fait  un  cruel  tour.  (III,  146.) 

Les  irrésolutions  sont  plus  cruelles  que  jamais.  (III,  47-) 

CULTIVER,  au  figuré  : 

Les  hommes....  augmentent....  le  nombre  (de  leurs  dé&ats) par  de 
certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer,  et  ib  les  euùi- 
pent  avec  tant  de  foin  qu'elles  deriennent...«  des  dé&uts  naturels.  (It  ao8.) 
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CURIEUX  DB  : 

Pour  peu  ^ne  tous  toyez  curieuse  de  ce  qui  se  passe  ici,  je  tous  l*aiind 
Inentôt  appnt.  (m,  197.) 

CURIOSITÉ  DB,  poum  : 

Vons  aurez  plus  de  euriosité  «Tapprendre  des  nouTelles,  (III,  i5.) 
Tout  ce  que  j'apprends  de  cette  morte....  me  donne  une  emiotitê 

extrême  ife  tous  en  entretenir.  (Œ,  186.) 

Le  succ^  de  Totre  voyage,  dont  j'ai  une  très-grande  emiosiU,  (m,  39.) 
Je  ne  croyois  pas  que  tous  Toulussiez....  me  reprocher  de  manquer.... 

de  emiotUi  pour  saroir  Tétat  où  tous  avez  trouTé,  etc.  (III,  i38.) 
J^ai  naturellement  fort  peu  de  curiosité  pour  la  plus  gnnde  partie  de 

tout  ce  qui  en  donne  aux  antres  gens.  (I,  10.) 


D 

DAIGNER  (Nb  fab),  ne  pas  vouloir  faire  une  chose,  parce  qu'on 
la  juge  peu  digne  ou  inutile  : 

*  Je  m  sUdgne  pas  tous  assurer  que  Diane... •  fera  son  deroir;  je  pense 
que  TOUS  en  êtes  hien  persuadé.  (III,  85.) 

CbmHwka  les  demplet  donnét  par  Foretièra  (1600)  :  •  J9  ne  dumereis  k  prier 
(eet  anre)  de  Toot  Cure  aae  nmiie,  »  et  par  rÀcadiaiie  (1694)  :  «Il  «'en  datgmê- 
roii  &ire  an  pat.  » 


DANS,  préposition  : 

1*  Dahs,  marquant  le  complément  indirect  de  verbes,  de  parti- 
cipes, de  noms  verbaux,  an  sens  propre  (rapport  physique)  ou  au 
sens  figuré  (raf^rt  moral]  : 

Mon  épée  s'arrêta  tonte  faussée  dans  la  selle.  (Et,  126.) 

L'amonr-propre....  ne  s'arrête  dwu  les  sujets  étrangers  que  comme  les 
abeilles  sur  les  neurs,  pour  en  tirer  ce  qui  lui  est  propre.  (I,  343.) 

.«..  Ce  fou  d'Athènes  qui  croyoit  que  tous  les  Taisseaux  qui  arrÎToient 
daas  le  port  étoient  à  lui.  (I,  71.) 

Tenir  assiégé  dams^  etc.  (II,  a38,  941.) 

La  Princesse....  avcit  assisté  Ifme  de  Saugeon....  dans  le  dessein  d'être 
carmélite.  ^11,  i65.) 

U  (Richelieu)  Toulut....  m'attacher  dans  ses  intérêts.  (II,  41  •) 

Le  Cardinal  eut  le  plaisir  de  le  conduire  lui-même  (de  conauire  Mon- 
sieur le  Prince)  dans  tons  les  pièges  qu'il  lui  tendoit.  (II,  160.) 

Ces  promesses....  confirmoient  le  monde  dans  Topinion  que,  etc.  (II, 
146;  Tojres  II,  908,  s5i.) 

....  Leur  prescrire  les  moyens  de  lui  conserver  (à  Monsieur  le  Prince) 
Agen  dans  la  soumission  et  la  fidélité.  (Il,  343.) 

....  Un  ministre  qui  considéroit  l'intérêt  de  l'État  dans  la  consenration 
d*nn  prince  qui  lui  étoit  si  nécessaire.  (II,  i56.) 

Ma  présence....  fut  nécessaire,  pour  contenir  le  Poitou  dans  son  dcToir. 
(II,  104.) 

Il  (Ange  de  Joyeuse)  demeura  quatre  uns  dans  cet  emploi.  (I,  333.) 

Stenaj....  demeura  dans  le  parti  des  Princes,  fil,  177.) 

U  (1^  Cardinal)  Touloit  juger  par  là  si  le  duc  ae  Bouillon....  demenre- 
roit  ferme  dans  ses  intérêts.  (II,  385;  voyes  II,  i.î?.) 

Monsieur  ne  demeura  pas  longtemps  dans  cette  pensée.  (U,  56*) 
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Je  demeurai....  dans  let  règles  que  je  mVtois  imposëes.  (II,  98 .) 
Croyant  lui  donner  de  Tépëe  dans  le  corps,  etc.  (il,  136.) 
Sans  attendre  que  Tinfanterie  fût  engagée  dans  le  chemin,  etc.  (H,  335.) 
Lui  seul  (le  prince  de  Conti)  manquoit  de  foi....  à  %c%  amis,  après  les 

aToir  engagés  dans  un  parti  qu^il  abandonnoit.  (II,  ii5  ;  rojes  II,  317.) 
....  Toutes  les  avances  qui  la  pouvoîent  engager  (Mme  de  CbcTreuse) 

dans  son  amitié  et  dans  ses  intérêts.  (II,  71  et  7a;  totcz  II,  378,  4>9-) 
11  (le  Coadjuteur)....  entrainoit  dans  ses  intérêts  Noirmoustier.  (II,  110.) 
Entrant,  l'épée  à  la  main,  dans  les  bataillons  de  Champagne...,  il  (Mon- 
sieur le  Pnnce)  les  renversa  dans  le  fossé.  (II,  335.) 

Le  duc  de  Longueville....  entroit  facilement  dans  les  partis  opposés  à  la 

cour.  (II,  iio.) 

M.  le  prince  de  Conti  entroit  dans  le  monde.  (U,  109.) 

....  De  le  supplier  (le  Roi)  de  ne  point  croire  quVUe  (Mme  de  Che- 

vreuse)  fAt  entrée  dans  Taffaire  de  Chalais.  (II,  56.) 

....  Faire  entrer  M.  le  duc  d^Orléans  dans  son  dessein.  (II,  164.} 

....  Entrer  avec  lui  dans  tous  ses  engagements.  (U,  a  si.) 

M.  le  duc  d*Orléans  entreroit  dans  leurs  intérêts  contre  Monstear  le 

Prince.  (II,  x38;  Tojez  II,  140,  3oa.) 
U  (le  Cardinal)  crut  le  devoir  entretenir  (Monsieur  le  Prince)  daa$  cette 

pensée  (quUl  lui  disait  peur).  (II,  i45.) 

Je  ne  pus  les  taire  entrer  dans  mon  sentiment.  (II,  444>) 

Monsieur  entroit  dans  les  sentiments  du  Cardinal.  (D,  80;  rojez  H,  83, 

147,  i54,  348,  374.) 
Il  (le  Cardinal)  vouloit  entrer  désormais  dans  tous  leurs  sentiments  et 

dans  toutes  leurs  liaisons.  (II,  333;  voyez  II,  11  g.) 

La  Reine  entroit  dans  resprit  (les  vues)  du  Cardinal  pour  m^amuser. 

....  Saus  entrer  dans  le  particulier  de  beaucoup  de  choses  qui  ne  se  peu- 
vent écrire.  (H,  35 1.) 

....  Des  éclaircissements  dans  lesquels  il  ne  vouloit  pas  entrer.  (II,  379.) 

....  Rentrer  dafu  son  devoir.  (II,  sSg.) 

....  Un  désordre  qui  les  pourroit  tous  envelopper  dans  un  m^ae  péril. 
(II,  383.) 

Elle  enveloppa  dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes.  (II,  18.) 

*Nous  serons  plus  dans  la  guerre  que  jamais.  (III,  97.) 

On  ne  peut  repondre  de  son  courage  quand  on  n*a  jamais  été  dam  le 
péril.  (I,  360.) 

Il  (mon  père)  fut  soupçonné  d*être  dans  les  intérêts  de  Monsieur.  (II, 
30;  yQjcL  II,  73,  90,  479;  *m,  108.) 

J'étois  dtMs  une  grande  liaison  d^amitié  avec  Mlle  de  Hautefort.  (II,  30; 
voyez  n,  81, 134.) 

J^étois  dans  le  premier  mouvement  qu'un  traitement  si  extraordinaire 
me  devoit  causer.  (II,  107.) 

Le  duc  de  Saint-Simon  n^étoit  plus  dans  les  mêmes  sentiments.  (Ht 
i83.) 

Le  duc  d^Orléans  le  fortifioit  (Condé)  dans  cette  pensée.  (II,  169.) 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d*avoir  été  le  pre- 
mier dans  rintention.  (II,  463.) 

Je  dédaignai  également  de  le  fortifier  dans  cette  créance  et  de  Ten  dés- 
abuser. (II,  454.) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  des- 
sein de,  etc.  (II,  397.) 

Jarzay....  offrit....  de  se  jeter  dans  la  place.  (II,  181;  voyes  II,  i83.) 

Cette  sévérité,  par  laquelle  le  Cardinal  croyoit  jeter  la  terreur... •  dans 
Bourdeaux,  etc.  (II,  198.) 
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Cette  animotité....  le  jetott  tUms  un  emportement  de  eolère,  etc.  (U, 
35».) 

n  (Condë)....  recommanda....  de  ménager  la  Tille  de  Bourges,  afin  de 
la  maintenir  tians  la  disposition  où  elle  étoit.  (Il,  3oi.) 

....  Pour  maintenir  cette  prorince  iUns  ses  intérêts.  (II,  zsi.) 

Il  marcha,  arec  très-peu  de  gens,...  dans  le  lien  (se  rendit  dans  le  lieu) 
où  on  le  trouTa  en  bataille.  (H,  373.) 

Le  duc  de  Guise....  avoît  été  mêlé  daas  cette  affaire.  (H,  91;  Toyez  II, 
46.) 

Je  me  mêle  assez  rolontiers  dans  la  dispute.  (I,  8.) 

Je  prie  le  lecteur....  de  donner  ordre....  que  Tamour-propre  ne  se  mêle 
point  4l«u  le  jugement  qu*il  en  fera  (de  mon  lirre).  (I,  27.) 

Saint-Luc  mit  toutes  ses  troupes  en  bataille  tians  resplanade.  (II,  333.) 

Mme  de  Cherreuse  desiroit  que....  on  mît  M.  de  Cnâteauneuf  dams  la 
place  de  premier  ministre.  (II,  aao.) 

....  Mettre  le  feu  da/u  le  Royaume  par  une  guerre  cÎTile.  (Il,  374.) 

Cette  déclaration  mit  le  Cardinal  dansvme  entière  consternation.  (II,  a  98.) 

Ce  désordre  et  FarriTée  du  Roi....  mirent  une  grande  consternation 
d4au  U  Tille,  (n,  198.) 

Paimois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  y  exposer 
par  un  contre^temps.  (II,  11 5.) 

Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble....  dans  Tesprit  du  peuple....  qui 
ne  se  peut  représenter.  (II,  ii3.) 

n  (1  amour-propre)  met  souTent  toute  son  application  iùuu  les  emplois 
les  plus  fiÎToles.  fl,  345.) 

lÂ  présence  du  RoiaToît....  remis  cette  TiUe  (Bourges)  dtuu  son  obéis- 
>.  (n,  3o8.) 


Le  Coadjuteur....  n*aToit  point  encore  paru  dans  les  affaires.  (Il,  104.) 

L'un  et  1  autre  (l'une  et  Tautre  chose]  paroissoîent  dans  la  confiance  que 
la  Reine  témoignoit  d'aToir  pour  le  Caroinal.  (U.  477*) 

....  Ne  persister  pas  daTantage  dans  un  dessein  si  périlleux.  (IL  s3a.) 

(Il)  produisit....  aes  sujets....  de  porter  les  choses  dans  les  extrémités  où 
nous  les  aTons  Tues  depuis.  (II,  i4^0 

Le  duc  de  Saint-Simon....  offrit  de  reccToir  M.  le  due  d*£nghien  data 
sa  place  (de  Blaje).  (H,  178.) 

La  plus  grande  ambition  n'en  a  pas  la  moindre  apparence,  lorsqu'elle 
se  rencontre  dans  une  impossibilité....  d'anÎTer  où  elle  aspire.  (I,  71.) 

....  Exposer  sa  personne  à  ce  qui  pouToit  être  resté  d*animosité  contre 
loi  dans  un  peuple  qui,  etc.  (Il,  i3a.; 

Que  tous....  soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges  et  gou- 
Temements,  pensions  et  assignations.  (Il,  38^;  Tojrez  II,  x38,  34a,  384.) 

La  Reine  rétablit....  M.  de  ChaTignj  dans  le  Conseil.  (II,  s 5 a.) 

Elle  proposa  de  rétablir  M.  de  Cnâteauneuf  ^«u  les  affaires.  (II,  993.) 

. .. .  (Le)  rétablissement  de  M.  le  prince  de  Conti  et  du  duc  de  LongucTille 
dams  leurs  gouTcmements.  (II,  137.) 

La  prospérité  de  ses  armes  retiendroit  le  peuple....  dans  la  soumission. 
(IL  loa  ;  To/ex  II,  44,  a6o.) 

Cem  bniits,  semés  dams  le  monde,  y  fiiisoient  quelque  impression.  (II,  i4 1 .) 

Tant  s'en  fiiut  que  ma  Tengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je,  etc. 
(H,  4fiS.) 

....  Pour  Texpoaer  à  retomberi^n#  ses  premiers  malheurs.  (II,  a4a; 
Tojrex  II,  a58.^ 

....  Le  supplier  (le  Roi)  de  ne  point  croire  qu'elle  (la  Bnne)....  eût  ja- 
mais trempé  dams  le  dessem  d'épouser  Monsieur.  (II,  56.) 

....  De  crainte  d*ètre  troublé  (l'abbé  de  la  RÎTière)  à  Rome  dans  sa  pré- 
tcBtioD  du  chapeau.  (II,  164.) 
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Je  me  trouTai  dam  set  intérêts  sans  TaToir  presque  jamais  tu.  (Il,  45.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  se  trouroit....  dam  une  liaison  étroite 
arec  le  duc  de  Nemours.  (H,  391.) 

....  La  créance  de  trouTer....  leurs  avantages  dam  la  foiblesse  de  son 
ministère  (du  ministère  de  Mazarin).  (II,  146.) 

VL  croyoit  trouver  toute  sa  grandeur  dam  la  perte  dn  Cardinal.  (II, 

SIX.) 

*  Tout  le  monde  dit  que  le  Roi  va  Tenir  dam  Paris.  (III,  io5.) 
Se  Toyant  dam  la  nécessité  de...,  il  (Condé)  jeta,  etc.  (II,  3 18.) 

Après  une  pèrlptunw  rerbale  : 

Elles  (les  pièces  de  canon)  firent....  beaucoup  dVffet  dam  la  muraille. 
(H,  336.) 

a*  Dans,  marquant  des  compléments  drconstanciels,  plus  oa 
moins  détachés,  qui  expriment  : 

,  a)  le  temps  : 

....  Afin  d'être  prêt  à  partir  dam  le  temps  de  rarrirée  de  Goorrille.  (II, 
180.) 

Dam  un  temps  où,  etc.  (Il,  198  ;  Tojez  III,  1^7.) 

Dam  le  temps  que.  (II,  9,  16,  97,  19,  4s,  43,  $7,  181,  soi,  ao3,  907, 
an,  ai5,  s54,  sd3,  s85,  989,  395,  385,  388,  493,  4^79  4^8,  43o,  461.) 

Il  me  promit....  de  me  l'accorder  dam  peu  de  temps.  (H,  xoS.) 

La  Reine  s*étoit  engagée  à  moi,  dam  tous  les  temps,  de,  etc.  (U,  104.) 

L'habileté  que....  Maaarin  aroit  fait  paroitre  en  tant  d'occasions  ne 
parut  pas....  dam  tout  le  temps  que  dura  cette  négociation.  (II,  996.) 

Dam  ce  même  temps.  (III,  90.) 

Leur  présence  arrêta  la  fureur  du  peuple  dam  le  moment  qn^il  alloît 
mettre  le  feu  au  Palais.  (II,  198  ;  royei  II,  i54,  334*) 

Dam  une  telle  occasion.  (III,  177.) 

Dam  cette...,  dam  une  telle  conjoncture.  (II,  17,  $7,  i440 

Dam  cet  espace  (de  temps).  (II,  196.) 

Nul  homme....  n'a  jamais  été  si....  aimé  qu'il  (le  duc  de  BeniifoTt)]e 
fut  dont  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis,  dam  la  première 
guerre  de  Pans.  (II,  60  et  61;  voyez  II,  9i5,  /.  3.) 

Le  Roi  Toulut  donner,  dam  la  fin  de  sa  ne,  quelques  marques  de  dé- 
mence, (n,  58;  Toyez  II,  91 5,  /.  18.) 

On  promet....  ie  consentir....  à  son  retour  (au  retour  de  Mazarin).... 
dam  trois  mois,  ou  dam  le  temps  que,  etc.  (II,  385.) 

Dam  tout  le  cours  de  cette  attaire,  le  Garainal  eut,  etc.  (Il,  i68.) 

Dam  ma  prison  (durant  le  temps  de  ma  prison).  (III,  17.) 

h)  le  lieu,  le  milieu  (physique  ou  moral)  oà  les  choses  sont,  se 
font,  se  passent  : 

La  Tanité,  dont  il  (Ange  de  Joyeuse)  aroit  triomphé  dam  le  milieu  dei 
grandeurs,  triompha  de  lui  dam  le  cloftre.  (I,  333.) 

....  Pour  ne  l'embarrasser  point  (pour  n'être  point  un  embarras  à  Mon* 
sieur  le  Prince)  dam  une  marche  précipitée.  (II,  973.) 

Dam  un  éclaircissement....  qu  il  (M.  de  ChaTfgny)  eut  arec  Monsienr  le 
Prince,  il  en  sortit  arec  la  fièvre...,  et  mourut  peu  d(e  jours  après.  (Il,  49$.) 

EUipte  biea  hardie  ;  l'idée  est  :  «  sortit  d^auprès  de  Moasienr  le  Priaee  STee  la  fièfrc 
prise  dam  on  èchdrdasemeBt  qa*il  eat  ayee  lai.  » 

Mes  maux  ne  me  permettent  pas  de  serrir  dam  la  guerre.  (HI,  isi; 
▼oyez  I,  118,  338  ;  et  comparez  Ul,  i53,  où  à  remplace  dam,) 
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••..  Deux  penonneft  que  dtou  ton  cosar  elle  (la  Reine)  hateoit  presque 
également,  (il,  981.) 

(Il)  nVn  ëtoit  pat,  dans  son  cesor,  plus....  persuadé.  (H,  353.) 

U  (Ange  de  Joyeuse]  renonça....  anmonde*,  et....  Técut  longtemps  Jûms 
une  Tie  sainte  et  religieuse.  (I,  333.) 

Ty  demeurai  (à  Verteuil)  un  temps  considérable,  dans  une  sorte  de  vie 
inuule.  (IL  4a;  tojcz  II,  9a,  /•  4  et  i5.) 

Elle  (la  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur.... 
Jams  un  état..,,  différent  de  celui  où  ils  aroient  été  au  Palais.  (Il,  aSg.) 

Personne  n*a  su  arec  plus  d'adresse  se  maintenir  dont  les  diverses  agita- 
tions de  la  cour.  (II,  54.) 

(Les)  pertes....  que  ce  prince  (Monsieur)  fiiisoit  daiu  le  jeu.  (II,  80.) 

....  Une  paix  sincère,  dans  laquelle  il  sembloit  que  la  cour  Touloit  agir 
de  bonne  foi.  (II,  3o5.) 

....  Dans  Textrémité  où  il  (Mazarin)  s'étoit  tu.  (U,  i35.) 

Dans  cette  extrémité,  il  dépécha,  etc.  (II,  i3;  Toyez  II,  a8.) 

J'ai  bien  cru....  que  tous  auriez  la  bonté  de  me  plaindre  dams  la  perte 
<|ue  j*ai  iaite.  (Œ,  aoi.) 

Dans  le  mépris  que  les  grands  hoaunes  font  paroflie  pour  la  mort, 
e^est  l'amour  de  la  gloire  qui  leur  en  6te  la  Tue.  (I,  ai 5.) 

Il  (Coudé)  ne  pénétroit  rien....  dans  la  dissimulation  du  (Cardinal.  (U, 
160.) 

Dtou  la  gaieté  du  dfner,  on  parla  assez  librement.  (Il,  3S7.) 

Le  Car£nal  ne  s'en  laissa  point  à  lui-même  (de  pHkextes)  dans  les  pro- 
fesses qu'il  me  fit.  (H,  458.) 

Les  plus  grands  rois....  yeulent  surpasser  les  autres  hommes  en  râleur, 
en  saToir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre.  (1, 3i4;  comparez  I,  5,  /•  18.) 

Ib  étoient  couTcnus  de  parler....  dans  le  même  sens.  (Il,  909 .J 

U  fiiut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  aéter- 
minent  notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu*elles  méritent...;  mais  tons  les 
hommes  presque  se  trompent  dans  ce  prix  et  dans  ce  rang.  (I,  3 14.) 

....  L'espérance....  de  réussir  dans  les  rues  que  Fabot  lui  aroit  don- 
nées (à  M.  de  Choiseul).  (H,  374.) 

Dans  ce  qui  regardoit....  Mme  de  Cherreuse...,  je  demandois,  etc.  (II, 
90;  To/ez  Ul,  141  •) 

On  ne  trouve  point  dans  l'homme  le  bien  ni  le  mal  dans  l'excès  (a  l'ex- 
cè^.  (I,  i58.) 

Son  crédit  (le  crédit  du  due  de  Beaufort)  dans  le  peuple  étott  fini.  (II, 
14a.) 

Dans  les  exemples  suivants,  dans  équivaut  à  chez  : 

La  râleur  est,  dans  les  simples  soldats,  un  métier  périlleux  qu'ils  ont 
pris  pour  gagner  leur  rie.  (1, 11 5.) 

L'orgueil  est  égal  dans  tous  les  nommes.  (I,  44  •) 

Dans  les  gens  du  commun,  ce  n'est  qu'un  effet  de  leur  peu  de  lumière 
qui  les  empêche  de  connottre  la  grandeur  de  leur  mal.  (I,  ai 5.) 

Si  nous  n'arions  point  de  défauts,  nous  ne  prendrions  pas  tant  de  plaisir 
à  en  remarquer  dans  les  autres.  (I,  43.) 

jims  mm^ts  poor  dans  les  antres ^  Hit  t8o;  mannscrit  et  éditioB  de  x665. 

e)  on  état,  on  objet  de  l'esprit,  une  disposition  de  Tâme  : 

J'allai  en  Poitou....  dans  cette  attente.  (II,  io5.) 
Dans  cette  confiance,  il  (Coudé)  ne  changea  rien,  etc.  (II,  a63.) 
Monsieur  le  Prince....  sépara  ses  quartiers,  dans  la  cr^nce  que,  etc« 
(n,  338;  voyez  n,  33s.) 
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Voyant  la  Reine  dMu  le  dessein  de  me  donner  qnel^e  ëuUisf«ment,  etc. 

(n,  480;  ▼oye*  n,  I»,  67,  aop,  «75,  3i9,  36i.) 

Dans  ce  dessein  on  se  hâta  de  faire  un  fort.  (H,  199.) 

Dam*  ce  doute,  je  renroyai  Gourrille  k  Paris.  (Il,  11 4.) 

Dans  cet  embarras,...  (il)  souffrit  tout  ce  qu'un  honnête  homme  doit 

souffrir  dam  une  telle  rencontre.  (II,  84;  ^^^  H,  187,  aSo.) 
Dasu  Tespérance  de,  etc.  (II,  aï4;  ▼oyea  II,  4a.) 
Dont  cette  espérance,  le  Roi....  partît.  (II,  11 3.) 
Dam  cette  incertitude,  il  entra  en  commerce  de  lettres,  etc.  (H,  3 10.) 
Dam  cette  pensée,  ils  reuToyèrent,  etc.  (II,  193  ;  Toyea  II,  89,  a  19.) 
L*arrét  du  Parlement....  la  déchargea  (la  Reine),  dans  sa  pensée,  de  toat 

ce  quVlle  aroit  cru  deroir  jusqu'alors.  (II,  443.) 

£lle  (Mme  de  ChcTrense)  arriva  &  la  cour  dans  cette  résolution.  (II,  73.) 
Il  (les)  fit  partir....  dans  la  résolution  de  les....  aller  joindre.  (H,  277.) 
Dans  cette  irrésolution....  Honneur  le  Prince  crut  que,  etc.  (II,  i3a.) 
Dans  ce  trouble,  le  coadjuteur  de  Paris....  prit  cette  occasion  poor 

s'entremettre,  etc.  (II,  io3.) 

....  Dans  la  Tue  d'épouser  la  Reine.  (II,  6;  ToyexII,  61.) 

(Ils)  aToient  pris  d  autres  mesures  pour  plaire  au  Roi,  et  dans  la  tuc 

quMl  pourroit  guérir,  lui  aToient  proposé  de,  etc.  (II,  5i.) 
Dans  la  rue  qu*aToit  le  Cardinal  d'arrêter  lAonsieur  le  Prince,  etc.  (U, 

i54.) 
Dam  cette  rue,  le  duc  de  la  Rochefoucauld  fit  assembler  toute  la  ncH 

blesse.  (II,  181;  ToyezII,  87,  i45,  a43,  a6S,  278,  391,  3oa.) 

DANSER,  avec  complëment  direct  : 

Un  laquais  qui  a  damé  les  tricotets  sur  l'échafaud.  (III,  147O 
Yoyvs  I,  ai4»  nots  6«  une  ▼ariante  de  rédidon  de  i665  à  la  maxime  cnr. 

DAVANTAGE  : 

*  L*union  est  si  parfaite  entre  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Lorrains 
qu'il  ne  se  peut  pas  dai^aniagt.  (III,  97.) 

^DE,  préposition  (voyez  Dont,  En)  : 
I*  Db  construit  après  des  noms  ou  des  pronoms. 

d\  Devant  des  noms  ou  des  pronoms  : 

L*aTersion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables.  (I,  67.) 

L'ennui  du  mariage  a  produit  la  fièrre  quarte.  (I,  3ii.) 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences,  mais  tontes  les  sciences  ne  lui  con- 
Tiennent  pas  toujours,  et  Tentétement  de  certaines  sciences  ne  lui  conrient 
jamais.  ^,  3t4.) 

La  Reme  et  Monsieur....  cherchoient....  toutes  sortes  de  Toies  pour  ef- 
facer les  impressions  qu*il  (le  Roi)  aToit  de  leur  conduite.  (II,  56.) 

....  La  joie  que  toute  la  terre  fait  paroftre  à  Votre  Altesse  Jie  ses  ric- 
toires.  (III,  a 4.) 

Monsieur  le  Prince  demanda  justice  au  Roi....  du  dessein  que  les  Fron- 
deurs aToient  eu  de  l'assassiner.  (II,  t56.) 

Le  désir  de  gloire  conduit  Fun  (César)  &  être  usurpateur,  et  Tautre 
((3aton)  à  serrir  de  modèle  iTun  parfait  citoyen.  (I,  319.) 

*Son  Altesse  est  toujours....  au  même  poste  de  Suci.  (UI,  81.) 

Le  potage  de  carottes.  (III,  x59;  royea  III,  x6f ,  et  compares  III,  149  : 
«  potage  aux  carottes  a.) 

Si  elle  (la  coquette)  £ut  quelques  railleries  de  lui  (du  vieillard)...,  c*est 
seulement  pour  avoir  le  plaisir  de  le  nommer  souvent.  (I,  3aS.) 
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Ds  ne  nous  ont  pas  asses  montré....  le  rapport  qa*il  y  a  tTvàk  amour 
nié,  langnisiant  et  nir  sa  fin,  à  ces  calmes  ennuyeux,  que  Ton  rencontre 
MUS  la  ligne.  (I,  999.) 

....  Son  ressentiment  [le  ressentiment  de  Mme  de  LongueTille)  contre 
le  Coadjuteur,  des  avis  et  des  conseils  qnUl  aroit  donnés.  (II,  i58.) 

....  Le  talent  des  grandes  (choses).  (I,  348.) 

*  (Votre  Altesse)  ne  prendra  point  cette  résolution....  qu'il  ne  rôle  une 
utilité  évidente  de  son  Toyage.  (III,  76.) 

Ceux  de  Paris  (les  Parisiens).  (II,  i  sa  ;  voyez  Particle  Celui,  eaux.) 

Faites  la  mène  prière  à  tous  les  gentikhommes  de  mes  amis.  (III,  a6.) 

b)  Deeant  des  infinitifs  : 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  publiques  de  vouloir.... 
entrer  dans  les  sentiments  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  i47*) 
Une  personne  qui  aToit  beaucoup  de  déplaisir  ^étre  cause  de,  etc. 

(m,  17.) 

(Les)  difficultés  qu'il  j  •.de  toucher  le  cosur  d'une  si  bonne  femme.  (I, 

3s4.) 

Il  (M.  des  Noyers)  avoit  donné  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer 
le  Roi,  etc.  (II,  5i.) 

L'engagement....  étoit  trop  grand  pour  chercher  des  expédients  de  le 
rompre,  jfn,  144.) 

La  fecUité  qu'elles  (les  provinces)  ont  témoigné  iTavoir  à  souffrir.  (II, 

459.) 

(Us)  firent  une  faute  très^-consîdérable  de  laisser  jouir  la  Reine  plus 
longtemps  de  son  autorité.  (II,  a39.) 

E)  s'est  démis....  de  la  royauté,  par  la  seule  lassitude  ^étre roi.  (I,  337.) 
plus  Téritable  marque  ^étre  né  arec  de  grandes  qualités,  c'est  <f  être 
oé  lans  envie.  (I.  19a,  et  Œ,  axa.) 
....  Diminuer  (ses  défiiuts)  par  le  mérite  de  les  avouer.  (I,  995.) 
On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qui  nous  apprennent  à 
nous  connoftre  nous-mêmes,  qu'en  eut  ee  fou  d'Athènes  de  se  plaindre 
da  médecin  qui  Taroit  guéri  de  l'opmion  iTêtre  riche.  (I,  aSa  ;  voyez  III, 

ï7t  i'  5.) 
....  Il  (le  Cardinal)  Touloit  reculer  de  quelques  moments  la  peine  qu'il 

avoit  de  s'opposer  ouTertement  aux  sentiments  de  la  Reine.  (II,  i5o.) 
Je  n'arois  jamais  en  de  pensée  de  m'éloigner,  etc.  (III,  17.) 
Jenanquois  de  prétextes  Mérous  accabler....  de  sentences.  (UI,  i5i.) 
....  Quàqne  accommodement....  qui  lui  servît  de  prétexte  de  pardon* 

ner  an  peuple.  (II,  343.) 
Celm  qm  conseille....  cherche  en  même  temps,  dans  ses  propres  inté- 

ite,  des  règles  de  conseiller.  (I,  80,  Tariante  de  i665.) 
Lt  toor  «tt  toat  aatre  dant  les  idilioas  suivantes. 

....  Pour  n'avoir  pas  le  scrupule  de  participer  a,  etc.  (II,  9740 
Quelque  soin  qu  on  prenne  de  les  guérir  (les  blessures  du  corps),  la 
eieatrice  paroît  toujours.  (I,  108,  et  III,  160;  voyez  II,  la.) 
....  Pour  essayer  de  prendre  son  temps  de  charger,  etc.  (II,  367.) 
Elle  savoit....  les  voies  les  plus  certaines  de  le  gouverner.  (II,  74*) 
Vojcx  pins  loin,  p.  io5,  à  3*  b)  fia,  de  après  des  périphrases  verbales. 

a*  De  construit  après  des  adjectifs  ou  des  adverbes  : 

Personnes  difFtentes  iTintérêt,  de  qualité  et  de  profession.  (H,  68  et  69.  ) 
£lle  (la  coquette)  le  traite  (le  rieillard)  différemment  des  autres.  (1, 3a5.) 
I^n  magistrat....  seroit  faux  et  ridicule  de  se  battre  en  duel.  (I,  3 14*) 
La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit,  etc.  (II,  3a i.) 
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Il  (le  Goadjateur)  dit  qu'il  aroit  M  près  iTètre  assassiné.  (Il,  187.) 
O  qni  étoit  prêt  d!»  leur  airirer.  (II,  167;  ▼oyex  rartide  PmjIt.) 
Bien  qu'il  (Condé)  fût  mal  satis£dt  du  Cardinal,  etc.  (II,  149.) 

3*  Db  construit  après  des  verbes  ou  des  participes. 

a)  Deu€Uit  des  noms  ou  des  pronoms  : 

Il  j  alloit  Je  son  honneur  que  je  fosse  contant  d^elle.  (II,  66.) 
Les  FiSpagnob....  les  assuroient  ^un  prompt....  secours.  (II,  199.) 
On  suit*...  ses  engagements  par  honneur^  par  accoutumance,  et  pour 
n*étre  pas  assex  assuré  Je  son  propre  changement.  (I,  344  ;  ▼o/ez  II,  89.) 
U  étoit  très-important  à  la  Reine  d'être  assurée  ^  M.  le  duc  d^Enghien. 

(n,  57.) 

Elle  résolut....  de  partir...,  afin....  de  s'assurerii*  ses  amis,  Jes  pUces 
du  duc  de  Guise  et  du  UaTre-de-Grâce.  (II,  17a;  Tojez  II,  169,  166.) 

£s  Reine)  espérant....  s'assurer  ^u  retour  du  Cardinal,  etc.  (II,  a43.) 
tte  cinquième  édition  des  a  Réflexions  morales  a  est  augmentée  Je 

plus  de  cent  nouvelles  maximes.  (1, 19.) 

Il  crut  deroir  autoriser  de  la  présence  du  Roi  la  Tiolence,  etc.  (II,  loi.] 

Il  se  cachoit  de  tous  ses  amis  pour  traiter  arec  Laigue.  (11,^  a54.) 

U  7  en  a  qui,  par  une  sorte  dlnstinct,...  décident  de  ce  qui  se  présente 

à  eux,  et  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

Us  (les  rois)  doivent  imiter  Alexandre....  et  se  souvenir  que  ce  n'est qae 

des  qualités  particulières  à  la  royauté  qu'ils  doivent  disputer.  (I,  3i5.) 
Le  Cardinal  perdit  un  moyen  assuré....  d'éelaircir  le  Roi  de  tous  les 

doutes,  (n,  i3.) 

n  (Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu'un  particulier  ne  pouvoit  es- 
pérer de  leur  pouvoir  rendre.  (Il,  ai.) 

^Is)  firent  partir  des  députes  pour  s'entremettre  de  la  paix,  fil,  so4.) 
Je  pensai  qu'il  étoit  juste  de  bien  espérer  if  un  homme  qui,  elc.  (II,  44S.) 
Pour  faire  bonne  mine  (contre  la  mort)...,  espérons  plus  de  notre 

tempérament  que  de  ces  foioles  raisonnements  qui  nous  font  croire  que 

nous  pouvons  approcher  de  la  mort  avec  indilférânce.  (I,  ai 3.) 
*  I^s  deux  tiers  de  l'écrit....  ne  sont  point  de  moi.  (III,  140.) 
Jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  au  parti  de  faire,  etc.  (II,  178.) 
J'étois  de  leurs  amis.  (II,  69;  voyez  II,  Oa,  88,  95.) 
Mme  de  Seneçay....  étoit  nui  parente  et  de  mes  amies.  (H,  3o.) 
•..•  Comme  pour  une  terre  qui  eût  été  de  sa  maison  depuis  oinq  cents 

ans.  (II,  45i.) 

Quoique....  on  pût....  dire  que  je  n'étois  tle  ri«i,  elle  (la  Reine)  disoit 

qu'il  n'y  avoit  rien  dont  je  ne  pusse  être.  (Il,  444*) 
Ils  s'expliquèrent....  de  la  répugnance  que,  etc.  (Il,  s44«) 
Coudé....  faisoit  sa  propre  cause  de  l'intérêt  du  Cardinal.  (II,  xaa.) 
Le  maréchal  duPlessb....  s'étoit  fortifié  de  nouvelles  troupes.  (II,  316; 

comparez  ci-après,  p.  106,  /.  a3.) 
Joiy....  fournit  de  matière  aux  désordres.  (CE,  iSi.j 
Cette  précipitation  leur  fournit  de  prétexte  d'en  raire  de  mauvaises 

(levées).  (U,  3oi.) 

....  Puisc[ue  je  lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur)  dans  une 

chose  aussi  indifférente.  (II,  93.) 

Le  gouvernement  de  Aaintonge....  lui  servit....  de  leurre  pour  nous 

abuser,  et...,  nous  obligeant  de  rien,  il  le  fit  offrir  à  mon  père.  (II,  ^Si.) 
Il  alloit  me  fiûre  voir  une  marque  qui  m'ôteroit  ile  soupçon.  (III,  18.) 
....  La  fièvre,  qu'il  (Chavigny)  prit  i^lui  (Condé),  etc.  (II,  4*^-) 
....  Ajouter  ses  pensées  aux  siennes  (aux  pensé»  de  celui  à  qui  l'on 

parle),  en  lui  fidsant  croire....  que  c'est  de  lui  qu'on  les  prend.  (I,  a9S.} 
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PefBonne  n'otoit  lui  donsp*  de  eonteil  (à  Maiarin),  ec...  il  n'en  pou- 
Toit  prendre  de  lai-même,  (u,  i3s.) 

On  a....  puni  Je  nouTelles  souffranoet  la  facilité  qu'elles  (les  proTÎncet 
abondancet  et  aoumitet)  ont  témoicnée  d'aToir  à  loaffrir.  (II,  4^g.) 

On  loi  proposa  pour  cent  mille  uTres  d'assignations,  et....  le rèfusa-t-on 
if  la  snmTance  qu'il  demandoit  pour  moi.  (U,  4^1  •) 

S  (M.  de  Lorraine)  relâcha  de  ses  prétentions.  (II,  096.) 

Ce  qu'il  saxoit  (Louis  XSU)  de  fa  guerre  conrenoit  plus  à  un  simple 
officier  qu'a  un  roi.  (II,  3.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  m*ofint....  de  me  faire sernri^ maréchal 
de  camp.  (Il,  4f  ;  tojck  II,  54,  et,  p.  loa,  L  6,  en  remontant,  un  autre 
lens  de  serptr  de.) 

Sommant  la  Reine  de  sa  parole...,  il  (im  plus  prérojant  que  moi)  ne 
loi  auroit  pas  donné  le  loisir,  etc.  (U,  4^7*) 

....  Des  titres  qui  ne  peurent  pas  être  soupçonnés  de  faux.  (H,  4570 

Ce  qu'il  (Richelieu)  soupçonnoit  dis  la  Reine,  etc.  (H,  is.) 

EiomplM  généralement  eonfbrmes  à  roMgB  aetnel  : 

S'acquitter  de.  (Il,  7$,  i34,  x56,  169.)  — Amuser  ^0.  (II,  93t.)  —  Ap« 
nréhender  quelque  chose  de  quelqu'un.  (II,  219.)  —  S'approcher  de,  (U, 
J09.}  —  Appuyer  de.  (H,  55,  aa8.)  — Arracher  de.  (H,  937,  i4i*) 

BriUerd^.  (n,  81.) 

Changer  de.  (U,  33,  93,  z490  ^'^  changent  sentiment  à  quelqu'un. 
(H,  33,  69.)  —  Se  charger  de.  (II,  164.)  -*  Chasser  de.  (EL,  175.)  — 
CooTeoir  de.   (H,  s6a.)  —  Couvrir  de.  (Il,  100.) 

Se  dé&ire  dm  sa  charge.  (U,  87.)  —  Dégager  de,  (II,  960.^  Dégagé  de. 
(n,  166,  934.)  —  Dépendre  de,  (II,  69,  109,  i5o,  900,  934.)  Dépendant 
de.  ça,  95,  59,  i4a.)  —  Déucher  de.  (U,  916.)  Se  déucher^.  (H,  80, 
i6d.)  ~  DispoMr  de.  (II,  917,  934.)  —  Douter  de.  (II,  116.) 

Ébbuir  de.  (U,  993.)  —  Échappé  de.  (U,  937.)  ^  Effacé  de  sa  mé- 
moire, (n,  88.)  —  Éloigner  de,  (Ù,  io5,  i54,  i65j  959.)  —  Exiger  de. 

(H,  9430 
Frapper  i/ii  plat  de  son  épée.  (U,  91.) 

Jouir  de,  (II,  93.) 

Alanquer  de  parole.  (II,  1 8 1 .)  —  Mêlé  de,  (II,  386.)  —  Mourir  d'une  ma- 
ladie. ^,99.) 

ôter  de.  (II,  75.) 

Parler  de.  (U,  169.)  —  Partir  de.  (II,  173, 386.)  — Se  plaindre  de.  (CE, 
164.)  —  Pourvoir  de,  (II,  176.)  —  Se  prévaloir  de.  (II,  i45,  i65,  198, 
940,  960.) 

Recevoir  de,  (II,  94.)  Reçu  de.  (II,  ii.) —  Relever  de  maladie.  (II,  91.) 
—  Répondre  de.  (U,  a86.)  Se  répondre  de,  (II,  94.)  —  Retirer  de,  (II, 
954,  987,  366,  386.) 

Se  saisir  de.  (H,  180.)  «-  Savoir  de  quelqu'un.  (II,  56.)  —  Séparé  de. 
(n,  399.)  Se  séparer  de,  (II,  3 18.)  —  Se  servir  de.  (II,  83,  86,  91,  i49« 
i5i,  159,  999.)  —  Sortir  de.  (II,  179.)  • 

Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un.  (II,  170.)  —  Tirer  de,  (II,  37,  9i9, 
9i3,  995,  947,  961.)  —  Traiter  de  sa  charge.  (II,  54.)  Traiter  €ie  Téloi- 
gnement  de  quelqu*un.  (II,  996.) 

Mal  user  de  la  confiance  de  quelqu'un.  (II,  114.) 

Venger  de.  (II,  985.)  Se  venger  de.  (Il,  i5o.)  —  Venir  de,  (II,  194O 
Revenir  de,  (II,  974.)  Etc. 

b)  Devant  des  infinitifs  : 

Chacune  (des  deux  Frondes)  cherchoit....  de  s'établir  près  de  lui  (près 
de  Monsieur  le  Prince).  (II,  35o.) 
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La  brèche  Gommeiiçoît  et  parottre  raiiioimable.  (EL,  337  «  '^ojcs  II,  73, 
104,  3oi.) 

Le  Cardinal....  recommença  iTe^p^rer.  (II,  14.) 

Il  (le  Roi)  consentit^  &ire  revenir  à  la  cour  le  duc  de  Vendôme.  (II,  58.) 

*M.  de  Persan  avoit  composé  de  se  rendre  dans  la  fin  du  mois.  (III,  63.) 

Vous  continuez  de  faire  les  choses  du  monde  les  plus  obligeantes  pour 
moi.  fUI,  147O 

(Le)  maréchal  de  Gramont  étoit  Tenu... .  le  convier  (Monsieur  le  Prince) 
de  retourner  à  Paris.  (II,  970;  voyez  II,  ao5^ 

M.  des  Noyers  demanda  de  se  retirer.  (II,  54.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  iTétre  reçus  k  se 
justifier.  (Il,  160;  voyez  II,  i65,  181.) 

Il  y  a  diverses  sortes  de  curiosité  :  Tune  d*intérét,  qui  nous  porte  à  dé- 
sirer iTapprendre  ce  qui  nous  peut  être  utile,  etc.  (I,  100;  voyez  II,  91  S, 

a4>f  309.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  les  disposa  (les  principaux  bourgeois) 
«faller  à  THôtel  de  ViUe.  (U,  343;  voyoc  Varticle  Disposu.) 

On  est  toujours  plus  disposé  de  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu*on 
aime,  que  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38,  variante  de  i665.) 

Dana  les  autres  éditions  :  «  plus  disposé  à....  qa*i  ». 

Vous  mVmbarrassez  beaucoup  de  me  demander  mon  avis.  (III,  137.) 
....  Après  ravoir  engagé....  de  ne  le  point  révéler  (ce  secret).  (H,  »6a.) 
Ds  (nos  amis)  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  sommet  engagés 

de  ne  dire  jamais  à  personne.  (I,  «98.) 

La  Reine  s*étoit  engagée  à  moi....  de  donner  à  ma  maison  les  mêmes 

avantages  que,  etc.  (II,  104;  voyez  *III,  84.) 

Les  amants  et  les  maftresset   ne  s'ennuient  point  iTètre  ensemble. 

(ï.  «57.) 

Le  coadjuteur  de  Paris....  prit  cette  occasion....  pour  s'entremettre 
«/apaiser  la  sédition.  (U,  104.) 

Il  (le  duc  de  Bouillon)  espéroit  de  s'acquérir  quelque  mérite  eiiTers  la 
Reine.  (II,  a6o;  voyez!,  si,  ^S%\  II,  49i  ^6>  107,  161,  i43,  a6o,  981.) 

M.  de  Turenne  s*étoit  déjà  expliqué  de  vlj  prendre  désonnais  anenne 
part  (aux  intérêts  de  Condé).  (II,  368.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  vouloit  garantir  Mme  de  Longueville 
«Taller  à  Rouen.  (II,  370.) 

Cette  précaution  ne  le  put  garantir  (Monsieur  le  Prince)  de  s'exposer  lui- 
même  à  ce  qu'il  vouloit  éviter.  (Il,  963.) 

....  Pour  se  garantir  ^ètre  airêtée,  elle  (Mme  de  Longueville)  fut 
contrainte  de,  etc.  (Il,  173.) 

(Mazarin)  eut  quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  montroit 
de  ne  lui  en  croire  point.  (H,  445.) 

La  Reine  nioit  «ravoir....  écouté  la  proposition,  etc.  (II,  a57.) 

Le  (ordinal  s'obligea....  de  m'envoyer  le  brevet.  (II,  454-) 

Avec  beaucoup  de  vertu,  elle  (la  Reme)  ne  s'ofFensoit  pas  <f  être  aimée. 
(II,  4.) . 

Monsieur  le  Prince  s'offrit....  de  faire  retirer  ses  amis.  (II,  184 ;  voyez 

II,  '79)  . 
Je  faisois  paroître  «Savoir  beaucoup  de  méfiance.  (III,  18.) 

Nous  nous  persuadons  souvent  «Taimer  les  gens  plus  puissants  que  nous, 
et  néanmoins  c'est  l'intérêt  seul  qui  produit  notre  amitié.  (I,  67.) 

U  (Louis  Xni)  vouloit  être  gouverné,  et  portoit  impatiemment  de 
l'être,  ni,  a.) 

Lui  (Condé),  de  son  côté,  étoit  poussé  de  rompre,  etc.  (II,  a58.) 

Dsns  la  premièM  rédaetloa  et  dans  les  andeimei  édidons  :  «  poussé  i  roinprv  ». 
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On  doit....  let  e£heer  inseniiblemcnt  (les  chagnnt  de  m  amb),  «uit 
prétendre  ^  le*  arracher  tout  dW  coup.  (I,  aSS;  royez  II,  3io.) 

*  Son  Âltetie  est  asturëe  de  réduire....  M.  de  Turenne  de  sortir  de  son 
éminence.  (III,  9$.) 

DeL'poDtjr  avoit  répondu  J*  tenir  un  temps  assez  considérable.  (II,  a  16.) 

Duis  le  dédia  de  Tamonr,...  personne  ne  se  peut  résoudre  de  pré- 
venir les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver.  (I,  3o3.) 

EUe  (Mme  de  Gnevreuse)....  se  résolut  de  se  saurer  en  Espagne.  (II,  33  ; 
vojei  Ù,  64,  i8a,  193,  a68.^ 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  retarda  de  le  signer  (le  traité).  (Il,  a  as.) 

Elle  Httme  de  Chevreuse)  souhaita  de  me  Toir.  (II,  97;  voyez  II,  140, 
MS,  M.) 

Elle  (la  Reine)  me  témoigna  iTapprouver  ce  que  j^arois  fait.  (Il,  71  ; 
voyez  II,  73,  76,  i39,  4^4;  III,  loi.) 

Achèvent.  (Il,  179.)  —  Affecter  de,  (II,  i34,  i4s,  181.)  —  Arertir  de» 
(n,33.) 

Ceiser  de.  (L,  63,  et  UE,  i59.)  —  Se  contenter  de.  (II,  177.)  —  Con- 
venir J^.  (U»  69,  109.)  —  Cndndre  de,  (I,  1S9;  H,  ia3,  167.) 

Déchaîner  de.  (H,  443,  4570  —  Différer  de.  lU^  181,  999O 

Éloigné  de,  (Q,  8a,  169.)  —  Être  engagé  de.  (II,  390.)  —  Entreprendre 
de.  (H,  171,  3ao.)  —  Essayer  de.  (II,  174.)  —  Ériter  de.  (II,  167,  181.) 
Feindiei^.  (Il,  ii3,  148.) 
Se  hitcr  de.  (H,  i54.) 
Ne  pas  laisser  de,  (II,  167;  Toyez  l'article  Laissbz.)  —  Se  lasser  de. 

(n,  99.) 

Ihnaer  de,  (II,  180,  a65.)  —  Ne  pas  manquer  de,  (II,  i59.) 

Obligerai»,  (n,  aaS.)  —  Offrir  de.  (H,  178,  181.) 

Ptermectie  de,  (II,  159.)  —  Presser  de.  (II,  943.)  Pressé  de.  (Il,  170.) 
—  Promettre  de,  (II,  i5o,  168,  180,  181,  189.)  —  Proposer  <ilr.  (II,  i58y 
180.] 

Refuser  de.  (11,  a5,  160,  180,  970.)  —  Se  repentir  de,  (II,  114,  i34.) 
—Se  réserver  de.  (II,  33o.)  — >  Résoudre  de,  (II,  i34,  i36,  iSo,  166,  179, 
179,  "3,  943.) 

Venir  d^.  (I,  a66;  n,  iSo,  /.  3,  aïo;  *in,  81.) 

A|ii«i  des  péiîphriMi  verbales  : 

On  tombe  d'acoord  des  conditions....  de  la  paix.  (Il,  389.) 

n  (Monsieur  le  Prince)....  fut  reçu  comme  il  aroit  accoutumé  de  Tétre. 
(II,  i33;  To;res  II,  34  et  35,  906,  919;  III,  i58.) 

D  (Goumlle)  eut  charge  de  dire  k  Bfadame  la  Princesse,  etc.  (Il,  178; 
voyez  n,  933,  agS.) 

Je  Toulois  être  en  colère  contre  tous  de  ne  me  fidre  jamais  réponse. 

(ni,  147.}  .  - 

On  avoit  dessein  de  la  retenir  (Bfme  de  Longnerille).  (Il,  179.) 
Tous  deux....  firent  dessein  i/«  répandre,  etc.  (II,  83.) 
G>nrir  fortune  de.  (I,  aS;  H,  x43,  3o5;  III,  114.) 
Donner  lieu  de,  (H,  i54.) 

Il  n*y  a  guère  d'occasion  où  Ton  fît  un  méchant  marché  de  renoncer 
su  bien  qu^>n  dit  de  nous,  à  condition  de  n*en  dire  point  de  mal.  (I, 

«98.) 

gl)  fit  mine  de  Touloir  disputer  ce  passage.  (Il,  367.) 
n  esprit  droit  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  aux  esprits  de  trarers 
qne  de  les  conduire.  (I,  196.) 

Ce  qui  £ut  que  les  amanu  ont  du  plaisir  ^étre  ensemble,  c*est  qu'ils 
parlent  toujours  d'eux-mêmes.  (I,  167,  rariante  du  manuscrit.) 

n«iM  les  cditiona,  «  ne  t'enameat  point  d*èut  eaaaaible  »  i  voyesci-detns,  p.  104» 
'.  97. 
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O  n*a  pai  été  en  notre  pouroir  iU  les  faire  entrer  (not  amb)  dans  ce.... 
qu^b  ont  peut-être  quelque  intérêt  de  savoir.  (I,  998.) 

PouTTu....  quUi  (le  rieillard)  l'aime  toujours  (Lsi  coquette),  elle  se  met 
aisément  en  repos  ai  reste.  (I,  SaS.) 

c)  Après  des  passifs^  au  sens  de  par  : 

Les  personnes  foibles,  qui  sont  toujours  agitées  des  passions,  n'en  soat 
presque  jamais  xéritablement  remplies.  (I,  ao3.) 

Il  (M.  de  GhaTigny)  Touloit  être  appuyé  de  la  présence  et  d»  l'au- 
torité de  Monsieur  le  Prince.  (H,  374  ;  Toyez  II,  a8o.) 

Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences  et  de  toute  l'industrie  du 
Cardinal....  (II,  55.) 

J'étois....  chargé....  de  la  Reine  de  faire  saroir,  etc.  (II«  3i.) 
Le  Roi  entretîendroit....  une  garnison,    qui  seroit   choisie  de  leur 
main  (de  la  main  de  Madame  la  Princesse  et  du  duc  d'Enghien).  (II, 
107.) 

La  porte  de  la  Tille....  n'est  défendue  de  rien  et  on  y  anire  de  pUia- 
pied,  (n,  loo.) 

Elle  (Ifarie  de  Médicis)  a  été  délaissée  des  autres  rois.  (I,  33a.) 
Emporté  de  chaleur  et  de  colère,  (il)  avança,  etc.  (U,  4^5  et  406.) 
C'est  être  réritahlement  honnête  homme  que  de  rouloir  bien  être  exa- 
miné des  honnêtes  gens.  (I,  m,  Tariante  du  manuscrit.) 
(Il)  arança....  dansnne  rue....  fermée  iTune  barricade.  (II,  406.) 
....  Une  armée....  fortifiée  de  la  présence  du  Roi.  (II,  an  ;  royez  U,  345, 
et  compares  ci-dessus,  p.  loa,  /.  z3  en  remontant,  de  après  le  réfléchi  ie 
fortifier,) 

Ceux  qui  étoient  gagnés  de  la  cour,  etc.  (II,  «77;  royes  II,  41 3.) 
....  (Les)  personnes  avec  qui  j'ai  été  lié  «rintérêt  et  iTamitié.  (II,  sa.) 
....  Un  nomme  qui  y  étoit  mis  (dans  les  affaires)  de  sa  main.  (H, 
6a.) 

Il  (le  duc  de  Beaufort)  fut  reçu  dn  peuple  oomme  son  libérateur.  (Q, 
lao;  royes  II,  11,  3oi.} 
Ce  succès....  fut  reçu  de  oe  peuple....  comme  une  Tictoire.  (Il,  ia4.) 
Ces  raisons....  étoient  reçues  de  la  Reine  arec  d'autant  plus  de  fitcilité 
que,  etc.  (EL,  55.) 

Le  duc  de  Montmorency  et  le  duc  de  Bellegarde....  étoient  soufferts^ 
la  Reine.  (Il,  9.) 

Mme  de  CheTrense  étant  soutenue  du  duc...  (Il,  79;  Toyez  II,  76.) 
Elle  (cette  cause)  seroit  soutenue  dû  même  parti  qui  irenoit  de  faire  la 
guerre.  (II,  a  10.) 

L'ambition  du  duc  de  BouiUon  étoit  soutenue  de  toutes  les  qnaUtéi 
qui,  etc.  (U,  4*7.) 

....  Un  exemple  qui  seroit  suivi  du  peuple  et  ^«parlement  de  P^. 
(H,  388;  ToyesII,  337.) 

Ce  qui  fiut  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  l'ami- 
tié, c'est  qu'eue  est  fade  quand  on  a  senti  de  l'amour.  (I,  194,  et  ID, 

On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être  trompé  de  ce  qu'on  aime, 
que  d'en  être  aétrompé.  (I,  x8o.) 

Accablé  de  (douleur).  (U,  9a.)  —  A]>prouTé  de.  (II,  94,  3ao.)  —  Pars 
coupé  de  canaux.  (Il,  196.I  —  Ébloui  de.  (EL,  loi,  a39.)  —  Enflé  de* 
(n,  217.)  —  Ennuyé  de.  (Il,  ao5.)  —  Signé  de.  (II,  181.)  Etc. 

Double  de  ao  iaaa  de  par  : 

Le  duc  d'Enghien....  rerenoit  outré  de  colère  et  <f  indignation  de  l'in- 
jure que  Madame  sa  sœur  aroit  reçue.  (H,  85.) 
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4*  Db,  oày  souvent  aujoard'hui,  nous  emploierions  platôt  d'antres 
prëposîtions  (voyez  ci-dessus  3*  b  ei  e)  : 

On  est  sonrent  fenae  de  foiUetie,  et  Taudace  naît  de  la  timidité.  (I,  35, 
note  3  de  la  page  34,  Turiante  du  manoicrit  et  de  i665.) 

D«M  les  éditioat  fuiTUitat  :  c  On  est  soaTent  ftnne  par  foibleste  et  aodacieiix  par 


n  (I*amoiii^propre)  est  inconstant  «Tinconstance,  ^9  légèreté,  <f  amonr, 
dé  noQTeautéy  de  lassitude  et  de  dégoût.  (I^  s45.) 

Pea  de  gens  sont  cruels  de  cruauté,  mai^  tous  les  hommes  sont  cmeb 
éfaaaonr-propre.  (I,  s56,  rariante  du  manuscrit.) 

DuhIm  éditîoiia  :  «  La  férocité  natureUe  fait  moins  d«  cmels  qae  l'amonr-propre.  > 

Il  Tonlnt....  éUonir  le  duc....  de  tontes  les  espâvnces,  etc.  (Il,  ai3.) 

Ce  oui  nous  fidt  croire  si  aisément  oue  les  autres  ont  des  défauts,  c'est 
la  ladlité  que  Ton  a  de  croire  ce  oue  1  on  souhaite.  (I,  936.} 

Le  prince  d'Orange...,  qui  aroit  tant  d^intérèt  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jonr  roi  d'Angleterre,  etc.  (I,  34o.^ 

Elle  (la  coquette)  lui  avoue  (au  vieillard)  qu'elle  aime  un  peu  le  monde 
et  le  oommerce  des  honnêtes  gens,  qu'elle  a  même  intérêt  J'en  ménager 
plnsiears  à  la  fois.  (I,  3s5.) 

La  comtesse  de  GarliUe,  oui  aroit  tant  d'intérêt  de  l'obserrer  (le  duc  de 
Bonqninquan),  etc.  (II,  is.) 

Si  nous  n'arions  point  de  défiiuts,  nous  ne  prendrions  pas  tant  de 
plaisir  iTen  remarquer  dans  les  autres.  (I,  43»  variante  de  1666.) 

Dana  lea  aditioaa  snivantea  :  «  tant  de  plaiair  A  enfwnarqaar  »  ;  la  laçon  dn  manoicrit 
et  de  i665  aat  :  «  noos  ne  aerioni  pas  si  aises  d'en  remarquer  »  ;  Toyes  III,  160, 

....  Une  serritude  à  laquelle  ils  ont  peine  de  se  soumettre.  (I,  36.) 
«  ^  se  sonmettra  »,  dans  TMition  de  i665. 

Nous  gagnerions  plus  de  nous  laisser  voir  tels  que  nous  sommes,  que 
éTeaMjer  de  paroitre  ce  que  nous  ne  sommes  pas.  (I,  199.) 

Monsieur  te  Prince  trouvoit  du  péril....  de  rompre  avec  des  per- 
sonnes, etc.  (n,  a4*') 

Je  ne  vondrois,  pour  rien  du  monde,  tous  contraindre  à  ce  point-là. 
(m,  188.) 

Ce  ministre  agissoit  de  honne  foi.  (II,  x6o;  voyez  Et,  9s4,  3o5.) 

II  fidloit  que  Monsieur  le  Prince  se  fît  justice  lui-même,  dm  consente* 
mettt  de  la  cour.  (II,  i58;  voirez  H,  54,  65.) 

Ib  (les  Frondeurs)  affectoient  toujours...,  de  son  consentement  (avec 
le  consentement  de  Hazarin),  de  faire  croire,  etc.  (II,  ai 5.) 

(Il)  envoya  Gourrille,  de  la  participation  du  duc  de  Bouillon,  à  Madame 
la  Princesse.  (II,  178;  voyez  II,  a43.) 

Je  ne  puis  dire  û  ce  ml  de  la  participation  de  M.  de  Chavigny  que 
Monsieur  le  Prince  accepta  l'échange.  (II,  a56.) 

On  a  vu  mille  fois  les  uns  et  les  autres  recevoir  la  mort  tPvai  même 
visage.  (I,  ai 5.) 

Les  vaisseaux  du  port  les  saluèrent  de  tonte  l'artillerie.  (H,  188.) 

....  (Le  crime)  d'avoir  fidt....  des  railleries  piquantes  du  (sur  le)  Car- 
dinal. (II,  19.) 

Ce  même  peuple  qui....  avoit  fidt  des  feux  de  joie  de  la  prison  de  Mon- 
sieur le  Prince,  etc.  (Il,  s38.) 

....  Son  ressentiment  contre  le  Coadîuteur,  des  aris  et  des  conseils  qu'il 
avoit  donnés  au  duc  de  Longueville.  (U,  i58.) 

....  Ce  qu'ils  avoient  publié  de  l'affaire  de  Noisy.  (II,  i58.) 

*  J^attends  le  retour  de  M.  l'Esnet  pour  savoir  à  qnoi  m  en  tenir  de 
mon  a£EurB.  (III,  174.) 
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Des  Henref  (un  livra  d'Heuret)  reliées  de  vert.  (II,  33«)  Des  Heara  re- 
liëet  de  rouge.  (Ibidem,) 


5*  De  qualificatif,  ëquiTalent  d'ordinaire,  avec  son  complaiient, 
à  un  adjectif  : 

Un  boit  de  très-grande  étendue.  (II,  370.) 

Personnes  de  qualité.  (II,  44 «  ^9»  ^3,  186,  sSi,  17 1,  s8s.) 

Gens  de  qualité.  (II,  98,  s 78;  Toyex  U,  41  «  940 

Une  personne  de  cette  qualité....  (U,  36.) 

Jamais  personne  de  sa  qualité  n'a  été  accusé,  etc.  (II,  s36.) 

Une  foule  innombrable  de  peuple  et  de  personnes  de  toutes  qualités,  etc. 
(II   i38.) 

Un  homme  de  son  âge  et  de  son  expérience.  (U,  3940 

....  Des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  iTun  sexe  et  ^un  âge  ti 
peu  capable  d^n  souffrir.  ^11,  i85.) 

Un  nomme  de  sa  condition.  (II,  3o8.) 

Gens  de  guerre.  (II,  181.) 

Munition  de  guerre.  (U,  33S.) 

Huit  cents  hommes  de  pied.  (II,  180;  yoyex  II,  i83|  19$,  aoo,  soi, 
3i6,  4^i0 

Deux  mille  hommes  de  pied  des  gardes  françoises  et  suisses.  (II,  3 19.) 

Des  desseins  de  cette  nature.  (II,  sis.) 

Des  personnes  de  cette  importance.  (Il,  171 0 

Ce  succès....  n*étoit  <f aucune  importance.  (H,  i940 

L*affaire  étoit  iTun  trop  mn^  poids  pour  être  décidée  ailleurs  qu'au 
Parlement.  (II,  iSg\  voyez  II,  3o5.) 

Monsieur  le  Prince....  comptoit  pour  rien  d*élre  maître  d'un  lien  Jt 
nulle  considération.  (U,  335.) 

....  Défendre  un  lieu  de  si  grande  garde.  (II,  soo.) 

U  7  a  diverses  sortes  de  curiosité  :  Tune  «rintérét...;  et  Tautre  «"or- 
gueil, etc.  (I,  looO 

U  (Louis  Xni)  avoit  un  esprit  de  détsil  appliqué  uniquement  à  de 
petites  choses.  (II,  s.) 

(L*)ambition....  d'attirer  à  nos  paroles  un  respect  de  religion.  (I,  57.) 

6^  De  marquant  des  compléments  circonstanciels,  de  temps,  de 
lieu,  de  manière,  etc.  ;  na  servant  à  former  des  sortes  de  locations 
adverbiales  :  * 

Le  carrosse....  fut  attaqué....  de  nuit.  (II,  S76O 

Il  (le  duc  d*Orléans)  différa  tPnn  jour  de,  etc.  (Il,  S99.) 

La  Reine  se  verroit  plus  soumise....  que  du  vivant  du  feu  Roi.  (Il,  79.) 

La  Reine  se  croiroit  dégagée  de  tout,  du  moment  qu'elle  seroit  hors  de 

Paris,  (n,  s340 
Je  me  joignis....  à  lui,  avec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma  vie.  (II,  4440 
....  Les  obliger  de  ne  servir  de  six  mois.  (II,  335.) 
On  n'en  donneroit  plus  (de  tabourets)  de  son  ministère.  (II,  4^8.) 
*....  La  lettre  qu'il  (Monsieur)  avoit  écrite  i&  depuis  au  Roi.  (Ill,  79; 

voyez* m,  93.) 
Yoyes  la  Lexique  de  CerneilUt  tome  I,  p.  aSi . 

Les  deux  camps  ne  furent  éloignés  que  de  la  portée  du  mousquet.  (II,  97.) 
Emporter  <f  assaut.  (II,  336.) 
On  y  arrive  (à  la  porte)  de  plain-pied.  (H,  soo.) 
Voyes  ÂMan  (D'),  Anj:.nias  (D*). 

De  l'antre  côté  de  la  rivière.  (II,  3is;  voyea  II,  199  et  soo.) 
Du  côté  de.  (II,  is,  195,  s85,  3o50 
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De  son  cdtë.  (Et,  aSa,  aSS,  984.)  —  De  leur  côté.  (II,  a56.) 
Dm  deux  eôtéi.  JAn  propre  :  à,  900.)  —  (Au  figuré  :  II,  157.) 
De  tous  côtés,  (U,  sa»,  s6o,  307.) 

De  \k  part  de.  (II,  270,  819,  3a i.) 

A0  leur  part.  fU,  ao6.| 

i>'autre  part.  (II,  a68.) 

De  toutes  parts.  (EL,  aao,  a33.) 

De  part  et  Vautre.  (II,  a6o.) 

La  keiiie  étoit  aimable  de  sa  personne.  (II,  4>) 

....  (Le)  comte  de  Soissons,  jeune  prince  bien  ùXlde  sa  personne.  (II, 

95  ;  Toyes  II,  60. | 

....  A  ({uoi  ils  (les  Frondeurs)  demandoient  que  les  Princes  contribuas- 
sent arec  eux  de  tout  leur  pouvoir.  (H,  990.) 
On  est  souvent  obligé  de  continuer  de  sang-froid  ce  qu*on  a  commencé 

en  colère.  (II,  336.) 
Bien  que  ce  succès  Ifit  de  soi  peu  considérable,  etc.  (U,  3 19.) 
....  L'enTÎe  de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi, 

mais  qai  ne  nous  conviennent  pas.  (I,  3i3.) 

De  la  même  sorte.  (II,  iS5.)—  D0  telle  sorte.  (II,  3ii.) 

Une  foule  de  gens  de  tontes  sortes  de  professions.  (II,  989.) 

Celn  n*empécba  pas  qu*on  n*en  enlevât  cinq  (quartiers)  tout  de  suite. 

(H,  367.) 
(II)  Ait  oosdamné  tout  iTone  voix.  (II,  199.) 
Le  prince  de  IfarciUac...  le  tua  ^un  coup  d*épée.  (II,  369.) 
•••.Ce  qu'on  mauvais  événement  étoit  capable  de  lui  faire  perdre  iTun 

seul  coup  (à  Monsieur  le  Prince).  (II,  368.) 

On  Tatuqua  de  force  (M.  de  Persan).  (II,  493.) 

Elle  (la  Reine)  me  répuqna  «f  un  ton  décisif  que,  etc.  (II,  4^7-) 

....  Paire  marcber  deux  escadrons  de  front.  (U,  070.) 

Qa'il  fltfazarin)  nous  rende.. ..  tant  de  milliers  d*hommes  qu*une  guerre 

continuée  ^  gaieté  de  cceur  a  encore  immolés.  (II,  44i*) 

....  Une  affiiire  à  laquelle  il  (Mazarin) étoit  engagé  ^honneur.  (II,  4S0.) 
Us  (les  Frondeurs)  désirèrent  tout  de  bon  de  le  ruiner  (Bfazarin).  (II, 

9l5.) 

....  Sans  que  Marchin  fît  aucune  diligence  i&  son  chef.  (II,  39 1.) 

Le  confesseur  (du  Roi)....  agissoit  en  toutes  choses  de  concert  avec  lui 

(M.  des  Nojers).  (U,  53  ;  voyez  H,  119,  117,  i53,  ai 5,  979.) 

....  Dans  la  vue  de  ruiner  de  concert  le  cardinal  Mazarin,  (il,  61;  voyez 

U,  83,  ii5,  164,  975.) 

7*  I>B  ex  QUE    : 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  avoit  été  bien  Acfaée  de  la  peine  que  j'avois 
sonllerte,  et  bien  aise  de  ce  ^tt*elle  étoit  finie.  (III,  x8.) 

Padnire  la  bonne  fortune  du  Roi  de  ce  que  M.  de  Beaufort  a  évité  tant 
de  périls,  (m,  190.) 

J  ai  trouvé  que  c*étoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent  à 
prendre  le  chemin  de  Vertœil.  (III,  181.) 

8*  De,  emplois  et  tours  divers  : 

....  Trou  on  quatre  (places)  i/m  plus  considérables.  (II,  a  14*) 

*  L'armée  mazarine  est  devers  fileaux,  de  six  mille  hommes  au  plus. 

....  Craft,  gentilhomme  «n^oû,  Je  tet  amis  et  «m  mient.  (II,  3*  ;  royez 
n,  i«4.) 
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Une  personne  de  cette  qualité  et  de  met  amiet.  (H,  36  ;  ^voyes  II,  3o.] 
M.  de  Thou  me  fit.,.,  beaucoup  d^arancet  4e  Monsieur  le  Grand.  (II, 

45.) 

L^ëloquence  est  de  ne  dire  que  ce  qu*il  faut.  (I,  i3s,  Tariante  du  ma- 
nuscrit.) 

Dans  toatet  Im  éditions  :  «  eomiste  à....  ne  dirt  que  ee  qu'il  Caat.  » 

Nous  ne  payons  pas  pour  la  justice  qu*il  j  a  de  nous  acquitter,  maïs 
pour  trourer  plus  fieicilement  des  gens  qui  nous  prêtent.  (I,  lao,  Tariante 
de  i665.) 

Dans  les  édldont  aoifintes  :  ■  noos  ne  payons  pas  parea  qu'il  eat  jaato  de  noos 
acquitter  a. 

Ils  crurent  faire  beaucoup  iTassiëger  Mouzon.  (II,  ai 3.) 

Il  est  (il  en  est)  du  Tëritable  amour  comme  de  Tapparition  des  esprits. 
(I,  63;  Toyez  III.  iSg.) 

Les  rois  font  ae$  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 
valoir  ce  qu'ils  Teulent.  (I,  a 56.) 

Nul  ne  mérite  d*ètre  loué  de  bonté  (de  ou  pour  sa  bonté),  s'il  n*a  pas  la 
force  d*être  méchant.  (I,  lay.) 

Le  talent  le  plus  excellent  ne  sauroit  produire  les  même»  effets  Je 
talent  le  plus  commun.  (I,  aa3.) 

*  Tout  Teffet  qu'a  fiât  iTaToir  renroyé  dom  Joseph  et  i/'aroir  estrojé 
Mazerolles  a  été  que,  etc.  (lU,  a 55.) 

*  Z)*en  faire  sourenir  toujours,  il  n*est  que  bon.  (III,  a55.j 

*  De  m'étre  Tenu  ennuyer  ici...,  et  n'acberer  pas  cette  afGsire,  je  repas- 
serois  à  Poitiers  avec  grande  honte.  (III,  a46.) 

*  Ces  choses  ont  fort  remis  les  peuples  de  cette  Tille  de  Toir  qu'on  se 
soumettoit.  (III,  83.) 

Cm  choaes,  c'eat-à-dJre  de  Toir  que,  ele. 

9*  Double  DE,  de  sens  diversi  dépendant  d'un  même  mot  : 

Il  (M.  de  Charigny)  exigea....  de  Monsieur  le  Prince  iTôter  à  Fnn  et  à 
Tautre  la  connoissance,  etc.  (II,  a59.) 

U  (le  prince  de  Conti)  se  plaignit....  de  Mme  de  Longuerille  et  du  duc 
de  la  Rochefoucauld  de  ne  TaToir  pas  aTerti.  (II,  a55.) 

Il  (le  duc  d'Orléans)  SToit  quelque  sujet  de  se  plaindre  de  Monsieur  le 
Prince,  du  secret  qu'il  lui  aToit  fidt....  (II,  i63.) 

*  Son  Altesse  Royale  fit  le  discours  du  refus  de  la  cour  de  ses  députés, 
ensemble  de  la  lettre  qu'il  aToit  écrite  du  depuis  au  Roi.  (III,  79.} 

C'oit-à-dire  paria  du  refus  que  la  eoar  avait  fiidt  de  roerroir  aat  députés. 

10^  DXf  DIT,  DB  uky  DES,  paftitife  : 

(La  Reine)  aToit  de  la  douceur,  de  la  bonté  et  de  la  politesse.  (II,  40 

Les  Tices  sont  de  tous  les  temps  ;  les  hommes  sont  nés  aTec  de  Tintérét, 
de  la  cruauté  et  de  la  débauche.  (I.  343.) 

M.  de  Châteauneuf....  et  Mme  de  CbeTreuse....  n*ayant  tle  crime  IHin 
et  Fautre  que  d*être  attachés  à  la  Reine.  (II,  19.) 

Peu  d*esprit  aTec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beau- 
coup d^esprit  aTec  du  traTers.  (I,  a  10.) 

Ce  qui  se  trouTe  le  moins  dans  la  galanterie,  c^est  de  Tamour.  (I,  i8s  ; 
Toyez  I,  194,  et  III,  aia.) 

On  proposa....  de  (le)  faire  rentrer  dans  la  charge  de  grand  éeuyer, 
par  tles  droits  qu*il  y  sToit  conserTés.  (II,  77  ;  Toyea  I,  a83,  /.  4«) 

Il  n*y  a  que  iTune  sorte  d'amour.  (I,  6a  ;  comparez  III,  159.) 

Je  n'espérai  point  qu'il  (Maaarin)  me  Ût  de  réparation  d'une  ofiemc 
qui,  etc.  (II,  463.) 
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D  (Condé)  reçut  des  nonTcllet  que  raraiëe  de  Flandres* •«•  et  lee  troupee 
de  M.  le  dac  d*0rlâuu....  sYtoieot  jointes.  (II,  344>) 

Ut  (les  TÎeiUet  gens)  n*ont  pins  dt  part  anx  premien  biens  qni  ont 
d*abord  rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 

U  nérligea  ceux  dont  il  aroit  le  plos  dt  besoin.  (II,  sx5  ;  Toyex  III,  97.) 

....  Ce  qni  a  du  rapport  aux  personnes.  (II,  as.) 

....  Des  dogues  acnamës,  oni  n'ont  de  qualités  que  la  fureur.  (I,  3o7.) 

Il  (famoui^ropre)  a  de  aiffërentes  inclinations,  selon  la  dirersitë  des 
tempéraments.  (I,  »44;  ▼oyex  II,  967.) 

Tlj9ide  bonnes  qualités  qui  dégénèrent  en  défauts.  (1, 172.) 

lij  tide  certains  débuts  qui,  £aen  mis  en  OBUTre,  brillent  plus  que  la 
rertn  même.  (I,  168;  Toyez  U,  4B0  ;  et  I,  75,  note  z.) 

Ne  Ini  nommant  pas  même  de  ses  propres  ennemis,  etc.  (II,  407.) 

Les  hommes....  en  augmentent  encore  le  nombre  (de  leurs  défauts)  par 
de  certaines  qualités  singulières  dont  ils  aflectent  de  se  parer.  (I,  so8.) 

....  Sur  de  certains  chapitres.  (III,  i86.) 

Monsieur  le  Prince....  ne  rouloit  pas  laisser  saurer  de  si  bonne  infan- 
terie, (n,  335.) 

Il  j  a  bien  honnêtes  femmes  qui  sont  lasses  de  leur  métier.  (I,  173, 
Tariante  du  manuscrit.) 

Daat  les  éditioiis  :  «  Il  7  a  pan  dlumaltat  fimaMS  qni  ne  toisnt  la«ts,  ate.  » 

(Il  dit)  tout  ce  mi*il  crut  de  plus  capable  de  dégoûter  un  amant.  (II,  a54.} 
La  dilFérenee  ae  la  lumière  et  du  jour....  emjpéchera  de  parottre  ce  qui 

est  de  Trai  et  de  beau  dans  Tantre  (personne),  (I,  s8s.) 

Je  compte  sur  rotre  amitié,  comme  sur  ce  qui  mVst  de  plus  assuré,  (m, 

188;  Toyes  I,  3oi.) 

OnuMÎoa  de  VwtÛàmperHH/: 

n  y  a  différence  entre,  etc.  (I,  3o5.) 

DÉBATiDER  (Sb),  terme  militaire.  (II,  270.) 

DÉBARRASSÉ  : 

*  Le  Cardinal  renouera  quelque  chose.. ••  ne  voyant  pas  trop  le  chemin 
de  son  retouril^^arra«#é....  (III,  71.) 

DÉBAUCHE  : 

Les  Tioes  sont  de  tous  les  temps;  les  hommes  sont  nés  stco  de  Fintérèt, 
de  la  craauté  et  de  k  débauche.  (I,  343.) 

DÉBAUCHER,  corrompre  la  fidélité  de  : 

11  (Bfazarin)  lui  déèauehoU  (à  la  Reine)....  ses  Trab  senritenrs.  (II,  4S5.) 

DÉBITER,  aa  figure  : 

n  (Mazam)  osa  me  débiter,,.,  la  grSce  que  Ton  aroit  faite  à  tant  de 
personnes.  (II,  464  ;  Toyes  II,  44o.) 

....  Ht  a....  tant  d^honnètes  gens  qui  s*occupent  à  en  débiter  (des  fleu- 
'.(I,  II.; 


).(I,  II.) 

DÉBORDEMENT,  au  fignrë  : 

Ce  fut  nn  débordement  de  caresses  et  de  cirilités.  (II,  4^3.) 

DÉBRIS  : 

Tout  ce  débris  (dît  par  la  brèche)  serrit  d*un  nonreau  retranchement 
aux  asnégés.  (H,  337.) 

DEÇÀ  ;  AU  DKçI  DE  ;  nr  dbçI,  kn  dkçX  de  ;  de  deçà  : 

....  Retenir  l'armée  en  defà  de  la  rivière.  (11^  345  ;  Toyea  II,  3r9«) 
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*  Il  7  a  tontes  Uê  apparences  dn  monde  qn^elle  (l'armée  de  Condé) 
aTance  en  deçà,  (III,  109.) 

*  Le  maréchal  de  Torenne  est  rerenn  en  Jefà  de  Lagnr.  (III,  84.) 

*  Il  ne  traitera  point  de  deçà  (a^ant  ce  temps-là).  (III,  90.) 

DÉCADENCE  : 

Le  Inxe  et  la  trop  grande  politesse  dans  les  États  sont  le  présage  assuré 
de  leur  décadence.  (I,  a63.) 

DÉCAMPER  : 

M.  de  Turenne  lui  manda  (an  duc  de  Lorraine)  qu'il  le  chargeroit^ 
s'il  ne  déeampoit,  (II,  397.) 

*  Son  Altesse....  la  fait  décamper  (son  armée).  (III,  80.) 

DÉCHARGE,  d'armes  à  feu  ;  d^csaige  des  tailles  : 

L'artillerie  dn  Roi....  feroit  de  continuelles  décharges,  (II,  4^a;  Tojei 
II,  368.) 
Qu'on  accorde  quelque  décharge  des  tailles  dans  la  Gnyenne.  (H,  383.) 

DÉCHARGER  db,  se  déchargée  de,  au  figuré  : 

....  Toutes  les  choses  (impôts,  etc.)  dont  ils  (les  peuples)  eussent  touIh 
être  déchargés,  (II,  469.) 

L'arrêt  du  Parlement  qui  la  fit  régente  (la  Reine),  la  déchargea  dans  ta 
pensée  de  tout  ce  qu'elle  avoit  cru  devoir  jusqu'alors  (à  ceux  qui  PaTaient 
soutenue).  (H,  44^0 

Pour  décharger  la  Reine  des  plaintes  des  autres  prétendants  (an  tahon- 
ret)...,  je  m'ofins  de  prourer....  qne,  etc.  (U,  4^7*) 

Le  premier  soin  du  Cardinal  fut....  de  se  décharger  sur  lui  (sur  Chi- 
cigny)  du  crime  de  la  déclaration.  (H,  65.) 

DÉCHIRER,  au  propre  : 

Elle  (la  Hollande)  a  souffert  qu'il  (le  prince  d'Orange)  ait  fait  déchirer 
par  le  peuple  un  homme  (Jean  de  Witt)  qui  maintenoit  seul  la  liberté 
publique.  (I,  338.) 

DÉCIDER,  absolument;   d^dee,  activement   et  passivement; 

OtoDEE   DE   : 

Le  moment  de  dédder  leur  parut  terrible.  (II,  1x3.) 
U  faut  éviter  de  contester  sur   des  choses  indiflîérentes,...  et  céder 
aisément  l'avantage  de  décider,  (I,  191  ;  Torez  H,  109») 

Nous  allons  décider  les  anciennes  querelles  de  nos  deux  maisons.  (II, 

91.) 

Un  ërénement  heureux  déciderait  tout.  (II,  366.) 

L'affaire....  étoit  d'un  trop  grand  poids  pour  être  ^«û/m  ailleurs  qu*au 
Parlement.  (H,  iSg.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  d'instinct,  décident  de  ce  qui  se 
présente  à  eux,  et  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3oS.) 

La  fortune....  n^  osé  décider  de  la  destinée  de  la  France  et  de  l'Em- 
|»ire.  (I,  3s9.) 

DÉCISIF,  ivE,  en  parlant  soit  d'une  personne,  soit  d*une  diose  : 

Il  (M.  de  Chiteauneuf)  étoit  ferme,  décisif.  (H,  73.) 
La  manière  d*agir  de  ce  ministre,  ferme,  décisive^  etc.  (II,  3a3.) 
Elle  (la  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisifs  que,  etc.  JH,  467O 
H  remit  au  lendemain  à  rendre  une  réponse  décisive,  (II,  asS.) 
....  Certains  moments  fevorables  et  décisifs,  (H,  %^o,) 
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DÉCISION  : 

On  attendoit  le  retour  de  Mme  de  Cherreiue  comme  la  décision  de 
toutes  choses  (comme  deTant  tout  décider).  (Il,  477*) 

DÉCLARATION  de  l'autorité  souveraine  ;  diEclabation,  manifes- 
tation : 

(Us)  hd  aroient  proposé  (au  Roi)  de  donner  une  déclaration  qui  établit 

un  Coofeil  nécessaire  à  la  Reine  pour  borner  Tautorité  de  sa  régence. 

(IL  5i  ;  Toyez  II,  5s,  53,  54,  55,  69.) 

La  déclaration  du  feu  Roi  7  fut  cassée  (au  Parlement).  (II,  65.) 

....  Les  suppressions  (de  taxes)  portées  par  les  déclaration*  du  Roi.  (II,  459-) 

....  Aux  déclarations  qu'elle  (la  Reine)  renoit  de  donner  ou  Parlement 

contre  le  retour  du  Carainal.  (II,  rifi,) 

La  fierté  est  Téclat  et  la  déclaration  de  Torgueil.  (I,  a48.) 

Toute  la  cour  en  foule  rint  trourer  la  Reine  mère  pour  prendre  part 

à  son  triomphe  imaginaire.  On  se  repentit  bientôt  de  cette  déclaration 

(manifestation).  (II,  17.) 

DÉCLARER,  déclasb;  se  nicaLABEm^  poua^  À,  de  : 

La  Reine....  nepouroit  se  déterminer  à  déclarer  ses  sentiments.  (II,  65.) 

Elle  fut  déclarée  régente  au  Parlement.  (II,  65;  Toyez  II,  291.) 

....  Un  homme  qui  était  déclaré  criminel.  (II,  46.) 

Ennemi  déclaré.  ]ll,  980,  3o6,  386.) 

....  Sa  haine  déclarée  contre  le  Cardinal.  (II.  i4s.) 

(Le)  maréchal  de  la  Force....  étoit  sur  le  point  de  se  déclarer  (de  pren- 
dre un  parti,  de  se  prononcer).  (Il,  so5.) 

Il  (Coudé)  balança....  quelque  temps  à  se  déclara^.  (II,  i5o;  Toyes 
n,  3o5.) 

CeU  me  fit  résoudre  à  le  {sire  déclarer  (pour  se  déclarer),  (II,  463.) 

n  a  fiiUu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  TËUt,  avant  que  je 
WÊa  sois  déclaré  le  sien.  (Il,  468.) 

Le  duc  de  Nemours  s  était  déclaré  ouvertement  pour  ses  intérêts. 
(II,  ai3;  voyez  II,  73, 147,  sgS,  s^4,  «99,  3oa,  3o6,  /.  8,  3a5,  414,  446.) 

....  Elle  se  déclarerait  pour  la  venté  des  vertus.  (III,  i35.) 

Monsieur  se  déclara,,.,  à  vouloir  la  liberté  des  Princes,  (u,  497-) 

*  Ib  doivent  aller....  à  Mantes,  qui  est  le  seul  lieu  de  Normandie  qui 
les  Toulut  recevoir.  Rouen  «'«/t  déclare  hautement.  (III,  540 

Mm^  ds  eeU,  m  ee  point,  qui  est  de  iw  pat  Touloir  reeeToir  U  eoar. 

DÉCLIN,  au  figuré  : 

Dans  le  déclin  de  Tamour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  etc.  (I,  3o3.) 

DÉCOUVRIR,  orfGOinran  À,  qub  ;  sa  DSGouvaia,  sa  Dioouvaia  A,  db  : 

....  Un  lieu  où  on  ne  pût  la  décourrirQAmit  de  Longueville).  (U,  171.) 
L*amour-propre....  est  semblable  à  nos  yeux,  qui  découprent  tout,  et 

sont  aveugles  seulement  pour  eux-mêmes.  (I,  s44*) 

Il  y  a  une  manière  oe  railler,  délicate  et  flatteuse,...  qui  décourre  ce 

qnVUes  (les  personnes  dont  on  parle)  ont  d*aimable,  en  feignant  de  le 

vouloir  cacher.  (I,  3 18.) 

....  Découvrir  sa  propre  vergogne  (ce  dont  on  a  à  rougir).  (II,  467.) 
Ce  qui  fait  tant  disputer  contre  les  maximes  qui  découvrent  le  cosur  de 

rhomme,  c*est  que  Ton  craint  d^y  être  découvert.  (I,  aa8,  et  III,  i57.) 
n  déeourrit  au  maréchal....  tout  oe  qui  avoit  été  résolu.  (II,  96s.) 

*  Les  médecins  ont  découvert,,,.  ^tt*il  perdoit  son  œil  gauche.  (Œ,  104.) 
n  arrive  presque  toujours  que  celui  qui  s*en  sert  me  la  finesse)  pour 

se  couvrir  en  un  endroit,  se  découvre  en  un  autre.  (I,  Si.) 
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L*orgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices^..,  se  montre  «tco  un  visage 
naturel,  et  se  découvre  par  la  fierté.  (I,  947*) 

L'inégalité  que  Ton  remarque  dans  le  courage  4^un  nombre  infini  de 
raillants  hommes  rient  de  ce  que  la  mort  se  dieoupre  difFéremment  à  leur 
imagination.  (I,  an.) 

Mme  de  CneTreuse....  lui  proposa  d*abord  (à  Maxarin)....  tout  ce  «ba/ 
il  n*osoit  se  sfécouvrir  le  premier  à  elle.  (II,  i6a.) 

DÉCRÉPITUDE  : 

De  tontes  les  déerépittidês^  celle  de  Tamour  est  la  plus  insupportable. 

DÉCRET,  ordcmoanoe  d'un  magistrat,  (m,  i85.) 

DÉCRIER,  SB  DtfcauBR  : 

^Pmerost...,  après  opoir  décrié  Monseigneur  le  Prince,  cria  :  c  Vire  le 
Roil»  (UI,93.) 

Il  fit  piller....  Tirlemont,  pour  décrier  les  armes  du  Roi.  (II,  aS.) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qn*on  nous  fait,  que  par  les  plus  grandes  qu*on  fidt  aux  autres.  (I,  170.) 

DEDANS,  adverbe;  db  dbdans;  au  dbdars  db  : 

Le  comte  d'Harcourt....  Tauroit  forcé  (ce  quartier^...,  si  les  premières 
troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander.  (U,  Ji8;  royez  II,  9o3.) 

Sei  troupes  (les  troupes  de  Gondé)  y  arrirèrent  (à  Saint-Denis)...,  et 
ceux  de  dedans  en  ayant  pris  Talarme,  ils  la  donnèrent  aussi  aux  assié- 
geants. (II,  376;  Toyex  n,  3ii.] 

La  compassion.. ..  n'est  bonne  à  rien  on  dedans  iTone  âme  bien  fiûte. 

(I.  9.) 

DÉDIRE  (Sb)  db  : 

D  (Mazarin)  royoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire»,,,  de  son  entreprise 
qu'à  en  Tenir  à  bout.  (Il,  45 1.) 

Je  me  dédis  de  tout  ce  que  je  tous  mande  contre  Mme  de  Sablé. 
(m,  i54.) 

DÉDOMMAGEMENT  : 

On  (lui)  donnera....  une  somme  de  deniers  pour  le  dédommagement  des 
pertes  qu*il  a  souffertes.  (II,  384  «  ▼oyez  II,  207.) 

DÉDOMMAGER  (Sb)  ;  sb  diîdomiugbb  db  : 

LWffueil  se  dédommage  toujours,  et  ne  perd  rien.  (I,  44.) 
La  smcérité  est....  un  désir  de  se  dédommager  de  ses  défauts,  et  de  les 
diminuer  même  par  le  mérite  de  les  arouer.  (I,  295.) 

DÉDUIRE,  expose?  en  détail  : 

M.  des  Noyers  entra,  aTec  un  papier....  où  les  règles  de  sa  conduite 
Ters  le  Roi  étaient  amplement  déduites.  (II,  3o.) 

DÉFAILLIR;  d^faillaiit  : 

Il  n*y  a  guère  de  personnes  qui,  dans  le  premier  penchant  de  Tâge,  ne 
fassent  connoftre  par  où  lemr  corps  et  leur  esprit' doivent  défàOUr.  (1, 119.) 

La  nature,  défaiiUmtey  et  plus  sage  qu*eux  (que  les  rieilles  gens),  leor 
6te  souTent  La  peine  de  désirer.  (I,  347.) 

DÉFAIRE,  mettre  en  déroute  ;  sa  DivAiaB  de,  se  démettre  de,  re- 
noncer à;  Atbb  DiPAiT  db,  délivré  de  : 
Il  y  eut  six  régimenU  de  défmts,  (H,  333.) 
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Ce  mouTement  fit  eroire....  ija'on  le  ii^ ferait  aifément  (Tvrenne)  dans 
Je  détordre  de  m  retraite.  (II,  370;  Tojez  H,  40 4,  4o5.) 

La  Châtre....  eut  ordre  de  se  défaire  de  sa  charge.  (H,  87.) 

Il  est  plus  fiicile  de  prendre  de  Famour  quand  on  n*en  a  pas,  que  de 
/en  défaire  quand  on  en  a.  (I,  a65.) 

Lorsqn^on  croit  em.  être  défait  (de  Tamour-propre),  on  le  retronTe 
qui,  etc.  (I,  a46.) 

DEFAUT,  imperfection;  dïtadt  db,  manqne,  insaflBsance  de  : 

Tont  le  monde  presque  tombe,  par  quelque  endroit,  dans  ce  défaut. 
(I,«89.) 

Le  dêfeoÊi  de  confiance  passa  pow  nn  simple  défant  inapplication. 

(n,  443.) 

Le  défaut  de  sa  mémoire,  etc.  (Il,  êfi\^ 

DÉFAVEUR  : 

On  affecta  de  donner  peu  de  part  de  ee  retour  à  M.  de  Châteauneuf, 
•ma  toutefois....  lui  donner  de  marques....  de  défaveur,  (II,  3*4.) 

DÉFENDRE;  DiniiDix  qux....  m;  DibeoiDBB,  abaolameat,  Itnne 
de  PaJais  : 

Tmurai»  défendu  ses  crimes  (les  crimes  de  Mazarin).  (Il,  439.) 
Elle  (la  porte)  n'«#tf  dèfemàua  de  rien  (par  rien).  ^,  100.) 
(U)  défendît  que  personne  «*en  sortit  (des  ports  d'Angleterre).  (II,  i3.) 
Je  TOUS  souhaiter  ois..  ••  des  procès  en  défendant  (ou  tous  seriez  dëfen- 
dcieiM).  (m,  177.) 

DÉFENSE;  m  DfoorsB  : 

Ils  me  reçurent....  à  une  dé  fente  régulière.  (II,  4490 
On  ne  pot  mettre  auoun  ouTrage  «n  défeme^  (II,  194*) 

DÉFÉRENCE  ;  virixËJUCx,  poub,  à  ;  d^iErencb  avec  avoir ^  rendre  : 

....  Une  déférante  qui  leur  est  si  peu  ordinaire.  (U,  499.) 
ÏPar  déférence  pour  la  Reine,  il  (Monsieur  le  Mnce)  n'eût  osé  lui  té- 
moigner qu*il  les  prérojoit  (les  suites).  (U,  x49.) 

Une  déférence  respectueuse  pour  les  sentiments  de  son  ami.  (I,  80.) 
Quelque  déférence  que  '^aie  à  tout  ce  qui  Tient  de  tous,  etc.  (III,  a  10.) 
....  Les  déférences  quM  aToit  affecté  de  lui  reiu/rc.  (U,  i34;  Toyeil, 

181.) 

Il  (Halbastit)  lui  rend  (à  Mme  de  Cherreuse)  cette  déférence  dans  une 
diote  qui  lui  est  extrêmement  sensihie.  (III,  97.) 

DÉFIANCE,  DBFiANGXs  ;  avoir  des  défiances  de  : 

Cette  entrerue....  donneroit  de  nouvelles  défiances  aux  Frondeurs.  (II, 

Le  comte  du  Doignon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n'osant  en  sortir 
par  ses  de^ces  ordinaires.  (II,  33o;  Toyez  II,  a45,  aSs,  a6o,  aoi.) 
Soit  qu'il  eût  de  véritables  défiances  de  U.  cour,  ou  qu*il  crût,  etc.  ^U,  414.) 

DÉFIER  (Se)  de  : 

Je  me  défie  beaucoup  de  celles  (des  maximes)  que  vous  n'entendes  pas. 
(m,  »io.) 

DÉFILÉ,  passage  étroit.  (II,  867,  369,  371,  37a,  378;  *III,  88.) 

DÉFILER,  aller  l'im  après  l'autre  : 

On  ne  ponvoit  arriver  è  la  plaine  qn*en  défilant.  (II,  370«) 
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DÉFINITIVEMENT  : 

(lit)  deToîent....  y  atsitter  (au  Conseil)....  Doiir  juger  JéfimitîwemtÊt  de 
tout  ce  qui  concemoit  la  guerre  et  la  police.  (II,  4i9«) 

DÉGAGER;  dégager  db,  sr  d^a^bb  de  : 

(Us)  donnèrent  temps  à  Cbam plâtreux....  d^arrÎTer,  arec  ordre....  de 
dégager  le  Coadjuteur  (pris  dans  un  battant  de  porte).  (II,  a86  ;  Toyez  II, 

Il  (Monsieur)  se  crut  Jégmgé  de  tout  ce  quUl  lui  aroit  promis  (à  Condé). 
(II,  i66;  TojezII,  a34.) 

Monsieur  le  Prince  aToit  enToji..*..  le  marquis  de  Sillerjr  en  Flandres, 
sous  prétexte  de  dégager  Mme  de  LongucTille  et  M.  de  Turenne  det  trai- 
tes qu'ils  aToient  faits.  (II,  a6o;  Toyei  II,  a$5.) 

Le  maréchal  de  la  Motte  iéioU  dégagé  de  la  parole  qu^il  a^oit  donnée. 
(II,  a68  et  aôg.) 

Il  (M.  de  Bouillon)  crut  /m  pouvoir  dégmgtr  (de  ces  oonditions).  (II, 
3i8.) 

Nous  sommes  bien  aises  qa*on  nous  devienne  infidèle,  pour  hoêu  dége» 
ger\dk  notre  fidélité.  (I,  q5v.) 

DÉGÉNÉRER  bn  : 

11  y  a  de  bonnes  qualités  qui  dégéiUrwt  en  défauts.  (I,  17».) 

DÉGOÛT,  Di£Goihs,  au  figure  : 

On  peut  aroir  divers  sujets  de  dégoût  dans  la  vie,  mais  on  n*a  jamais 
raison  de  mépriser  la  mort.  (I,  m;  voyez  U,  3^4.) 

L^bomme....  trouve  du  dégoût^  non-seulement  en  elles  (dans  ses  pas- 
sions), mais  dans  leurs  remèdes.  (I,  sag.) 

Il  y  a  une  inconstance  qui  vient....  du  dégoût  des  choses.  (I,  io3.) 

U  (Mazarin)  renouvela  dans  tous  les  esprits  le  dégoût  et  la  crainte  de  m 
domination.  (II,  s  17.) 

Ce  qui  nous  fiiit  aimer  les  nouvelles  connoissances  n*est  pas  tant....  le 
plaisir  de  changer,  que  le  dégoût  de  n'être  pas  assez  admira  de  oenx  qai 
nous  connoissent  trop.  (I,  10s.) 

Dans  le  déclin  de  Pamour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  personne 
ne  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver.  (I, 
3o3.) 

DÉCrOÛTER,  au  figuré  ;  disgoûtbr  db  ;  vâaiotnksn  : 

(Condé  dit  au  prince  de  Conti)  tout  ce  qu*il  crut  de  plus  capable  de 
dégoûter  uxk  wjBOMnX,  (II,  a $4.) 

Cette  mort....  devroit....  les  dégoûter  de  tant  de  plans.  (II,  4*7-) 

La  plupart  des  amis  dégoûtent  de  Tarnîtié,  et  la  plupart  des  dévots  dé- 
goûtent de  la  dévotion.  (I,  191,  et  III,  aïs.) 

U  y  a  des  gens  dégoûtants  avec  du  mérite,  et  d'autres  qui  plaisent  avec 
des  défauts.  (I,  gS  ;  voyez  la  note  4*) 

11  y  a  des  personnes  à  qui  les  défauts  siéent  bien,  et  d*aatres  qui  sont 
dégoûtantes^  malgré  toutes  les  bonnes  qualités.  (I,  t33,  variante  du  ma- 
nuscrit; dans  les  éditions  :  a  et  d*autresqui  sont  disgraciées  s.) 

U  (ramour -propre)  met  ses  bonnes  qualités  dans  un  jour  si  désavan- 
tageux, qu'elles  deviennent  plus  dégoûtantes  que  ses  défauts.  (I,  69,  va- 
riante du  manuscrit  et  de  i665.) 

Il  y  a  des  gens  qui  ressemblent  aux  vaudevilles»  que  tout  le  monde 
chante  un  certain  temps,  quelque  fades  et  dégoûtants  qu'ils  soient  (L 
114,  variante  du  manuscrit  et  des  quatre  praniâvs  éditions.) 
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DEGRÉ,  an  figure  : 

Toutes  les  pusions  ne  sont  autre  chose  que  les  drrers  degrés  de  Is  cba-* 
leur  et  de  U  froideur  du  sang.  (I,  947.) 

DÉGUISEMENT  : 

D  n*7  a  point  de  dâguumment  qui  puisse  longtemps  cacher  Tamour  où  î) 
est,  ni  le  feindre  où  il  n'est  pas.  (I,  61.) 

DÉGUISER,    DEGUISEE    À  ;    SB   oiGUlSEly    SE   D^UISBE    À    : 

DégaUer,,.,  une  Tërité.  (II,  4^5*) 

Peat-étre  qu'il  (Mazarin)  eût  fait  des  choses....  qui  nCauroitnt  déguisé 
toot  ce  qu*on  lui  a  tu  faire.  (II,  439*) 

La  sincMtë  est....  un  amour  de  la  Tërité,  une  répugnance  à  se  déguiser, 

(I,  »95) 

Nous  sommes  si  accoutumés  a  nous  déguiser  aux  autres,  qu'enfin  nous 

dégmeons  à  nous-mêmes.  (I,  81.) 


DEHORS,  substantivement  : 

On  fit....  traTailler  à  quelques <^Aor«  (pour  fortifier  Bordeaux).  (II,  194; 
▼ores  II,  399.) 
Elles  (les  troupes)  passèrent....  par  le  dehors  de  Paris.  (Il,  40s.) 

DÉJÀ  : 


On  a  bien  de  la  peine  â  rompre  quand  on  ne  s'aime  déjà  plus.  (I,  167, 
Tariante  du  manuscrit.) 

DELÀ,  préposition  ;  au  delà  de  : 

Le  temps  nécessaire  pour....  se  retirer,  ^c/<à l'eau,  à  la  Bergerie.  (II,  3 16.) 
Le  comte  d'Harcourt  étoit  ou  delà  de  la  Garonne.  (II,  337.) 
Noos   ne  croyons  pas  aisément  ce  qui  eft  au  delà    de  ce  que  nous 
▼oyons.  (I,  i4o.) 

DÉLAISSER  : 

(Harie  de  Médicis)  a  été  délaissée  des....  rois,  ses  enfants.  (I,  33a.) 

DÉLIBÉRER  : 

La  crainte  avoit....  réduit  le  Parlement  à  s'assembler,  pour  délibérer  s'il 
eoToyeroit  des  députés  demander  la  paix.  (II,  198;  voyez II,  aSi.) 

DÉLICAT,  ATB,  nuances  diverses  de  sens  : 

n  y  a  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y  a 
d«  délicat  on  de  choquant  dans  la  conversation.  (I,  394.) 

La  moquerie....  plaît  toujours,  quand  elle  est  délieaie.  (I,  3 37;  voyez 
I,  3a8.) 

Il  (Mazarin)  ne  me  proposa  rien  de  plus  délicat  que  de  mépriser  ce  que 
je  n'avois  pas  obtenu.  (II,  465;  voyez  I,  11,  60,  i5o,  et  ci-après  le  a^ 
exemple  de  Dbus.) 

Un  emploi  comme  cehii-la  est  toujours  délicat.  (II,  a79.) 

DÉLICATESSE,  sens  divers  : 

J^ai  quelquefois  une  délicatesse  trop  scrupuleuse  et  une  critique  trop 
sévèie.  (I,  8.) 

U  (Retz)  n'a  point  de  goût,  ni  de  délicatesse,  (I,  ai.) 

LVn  ne  sanroit  jamais  avoir  trop  de  délicatesse  (de  ménagement)  pour 
un  ami  du  prix  de  M.  de  la  Chapelle.  (III,  187.) 


ii8  LEXIQUB  DE  LA  LAK6US  [DÉL 

DÉLICIEUX  : 

Il  7  a  de  boni  mariafa»,  mail  il  n'y  an  a  point  de  dsUciêÊU,  (I,  7S.) 

DÉLIE  : 

La  plut  JélUê  de  toutes  les  finesses  est  de  saroir  bien  feindre  de  toiaber 
dans  les  pièges  ^e  Ton  nous  tend.  (I,  80,  Tariante  de  i66$«) 
Dans  1«  aatret  éditioi»  :  «  la  plus  aobtile  ». 

Un  esprit  fin....  pUtt  toujours  :  il  est  déHé^  il  pense  des  choses  défi- 
cates,  eto.  (I,  328.) 

DÉLOGER,  terme  militaire.  (II,  408.) 

DEBiANDER  de  : 

M.  des  Noyers....  tUmmnda  de  se  retirer.  (Il,  54;  Tojea  II,  160,  i65.) 

DÉMÊLÉ,  oontesUtion.  (III,  97.) 

DÉMÊLER  : 

Son  esprit  tftoit....  capable  de  démêltr  les  affaires  les  plus  difficiles, 
(n,  4»8.) 

DÉMESURE  : 

....  Tout  ce  que  son  ambition  démesurée  lui  fiûsoit  désirer.  (Il,  sSa.) 

DÉMETTRE  (Sb)  db  : 

Le  roi  de  Pologne  (Casimir  V)....  #*«ff  démis,.,,  de  la  royauté.  (I,  SSy; 
Toye»  m,  ^94,  *96.) 

DEMEURER,  emplois  divers  ;  ddoiirbe  d'acooed  : 

Loin  de  faire  des  progrès  dans  le  pays  où  il  étoit,  il  ne  se  trouroit  pu 
seulement  en  état  d*y  demem^er^n  présence  du  comte  d'Hareonrt.  (II,  Sa;.} 

21)  demeura..,,  dans  le  grand  chemin.  (II,  i66.) 
e  peu  de  troupes....  demeura  derant  Coignac.  (II,  3 11.) 

La  Princesse....  étant  demeurée  à  une  maison  du  duc  de  BouDlon,  etc. 
(II,  187  ;  Toyei  H,  36o.) 

*  Après  avoir  demeuré  un  jour  à  Bouillon,  il  (Masarin)  rerint....  à  Sedu. 
(in,  9s  ;  Toyez  II,  3s6.^ 

Les  choses  ne  pouToient  plus  dememrmr  en  ces  termes.  (H,  i58;  Toja 
II,  34«,  375.) 

Il  demeura  quatre  ans  dans  cet  emploi.  (I,  333  ;  Toyex  II,  14a,  177O 

Monsieur  ne  demeura  pas  longtemps  dans  cette  pensée.  (II,  56.) 

Il  demeurerait  ferme  dans  ses  intérêts.  (II,  385.) 

Le  Château-Trompette  demeurerait  démoli.  (II,  S07.) 

Ils  demeurèreitt  satufiiits  l*un  de  Tautre.  (II,  s8o.) 

On  doit  souffrir  leurs  plaintes  (les  plaintes  de  ses  amis),  et  s*en  justifier 
arec  douceur;  mais  s'ils  demeuremt  injustes,  on  doit  sacrifier  leur  amitié  à 
son  dcToir.  (I,  199.) 

....Soit....  qu*ii  (Condé)  ne  Toulût  pas  demeurer  longtemps  mal  à  U 
cour,  il....  se  raccommoda....  arec  le  Cardinal.  (II,  140.) 

....  Une  offense  qui  ne  pouToit  plus  être  réparée  de  sorte qu*il  ne  m'en 
dmuauràt  beaucoup  de  ressentiment.  (II,  463.) 

Cette  affaire  dewuura....  quelque  temps  sans  éclater.  (Il,  aé^.) 

Tous  nos  défauts....  sont  seulement  courerts  par  nn  orgueil  qvi 
demeure  toujours.  (I,  170,  Tariante  du  manuscrit.) 

Encore  ne  i/«iiMr»t-je  goère  que  je  ne....  trouvasse  de  non^dlcs  oses- 
sions,  etc.  (II,  459.) 
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De  tous  iKM  défimts,  cekû  dont  non*  Aammrmu  le  plus  aiiémeiit  iTee- 
€9rd^  c'est  de  la  parette*  (I,  i8x  ;  rojez  II,  44o0 

Ils  tiemêurèrtiu  tPaceord  qix^'d  la  faUoit  tenter  (cette  entreprise).  (Il,  a6a  ; 
To/ez  II,  458.) 

DEMI  : 

Ua  ^fni-père  de  rÉ^pUse.  (m,  aas.) 

DEMOISELLE,  fille  ou  femme  de  qualité.  (II,  465.) 

DÉMONSTRATION  ds  : 

Ha  (Condé  et  Mazarin^  dînèrent  ensemble  arec  toutes  les  démonstrations 
^one  grande  réconciliation.  (H,  i35.) 

Démonstration  de  joie.  (II,  374.) 

Vaines  démonstrations  de  tendresse.  (Il,  4^3.) 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  paUi<pies  de  Touloir.... 
calrer  dans  les  sentiments  de  Monsieur  le  Prince.  (Il,  lÂy.) 

DÉMONTER  (Se),  au  figuré  : 

Les  grands  hommes  s'abattent  et  se  démontent  à  la  fin  par  la  longueur 
de  leurs  infortunes.  (I,  40^  rariante  de  x665.) 

DENIER  : 

On  donnera  à  M.  le  prince  de  Tarente....  une  somme  de  deniers,  (II,  384.) 

DÉNIER  i  : 

....  Qu'il  (Mazarin)  trouve  bon  que  je  rende  à  ses  actions  la  justice  qu'il 
a  &it  si  injustement  dénier  aux  miennes.  (II,  441*) 

DÉNOMBREMENT  : 

D  en  &udroit  fiûre  le  dénomhrement  (des  sujets  de  la  couronne).  (II,  44o0 

DÉPARTIR  (Sx)  dx  : 

(ChaTignj  avoit)  promis  de  le  faire  relâcher  (de  fiûre  que  Condë  se 
relâchât)  sur  des  articles  dont  il  ne  se  pouToit  départir,  (II,  4*S.) 

Je  me  joignis. ...  à  Ini  (Mazarin),  arec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma 
TÎe,  s'il  ne  se  départoit  de  ses  véritables  devoirs,  ou  s'il  n'essayoit  de 
ne  faire  départir  (me  départir)  des  miens.  (II,  444*) 

DÉPÊCHE.  (II,  299.) 

DÉPÉCHER,  envoyer  : 

n  dépêcha,.,,  nn  ordre  de  fermer  tous  les  ports.  (II,  i3.) 
Il  renvoja  Gourville,  qui  lui  avait  été  dépéché  par  le  duc.  (II,  3o4.) 
Le  marquis  de  Sillery  fut  dépéché  en  Espagne.  (II,  iqS.) 
Il  (Richelieu)  dépéena  encore  d'autres  gens  après  elle  (Mme  de  Che- 
vrense).  (II,  3S;  voyez  H,  36,  358,  36o.) 

DÉPENDANCE  : 

....  La  dépendance  aveugle  de  Tabbë  de  la  Rivière  pour  la  maison  de 
Condë.  (II,  i65.) 

Les  cabales....  entraineroient  sans  doute  M.  le  duc  d'Orléans,  si  Mon- 
sieur le  Prince....  ne  venoit  le  retirer  de  la  dépendance  où  il  étoit.  (II, 
366.) 

....  Lui  faire  peur....  pour....  ^obliger  de  recourir  à  lui  avec  la  même 
dépendamcê  qu'il  avoit  eue  dans  l'extrémité  où  il  s'étoit  vu.  (II,  i35.) 

Toyes  le  i**  exenpk  de  Taiticle  DnufDai. 
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I^PENDRE  db;  DÉfwamàNT  db;  djCvbiidbb  qub  : 

Tout  ce  au'ils  (let  Tieilles  gem)  désirent  ett  en  leur  pouToir,  et  s*étiiit 
aflranchift  de  la  dépendance  du  monde,  ils  font  tout  dépendre  «Teui. 

(I,  347.) 

Leur  commune  grandeur  <Up€ndoU  de  leur  union.  (II,  35 1.) 

On  dépendoit  du  peuple.  (II,  900;  royei  II,  69,  109,  iSo,  s4o,  4a6.) 

Le  marquis  de  Jarzaj  et  d'autres  dépendants  du  Cardinal,  etc.  (H,  i4s; 
▼oyez  II,  i5.) 

....L'expédient  qu*il  (Louis  XIII)  desiroit  pour  restreindre  U  puis- 
sance de  la  Reine  et  la  rendre  dépendante  d^un  Conseil  nécessaire.  (II,  5  s.) 

Je  Toudrois  bien...,  qu*on  ne  se  persuadât  pas  si  aisément  que  le  salut 
de  rÉtat  dépend  que  je  sois  brouillé  avec  Monsieur  le  Prince.  (III,  11 4-) 

EUipie  |i«a  eorrecte  de  l*antéeédeiit  :  «  dépend  de  eeet,  de  oe  bit,  de  celle  condi- 
tioB,  que  je  sois,  etc.  ». 

DÉPENS  (Aux)  DB  :  ^ 

Je  ne  sais  point  me  faire  raloir  aux  dépens  iTautmi.  (II,  467  ;  To/ez  II, 
i56,  343.) 

DÉPÉRIR,  au  figuré  : 

Ses  affaires  dépérUsoieni  en  Xaintonge.  (II,  33o;  TO/es  II,  3 11.) 

DÉPIT  : 

(fl)  sentoit  quelque  dépit.  (II,  4^8;  Toyes  II,  3.) 

DÉPITER  (Sb)  voim  : 

Il  ne  faudroit  pas  se  dépiter  pour  pea  de  chose.  (III,  179.) 

DÉPLAISIR,  déplaisirs;  atoib  du  dbflaisib  db  : 

Certaines  personnes  aspirent  à  la  gloire  d'une  belle  et  immortelle  dou- 
leur; elles....  traTaillent  à  persuader.,.,  que  leur  déplaisir  ne  finira 
qu^arec  leur  rie.  ^I,  ii4;  ▼oyex  III,  as.) 

C'est  STec  un  aes  plus  sensibles  déplaisirs  du  monde  que  je  suis  con- 
traint de  partir.  (III,  34;  Toyez  II,  463.) 

Il  (mon  père)  eut  le  déplaisir  de  se  voir  dédaigner.  (II,  4^*  ;  voyes  II, 
78,  i59,  s55,  446.) 

....  Une  personne  qui  opoit  beaucoup  de  déplaisir  d'être  cause  de  toiu 
ceux  que  j*avois  eus  depuis  un  an*  (III,  18.) 

DÉPLORARLE  : 

....  Cet  état  déplorable  de  la  nature  corrompue  par  le  péché.  (I,  3o.) 

DÉPLORÉ,  dont  on  désespère  : 

La  santé  du  Roi  étoit  déplorée,  (II,  479;  voyex  II,  47.) 

DÉPOSITAIRE  DB  : 

Nous  fûmes  dépositaires..,,  de  la  parole  que  la  Reine  donnoit  au  duc 
d*Enghien.  (II,  67;  royez  I,  i3i;  II,  219*) 

DÉPOSSÉDER  : 

Il  (Cromwell)  a  dépossédé  son  roi  légitime.  (I,  337.) 

DÉPÔT  : 

La  confiance  platt  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :...  c*est  un  dépôt  que 
Ton  commet  à  sa  foi«  (I,  agS.) 

Son  premier  devoir  (d'un  honnête  homme)  est  de  conserrer  le  dé»6i 
en  son  entier  (le  dépôt  d^un  secret  à  lui  confié).  (I,  S98.) 
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DBPOUILLK,  DrfKraiLLn  : 

Je  fit  hien  <pie  j*aiiroU  difficilement  les  ddpomttês  des  étrange»  (leiin 
charges),  puisque  celles  des  miens  m*ëtoient  refusées.  (II,  449*) 

DÉPOUILLER  DB  : 

Il  n'j  avoit  personne  de  qui  il  souhaitât  plus  réritablement  les  avan- 
tages, tant  que  je  n*cii  dépomUervU  point  la  maison  de  Richelieu.  (II,  7$.) 
M.  de  Lorraine,  Jépomllé  de  ses  États,  etc.  (II,  400.) 

DÉPRAVÉ  : 

....  Ce  goût  dépravé  des  coquettes  pour  les  vieilles  gens.  (I,  SaS.) 

DEPUIS,   préposition   et    adverbe;    dbpuis,  avec   l'infinitif;    ou 


La  passion  qu'il  ^Richelieu)  avoit  eue  dépuis  longtemps  pour  la  Reine, 
s*éCoit  conrertie  en  dépit.  (II,  3  ;  voyez  la  note  5.) 

J*ai  dit  à  un  de  vos  gens,  depuis  huit  jours,  tout  ce  que  je  savois  de 
nouvelles  en  ce  temps-)à.  (HI,  170;  vojez  II,  si 4*} 

Depuis  TOUS  avoir  écrit,  il  est  arrivé,  etc.  (III,  17$;  voyez  III,  i54,  i85.) 

Nul  homme....  n*a  jamais  été  si....  aimé  quHl  (le  cfuc  de  Beaufort)  le 
fut  dans  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis,  dans  la  première 
gncrre  de  Paris.  (II,  61  ;  voyez  U,  891.} 

*  Du  depuis^  qui  que  ce  soit  n*a  osé  paroître  avec  du  papier  (au  cha- 

peu),  (in,  93.) 

*....  La  lettre  qu'il  avoit  écrite  du  depuis  an  Roi.  (Œ,  79;  voyez  II, 
391,  note  4;    et  compaBei  les  Lexiques  de  Maiherhe  et  de  Corneille.) 

DÉPUTER  activement  et  absolument  : 

(H)  les  disposa  (les  principaux  bourgeois)  d*aller  à  THôtel  de  Ville  pour 
députer  quelqu'un  d'entre  eux  vers  Monsieur  le  Prince.  (II,  343.) 

Le  Parlement  et  le  corps  de  Ville  députèrent  k  Saint-Germain.  (II,  11 3.) 
On  a*fait  courir  force  billets  pour  s'assembler  au  Palais-Royal,  afin  de 
défuter  vers  le  Roi  pour  le  prier  de  revenir  à  Paris.  (III,  9a.) 

DÉRÈGLEMENT  : 

....  La  cabale  des  Importants,  dont  Fambition  et  le  dérèglement  étoient 
n  connus.  (II,  79.) 

DERNIER^  lÀRB,  qui  vient  après  les  autres  ;  extrême  : 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé, •  je  ne  laissois  pas  d'avoir  été  le 
premier  dans  l'intention.  (II,  4^3.) 

Cette  dernière  considération  faisoit  une  extrême  peine  à  Monsieur  le 
Prince.  (Il,  3o6;  voyez  II,  34i,  4&t«  46ii  4^3.) 

....  Que  Madame  votre  femme  se  ménage  au  dernier  yoïm,  (III,  19s.) 

On  voyoit....  un  nombre  considérable  de  bonnes  familles,  réduites  à 
la  dernière  nécessité.  (II,  iSa;  voyez  III,  77.) 

....  Des  accidents  qui  pourroient  porter  les  choses  à  la  dernière  extré- 
mité, ra,  191.) 

.^.  M^offrant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  marquer  la  dernière  fa- 
miliarité, il  sembla  qu'il  (Mazarin)  vouioit....  me  faire  aspirer  à  tous  les 
effets  de  la  dernière  bienveillance.  (II,  4^3.) 

DÉROBER,  n  n^aoBRa  : 

L'art  de  savoir  bien  mettre  en  œuvre  de  médiocres  qualités  déro^  V 
time.  (I,  96,  et  III    149.) 
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*  Je  Me  dérobe  le  tempe  de  celle-îci  (de  cette  lettrMsi)  fur  mon  repos, 
(ni,  5i.) 

DÉROGER  A,  faire  une  chose  contraire  à  : 

U  (Mazarin)  avoii  formellement  dérogé  aux  explications  dont  il  te  ler^ 

▼oit.  (n,  464.) 

DÉROUTE,  défaite.  (II,  369.] 

DERRIÈRE,  préposition  et  adverbe  ;  db  DnaaiiaK;  au  pianAmK  db  : 

Le  valet  de  chambre*. ..  ëtoit  demeuré  mille  pas  derrière,  (II,  36o.^ 
Les  bourgeois....  se  contentèrent  de  tirer  de  derrière  leurs  muraillct. 
(II,  lOl.) 

Un  laquais...,  qui  étoit  au  derrière  du  carrosse,  fut  blessé.  (II,  i56.) 

DÉS;  Dis  L'HEinn;  nis  ons  hsueb  :  • 

Je  me  fusse,  dès  theure,  soulagé  Tesprit,  n,  etc.  (II,  44^0 
Qu^on  donne  à  M.  le  président  Viole....  ime  somme  d'argent  dès  cette 
heure.  (II,  383  ;  voyex  H,  458.) 

DÉSABUSER  db  : 

Je  dédaignai....  de  Ven  détabuur  (MajEana,  de  cette  créance).  (H,  454-) 

DÉSAGRÉABLE  : 

Celui  qui  les  disoit  (ces  raisons)  commençoit  à  ne  lui  être  pas  déte- 
gréabU  (à  U  Reine).  (H,  55.) 

U  (Richelieu)  croyoit  que  d'autres  attachements  ne  lui  étoient  pis 
désagréables  (à  la  Reine).  (U,  3.) 

Ma  fortune  étoit  désagréable,  (II,  94.) 

DÉSAPPROUVER.  (II,  90.) 

DÉSARMER,  absolument  : 

*  Il  me  semble  que....  les  choses  prennent  assea  le  train  de  faire  h 
paix,  c'est-à-dire  de  désarma,  (III,  66.) 

DÉSAVANTAGE,  infériorité,  maavais  succès,  préjudice  : 

La  lâcheté....  de  Deliponty....  le  contraignit  (Tnrenne)  de  combattre 
avec  désavantage,  (II,  a  10;  Tojez  II,  371.) 

Le  prince  de  Tarente  aroit  reçu  quelque  désavantage  dans  un  combat 
qui,  etc.  (II,  33o;  Toyez  II,  ia3.) 

Le  comte  d'Harcourt....  avoit  déjà  rétabli....  le  désaçaniage,   (II,  348.) 

Ces  mêmes  explications-la  se  trouTcroient  encore  à  son  désaveaUa^ 
(au  désavanuge  de  Maaarin).  (II,  464  ;  voyez  II,  t58.) 

DÉSAVOUER  ;  di^savoukb  db,  qub  : 

Tous  Vont  également  désapoué  (ce  dessein).  (U,  416  ;  foyea  III,  141.) 
Elle  affecta  de  désavouer  tout  autre  intérêt  que  celui  de  TÉtat.  (II,  443.) 
Monsieur  le  Prince  désavoua  de  lui  SToir  jamais  donné  cette  parole. 

(11,483.) 
Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  ne  me  fît  regarder  arec  pidé  leur 

rébellion.  (II,  459.) 

DÉSENNUYER: 

L*extrême  ennui  sert  à  nous  désennuyer,  (I,  a3o.) 
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SÉSBanON  : 

••••  La  secrète  désertion  de  tes  propres  amis.  (Il,  ssg;  de  au  sens  actif.) 

DÉSESPÉRER,  activement;  djEsesp^ru  qub  : 

Us  aTancèrent  la  perte  de  leur  parti,  en  duespértmt  le  Parlement. 
(H,  3$o.) 

*  Je  ne  dûesj^  pas  «ne  la  cour  ne  songe  à  eUe  (à  elle-même,  à  ce  qpî 
faii  importe).  (III,  loi.) 

DÉSESPOIR;  £t&b  au  d^sespoik  db  : 

Je  MTtftf  au  désespoir  de  tous  trouTer  parti.  (Œ,  aiS  ;  reyes  m,  144.) 

DÉSHOimEUR,  DÉSHONORER  : 

Le  ridicule  déskottore  phu  ^e  le  déshomuitr.  (I,  161  •) 

DÉSmrÉRESSÉ  : 

L'intérêt... •  joue  tontes  sortes  de  personnages,  même  celui  de  désinté» 
roesé.  (I,  46.) 

DESIR: 

On  attend  des  désire  pour  sortir  d*un  état  pénible  et  languissant;  mais 
on  n'en  forme  qam  de  foiUes  et  d'inutiles.  (I,  3oo.) 

DESIRER  DK  : 

Bs  denrèremt,,.,  de  le  ruiner  (le  Cardinal).  (Il,  9i5;  Toyezl,  100;  II, 

M>.) 

(Eile)^îr0fr....  de  rompre  la  liaison  de  Monsieur  le  Prince  arec  Mme  de 

Ckktillon,  et  avoir  plus  ae  part  qu'elle  à  sa  confiance.  (II,  899.) 

DÉSOBUGER  : 

....  Laigue,  que  (Coudé)  avcit  désobligé.  (II,  i63;  Toyez  II,  456.) 

DÉSOLATION  : 

Leur  désolation  (la  désolation  de  ces  pays)....  (II,  4^9.) 

DÉSORDRE  ;  rAïas  du  D^somosB  1  ;  mbtt&b  ht  DtfsoKDBi  : 

....  Le  désordre  d'une  retraite  sans  cavalerie.  (II,  339.) 

....  Pour  apaiser  le  désordre  des  barricades.  (II,  m.) 

n  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  donnât  le  soin   d^ordonner  les 

gendarmes....  pour  le   conduire  sans  désordre,  (II,  169  ;  il  s'agit  d'un 

séditieux  fait  prisonnier;  voyez  II,  189,  193,  a86,  289,  4i9*) 

Ce  petit  nombre  de  conjurés....  fit  soulever  tout  le  royaume;  il  ne 

périt  dans  ce  disordre  que  Vasconcellos.  (I,  333  ;  voyez  II,  197.) 

ïjn  désordres  de  l'État.  (I,  337;  II,  184;  voyez  U,  11  a,  346,3o8,35i.) 
Leur  vrai  intérêt  (l'intérêt  des  Espagnols)....   étoit....   de  fomenter  le 

désordre  entre  eux  (entre  Coudé  et  Mazarin).  (U,  160;  voyez  II,  373.) 
On  ne  fit  aucun  désordre  aux  habitants  ni  aux  couvents.  (II,  377.] 
Monsieur  le  Prince  vit  bien  quUl  ne  pouvoit  aller  en   bataille  aux 

ennemis,  sans  se  mettre  en  désordre,  (II,  334.) 

L'éridence  et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  en  désordre,  (II,  464*) 
Le  troublèrent.  Il  s'egit  de  Musria  i^eatreteiuat  aTee  U  HoeheCoueeiild. 

DESSÉCHER  : 

Ce  passage  étoit....  fort  marécageux....  On  y  avoit  fait  plusieurs  fossés 
pour  le  dessécher.  (U,  370.) 
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DESSEIN  ;  Avon  Dumir  di  ;  faims  DBasBor  de  ;  atou  imbbsdi 
contée;  dams  le   DEsnor  de  : 

U  (le  prince  d*Onnge)  bonioit  ict  dêsuùu  à  affermir  fcm  aotonlë. 
(I,  340.) 

...•  M.  de  Turenne  raiTant  aef  deueim»  arec  phif  de  règle  et  Baoins  de 
TÎTacit^  (que  Condë).  (I,  3 10.) 

Elle  (la  Reine)  et  Bfme  de  CfaeTreuie  n*avoient  pas  ignoré  le  dessein  de 
Chalaii.  (II,  7  ;  Tojez  II,  53.) 

Ils  (les  TÎeiiles  gens)  sont  maîtres  de  leurs  destems  et  de  leurs  occupa- 
tiens.  (I,  347.) 

La  plupart  des  hommes  sVxposent  assez  dans  la  guerre  pour  sauver 
leur  honneur;  mais  peu  se  reulent  toujours  exposer  autant  qn*il  est 
nëceisaire  pour  faire  niussir  le  dessein  pour  lequel  ils  s*exposent.  (I,  118; 
Tovez  m,  i53.) 

S*il  (un  roi)  s^attache  à  ses  devoirs  réritables...,  s*il  aime  la  gloire  et  le 
repos  de  son  État,  il  ne  trourera  que  des  rois  à  vaincre  dans  une  si  noUe 
carrière;  il  n'y  aura  rien  que  de  vni  et  de  grand  dans  un  ù  juste 
dessein,  fl,  3i5;  voyez  I,  34o.) 

Combien  (parmi  \e*  hommes)... .  de  hannetons,  inconsidérés  et  sans 
dessein  !  (I,  309.) 

L'amour  de  la  gloire,  la  crainte  de  la  honte,  le  desswt  de  fiûre  for- 
tune.... sont  souvent  les  causes  de  cette  valeur  si  célèbre  parmi  le» 
hommes.  (I,  114.) 

Rien  n'est  plus  malaisé  à  soutenir  que  le  dessein  d'être  toujours  plai- 
sant. (I,  317.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre,  et  de  les  fiûre  voir  dans  le  jour  et  avec  les  propor- 
tions qui  conviennent  a  leur  dessein  (à  ce  que  la  nature  a  en  en  vue  en  les 
fournissant).  (I,  3i6.) 

Le  prince  d'Orange  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  34>i 
voyez  II,  17a.) 

Tous  deux,  de  concert,  firent  dessein  de  répandre  dans  le  monde  que 
Coligny  avoit  perdu  des  lettres  de  Mme  de  Longueville.  (II,  83.) 

Il  (Chalais)  fîit  accusé  d^aeoir  eu  dessein  contre  la  vie  du  Roi.  (II,  6.) 

Elle  (la  comtesse  deCarlille)  prit  le  temps....  de....  couper  les  fer- 
rets,  dans  le  dessein  de  les  envoyer  au  Cardinal.  (II,  xa.) 

DESSUS,  préposition;  de  dessus;  au-dessus  de;  dessus,  ellipli- 
quement  : 

Il  (Mazarin)  parle  de  moi  comme  s'il  m*avoit  tiré  de  dessus  Téchafiiud 
pour  me  mettre  dessus  le  tr6ne.  (H,  4^70 

On  fit....  aller  le  Roi  a  Charonne,  afin  d'y  voir,  comme  sle  dessus  un 
théâtre,  une  action  qui,  etc.  (Il,  4o3.) 

....  Un  lieu  nommé  Staffort,  quatre  lieues  mundessus  d'kgea,  (II,  33s.) 

Il  (le  Cardinal)  s'étoit  mis  au-dessus  des  cabales.  (II,  ai 5.) 

Je  lui  paroissois  (à  la  Reine)  au-dessus  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  chaiges 
et  de  dignités.  (II,  44>0 

L'approbation  que  le  public  leur  a  donnée  (a  ces  «  Réflexions  a)  est 
au-deuus  de  ce  que  je  puis  dire  en  leur  faveur.  (I,  3o.j 

Moyennant  tout  ce  qvie  dessus^  on  promet,  etc.  (II,  a85;  voyez* III,  4^0) 

DESTINÉE  : 

....  La  destinée  de  la  France  et  de  l'Empire.  (I,  3aa;  voyez  I,  3ao.) 
(Mazarin)  pouvoit  disposer  h  son  gré  de  la  destinée  des  Princes.  (II,  s34') 
Sa  destinée  (la  destinée  de  Condé)....  l'eutraînoit  eu  Flandres.  (II,  43') 
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U  «mm  bîenlôt  m  dutméê,  (III,  174;  royez  II,  i/S.) 

DESTINER  quelqu'un  1  quelque  chose,  quelque  chose  à  quel* 
qu'un;  rasmii  1  : 

D  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  certain 
air....  qui  semble  nous  dtstuur  mut  grandes  choses.  (I,  181.) 

N<Mis  soflames  souvent  en§;agés  dans  une  profession  nouvelle  0»  la 
nature  ne  nous  avait  pas  destinés,  (I,  s88.) 

....  Le  poste  qu'il  apoit  Jestitté  à  M.  de  Turenne.  (II,  3 18  ;  voyez  II,  76.) 

Il  /  a  des  ^na  destinés  à  être  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des 
aottiset  par  leur  choix,  mais  qop  la  fortune  même  contraint  d'en  faire. 
(I,  i56.)  ^ 

DESTRUCTION,  ruine,  disgrâce  : 

D'avoir  affecté,  depuis  ma  destruction^  de  me  rendre  les  espérances 
qa'il  m'aToit  ôtéet...,  c'est....  ce  que  j'aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner 
(k  Mazarin).  (U,  456.) 

DÉSUNION  : 

On  s'aperçut  bientôt  de  la  désunion  de  Monsieur  le  Prince  et  du  Car- 
dnal.  (Il,  i36.) 

DÉTACHEHENT  : 

La  TéritaUe  cause  de  son  déimehement  (du  détachement  du  prince  de 
Conti  des  intérêts  de  la  Fronde)  fut,  etc.  (Il,  35s.) 

DfiTACHER  ;  oÉrACHBa  db  ;  se  détacheh  ;  sb  détachée  db  : 

Cétoit  assez....  de  commander  qu'on  détachât  continuellement  des 
partis  (de  soldats)  de  ce  côté-là.  (u,  338  ;  voyez  III,  los.) 

....  Des  gens  que  M.  de  Turenne  apoii  détachés  pour  l'amuser  (Monsieur 
le  Prince).  (11^  404  ;  Tojrex  II,  4o5.) 

Pcmr  ne  laisser  pas  imaginer....  que  ce  qui  lui  renoit  d'arriver  fût 
capable  de  It  détacher  de  leurs  intérêts....  (II,  a  16.) 

Il  (Coudé]  vit  leurs  escadrons  qui  se  détachoient.  (U,  339.) 

Coulas  porteroit  Monsieur  k  se  détaelur  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  4*^0 

nis)  menaçoient  de  se  détacher  des  intérêts  de  l'État.  (II,  80;  Toyez  II, 

DÉTAIL  : 

D  (Lonis  Xni)  aroit  un  esprit  de  détml  appliqué  uniquement  à  de  pe- 
tites choses.  (II,  a  ;  royes  I,  3a9.) 

DÉTENTION  : 

Elle  (Mme  de  Longuerille)  vit  les  feux  de  joie....  pour  la  détention  de 
Messieurs  ses  frères.  (II,  17a.) 

DÉTERMINÉMENT,  d'une  façon  déterminée,  exactement  : 
*  On  ne  sauroit  dire  déterminément  où  est  l'armée.  (III,  109.) 

DÉTERMINER  k  ;  se  ofrEEiinf er  ;  se  d^tbemineb  k  : 

Il  faut  qne  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  déter- 
mûment  notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent.  (I,  3x4*) 
Il  fidloit....  se  déterminer.  (II,  i39.) 

O  (le  Cardinal)  ne  put....  se  déterminer  sur  l'heure.  (U,  a  a  S.) 
Monsieur  le  Prince. ...  ne  ponroit  se  déterminer  ni  à  la  paix  ni  ik  la  guerre. 

(n,  .7»-) 
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DÉTESTER  : 

Lft  France... 9  oui  les  a  tonjonrt  déteitéê  (les  crimes),  qui  j  est  opposée 
par  rkumenr  de  la  nation,  etc.  (I,  343.) 

DÉTOURNER;  DirouaNui  db  : 

U  étoit  en  son  pouToir  de  détourner  tant  de  malheurs.  ^11,  ato.) 

....  (Les)  propositions  d'accommodement,  dont  il  sembloît  que  Mme  de 

Longoerille  essayoit  de  le  détourner  (Monsieur  le  Prince).  (Il,  ^T^.) 
On  les  souffre  du  moins  (les  coqitettes  souffrent  les  rieillaxds)  ;  on  les 

amuse;  ils  êont  détourmii  de  la  Tue  de  lewrs  propres  misères.  (I,  3i5.) 

DÉTROMPER  db  :  ^ 

On  est  quelquefois  moins  malheureux  d^ètre  trompé  de  ce  qu*oii  aime, 
que  d'en  être  détrompé,  (I,  i8o.) 

Leur  goât  (le  goût  des  rieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  yers  des  objets  muets  et  insensibles.  (I,  347.) 

DÉTRUIRE,  gs  DiTBinUy  au  figure  : 

Nous  les  Terrons  (Condé  et  Turenne)...,  tous  deux  sauTer  l'État,  toos 
deux  contribuer  à  le  détruire.  (I,  Sso.) 

La  cabale  des  Importants  (était)  détruite  et  méprisée.  (II,  89.) 

Détruire,.,,  la  confiance.  (II,  164.) 

Détruire  (la)  fortune.  (II,  174*) 

Détruire  les  résolutions.  (II,  39$.) 

....  Cet  ordre  si  positif  et  qui  détruisoit  tons  ceux  qu'il  (le  sieur  de  Bar) 
auroit  pu  avoir  au  contraire.  (II,  i33.) 

Monsieur  le  Prince  résolut....  de  se  réconcilier  arec  les  Frondenn, 
croyant  ne  pouvoir  mieux  détruire  les  mauvaises  impressions  que  Ton 
avoit  de  lui.  (II,  i36.) 

Il  (Richelieu)  n'oublia  rien  pour  la  fléchir  (la  Reine),  ne  se  voyant  pas 
encore  en  état  de  la  détruire,  {}1^  i5.) 

(Mme  de  Chevreuse)  devoit  se  mettre  en  état  de  protéger  on  de  détruire 
le  cardinal  Mazarin.  (u,  7s;  voyez  II,  61,  73,  i36,  /.  4,  4i5,  480.) 

Soit  qu'il  (Mazarin)  ne  me  tint  pas  assez  détruit  dans  l'esprit  de  la 
Reine...,  il  feignit,  etc.  (II,  44^«) 

Si  elle  (l'armée)  venoit  à  se  détruirey  toutes  ses  ressources  étoient  per- 
dues. (II,  346.) 

Mme  de  Chevreuse  et  le  duc  de  Beaufort  songeoient  à  se  détruire.  (II,  8a.) 

Ik  (ses  desseins)  se  détruisirent,.,,  d'eux-mêmes,  (U,  95.) 

DEVANT,  préposition,  en  présence  de,  en  face  de  : 

Leurs  forces  séparées  n'étoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la  campagne 
devant  l'armée  du  Roi.  (II,  344-) 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  l'obligeoient  sans  cesse  à 
lâcher  le  pied  devunt  le  comte  d'Harcourt.  (II,  347.) 

Us  (les  vieilles  gens)  ne  voient  plus  devant  eux  que  des  chagrins,  des 
maladies  et  de  l'aibaissement.  (I,  347.) 

Devant,  avant;  detart  que,  deyaitt  que  de  : 

(U) défendit  que  personne  ne....  sortit.... <2erajif  un  temps  qu'il  marqua. 

(U,  i3Ô 

Il  (M.  de  Chateauneuf)  avoit  toujours  été....  attaché  à  Mme  de  Cbe^ 
vreuse,  et  devant  et  après  sa  prison.  (II,  su.) 

Vous  n'aurez  rien  conclu  quand  j'arriverai  à  Paris,  qui  (ce  qui)  sa* 
dmant  l'hiver.  (IH,  137.) 
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....  Quelque  tempt  depomi  la  diigiice  de  la  Reine  mère.  (II,  s.) 

DepoHt  ceOe  jonction,  Tann^  on  Roi  leole  avoU  gagné  la  iNitaille 
d'Arène.  (II,  aa;  Toyez  I,  34o;  II,  4,  71,  333,  /.  3,  478;  *III,  88.) 

Us  poorroient....  détruire  le  cardinal  de  Mazarin  Jêpont  ^'il  eût  eu  le 
tem|M  de  s'établir.  (Il,  480.) 

Mous  en  sauront  peut-être  quelque  chose  de  plus  assuré  Jevant  que  ce 
oonnricr  patte.  (III,  5o;T07es  EL,  83,  466;  m,  47,  173.) 

Detmmt  que  de  partir,  il  me  paroissoit  que  le  Cardinal  Touloit  quelque- 
fois me  ménager.  (Il,  104.] 

Je  n'ose  tous  demander  à  dtner  devant  que  «Taller  à  Uanoonrt.  (III, 
i6a;  Tojes  *III,  61  •) 

DEVKRS,  vers,  da  côté  de  : 

*Une  partie  (de  l'armée)  est  devers  Gonesse.  (III,  64  ;  Toyez  ^III,  79.) 

DEVINER,  abBolument  : 

La  pénétration  a  un  air  de  dee'mer^  qui  flatte,  etc.  (I,  190.) 

Dans  le  maBotoit  :  «  va  air  de  prophétie  •. 

DEVOIR^  yerbe,  dbtooi  à;  m  eibn  devoib  à,  ne  pas  le  céder  à  : 

Je  croîs  aroîr  fait  exactement  ce  que  jVî  dû.  (III,  lai.) 
J'arrivai  à  Paris  arec  tout  le  ressentiment  que  je  depoit  aroir.  (Il,  108.) 
H  y  a  une  certaine  reconnoissance  rire,  qui  ne  nous  acquitte  pas  seule- 
ment des  bîen&its  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que  nos  amis 
mous  dotpemty  en  leur  payant  ce  que  nous  leur  deporu.  (I,  I94>) 

....  La  gloire  d'un  serrice  qui  m^auroit  rien  dû  à  ceux  du  premier  comte 
de  Danois.  (II,  440.) 

IffiYOIR,  scd)Staiitîf;  sb  mmi  m  dsvoih  db;  murraii  dans  son 
okyoib;  bsndbb  sbs  dbvoihs  1  : 

(Ils)  se  contentèrent  de  les  plaindre  (les  Princes),  sans  se  mettre  en  de- 
pair  de  les  secourir.  (H,  177;  royez  II,  171,  3i4-) 

Ds  saToient  de  quelle  inndélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la  cour 
j  attache  des  récompenses  et  qu'elle  fournit  le  prétexte  de  rentrer  dans  son 
dopwr,  (II,  a59.) 

Étant  sur  le  point  de  pous  aller  rendre  wtes  depoirs,  etc.  (m,  34.) 

DÉVORER,  an  figuré  : 

Le  zèle  de  la  justice  commença  à  déparer  ce  fidèle  ami.  (II,  4^0.) 

DÉVOnON  : 

Elle  (Ifme  de  Longuerille)  a  cessé  de  me  haîïr  par  dépotîon.  (III,  139.^ 
lia  mère  est  un  miroir  de  dévotion.  (III,  107;  royez  I,  ai,  227,  336.) 

DÉVOUER  k  ;  sb  d^voueb  1  : 

H  (Famour-propre)  a  de  différentes  inclinations,  selon  la  dirersité  des 
tempéraments  qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à  la  gloire,  tantôt  aux 
richesses,  et  tantôt  ans  plaisirs.  (I,  94^-) 

Ce  qui  v^  était  pas  dévoué  à  ses  Tolontés  et  oit  exposé  à  sa  haine.  (Il,  3.) 

Si  l'honneur  et  la  conscience  renient  qu'on  se  dévoue  au  salut  de   ses 

oppresseurs...,  c'est  arec  raison  qu*il  (Mazarin)  se  plaint  de  moi.  (II, 

439.) 

DIABLE  DB  : 

n  est  rrai  que  ce  diahU  de  rirai  est  ici.  (m,  198.) 
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DIFFEREMMENT  db  : 

Elle  (la  coquette)  le  traite  (le  TieUlard)  éiféremment  éês  autret.  (I,  3a$.] 

DIFFÉREND  : 

Les  dncs,  aigris  par  leurs  différends  passes...,  se  querellèrent.  (II,  419.) 

DIFFERENT,  nm  : 

....  Tant  dUntrigues  différentes,  (II,  «7a;  rayez  II,  385.) 

DIFFÉRER;  DiFrtfaKB  db  : 

Elle  (la  Reine)  résolut  de  promettre  solennellement  au  Parlement  la 
liberté  des  Princes  sans  plus  différer,  (II,  a33.) 

Il  différa..,,  de  remettre  la  place.  (II,  181;  royez  II,  S99.) 

DIFFICILE,  DimciLB  À  : 

....  Les  affaires  les  plus  difficiles,  (II,  4*8.) 

....  Des  temps  si  difficiles,  (u,  9s4;  Toyex  II,  agi.) 

....  Gens  difficiles  et  factieux.  (II,  36.) 

M.  d*Arpajon  fut  plus  difficile  (à  persuader,  à  gagner).  (II,  3oa.) 

n  (Maaarin)  lui  parut  (à  Mme  de  CheTreuse)....  moins  diffieiie  sur  le 
retour  de  M.  de  Gnâteauneuf.  (II,  78.) 

U  restoit  encore  un  obstacle  qui  lui  paroissoit  le  plus  difficile  m  sur- 
monter. (II,  i63.) 

DIFFICULTÉ;  faub  difficulté  db  : 

Mme  de  CheTreuse  se  chargea  de  cette  dernière  diffUuUe,  (II,  164.) 
M.  de  Turenne  surmonu  toutes  ces  diffiatitée,  (II,  3i3;  TO/ex  II,  aSo, 

359,  454.) 

Elle  (la  Reine)  me  fit..,,  beaucoup  de  difficulté  de  la  laisser  rerenir 
(Mme  de  Cherreuse)  à  la  cour.  (II,  67  ;  Tojea  III,  19.) 

DIGNITÉ  : 

....  La  dignité  (de  duc  et  pair]  qui  ëtoit  dans  notre  famille.  (II,  465.) 
Je  lui  paroissois  (à  la  Reine)  au-dessus  de  tout  ce  qu^ily  aroitde  charges 

et  de  dignités,  (lî,  443.) 

L*âge,  Texperience  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirent  pas  d*ua 

pareil  méprit.  (U,  ^61.) 

DIGUE,  au  propre.  (Il,  367.) 

DILIGENCE  ;  m  diligbitgb  ;  fairb  diugbngb  : 

(II)  se  rendit  à  Philisbourg,  arec  toute  la  diligence  possible.  (Il,  4^4-) 
....  Cinq  cents  hommes....  qu'il  a  voit  levés....  arec  une  diiigemce  ex- 
trême. (II,  i83;  Toyez  II,  10,  ^3,  ai5,  3oi,  338,  335,  357.) 
n  fit  refaire  en  diligence  des  ferrets  semblables.  (II,  i3.)^ 
(Mme  de  Longuerille)  me  prioit  de  renir  en  diligenee  à  Paris.  (II,  107.} 
Elle  (la  Reine)  envoya  en  diligenee  donner  aris  de  ce  Toynge  au  Cardinal, 
(n,  334;  voyez  n,  io3,  173,  31H,  3ii,  36o.) 
Je  fis  toute  la  diligence  qu'il  me  fut  possible.  (H,  I35;  Tojei  II,  33 1.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld  en  fit  l'ouverture  (de  cette  proposition)..., 
sans  que  Marchin  fit  aucune  diligence  de  son  chef.  (U,  33 1.) 

DILIGENTER  (Sb)  : 

*0n  appréhende  pour  ces  Messiettrs->là  (Briolle  et  ses  troupes),  à  moins 
qu*ils  ne  se  diligentent  bien  fort.  (III,  63.) 
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DIMINUER  : 

La  nnt^  du  Roi  dumimoii  toui  lef  jours.  (Il,  5o.) 

DIMINUTION  : 

La  Jimùmiûm  de  FÉtat  causeroit....  leur  ruine.  (II,  374O 

DtNÉ  : 

Je  passerai  après  dùté  chez  tous.  (III,  164.) 

DtNER,  verbe  : 

Jen*oseTons  demander  à  tUner,  (III,  161.) 

DIRE;  DiHE  db;  poua  dire  que  : 

Dans  ce  temps,  ^»-je,  etc.  (II,  43;  Toyez  II,  354-) 

0  (Mazarin)  permit....  à  ce  pauvre  mourant  de  Tendre  une  chose  où, 
par  manière  de  dire,  il  n*aToit  plus  rien.  (II,  4^2.) 

Je  lui  Ju  mes  Tues.  (II,  95.) 

....  ATec  des  bontés  qui  ne  se  peuTent  dire,  (II,  4^6.) 

On  peut  dire  ses  sentiments,  sans  prëTention  et  sans  opiniâtreté.  (I, 
39a  ;  Toyez  H,  55,  gS,  /.  5,  a8o,  197.) 

La  Tanité....  Tempéchoit  souTent  de  me  dire  Trai.  (II,  95.) 

La  France....,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes}...,  se  trouTe  néan- 
moins aujourd'hui  le  théâtre  où  l*on  Toit  paroitre  tout  ce  que  l'histoire 
et  la  fable  nous  ont  dit  des  crimes  de  Fantiquité.  (I,  343.) 

Comme  disoit....  un  poète',  quand  nous  avons  la  prudence,  il  ne  nous 
manque  aucune  divinité,  pour  dire  que  nous  trouvons  dans  la  prudence 
tout  le  secours  que  nous  demandons  aux  Dieux.  (I,  58,  variante  de  i665.] 

DIRECTEMENT  : 

....  Désavantages  qui  ne  les  regardent  pas  directement,  (II,  si  a.) 
....  Des  qoalitéi  directement  opposées.  (II,  387;  Toyez  II,  3i3.) 
n  (Monsieur  le  Prince)  fut  directement  contraire  au  rétablissement  de 
M.  le  prince  de  Conti.  (U,  i37;  Toyez  II,  147,  a8o.] 

Ce  mariage  se  faisoit  directement  contre  leurs....  intérêts.  (Il,  i5o.) 

DIRECTEUR  : 

Je  TOUS  supplie....  de  vouloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  que  je  dois 
à  notre  ami,  avec  autant  d'exactitude  que  vous  en  aTez  pour  les  con- 
sciences, (in,  187.) 

Eitnit  d'aae  lettre  sa  P.  Eapia. 

DISCERNEMENT  : 

Son  discernement  (était)  admirable.  (Il,  4^8;  Toyez  I,  73,  notes  a  et  5, 
3o5.) 

DISCERNER  : 

Celui-là  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison; 
mais  celui  qui  la  connof t,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76  ;  voyez 
I,  3o5,  33ï.) 

Il  fat  aisé  aa  maréchal.. ..  de  discerner, ...  le  nombre  des  troupes.  (II,  867.) 

DISCIPLINE  : 

Ce  peu  de  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  sans  armes,  sans  munitions, 
sans  officiers,  et  aTcc  encore  moins  de  discipline ^  etc.  (II,  3i  i  ;  voyez  II,  3i  5.) 

t .  /oTénsI  :  vojes  la  nota  a  de  la  i>age  indiquée, 

La  RocuwoucAULD.  m,  a.  9 


i3o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [DIS 

DISœURS  : 

Je  m*engageroii  à  un  trop  long  discours^  si  je  rappoitois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui,  etc. 

*Son  Altesse  Royale  fit  le  d'ueours  (parla^  du  refus  de  U  cour,...  en- 
semble de  la  lettre  qu'il  aroit  écrite....  au  Roi.  (III,  79.) 

DISCRET  : 

Plus  on  lui  fait  acheter  (au  vieillard)  des  grâces  et  des  fareurs,  plus  il 
est  dUcret  et  fidèle.  (I,  3a40 

....  Soit  que  ma  liberté  fût  assez  discrète  pour  ne  lui  fournir  (à  Maza- 
rin)  nul  prétexte  de  persécution  ni  de  plainte,  ou  que,  etc.  (Il,  44^0 

DISCRÉTION  ;  k  DScaÏTion  : 

Il  est  presque  impossible  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  se  aerrir  en 
de  telles  occasions  aient  assez  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  coojuùmt 
sance  qu'on  leur  veut  donner.  (Il,  807  ;  royez  I,  a85  ;  II,  4^1-) 

Le  gouvemeur...,  s'étant  rendu  à  Juscrition^  aroit  été  pendu.  (II,  198.] 

DISGRiCE  : 

J'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Mazarin  dam 
r oisiveté  que  laisse  d'ordinaire  la  disgrdce,  (II,  1.) 

J'étois  presque  le  seul....  qui  n'eût  point  encore  éprouvé  de  Osgrâee 
particulière.  (U,  89*,  voyez  II,  a36,  a38,  3i4i  46i.) 

Les  disgrâces  imprévues  ont  fait  l'apoplexie.  (I,  3ii;  Toyez  I,  is6;  II, 
32,  a58.) 

Nous  les  Terrons  (Condé  et  Turenne)....  se  montrer  toujoun  plus 
grands,  même  par  leurs  disgrâces,  (I,  3so  ;  voyez  U,  4*4*) 

DISGRACIÉ,  déplaisant  : 

n  y  a  des  personnes  à  qui  les  dé&uts  siéent  bien,  et  d'autres  qui  sont 
disgraciées  arec  leurs  bonnes  qualités.  (I,  i33.) 
Yoyes,  «a  5*  eiemple  de  Tarticle  DteoftrBa,  la  variante  dn  mamoicrit. 

DISPENSATEUR  : 

....  Un  faux  honneur,  dont  Saint-Ibar,  Bfontrésor....  et  quelques  autres 
s'étoient  érigés  en  dispôuateurs,  (II,  69.) 

DISPENSE  : 

On  envoya  à  Rome  pour  avoir  la  Mspense  fur  la  parenté.  (II,  949;  voyez 
II,  954.) 

DISPENSER  DE  : 

Je  ne  me  vis  que  trop  bien  dispensé  de  cette  condition.  (Q,  46»  ;  voyez 
n,  45 1.) 

DISPERSER  : 

Les  Importants  furent  dispersés.  (Il,  87.) 

DISPOSER,  SB  DI8POBBK  ;  DiSFOgaa  À,  de  ;  se  dishmbb  à,  de  : 

Ses  terres....  ëtoient  environnées  de  gens  de  guerre  qu'on  avoit  affecte 
de  disposer  tout  autour.  (II,  x8i.) 

M.  de  Turenne  disposa  ses  attaques  avec  une  extrême  diligence.  (Il,  40S.) 
Tout  se  disposoit,,,,  selon  l'intention  du  Cardinal.  (II,  i63.) 
....  De  la  façon  qu'il  voyoit  les  cboses  se  disposer ^  etc.  (U,  168.) 
Je  vois  toutes  cbosct....  disposées  à  une  obéissance  entière.  (III,  t$.) 
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Le  prince  de  BlarcUlac...  t'en  alla  dana  son  gouvemement...,  pour  y 
dUpottr  les  choses  à  la  gueire.  (II,  174;  voyez  II,  ao5,  s3i,  341,  371.) 

Par  quelle  industrie  n*a-t-elle  pas  (la  fortune)  disposé  ce  peuple  ro- 
main,... si  jaloux  de  sa  liberté,  a  la  soumettre  à  la  puissance  d*un  seul 
hommel  (I,  3i8;  Toyez  I,  34o;  II,  loi,  179,  sai,  339,  398,  46^0 

Ceux  qui  dupoêoîent  du  peuple  de  Paris....  lui  laissèreat  passer  toute  sa 
fougue,  etc.  (Il,  341.) 

Elles  (la  nature  et  la  fortune)  choisissent  un  sujet,  et  s^attachent  au 
plan  quVUes  se  sont  proposé  ;  elles  disposent  de  la  naissance,  de  Téduca- 
tion,  des  qualités  naturelles  et  acquises,  etc.  (I,  3x6;  Toyez  I,  39$,  397, 
34>6;  II,  317,  334,  443.) 

(II)  les  disposa  (les  bourgeois)  if  aller  à  THâtel  de  VUle.  (n,  343.) 

On  est  toujours  plus  dkposé  de  lacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu^on  aime, 
qne  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38,  Tariante  de  i665.) 

«  Dispotê  i  •,  dans  les  antres  édidoos. 

Les  choses  se  disposoient..,.  à  une  entière  rupture.  (II,  360.) 
*'  Tout  se  dispose  plus  à  la  guerre  que  jamais.  (III,  77.) 
Monsieur  le  Prince  se  disposa...^  à  suirre  cet  aris.  (II,  159.) 
Les  afbires  ne  se  dispotaU  guère  à  nous  rapprocher.  (III,  1 19  ;  royez  II, 
99,  i53,  ao4,  47S.) 

*  La  cour  se  dispote  de  rappeler  M.  Bitaut.  (III,  109.) 

DISPOSITION,  au  propre  et  au  figuré,  emplois  divers  : 

n  n'est  pas  en  notre  pouvoir  de  nous  défaire  d*un  méchant  air  qui 
nous  rient  de  la  disposition  naturelle  des  traits.  (I,  7.) 

Je  lui  dis  (à  Mme  de  CheTreuse)  la  duposition  ou  la  Reine  étoit  pour  le 
cardinal  Maaarin.  (II,  73.) 

Les  choses  étoient....  bien  éloignées  de  cette  disposition,  (II,  370; 
▼oyes  n,  301.") 

Le  peu  de  Msposiiion  où  il  (le  Roi)  étoit  de  confier  ses  en£uits....  à  la 
Reine,  etc.  (Il,  49*) 

Il  (M.  de  Charigny)  Youloit....  profiter  de  la  bonne  disposition  du  Par- 
lement. (II,  374;  Toyez  n,  376;  m.  81.) 

*  Mgr  le  duc  de  la  Rochefoucaula  est  en  aussi  bonne  disposition  de  sa 
santé  et  de  ses  yeux  qu*on  le  peut  souhaiter.  (III,  63.) 

Nos  connoissanees  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des  qua- 
lités qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qni  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

Ils  (les  Frondeurs)  ne  vouloient  avoir  les  Princes  en  leur  disposition  que 
pour  se  joindre  à  eux  contre  lui  (Mazarin).  (Il,  309.) 

....  Tout  ce  qu'il  (Gounrille)  avoit  demandé  pour  lui  (Coudé)...,  avec 
la  disposition  du  gouTemement  de  Blaye.  (II,  3o4.| 

H  lui  offirit  la  disposition  entière  du  mariage  ae  ses  trois  nièces.  (II, 
•«3.) 

....  La  dispoâtion  que  le  cardinal  de  Richelieu  faisoit....  des  princi- 
pales charges.  (II,  473.) 

DISPROPORTION  : 

Quelque  disproportion  cni*il  y  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 
du  commun,  etc.  (I,  si 5.) 

DISPUTE  : 

Voyes  le  I*'  eianplc  de  Tartlcle  Dxsputxs. 

DISPUTER  ;  disputer  à  ;  avec,   de,  contre  : 

Je  ne  hais  pas  à  entendre  disputer^  et  souvent  aussi  j<^  me  mêle  ass^z 
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volontien  dans  la  dbpute;  mais  je  Bontlent  d*ordinaire  mon  opinion 
arec  trop  de  chalear.  (I,  8.) 

Les  conditions....  furent  longtemps  disputées .  (II,  85.) 

Six  soldats  arrivèrent,  et,  me  vcrant  bien  Tétn,  ils  dispmièrmt  nu 
dépouille  et  qui  me  tueroit.  (II,  I97.) 

Je  ne  lui  reux  rien  ôter  de  tous  les  arantages  qu^il  peut  prendre  légi- 
timement, quoique  je  pusse  les  lui  disputer  arec  succès.  (II,  44 1*) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  ne  trouToit  pas  moins  insapportable  d'être 
obligé  de  se  faire  suivre  au  Palais,  pour  disputer  le  paré  etpee  le  Cosd- 
juteur,  que  d*y  aller  seul.  (II,  i8o  ;  voyei  H,  367.) 

Ils  doivent  imiter  Alexandre,  qui  ne  vouloit  disputer  le  prix  de  la  coiuse 
que  contre  des  rois,  et  se  souvenir  que  ce  n'est  que  des  qualités  partic»- 
hères  à  la  royauté  quUls  doivent  di^uter.  (I,  3tS.) 

L*attachement  ou  TindifTérence  que  les  philosophes  «voient  pour  U 
vie  n*étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  pins 
disputer  que  du  goût  de  la  langue  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

Nous  verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la  gloire 
des  armes.  (I,  3ao.) 

Ce  qui  fait  tant  disputer  etmtre  les  maximes  qui  découvrent  le  cour  de 
rhomme,  c*est  que  Ton  craint  d'y  être  découvert.  (I,  aa8,  et  III,  iSj.) 

DISSIMULATION  : 

....  Je  penteroîs  moi-même  n'avoir  plus  de  grâce  à  me  plaindre  de  ce 
qu'une  longue  dissimulation  sembloit  déjà  avoir  approuvé.  (II,  4^3.) 

DISSIMULER  : 

U  ne  seroit  pas  raisonnable  de  la  dissimuler  (cette  grâce).  (II,  iîS,) 

DISSIPER  ;  SE  dissiper  : 

Ils  songèrent....  aux  moyens  de  dissiper  l'assemblée.  (II,  947.) 
On  crut  qu'on  diuiperoit  facilement  cette  émotion.  (II,  191.) 
J'apportai   la  juste   chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour  dissiper  Von^ 

qui  s' étoit  formé.  (II,  4^9-) 

On  diuiperoit  facilement  ses  desseins  (les  desseins    de    Condé).  (U* 

309.) 
Sa  présence  (de  M.  de  Lorraine)  dissipa.,,,  cette  opinion.  (II,  39S.) 
U  (Condé)  craignoit....  que....  ses  troupes  ne  se  dissipatseut  àMsais 

Ville.  (II,  4o3  ;  voyez  II,  3o5.) 

DISTANT  DE  : 

On  prit  Castelnau,  distant  de  quatre  lieues  de  Bourdeaux.  (II,  19S.) 

DISTINCTEMENT  : 

(U)  étoit  encore  trop  ébloui....  pour  voir  distinctement^  etc.  (U,  sSpO 
Il  (Maxarin)  s'engagea....  distinctement  à  me  faire  précéder  tous  les  pré- 
tendants. (II,  458.) 

c  Avoir  beaucoup  d'esprit  »  est  un  terme  équivoque  :  il  peut  compren- 
dre toutes  les  sortes  d'esprit...,  mais  il  peut  aussi  n'en  marquer  sucune 
distinctement,  (I,  33o.) 

DISTINCTION  : 


Le  duc  de  Beaufort,...  avoit  été,  depuis  longtemps,  partSeulièrem^^^ 

I  venoit  de  lui  donner  une  marque  puWiq««  °* 


—  — —  —      —  -_-  — —  —  -—  —  ^  — ^  1 

attaché  à  la  Reine  ;  elle 


son  estime,  en  lui  confiant  Monsieur  le  Dauphin  et  M.  le  duc  d'Aojon.- 
Le  duc  de  Beaufort....  se  servoit  utilement  de  cette  distinction  et  de  le* 
autres  avantages,  pour  établir  sa  faveur.  (II,  60.) 
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DISTINGUER  : 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  cer- 
tain air  qui  nous  disiimguê  et  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes 
choses.  (I,  i8i.) 

DISTRAIRE  (Se)  de  : 

n  faut....  se  distraire  de  Tappltcation  des  affaires  £lcheuses.  (III,  191.) 

DIVERS  : 

Ne  Terra-t-on  pas  Tindustrie  et  Tapplication  de  la  fortune  et  de  la 
natnre  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
dmem*  circonstanees ?  (I,  3i6.) 

Tant  de  diverses   espérances,  qui  m'étoient  données...,   m*attiroîen 
beaocoup  d'euTie.  (II,  77.) 

Ces  irrésolutions  donnoient....  de  la  yraisemblance  à   tous  les  diver 
bmits  qu'on  Touloit  semer.  (II,  899.) 

DIVERSITÉ  : 

La  diwersUé  de  leurs  sentiments  et  de  leurs  intérêts,  etc.  (II,  iss  ;  Tojez 

11,109.) 

Leur  retardement  (des  ordres  de  Mazarin)  et  leur  dipersiti  causèrent 
des  irrésolutions  contuinelles.  (II,  809;  royez  H,  248.) 

DIVERTIR  : 

Sa  confusion  me  divertirait  mieux  que  sa  colère.  (II,  463.) 
n  frai....  s*ooeoper....  à  ce  qui  divertit  le  plus.  (III,  191.) 

DIVERTISSEMENT  : 

Tous  les  stiperiissemeMts.,.,  s'j  rencontrèrent  (à  Saint-Manr)  pour  servir 
a  la  politique.  (II,  )7i.) 

Pour  moi,  je  tous  y  souhaite  (ici)  de  tout  mon  cœur,  pour  mon  seul 
divertissement^  qui  est  fort  grand  d  être  avec  tous.  (III,  173.) 

DIVINITÉ  : 

Comme  disoit....  un  poète*,  quand  nous  arons  la  prudence,  il  ne  nous 
manque  aucune  divinité^  pour  dire  que  nous  trouvons  dans  la  prudence 
toat  le  secours  que  nous  oemandonsaux  Dieux.  (I,  58,  variante  de  i665.) 

DIVISER  : 

Les  terres....  somt,,.,  divisées  par  des  fossés  et  par  des  haies.  (II,  334.) 
Les  filetions....  ont,.,,  divisé  ul  maison.  (II,  339;  voyez  II,  411.) 
Elle  fut....  résolue  (cette  entreprise),  sur  Tespérance  de  troiiTer  des 
troupes  étonnées,  des  ehefii  divisés^  une  place  ourerte.  (II,  394.) 

DIVISION  : 

Le  Cardinal  croyoit  jeter  la  terreur  et  la  division  dans  Bourdeaux. 
(n,  198;  voyer.  II,  960,  981,  SaS,  34i,  354.) 

La  division  et  Taigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufbrt  étoient 
▼cnnes  à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344*) 

DOaUTÉ  : 

Personne  presque  n*a  assez  de  docilité  et  de  bon  sens  pour  recevoir 
ptusîenn  avis  qui  sont  nécessaires  pour  maintenir  la  société  (le  commerce 
entre  honnêtes  gens).  (I,  986.) 


I.  Voyss  ci  dasiui,  p.  129,  acte. 
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DOCTRINE  : 

Je  loi  en  croii  (à  Mazarîn)  ânes  (astes  de  pudeur)  pour  s'entreprendre 
pas  de  nont  débiter  une  ti  étrange  aoetrime.  (II,  44o*) 

La  doctrine  que  rhooneiir  et  U  ooaMMBce  vealent  qa'oa  le  déroae  aa  saht  de  m 
opprcaMon 

DOGUE  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  dogues  acharnés,  qui  n'ont  de  cpulités  (jw 
la  fiireur.  (I,  307.) 

DOMAINE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  promit  (au  duo  de  Bouillon)....  cie  loi 
donner  la  place  de  Stenay  a^ec  son  domaine.  (U,  »94-) 

DOMESTIQUE,  adjectif  : 

Il  falloit  (pour  opposer  Tun  à  Tautre  Caton  et  César)  les  £ure  naiire 
en  même  temps,  dans  une  même  république,...  ennemis  par  les  intérêt» 
de  la  patrie  et  par  des  intérêts  domestiques,  (I,  819.) 

Le  roi  d* Angleterre...,  oubliant  les  intéréu  de  son  royaume  et  ses 
exemples  domestiques^  s'est  exposé....  à  la  fureur  de  ses  peuples...,  pour 
conserrer  une  liaison  étroite  arec  le  roi  de  France.  (I,  3 39.) 

DOMESTIQUE,  substantivement,  quelqu'un  d'attaché  à  la  maisoD 
ou  à  la  personne  ;  neutralement,  Tensemble  de  la  maison,  œ  qui 
concerne  la  maison  : 

Plusieurs  de  ses  domestiques  (de  la  Reine)  furent  arrêtés,  (n,  s6.] 
Il  ne  périt  dans  ce  désordre  que  Vasconcellos,  ministre  d^Ëspagne,  et 
deux  de  ses  domestiques,  (I,  334*) 
Voyec  la  note  1  de  la  page  indiqoée  ;  il  s*agit  d*an  duc  et  d*an  emnic. 

*  J'agis   arec...   retenue  es   choses   qui   regardent    votre  domesti^at. 

(in,  74.) 

Ces  mots  s*adre<t«ent  au  prince  de  Conti. 

DOMINATION  : 

Il  (Mazarin)  renouyela....  le  dégoût....  de  Mi  domimation,  (II,  s  17.) 

DOMMAGES  : 

....  Les  dommages  que  j\...  ai  reçus.  (II,  439*) 

DON  : 

Sa  belle>-4œur  (de  Guitaut)  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  181.) 

DONC  : 

Il  (le  cardinal  de  Richelieu)....  me  dit  assez  brusquement  que  jen't- 
vois  donc  qu*à  aller  à  la  Bastille.  (II,  37.) 
Il  (le  Coadjuteur)  dit  qu*il  alloit  donc.,,,  faire  la  même  chose.  (II,  384) 

DONNER,  emplois  divers  ;  se  DOTmER  ;  se  donicbr  a  : 

Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais  peu  savent  le  donner,  (I,  i53.) 
....  Aussitôt  que  ma  maladie  me  donnera  la  force  de  pouvoir  Tcpp« 
Vertœil.  (HI,  ai.) 

*  Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire....  au  Roi  pour  le  supplier  de 
vouloir  donner  la  paix  à  son  royaume.  (III,  71.) 

*  Je  m'étois  imaginé....  que  vous  n^aviez  pas  un  moment  pour  donmr  a 
vos  amis.  (III,  80.) 
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On  àmmê  plot  «itteent  àtê  bornes  à  m  reconnoÎManee  qu'à  ms  atpë- 

rances  et  à  let  detirt.  (I,  a6o;  rojes  I,  396.) 

Cet  comeik-là  sont  bien  plus  aisés  à  domner  qa*ils  ne  le  sont  à  siiiinre. 

(m,  191.) 

La  Reine  étoit«...  assez  irrésolae  pour  receToir  les  impressions  qu'on 

cdt  pu  lui  donner,  (II,  63  ;  royez  II,  86,  109,  i4x.  a58.) 
....  Dans  les  mes  que  Fabôt  lui  m9oit  données.  (II,  374.) 
....  Par  la  crainte  qu'on  lui  donna^  etc.  (H,  ^02.) 

L*opinion  qu*il  Qe  duc  de  Beaufort)  afTectoit  de  donner  que,  etc.  (II,  60.) 
Elle  (Mme  de  Cnevreuse)  lui  donnoit  (à  Mazarin)  de  l'amour.  (II,  78.) 
Un  tel  ordre  ne  leur  donna  point  d'horreur.  (H,  3i4;  voyez  II,  4ai.) 
Cette  mort  (la  mort  du  duc  de  Nemours)  donna  de  la  compassion  et  de  la 

donleor  à  tous  ceux  qui  connoissoient  ce  prince.  (II,  419.) 

....  Les  aTsnUges  que  la  journée  lui  avoit  donnés  (à  Coudé).  (II,  4i6.) 
....  Un  succès  dont  l'un  et  l'antre  parti  ont  donné  la  gloire  à  sa  yaleur 

(à  U  Takur  de  Coudé).  (H,  404.) 

Tant  de  grandeur...,  tant  d'habileté...,  doivent... .  donner  à  sa  mémoire 

(à  la  mémoire  de  Richelieu)  les  louanges  qu'elle  a  justement  méritées. 

(n,  48.) 

•—.  Loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m^avoit  données^  il 
aToit,  etc.  (EL,  106;  voyez  II,  i34f  x4o,  x4i0 

....  La  parole  qu'il  avoit  donnée  de  prendre  les  armes,  (II,  369.) 

On  se  contenta  des  paroles  que  Mme  de  Chevreuse  donna  pour  M.  de 
Cbateauneuf.  (Il,  aai  ;  voyez  U,  aSS.) 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  publiques  de  vouloir,  etc. 

(fl.  M7-) 

Cette  raîson*lii  seule  lui  devoit  donner  (à  Mazann)  l'exclusion.  (II,  476.) 

Mazarin  et  M.  de  Chavigny....  lui  avoient  proposé  (au  Roi)  de  donner 

une  déclaration.  (II,  5i  ;  voyez  II,  55,  a 4 5.) 

L*arrèt  fut  donné  en  la  manière  qu'on  le  demandoit.  (H,  193  ;  voyez  II, 

191,  33a,  194,  3oi.) 
0  U  dommm  (la  bataille),  avec  beaucoup  de  valeur.  (II,  316.) 
....  Un  combat  qui  â*étoU  donné  auprès  de  Ponts.  (II,  33o.) 
Le  maréchal....  fit  donner  (engagea  la  bataille).  (U,  aoi.) 
Donner  deff  assurances.  (II,  189.)  —  Donner  sa  bénédiction.  (II,  459.) 

—  Domner  l'espérance  de.  (II,  i3a.)  —  Donner  ses  ordres.  (Q,  169,  314.^ 

—  Donner  des  promesses.  (II,   146.)  —  Donner  sa  protection.  (II,  i56.) 

—  Donner  des  témoignages.  (Il,  353.)  — Donner  le  temps.  (II,  171.) 
Je  vous  donne  le  bonsoir.  (III,  i5.) 

Croyant  lui  donner  de  l'épée  dans  le  corps,  etc.  (II,  136.) 
n  fiUloit  que  Monsieur  le  Prince  se  donnai  le  som  d'ordonner  les  gen- 
darmes, (n,  169.) 

Je  me  aonnerois  l'honneur  d'éorire  à  Monsieur,  etc.  (III,  i3.) 
Le  coadjuteur  de  Paris....  vouloit  j'y  donner  patt  (aux  affaires).  (II,  104.) 
Nous  ne  nous  donnons  pas  à  eux  (aux  gens  plus  puissants  que  nous) 
pour  le  bien  que  nous  leur  voulons  fiiire,  mais  pour  celui  que  nous  en 
vonlons  recevoir.  (I,  67.) 

C'est  elle  (l'humilité)  qui  mampe  le  plus  dans  les  personnes  qui  se 
donnent  à  la  dévotion.  (I,  170,  variante  du  manuscrit.) 

DoinrBay  ayant  pour  complément  un  nom  sans  article  : 

D  la  contraindroit  (l'aimée  du  Roi)  de  donner  htUaiiie,  (U,  4»*) 
Pour....  donner  commencement  aux  grandes  choses,  etc.  (II,  58.) 
Pour  éviter  de  donner  jalousie  à  M.  le  duc  d'Orléans,  etc.  (U,  i65«) 
Ils  donnèremi  cours  aux  désordres  et  aux  séditions.  (II,  35i.) 
M.  des  Noyers....  donna  espérance  à  la  Reine  de,  etc.  (U,  47^t) 
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Le  Roi  alla  à  Lyon  pour  êùnmr  orére  aux  allaîrea  d'Italie.  (Il,  14  ; 
Toyez  n,  i55.) 

Donner  ap'u.  (II,  178,  19^,  304,  ai5,  »34,  «53,  166,  297.)  —  Awiier 
Reu  à.  (II,  379,  35i.)  —  Donner  lieu  ae.  (II,  i54,  194»  >i3,  a44')~ 
Donner  loisir  de.  (II,  187.)  ^-  Donner  mojren  de.  (II,  196,  44^0  —  J>vfwf 
satisfaction.  (II,  998.)  —  Donner  sufet  de.  (II,  i3i.)  —  Donner  temftAt. 
(U,  3a3.) 

DoinfEa  Lss  mains  1  : 

Mme  de  Longuerille....  y  donna  les  mains.  (II,  976;  Toyea  II,  i49*) 

DONTy  duquel,  de  laquelle,  desquels,  par  lequel,  etc.  : 

Il  (Condë^  consentoit  de,  etc.,  pourvu  que  la  ville  fît  un  r^bnent 
d^infanterie  a  set  dépens,  dont  il  nommeroit  lei  officiers.  (Il,  343.) 

....  Le  soin  que  vous  avez  d'elle,  dont  elle  vous  rend  mille  grâces.  (III,  i33.) 

....  La  même  conduite  dont  il  avoit  déjà  reçu  des  récompenses.  (H,  3o3.) 

L'attachement  ou  Tindifférence  que  les  philosophes  avoient  pour  la  ne 
n*étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plu  dis- 
puter que  du  goât  de  la  langue,  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

....  Vous  lui  savez  gré  de  m^avoir  rendu  auprès  de  Monsieur  le  Car- 
dinal mille  offices  dont  je  l'a  vois  prié  en  partant.  (III,  129.) 

L'assemblée  des  états  généraux....  étoit....  le  plus  assuré....  remède 
qu'on  pât  apporter  pour  remettre  l'État  sur  ses  anciens  fondements,  ^i 
la  puissance  trop  étendue  des  favoris  semble  l'avoir  arraché  depais 
quelque  temps.  (II,  a4^0 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  n'en  est 
affligé  ;  et  d*autres  dont   on  est   affligé,  et  qu'on  ne  regrette  guère.  (I, 

Il  (Coudé)  trouva  beaucoup  de  noblesse,  dont  il  fut  suivi.  (II,  3or.) 

....  La  confusion  dont  je  m'imaginois  que  mon  visage  couvriroit  le 
sien  à  notre  entrevue.  (II,  463.) 

Des  gens....  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons,  dont  un  laqnaii.... 
fut  blessé.  (II,  i56.) 

....  Une  longue  suite  de  disgrâces,  dont  ma  vie  a  été  agitée.  (II,  si.) 

Ses  avantages  (les  avantages  de  cette  personne)  en  reçoivent  nn  fort 
grand  du  biais  dont  nous  les  regardons.  (I,  70,  variante  du  mannscrit.) 

....  Avec  un  certain  égard  obligeant  dont  il  (M.  de  Chavigny)  faisoit 
valoir  les  raisons  des  autres.  (II,  498.) 

L'amour,  tout  agréable  qu'il  est,  plaît  encore  plus  par  les  manières  iMi 
il  se  montre  que  par  lui-même.  (I,  910.) 

Un  faux  honneur,  dont  Saint-Ibar,  Montrésor....  s'étoient  érigés  en  dis- 
pensateurs.  (II,  69.) 

Beaucoup  de  personnes....  l'allèrent  voir  (Mme  de  Montbazon),  dost 
ColignjT  étoit  du  nombre.  (II,  83.) 

....  Dans  plusieurs  autres  rencontres,  dont  vous-même  avez  été  téDOio 
d'une  grande  partie.  (III,  17.) 

Doirr,  pour  ce  donty  choses  dont  : 

*L'on  me  mande  que  vous  n'avea  plus  guère  de  fièvre,  dont  je  ne  ré- 
jouis. (III,  lOI.) 

DOUAIRIÈRE  : 

La  douairière  de  Mantoue.  (I,  333.) 

Madaiàe  la  Princesse  douairière.  (II,  178,  179.) 

DOUANES  (Lis),  à  Naples.  (I,  336.) 
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DOUBLE  QUARTE  : 

Mm  femme  a  toujours  la  fièrre  double  quarte,  (III,  i33.) 

DOUCEUR  : 

Quand  elles  (les  femmes)  ont  Tesprit  bien  fait,  j^aime  mieux  leur  con- 
Tersation  que  celle  des  hommes  :  on  y  trouve  une  certaine  douceur  qui  ne 
•e  rencontre  point  parmi  nous.  (I,  11.) 

La  sëTérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  à 
leur  beautë;  c'est  un  attrait  fin  et  délicat,  et  une  douceur  déguisée.  (I,  m, 
Tariante  de  i665.) 

Dans  les  commencements  (de  Tamour)...,  les  sentiments  ont  du  rap- 
port :  on  cherche  de  la  douceur  eX  du  plaisir;  on  veut  plaire,  etc.  (I,  344.) 

Les  affaires  de  la  Reine  prendroient  des  voies  de  douceur  et  d'accommo- 
dement. (II,  33;  voyez  II,  36.) 

On  le  quitta  (Montargis)....  pour  donner  un  exemple  de  douceur  qui  pût 
produire  quelque  effet.  (II,  365.) 

H  écoutoit  les  conseils....  avec  douceur^  avec  attention.  (II,  ^%%.) 

Les  marques  d'estime....  et  une  certaine  approbation....  me  firent  sup- 
porter arec  quelque  douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (Il,  40.) 

La  douceur  de  l'esprit,  c'est  un  air  facile  et  accommodant,  qui  plaît 
toujours,  quand  il  n'est  point  fade.  (I,  3a8.) 

DOULEUR  : 

Notre  repentir  nVst  pas  une  douleur  du  mal  que  nous  avons  fait;  c'est 
ose  crainte  de  celui  qui  noua  en  peut  arriver.  (I,  io3,  variante  de  i665.) 

Ce  oui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jaloasie  si  aiguCt,  c'est  que 
la  Tanitë  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  196.) 

DOUTER  QUB  ;  douter  si  ;  douteb  db  ;  se  douter  de  : 

Je  douie  fuê  personne  de  bon  sens  l'ait  jamais  cru.  (I,  an.) 

Tout  ce  que  j'avois  vu  de  lui  (de  Mazarin)  n'avoit  pu  encore  ne  faire 
concevoir  qu'il  affectât  de  prendre  des  précautions,  de  peur  qu'on  ne 
doutde  ^tt'il  ne  fût  le  plus  infidèle  de  tous  les  méchants.  (II,  4^8.) 

Je  doutai  /il  (Mazarin)  ne  me  Touloit  point  disposer  par  Û  à  me  con- 
tenter de  ce  qui  lui  restoit  à  faire  pour  moi.  (II,  4^3.) 

fTy  ajrant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  (à  Maxarin)  de  ses  forces 
auprès  de  la  Reine,  etc.  (Il,  44^-) 

Il  est  souvent  des  bonnes  qualités  comme  des  sens  :  ceux  qui  ne  les  ont 
pas  ne  s^en  peuvent  douter,  (I,  i63,  Tariante  du  manuscrit.) 

DOUTEUSEMENT  : 

U  me  parle  si  douteusement  du  jour  du  mariage,  que  je  ne  tous  en  puis 
ri«i  dire  d'assuré.  (III,  ia8;  Toyez  III,  17a.) 

J*en  ai  appris  la  nouTelle  si  douteutement  que  je  me  flatte  encore  de 
quelque  espérance.  (III,  aai.) 

DOUTEUX,  EUSE  : 

L^Ténement....  étoité...  douteux,  (II,  i58.) 
....  Une  entreprise  hardie  et  douteuse.  (II,  a4«) 
La  manière  qui  le  fit  découTrîr  est  encore  douteuse.  (II,  45.) 
Sa  faTeur  (la  faTcur  de  Mazarin)  ne  fut  plus  douteuse,  (II,  88.) 
....  A  la  foi  douteuse  du  cardinal  Mazarin.  (Il,  974*) 
Toutes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses.  /l,  aoa.) 
L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Monsieur  le  Prince) 
un  appui....  bien  douteux.  (H,  «91.) 
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....  Def  csp^ranoet  doutemet  et  ëloignéet.  (I,  907.) 
n  ne  lui  fut  pat  possible  (à  Bfarchin)....  d'attendre  TéréiMneiit  dei 
choses  Jouteuses  qui  se  passoient  à  la  cour.  (II,  Ssi.) 

DOUX,  DOUCE,  au  figure  : 

La  foiblesse  du  gouTemement  ëtabliroit  leur  autorité  par  des  roies  plot 
Jouées  et  plus  légitimes.  (II,  a4o.] 
J'ai  toutes  les  passions  assez  douces  et  assez  réglées.  (I,  9.) 

DRESSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Une  batterie  que  le  maréchal  de  la  Meilleraye  avoît  fiiit  dreuer 

sur  le  bord  de  la  rivière.  (Il,  197.) 

Le  président  Viole....  deroit  dresser  les  articles  du  mariage.  (II,  s5o.) 
Il  (Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction  pour  traiter  arec  le 

roi  d'Espagne.  (II,  3oo;  royezll,  38 1!) 

DROIT,  adjectivement  et  adverbialement  : 

La  montée  est  assez  droUe,  (II,  333.) 

Son  sens  (le  sens  de  M.  de  Charignv)  étoit  tù^U,  (H,  4^8.) 

Un  esprit  droii  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  aux  esprits  de  tra- 

rers  que  de  les  conduire.  (I,  196  ;  royez  I,  3ia.) 
Paluau  avoit  ordre....  de  couper....  droii  à  la  demi-lune.  (II,  101.) 
M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnok)....  de  marcher  droit  à 

Paris,  (n,  ai3;  voyez  II,  366,  373;  ^III,  iio.) 

DROIT,  substantivement  ;  db  PLan  naorr  ;  avoib  naorr  de  ;  mrtu 

KN  DKOIT  DB  ;  SB  FAIBB  UH  DBOIT  SUB  : 

Les  plus  anciens  droits  dévoient  être  éteints  en  haine  des  nouveaux.  (H, 

459.) 

Le  tabouret  n'est  dû  de  piein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  duché  et 

pairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Pariement.  (Il,  464.) 

Un  magistrat....  doit  parottre  ferme  et  assuré  dans  une  sédition  qu'il  i 
droii  iTapaiser.  (I,  3i3.) 

On  les  met  em  droit  (ceux  à  qui  l'on  fait  de  demi-confidences)  iTeu  vou- 
loir savoir  davantage.  (I,  997.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  um  droii  sur  notre  confiance,  et.... 
veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  399.) 

DROITURE,  en  pariant  de  l'esprit,  du  goût  : 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  besucoup 
d'esprit  avec  du  travers.  (I,  110.) 

Voyes  la  note  3  de  U  page  indiquée,  et  1,  73,  note  5. 

D'autres  ont  Tesprit  faux,  et  ont  quelque  droiture  dans  le  goût.  (I,  3 13.) 

DUCHÉ,  au  féminin  : 

....  Bien  que  les  prétendants  à  qui  cet  honneur  (d'être  traité  de  parents 
par  les  rois)  peut  être  commun  avec  nous  n'aient  pas  comme  nous  celai 
de  la  dueké^  etc.  (lU,  33  ;  voyez  II,  386,  458.) 

DUPE  : 

Les  hommes  ne  vivroient  pas  longtemps  en  société,   s'ils  n'étoient  les 
dupes  les  uns  des  autres.  (I,  69.) 
L'esprit  est  toujours  la  dupe  du  cœur,  (I,  y  S.) 

DUR,  au  figuré  : 

La  Reine....  m'avoit  dicté  mot  à  mot  ce  qu'il  j  avoit  eu  de  plus  Jtwti 
de  plus  austère  dans  nos  conventions.  (H,  446,) 
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....  Ceruinei  fiiçoni  de  parler  trop  aèches  et  trop  aurêt,  (I,  a84.) 
Fuyont  les  expreMÎont  trop  recherchées,  let  termes  durs  ou  forcés.  (I, 
393,  note  I.) 

DURANT;  DUEAirr  que  : 

U  (M.  d*Arpajon)  ayoit  déjà  reçu  des  récompenses  durant  U  prison 
des  Princes.  (II,  3oa;  voyez  U,  59,  6a,  an,  agS,  3ii,  33o.) 

M.  de  Montausier  eut  en  effet  ce  qu'on  peut  dire  oue  M.  de  la  Roche- 
foucauld avoit  eu  en  songe  quatre  mois  durant.  (II,  453.) 

Dmramt  ftt*  M.  de  Changny  agissoit  ainsi,  Téloignement  de  11.  de  Châ- 
tcsuneof  aToit  augmenté  les  défiances  de  Mme  de  Cheyreuse.  (II,  a5a.) 

DORÉE  : 

La  dmréê  de  nos  passions  ne  dépend  pas  plus  de  nous  que  la  durée  de 
notre  Tic.  (I,  3a  ;  Toyez  II,  68.) 

DURER,  Bumu  k  : 

Cette  opinion  ne  dura  pas  longtemps.  (U,  38i;  Toyez^III,  87.) 
Cette  tranquillité  ne  leur  dura  pas  longtemps.  (II,  3a.) 
U  ne  se  présenta  rien  dont  je  pusse  faire  usage  pendant  deux  mois  que 
cette  bonne  Tolonté  iui  dura  (à  la  Reine).  (II,  77;  voyez  U,  178.) 

DURETÉ,  au  figuré  : 

Mandez-moi....  si  les  affaires  n'auront  pas  plus  de  pouvoir  sur  votre 
dmreté  que  Tamitié.  (lU,  168.) 


E 

EAU  : 

Dans  le  temps  qu*(ils)  sortoient  de  Rourdeaux  par  m«,  etc.  (II,  307.) 
Je  vous  suppbe  de  me  donner  en  récompense  le  mémoire  pour  faire.... 
Vamu  de  noix  et  celle  de  mille-fleurs.  (III,  159.) 

ÉBLOUIR;  rtBLOon  i»,  au  figure  : 

Ces  grandes  et  éclatantes  actions  qui  iblomuent  les  yeux,  etc.  (I,  33.) 

Elle  (la  fortune)  les  ébUnût  et  les  aveugle  (les  ennemis  île  César).  (I, 
3i8.) 

Tant  de  prospérités  pouvoient  aisément  éblouir  un  homme  de  vingt- 
deux  ans.  (U,  44;  voyez  I,  ao  ;  II,  146,  a3a.) 

n  voulut....  éblouir  le  duc  de  la  Rochefoucauld  de  toutes  les  espérances 
qui  pouvoient  le  plus  flatter  son  ambition.  (II,  aa3;  voyez  U,  10 1,  a39.) 

ÉBRANLER,  au  figuré  ;  s'ébranler,  se  mettre  en  mouvement  : 

Ce  discours  ébranla  le  Cardinal  (Bfazarin).  (U,  aaS  ;  voyez  I,  agS  ;  II, 
ii3.) 

Elle  (cette  union)  étoit....  trop  foible  pour  ébranler  la  fortune  du  car- 
dinal (de  Richelieu).  (II,  a6.) 

Si  la  vanité  ne  renverse  pas  entièrement  les  vertus,  du  moins  elle  les 
éiramU  toutes.  (I,  178.) 

Des  gens  s'ébranlèrent  pour  le  pousser  (pousser  Coudé).  (II,  339.) 

L*inninterie  des  bourgeois....  /^^raii/a  (pour  fuir).  (II,  976.) 

ÉBULLmON  : 

...j  Les  ébullitions  de  sang,  et  le»  infli^mmations  de  poitrine.  (I,  3ri.) 
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ÉGHAFAUD  : 

n  (Mazarin)  parle  de  moi  comme  s*il  m*aToit  tire  de  dessai  VéétafauJ, 
(II,  467;  Toyez  I,  «i4,  et  III,  147.) 

ÉCELANGE  ;  échange  avec  ;  en  échange  : 

Monsieur  le  Prince  accepta  Véchange  du  gouTcrnement  de  Gajenne  amc 
celui  de  Bourgogne.  (II,  a56;  rojrez  II,  294 •) 

....  Lui  donner  (à  M.  d'Angoulême)  la  Champagne  en  édtange  (de  la 
Provence).  (II,  383.) 

ÉCHAPPER  À  : 

On  eat  assujetti  à  une  incertitude  étemeUe  qui  nous  présente  soeeeMi- 
rement  des  biens  et  des  maux  (jui  nout  échappent  toujours.  (I,  3oa.) 

ÉCHAUFFER;  s* échauffée,  au  figuré  : 

Les  esprits  étoient  trop  échauffés  pour  écouter  la  raison.  (II,  *76-] 
Je....  nC étais  trop  peu  échauffé  pour  raccnsateur.  (U,  447*) 
....  Les  choses  s  échauffaient  à  un  point  que,  etc.  (II,  19a.) 

ÉCHEVIN.   (H,   188.) 

ECLAIRCIR  SUE,  de;  béclaiecie  de  . 

Nous  serons  éclaircis  sur  bien  des  choses.  (III,  47*) 

Le  Cardinal  perdit  un  moyen  assuré  d'éefaireir  le  Roi  ete  tous  let 
doutes.  (U,  i3.) 

On  cesse  d^étre  jaloux,  dès  que  Ton  est  édairci  de  ce  qui  causoit  b 
jalousie.  (I,  43,  Tanante  de  i665.) 

U  iVn  éclaircit  (de  ce  soupçon)  bientôt  après.  (H,  359;  royez  H,  i5S.) 

ÉCLAIRaSSEMENT  : 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu^il  (M.  de  Charigny)  eut  arec  Mon- 
sieur le  Prince,  il  en  sortit  arec  la  fièTre.  (II,  4a5;  Toyez  H,  446  et  447.) 
Aa  sitjet  da  tour  de  cette  phrase,  Toyec  ei-detsns  Dams,  a*  h),  p.  98. 

Il  (M.  de  Turenne)  aroit  affecté  de  ne  se  louer  ni  de  ne  se  plaindre..., 
pour  ne  pas  donner  lieu  k  des  éciaircissemants  dans  lesquels  il  ne  Tooloit 
pas  entrer.  (II,  379  ;  voyez  U,  980.) 

ÉCLAIRER,  au  figuré  : 

On  a  raison,  le  plus  sourent,  de  ne  rouloir  pas  être  éclairé  de  trop  près, 
et  il  n*y  a  presque  point  d*homme  qui  veuille,  en  toutes  choses,  se  laisser 
voir  tel  ^u'il  est.  ^I,  a86.] 

L'affaire  de  Joly  n'a  jamais  été  bien  éclairée  pour  en  pouvoir  parler 
affirmativement.  (II,  486,  édition  de  1661;  dans  les  suivantes  (t  éclair- 
cie  a.) 

ÉCLAT,  au  figuré  : 

La  fierté  est  Véelat  et  la  déclaration  de  Torgueil.  (I,  «48.) 

n  |le  duc  d*Enghien)  revenoit  avec  tout  Véelat  crue  méritoient  de  fi 
granas  commencements.  (1, 81;  voyez  H,  44t  '^7,  a39,  3oi,  4^3.) 

Il  (Miossens)  essaya....  de  la  traverser  (cette  liaison)....  par  beaacoap 
de  bruit  et  par  beaucoup  à'éclat.  (II,  96.) 

Le  duc  de  Bouillon  se  détachoit  sans  édai  de  sea  intérêta  (des  inté- 
rêts de  Monsieur  le  Prince).  (II,  a68  ;  voyez  H,  390.) 

Monsieur  le  Prince....  se  résolut  de  se  réconcilier  avec  eux  (les  Froo- 
deifra)  en  faiiant  un  éeiai  contre  le  Cardinal.  (H,  485.) 
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ÉCLATER,  emplois  divers,  au  figure;  ÉCLàXàm;  s'icLATim  : 

Si  les  biiguet....  néclaioient  pas  damntage,  c*est  que  la  santé  du  Roi.... 
faiaoit  craindre  que,  etc.  (II,  56;  Yojez  H,  86,  149*  3^7,  a45.) 

Le  soin  qu*il  (Sfazarin)  prit  a  cacher  sa  fourbe  la  fit  éclater,  (II,  4^3.) 

La  nature  et  la  fortune  n^auroient  pu  mettre  toutes  leurs  qualités  dans 
le  jour  qui  conyenoit  pour  les  faire  éclatery  si  elles  n^eussent  opposé 
Gaton  à  César.  (I,  3x9.) 

La  Reine  mère....  éciaia  de  nouveau  contre  le  Cardinal.  (II,  16  ;  voyez 

n,  140.) 

La  haine  du  Coadjuteur  éelatoit  particulièrement  contre  le  duc  de  la 
Rochefoucauld.  (II,  27 5.) 

JVtois  en  un  âge  où  on  aime  à  faire  des  choses  extraordinaires  et  tfcAi- 
taaUs.  (II,  38;  vojrexl,  ai,  33,  gS;  II,  168.) 

n  (Condé)  prit  le  prétexte  de  s^ éclater  sur  le  refus  ou* on  fit  au  duc  de 
Longueville  au  gouvernement  du  Pont-de-P Arche.  (Il,  485,  édition  de 
1669  ;  dans  les  suivantes,  <c  d'éclater  b.) 

ÉCUPSER  (S') ,  au  figuré  : 

(Mazarin)  fiiisoit  que  toutes  ces  choses-là  s^écUpsoieni  pour  nous.  (II ,  4^  >  •  ) 

ÉCONOMAT,  d'une  abbaye.  (III,  195.) 

ÉCONOMIE,  sens  divers  : 

L'avarice  est  plus  opposée  à  VécoÊumûa  que  la  libéralité.  (I,  98.) 

Ce  n'est  pas  asses  a*avoir  de  grandes  qualités;  il  en  faut  avoir  Téco- 
mMiîr  (le  bon  usage).  (I,  95.) 

Quel  arrangement,  quelle  suite,  quelle  économie  de  circonstances  dans 
la  vie  de  Caton  et  dans  sa  mortl  (I,  3ao.) 

Leur 
tourne 
ture, 
ihidtm^  note  3.) 

ECORCE,  au  figuré  : 

Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  Vécoree  et  de  l'apparence.  (II,  4S3.) 

ÉCOULER  (S')   : 

II  y  a....  une....  espèce  de  larmes,  qui  n'ont  que  de  petites  sources, 
qui  coulent  facilement  et  qui  iéeouUnt  aussitôt.  (I,  laS,  variante  de  i665.) 

VoycK,  a  la  note  de  la  page  indiquée,  la  variante  dm  aMBotorit.  —  Teste  difinitiC  : 
«  qoi  coaleat  et  se  tarÎMeat  facilement.  » 

ECRIRE  ;  ÉcaïaE  de  : 

Celui  (le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit....  de  plus  singuliers  (des 
événements  plus  singuliers)  que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quel- 
ques-uns, pour  les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui,  etc.  (I, 
33 1  ;  voyez  II,  i  a8.) 

Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités  (les  qualités  de  Mazarin)  ont  été 
assez  connues...,  pour  me  dispenser  de  les  écrire.  (II,  63.) 

Monsieur  le  Pnnce  se  laissa  persuader  facilement  à  ce  voyage,  par  les 
raisons  que  lui  apo'tt  écriies  M.  de  Chavigny.  ^11,  347;  ^oyez  II,  i38.^ 

....  DVittUnt  que  je  témoignai  de  ne  vouloir  rien  avoir  que  par  elfe  (la 
Reine),  et  que  j'en  écrivh  de  Courtray  et  de  Mardick.  (II,  4^^*) 

ÉCRIYAIN,  secrétaire^  copiste  : 

Je  vous  ai  cherché  un  écrivain  qui  fera  mieux  que  l'autre.  (III,  166.) 
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*  VoQf  lui  pourries  ùâre  troawr  ^^adcnie  petite  charge...  ;  il  akct  diu 
ton  mémoire....  écrivain  du  bureau,  etc.  {tll,  io5.) 

EFFACER,  au  figure;  effacer  de;  efface;  s' effacée  : 

Ils  apaisèrent  promptement  le  déMrdre  ;  mais  ils  VLeffaelh'tmt  pas  rim- 
pression  qu*il  avoit  faite  dans  tous  les  esprits.  (II,  4i9-) 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis), sans 
prétendre  de  les  arracher  tout  d'un  coup.  (I,  a85.) 

Le  sourenir  de  mon  attachement  pour  elle  (la  Reine)  nViocr  pas  en- 
tièrement effacé  de  sa  mémoire.  (II,  88.) 

Quelque  brillante  que  fût  la  cour  de  France,  elle  fut  effacée  en  un 
moment  par  l'éclat  du  duc  de  Bouquinqoan.  (II,  9.) 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion,  et  on  ne  s'attache  à  rien;  toot 
ce  oui  est  de  plus  opposé  et  de  plus  effacé  se  présente  en  même  temps. 
(I,  ooi  ;  voyez  ibidem,  note  40 

Quelque  disproportion  qu'il  ▼  ait  entre  deux  maisons  qui  ont  les 
beautés  qui  leur  conriennent,  elles  ne  ieffaeent  point  l'une  par  l'antre. 

(I,  *8i0  

Cette  émnlafion  est  traTcrsée  de  mille  soins  et  de  mille  peines,  qui 

i effacent  par  le  plaisir  de  se  roir  établi.  (I,  3oa.) 

EFFECTIVEMENT  : 

L'humilité  n'est  souvent  qu'une  feinte  soumission,  que  nous  employoas 
pour  soumettre  effeetipement  tout  le  monde.  (I,  i34»  variante  de  166S.) 

La  Reine  avoit  effectivement  dessein  de  l'emmener  (le  Roi).  (II,  a3i; 
vorexl,  9;  *ni,  61.) 

On  supposa....  une  postession  en  faveur  de  ceux  à  qui  on  vonlnt 
donner  effectivement  ce  qu'on  s'étoit  contenté  de  me  promettre.  (Il,  4^8.) 

EFFECTUER  : 

On  attendoît  qu'il  (le  duc  de  Bouillon)  effeetueroit  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis. (U,  3o3.) 

....  Écouter  des  propositions  qu'on  ne  vouloit  pas  effectuer,  (II,   3o5.} 

EFFET  ;  POUR  cet  effet  ;  en  effet  : 

....  Un  si  grand  effet  de  votre  protection.  (ELI,  33.) 
L'usage  ordinaire  de  la  finesse  est  Veffet  d'un  petit  esprit.  (I,   83, 
variante  de  i665.) 
Tsate  définitif  :  «  est  la  aatrqae  ». 

La  prudence  la  plus  consommée  ne  sauroit  nous  assurer  da  plus  petit 
effet  du  monde.  (I,  58:  variante  de  i665.) 

L'approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  qu'ils  n'auroient  été  capables  de  &ire 
d'eux-mêmes.  (I,  a55.) 

Le  bruit  de  leur  venue....  fit  de  diffikvnts  effets.  {Il,  tt6;  vojrez  I, 
3oo;  II,  i3i,  i3i,  i34,  iS3,  x57,  198,  908,  «90,  éo5,  336,  453.) 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucaula)  convia  pow  cet  effet  toute  la  noblesse, 
(n,  180;  voyez  II,  SOI,  33i;  *III,  75.) 

*Les  paysans  de  Saint-Cloud....  étant  allés  prier  Son  Altesse  d'avoir 
égard  à  leurs  vendanges  et,  pour  cet  effet,  retirer  son  armée  de  ces  lieax, 
Elle,  etc.  (m,  80.) 

....  Si  vous  trouvez  que  je  ne  sois  pas  en  effet  si  coupable  qu'ils  (nos 
ennemis)  ont  publié.  (III,  17.) 

....  De  gens  de  guerre  qu'on  avoit  affecté  de  disposer  tout  autour,  sou$ 
prétexte  au  quartier  d'hiver,  mais  en  effet  pour  pouvoir  le  surprendre 
(le  duc  de  la  Rochefoucauld)  dans  sa  maison.  (Il,  i8t.) 
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M.  de  Montausier  eut  en  effet  ce  qu^on  peut  dire  que  M.  de  la  Roche- 
foucauld aToît  eu  en  songe.  (Il,  4^>  î  ▼oyez  II,  iSg.) 

On  se  console  souvent  d*ètre  malheureux  en  effet  par  un  certain  plaisir 
qu*on  trouTe  à  le  paroître.  (III,  148;  comparez  I,  349.) 

La  modestie,  qui  semble  refuser  les  louanges,  n^est  en  effet  qu*un  désir 
d*en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  i54;  vovez  I,  aSj,  note  3;  II,  a46.) 

Mn  effrt^  soit  que  ma  liberté  fut  assez  discrète,  ou  que,  etc.,  il  (Mazarin) 
ne  pat  s*imaginer,  etc.  (II,  44^0 

EFFORT;  fairk  ■ffobt  : 

Le  plus  grand  effort  de  Famitié  n^est  pas  de  montrer  nos  défauts  à  un 
ami;  c  est  de  lui  faire  voir  les  siens.  (I,  i85.) 

Le  duc  d*£nghien....  airêta....  V effort  de   deux  mille  hommes.  (II, 

930 

Le  Coadjutenr....  essaya  de  l'ouvrir  (la  porte)  avec  effort,  (II,  385.) 

S'il  ne  fait  effort. ..^  ses  affaires  iront  mal.  (III,  198.) 

EFFRONTÉ  : 

Soit....  que  sa  tyrannie  (la  tyrannie  de  Mazarin)  ne  (àt  pas  encore  assez 
effrontée^  etc.  (II,  446.) 

D  fiiut  être  bien  effrotUé  pour  oser  me  demander  d'écrire.  (III,  169.) 

EFFRONTERIE  : 

Que  ne  peut  ^effronterie^  quand  elle  est  venue  jusqu'à  l'excès  ?  (Il,  464  ; 
▼oyez  II,  465.) 

EFFROYABLE  : 

L'hcnreur  des  sappUoet  les  plaa  effrayeAUê  ne  m'avoit  pas  empêché 
de,  etc.  (II,  44*0 

ÉGAL  : 

Le  succès  ne  fut  pas  égal  (des  deux  côtés).  (II,  3/1.) 

La  balanoe  ne  pouvant  demeurer  assez  longtemps  égQUy^<^.  (II,  887.) 

Elle  (Mme  de  Longueville)  avoit  presque  un  igtl  intérêt  à  la  conserva- 
tion de  l'on  et  de  Tautre.  (II,  973.) 

Si  l'un  (l'amour)  a  plus  d'enjouement...,  l'autre  (l'amitié)  doit  être  phis 
égmU  «t  plus  sévère.  (I,  345.) 

ÉGALEMENT  : 

(Un  grand  esprit)  agit  toujours  égmiement  et  avec  la  même  activité. 

(1,  3a6.) 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  toute  sorte 
de  personnes.  (1, 3ia.) 

Qoelque  différence  qu'il  y  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 
on  trouvera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de  mé- 
chants effets.  (I,  3oo;  voyez  I,  345;  II,  a58,  3ii,  4*1  et  4ai.) 

ÉGALER  k  : 

Certaines  personnes  qui  aspirent  à  la  gloire  d'une....  immortelle  dou- 
leur  travaillent  à  persuader,  par  toutes  leurs  actions,  c^'elles  égaleront 

la  durée  de  leur  déplaisir  à  leur  propre  vie.  (I,  ii-it  variante  du  manu- 
scrit et  de  i665.) 

ÉGAUTE  : 

Les  ehotes  se  maintenoient  avec  plus  d*égmiUé  qu'on  n'en  devoit  attendre 
entre  deux  partis  dont  les  chefs  étoient  si  inégaux,  (II,  i6i*) 
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ÉGARD;  ioàXD  di;  ayoir  égâmo  k  : 

Il  ëcoutoît  les  conseilB....  arec  un  certain  e^nre/ obligeant.  (II,  4>^0 
Ils  s^emportèrent  contre  lui  (Monsieur  le  Prince),  sans  aucun  égard  dt 

ce  qu'ils  dévoient  à  son  mérite.  (II,  i4i.) 

Les  paysans  de  Saint-Cloud....  étant  allés  prier  Son  Altesse   d^oMÎr 

égard  à  leurs  vendanges,  etc.  (III,  80  ;  voyez  II,  i34-) 

ÉGAREMEIHT,  au  figure  : 

Les  plus  complaisants  se  contententde  montrer  (dans  la  oonvenation).... 
une  mme  attentire,  au  même  temps  que  Ton  Toit,  dans  leurs  jeux  et  dans 
leur  esprit,  un  égarement  pour  ce  quVn  leur  dit,  et,  etc.    (I,  87.) 

ÉGARER  (S') ,  au  figuré  : 

Les  diverses  voies....  pour  parvenir  aux  grandeurs....  leur  sont  fermées 
(aux  vieilles  gens)...;  le  chemin  pour  y  rentrer  est  trop  long  et  trop  pé- 
nible, quand  on  s'est  une  fois  égaré,  (I,  346.) 

ÉLÉVATION,  constitution  en  dignité,  en  pouvoir;  grandeur  de 
sentiments  : 

Richelieu....  devoit  toute  son  élévation  à  la  Reine  mère.  (II,  3.) 

Les  Espagnols  vouloient  également  empêcher  la  ruine  et  Yélévatum  de 
Monsieur  le  Prince.  (II,  4aa;  voyez  II,  i49>) 

La  modération  des  hommes  dans  leurs  plus  hautes  élévations  est  une 
ambition  de  paroître  plus  grands  que  les  choses  qui  les  élèvent.  (I,  87, 
variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  dans  leur  plus  haute  élévation  ». 

U  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  ia  fortone  :  c*est  un....  air 
qui  nous  distingue  et  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choses.  (1, 181.) 

....  Un  jeune  homme....  fier....  par  son  élévation  naturelle.  (II,  43.) 

Il  (Beaufort)  avoit  de  Taudace  et  de  V élévation,  (II,  60:  voyez  I,  19; 
U,  III.) 

U  (le  duc  de  Bragance)  a  possédé....  cette  couronne  pendant  qaatone 
années,  n'ayaut  ni  élévation,  ni  mérite.  ^I,  334.) 

Il  y  a  du  mérite  sans  élévation ,  mais  il  n*y  a  point  d'éiévatiom  sas 
quelque  mérite.  (I,  iSa  ;  voyez  ihidem^  i.  S.) 

ÉLEVER,  s'ÉLEV£a,  emplois  divers;  élevé  a;  kleveh  à  : 

Les  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  parve- 
nir aux  grandeurs...,  et  à  tout  ce  qui  éleva  les  hommes,  etc.  (t,  346.) 
Voyez  le  troinème  exemple  de  Tarticle  Éu^vatior. 

La  confiance  des  grands....  élève  merveilleusement  notre  orgueil.  (I, 
ia8,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Tant  de  personnes  considérables  élevèrent  les  espérances  du  parti.  (U, 
lao.) 

L*intrépidité  est  une  force  extraordinaire  de  Tàme,  par  laquelle  elle 
empêche  les  troubles....  que  la  vue  des  grands  périls  a  accoutumé  ^élever 
en  elle.   (1, 117,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Texte  définitif:  «  L*iau«pidité  est  une  force....  de  l'àme  qui  Vélcve  au-dessus  des 
troubles....  que  la  Tue,  etc.,  pourroit  exciter  en  elle.  » 

L^amour-propre....  conçoit....  nourrit  et....  élève ^  sans  le  savoir,  un 
grand  nombre  d'affections  et  de  haines;  il  en  forme  de  si  monstrueuses 
que,  etc.  (I,  a43.) 

Je  n'a  vois  point  dû  espérer,...  qu'il  souffrit  que  je  m  V^Mu#e  jusqu'à 
'empêcher  des^élever  lui-même  excessivement.  (II,  4^^0 
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Sa  présence  à  la  cour  étoit  le  seul  remède  qu*il  pût  apporter  à  tout  ce 
qui  $*éie9oii  contre  lui.  (II,  3a3  ;  voyez  II,  i57,  a36.) 

M.  de  Turenne....  quitta  son  poste  pour  en  aller  prendre  un....  plus 
élevé  que  celui  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  370.) 

Il  (M.  de  ChaTÎgnjr)....  crut  que  cette  liaison  Vélèvtroit  à  tout  ce  que 
son  ambition....  lui  fait  désirer.  (II,  a5i.) 

âX)IGNEMENT  : 

M.  de  Turenne  droit  de  grands  avantages  de  Véltùgiumefii  du  Roi.  (II, 
su;  TojrezII,  ai 3.) 

L'intérêt  général  des  Frondeurs  étoit  Vélaignement  et  la  ruine  entière 
du  Cardinal.  (II,  aao.) 

....  Tant  de  gens....  traîtoient....  de  son  é/olgnement  (l*éloignement  de 
.%!azarin).  (II,  ai6;  voyez  II,  119,  148,  aSi,  a5a,  ^67,  170,  «73,  sos,  3oo, 
416,  43o;m,*59,  *6i,*6$.)  .     ^* 

ELOIGNER,  KLOiGifÉ;  éloigner  de;  s'éloigner,  s'éloigner  de  : 
Les  deux   camps  ne  furent  éloignés  que  de  la  portée  du  mousquet. 

(n,  97) 

....  Pour  le  perdre  (Condé)  ou  pour  V éloigner.  (II,  391.) 

La  cour  étoit  soumise,...  lume  de  Chevreuse  éloignée,  (U,  88.) 

Le  meilleur  moyen  de  le  tenir  éloigné  (Châteauneu^  et....  d'occuper 

sa  place,  etc.  (II,  248  ;  voyez  II,  977.)^ 
J  ai  voulu  remployer  (mon  loisi^  à  écrire  des  événements  plus  éloi- 

gmés  (de  nous  par  leur  date).  (II,  1.) 
Le  Cardinal....  voulut....  me  faire  abandonner  le  Havre,  qu'on  m*avoit 

promis,  pour  des  espérances  éloignées.  (Il,  76.) 

Le  temps  les  éloigne  (les  vieillards)  imperceptiblement  du  point  de 

vue  d^où,  etc.  (I,  347.) 
Les  clioses  furent  si  brouillées  et  si  éloignées  en  peu  de  temps  que,  etc. 

(II,  388  et  389.) 

Û  (M.  de  Cbavigny)  parut  éloigné  Je  Monsieur  le  Prince  et  de  ses  prin- 
cipaux amis.  (II,  s 5 3.) 
Je  me  voyou  si  éloigné  des  grâces  solides,  que,  etc.  (Il,  io5.) 
Klle  croyoit  le  Roi  trH-éloigné  de  cette  pensée.  (II,  473  ;  voyez  IL  359.) 
M.  des  Noyers  se  trouva....  bien  éloigné  de  ses  desseins.  (U,  473.) 
Les  choses  étaient,..,  bien  éloignées  de  cette  disposition.  (Il,  370.) 
(U)  vonloit  la  guerre,  parce  qu'elle  Véloignoit  de  sa  profession.  (Û,  358.) 
....  Pour  V éloigner  de  la  présence  et  de  fa  confiance  de  Monsieur,  etc. 

(n    i65.) 

Les  propositions  qui  avoient  été  faites  au  roi  d'Angleterre  de  marier  sa 

nièce....  au  prince  d'Orange,  ne  lui  étoient  pas  agréables  ;  le  duc  d'York 

eit  paroîasoit  aussi  éloigné  crae  le  Roi  son  frère.  (I,  339.) 

Elle  (Mme  de  Longuevitle)  étoit  bien  éloignée  de  prévoir  quelle  part, 

etc.  (II,  83.) 

Son  inclination  est  assez  éloignée  de  se  porter  a,  etc.  (II,  i59.) 

I^  paix  d'Angleterre  n'est  pas  faite  encore,  et  même  il  semble  qu'elle 

s'éUigme.  (m,  194.) 

E(le  cardinal  de  Retz)  s*éloigne  du  monde,  qui  s* éloigne  de  lui.  (I,  31.) 

On  s'oublie  soi-même,  et  on  s'^en  éloigne  insensiblement.  (I,  389.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  l'afToiblissement  des 

organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s  éloigner 

de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345  ;  voyez  I,  347,  /.  i  j  et 

14.) 

*  Le  cardinal  de  Retz  ne  s^éloUgne  pas  du  voyage  que  la  cour  lui  veut 

frire  faire  à  Rome.  (III,  117.) 
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ÉLOQUENT  : 

Il  y  a  on  silence  élojuémi  :  il  teit  quelquefois  à  approuver  et  à  con- 
damner. (I,  994O 

ÉLUDER  : 

U  (Mazarin)  saroit  éluder  les  prétendons.  (EL,  63.) 
Cette  aasonnce-là  fvi  encore  éludée,  (II,  458.) 

EMBARRAS  : 

U  falloit  rimputer  (ce  défaut  de  confiance)  à  un  emèurrms  que  je  rcjoif 
bien,  plutôt  qu  à  un  dessein  formé.  (II,  443*) 

Dans  cet  emharras^  celui  qui  avoit  perdu  les  lettres  soufiBnt  tout  ce 
qu*un  honnête  homme  doit  souffrir.  (II,  84  ;  rojet  II,  sSo,  3<»4^  353.) 

EMBARRASSER,  embabbassk;  uua&bassé  de  : 

U  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  lui  conseilloit  (à  Mme  de  LoagneTÎUe).... 
de  trouver  bon  que  Madame  la  Princesse....  et  elle  se  retirassent,..,  ponr 
ne  Vembarrasser  (Condë)  point  dans  une  marche  précipitée.  (II,  '73.) 

Elle  (la  Reine)  craignoit....  que  Mme  de  Cbevreuse  ne  s'y  trouvât  coiiir- 
rtuiée  (dans  Tissue  de  cette  affaire).  (II,  Sa.) 

Il  parut  le  moins  emherrassé  de  la  compagnie.  (II,  tS8*,  voyea  II,  i34.) 
Plusieurs  parurent  embarrastés  de  cette  proposition.  (II,  10 1.) 
Vous  TOLombarrastez  beaucoup  de  me  demander  mon  avis.  (III,  137.) 

EMBRASSER,  au  figure  : 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  toute  sorte 
de  personnes.  (I,  3ia.) 
(Condé)  ne  pouvoitse  résoudre  ^embrasser  un  dessein  si  vaste.  (II,  s68.] 

ÉMINENCX,  hauteur,  monticule  : 

*  Son  Altesse  est  assurée  de  réduire.. ••  M.  de  Turenne  de  sortir  de  son 
émmeuee.  (III,  95.) 

ÉMOTION,  sens  moral;  Motion,  ëmeute  : 

U  parut  asses  d'émotion  sur  son  visage  pour,  etc.  (U,  SSg.) 
L*occupation  d'une  intrigue,  Vémotion  d*esprit  que  donne  la  galanterie, 

etc.  (I,  146.) 
On  crut  qu'on  dissiperoit  facilement  cette   émotion  (cette  émeute)  en 

fiûsant  paroitre  les  jurau.  (II,  19a;  voyea  H,  i54*) 

ÉMOUVOIR,  iam;  s'ïmouvoir  : 

....  Pour  avoir  un  sujet  d* émouvoir  le  peuple  et  d'exeiter  une  sédition. 

(U,  i53.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trou  voit  juste....  que  la  vie  du  Coadjutew 

répondit  de  l'événement  du  désordre  qu  il  uooie  ému.  (II,  aS6.) 
....  Une  sédition,  que  ceux  de  son  parti  aeoient  émue,  (II,  188.) 
Le  peuple...,  ému  d'une  telle  rencontre,  dit  mille  injures  au  Coadjuteiir. 

(H,  190.) 
D  répondit....  sans  s'émouvoir^  etc.  (II,  56;  voyez  II,  990.) 
On  tmt....  un  conseil....  pour  délibérer...»  si  on  foroit  éuumooùr  (ê^émom» 

voir)  le  peuple....  (II,  aSi.) 

ÉMOUSSER,  au  figuré  : 

Elle  (la  paressa)  émouste  et  éteint  toutes  les  pasnont  et  toutes  les  vert». 
(I,  i4i,  variante  du  manuscrit.) 
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BMPÉCHEliBNT  : 

La  fiufon....  de  M.  le  duc  d*Orléuit  et  de  Monttear  le  Prince..*,  étoit 
un  ewwiekamemt  bien  considérable.  (II,  sSi.) 

D  (Bfaxarin)  traTena  le  Royaume  tant  IroaTer  d^atpéchêmênt,  (II,  3i4; 
Tojes  II,  317,  357.) 

...•  Les  €mpiekamtmtâ  continiiela  ^*ilt....  rencontroient.  (II,  190.) 

mPKHER  ;  impAchkh  db  ;  EHPiau  1  ;  ^ekpècbkk  db  : 

*  (A^ec  cette  armée)  ils  prétendent  ampieher  (arrêter  dans  sa  marche) 
le  duc  de  Lorraine.  (UI,  79.) 

L*intrépidilé  est  une  force....  de  l'âme,  par  laquelle  elle  mtpiche  les 
troubles. ...  que  la  me  des  grands  périls  a  accoutumé  d'élerer  en  elle.  (I, 
117,  variante  du  manuscrit  et  de  io65.) 

Sa  naissance,  son  mérite...,  qui  dcToient  avec  justice  empêcher  sa  pri- 
son, étoient  de  grands  sujets  de  la  fiûre  durer,  (u,  s36;  Toyez  II,  so6, 
3o6,  /.  19,  33i,34s.} 

Cette  animosité  ne  Vempécha  pas....  Je  travailler  pour  la  paix.  (II,  376.) 

Ce  séjour....  donna  louir  au  général  de  la  Vallette....  de  se  trouver 
war  ht  chemin  de  Madame  la  Princesse  pour  lui  empêcher  le  passage.  (II, 

187.) 
Je  eeroU  fort  empêchée  dire  de  quelle  sorte  j*ai  le  nez  fait.  (I,  5.) 

U  est  plus  difficile  de  j^empêeher  ^étre  gouverné  que  de  gouverner  les 
antres.  (I,  9s.) 

Les  violoioes  qn*on  se  6it  pour  s*empêeher  «Taimer  sont  souvent  plus 
cmelles  que  les  rigueurs  de  ce  qu*on  urne.  (I,  173.) 

Les  plus  habiles  et  les  plus  braves  sont  ceux  qui  prennent  de  plus  hon- 
nêtes prétextes  pour  s^ew^cher  de  la  considérer  (la  mort).  (I,  aia  ;  voyez 

Je  mCempêchai,..,  de  m'....  engager  contre  ma  parole.  (II,  445*) 

*  Si  Son  Altesse  Royale  s*accommode,  comme  il  ne  peut  guère  s'en  «m- 
pêcher^  etc.  (III,  100.) 

Il  (If  oosienr  le  Prince)  ne  prenoit  aucunes  mesures  pour  le  perdre,  ni 
pour  ^empêcher  J*étre  perdu.  (II,  1499  note  1.) 

•  Jm  phrase  ett  aîmi  tounée  danf  une  première  rédactioii.  iTest^^e  point  par  mite 
êPm^  eosraetifoa  êenemkm  iaeomplèce  qa*il  y  a  i*empieker^  aa  Hau  i^eti^êeker^  dans  la 
-'^— '--  dtfaitive  :  «  al  pou  •'ampédiar  qa'il  (b  Cnrdiaal)....  M  le  perdit  •? 


EMPIRER,  neatralement  : 

Les  choses  n*empirèreni  pas.  (II,  4^1  •) 

EMPLOI  : 

Noos  pouvons  parottre  grands  dans  un  empioi  au-dessous  de  notre 
mérite,  mais  nous  paroissons  souvent  petits  dans  un  empioi  plus  grand  que 
nous,  a,  188.) 

Le  Pape  le  dispensa  (Joyeuse)  de  ses  voeux,  et  lui  ordonna  d*accepter 
le  commandement  des  armées  du  Roi  contre  les  huguenots  ;  il  demeura 
quatre  ans  dans  eet  enflai,  (I,  333  ;  voyes  II,  3ii,  461.) 

EBfPLOYER  À,  PODB  : 

Les  philosophes....  n*ont  fiût  que  les  employer  (les  crimes)  eu  bâtiment 
de  Tot^ueil.  ^I,  a$3.) 

Les  soins  ae  la  ooor  êtoùmi  empiofés  à  pacifier  les  désordres.  (II,  an  ; 
vore»  II,  33o.) 

Monâenr  le  Prince  empirait  tons  ses  soins  pour  justifier  ses  senti- 
menu.  (II,  S76;  voyez  II,  461.) 
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EMPOISONNÉ,  au  figure  : 

....  Des  louanges  empoUomHéei^  qui  font  tout....  en  oenx  qne  nooi 
louons,  des  dë&uts  que,  etc.  (I,  90.) 

EMPORTEMENT,  au  figure  : 

La  modération  dans  la  bonne  fortune  n*est  que  rappréhcniion  de  It 
honte  qui  suit  Vemportement.  (I,  %iy  ;  voyez  II,  10.  274.) 

Cette  animositë  le  jetoit  (le  prince  de  Ckinti)  dans  un  empartemeMt  de 
colère  et  de  jalousie,  (il,  359.) 

EMPORTER,  au  propre  et  au  figure  ;  s'niFOftTEa  à  ;  i.'KHFomi 

sur;  emporté  contrb,  de  : 

Des  pluies  continuelles....  emportèrent  le  pont  de  bateaux.  (II,  3ii.) 
Monsieur  le  Prince  sortit  avec  Pescadron...,  et,  se  mêlant  Pépée  à  la 

main,  défit....  le  bataillon,...  emporta  les  drapeaux.  (II,  4o5.) 
Le  faubourg....  fut  emporté,  {ily  aos;  Toyez  ibidem^  /.  9  et  19.) 
Il  (Monsieur  le  Prince)  crut  qu'il  y  en  auroit  assez  (de  bovdcts)  pour 

faire  brèche  et  les  emporter  d'assaut  (les  ennemis).  (II,  336.) 

La  France  a  apprétiendé  qu'un  mariage  si  opposé  à  ses  intérêts  n'a»- 

portât  la  balance,  en  joignant  l'Angleterre  à  tous  nos  ennemis.  (I,  34i.) 
Il  (Nemours)  ne  s'jr  laissoit  pas  emporter  (à  ses  passions).  (H,  274.) 
Les  restes  du  crédit  de  son  ancien  ministre  remporièreni  sur  le  nouTean. 

(",444.)  .    ^ 

Le  Cardinal  (Mazarin)  lui  donna  (à  la  Boukye)  un  ordre  d'aller  ao 

Palais,  d'y  paroftre  emporté  contre  la  cour.  (II,  i54.) 

Emporté  de  chaleur  et  de  colère,  (il)  avança,  etc.  (II,  4o5.) 

EMPRESSEMENT  : 

Il  souhaita  avec  empressement  de  le  voir.  (II,  aaa.) 

Le  duc  de  Nemours  la  conseilloit  (Mme  de  LongueriUe)....  avec  em- 
pressement, (II,  aSg;  voyez  II,  io4,  364,  394*) 

Il  (le  duc  de  Nemours)  se  résolut  de  contribuer  à  la  paix  avec  le  mène 
empressement  qu'il  avoit  eu  jusqu'alors  pour  la  guerre.  (II,  17$.) 

EMPRUNTER  de,  au  propre  et  au  figure  : 

Il  (Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu'un  particulier  ne  pouvoit  es- 
pérer de  leur  pouvoir  rendre.  (I,  ai.) 

Il  y  a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  fixe  et  indépendant  de  celui  des 
autres  :  ils  suivent  l'exemple  et  la  coutume,  et  ils  en  empnsnient  presque 
tout  ce  qu'ib  ont  de  goût.  (I,  3o6.) 

ÉMULATION  : 

Nous  imitons  les  bonnes  actions  par  émulation^  et  les  mauTaîici  par  la 
malignité  de  notre  nature.  (I,  isa.) 

On  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  noua  prétendons. 
Cette  émutation  est  travmée  de  mille  soms  et  de  mille  peines.  (I,  Soi.) 

\a* émulation  que  la  beauté  et  la  galanterie  produisent  touvent  pami  les 
dames,  etc.  (II,  390.) 

i*"  EN,  préposition  : 

Dans  les  esemplei  qui  vont  iniTra,  on  en  rsoMrqnera  on  esrtaîa  noaibre  <m  me^jsmt» 
d*hai,  de  préférence  à  en,  oa  en^loiémît  d^antrsi  pr&poatioas,  à»  dUa,  de,  ois. 

a)  En,  marquant  des  compléments  indirects  de  verbes  ou  de  pé- 
riphrases verbales  : 
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n  le  rëioat  à  y  demeurer  (à  demeurer  où  il  eti)  tout  l'hirer,  fi  ce 

n'est  qu*il  aille  en  rotre  Toifînage.  (III,  170.) 
La  confiance  que  Ton  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 

qne  Ton  a  aux  autres.  (I,  aôs  ;  rovez  II,  67,  4oo.) 
Tons  ceux  arec  qui  je  traitois  prirent  créance  en  lui  (Gourville).  (II,  11 5.) 
Je  demandois  en  grâce  qu*il  me  fût  permis  de,  etc.  (II,  90.) 
H  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à....  lui  donner 

la  terre  de  Blarlon  en  propre.  (II,  89 1.) 
(La  demi-lune)  pouvant  être  emportée  facilement,  les  bourgeois  n'y 

▼oalurent  point  entrer  en  garde.  (II,  aoa.) 
Je  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (Il,  89.) 
On  ne  leur  donna  pas  lieu  d'entrer  plus  arant  en  matière  sur  ce  sujet. 

(II,  s44;  voyez  II,  167,  157.) 
(L'amoui^propre  entre.  ...en  société  avec  elle  (l'austérité),  pour,  etc .  (I,  a  4G.) 
Ds  entrèrent....  en  traité  avec  le  président  Viole,  etc.  (II,  a  18.) 
....  Un  pays  fertile  et  où  toutes  choses  étoient  en  abondance.  (II,  817.) 

*  If.  le  président  de  Mesmes....  est  en  cour.  (III,  83.) 

D  Çffazarin)  eut  pu  laisser  faire  des  choses  à  mon  avantage  qui  n'eus- 
sent jamais  été  en  obstacle  au  sien.  (II,  455.) 

Ce  qui  n'est  pas  moins  extraordinaire,  c'est  que....  les  généraux  aient 
toujours  été  plus  en  péril  par  les  factions  que,  etc.  (II,  an  ;  voyez  II,  io3.) 

*  n  est  en  lî^Iution  d*en  demeurer  là.  (fil,  1 10,  /.  10  ;  voyez  ibidem,  /.  7.) 
Toute  la  France  étoit  en  suspens.  (II,  3a5.) 

Les  choses  étoient  en  ces  termes.  (II,  53;  voyez  II,  8a,  147,  i58,  a3a, 
>77,  »97>  3a6,  43o.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qai  nous  n^aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  S96.) 

Elle  (la  coquette)  le  prie  surtout  (le  vieillard)  de  n'être  pas  jaloux  et  de 
le  fier  en  elle.  (ï,  3a5;  voyez  II,  140,  199.) 

On  ne  put  mettre  aucun  ouvrage  en  défense.  (II,  194.) 

Ds  voulurent  eux-mêmes  les  mettre  e/i  bataille .  (II,  193;  voyez  II,  3a8.) 
^  Compara  II,  317,  «  être  en  bataiMe  •  ;  et  ci-aprèt,  p.  jSo,  b),  dans  uoa  phrase  déji 
ôict,  daoK  Kgnet  phu  bat,  pour  «  en  d^rdre  »,  ui  aeniple  d'  «  en  bataille  »,  loco- 
tioB  dtechée,  c'aaft-i-dire  ne  dépendant  d'aacon  mot  régitaant. 

On  mit  les  deux  pièces  (de  canon)  en  batterie,  fil,  336.) 

Monsieur  le  Prince  vit  bien  qu'il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  enne- 
mis, sans  se  mettre  en  désordre.  (Il,  334.) 

Presque  tous  leurs  amis....  se  contentèrent  de  les  plaindre,  sans  se 
mettre  en  devoir  de  les  secourir.  (Il,  177;  voyez  II,  171,  3i4.) 

n  (Noirmoustier)....  se  mit  peu  en  peine  d'un  combat  qu'il  rendoit  si 
inégal  par  sa  retraite.  (II,  ia5.) 

Le  peuple  étoit  si  animé  qu'il  attendit  à  peine  qu'il  fût  exécuté  pour 
mettre  son  corps  en  pièces,  (u,  199  ;  voyes  II,  io3,  ia3,  3 16,  339.) 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis)...,  et 
mettre  en  la  place  des  objets  agréables  ou  du  moins  qui  les  occupent.  (I,  a 85.) 

Dans  tontes  les  professions,  chacun  se  fait  une  mine  et  un  extérieur 
qu^il  met  en  U  place  de  la  chose  dont  il  veut  avoir  le  mérite.  (I,  i35, 
vBiiante  du  manuscrit  et  de  i665;  voyez  II,  76,  366;  III,  187.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  promit....  ae  lui  donner  la  place  de 
Stenay....  jusqu'à  ce  qu'il....  Teût  mis  en  possession  de  la  récompense.... 
promise.  (Il,  «94.) 

J*ai  eru  m*U  snffisoit....  de  les  mettre  (les  commis)  en  la  protection  des 
habitants.  (III,  ag.) 

Cet  ordre....  auroît  suffi  pour  mettre  un  camp  en  sûreté.  (II,  338.) 

I^  cardinal  Masarin  savoit  trop  bien  mettre  en  usage  une  telle  conjonc- 
ture pour,  etc.  (II,  86.) 
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La  lincérité  de  ce  gnmd  ministre  parut  m  ion  jour.  (U,  45^0 
Elles  (les  humeurs  du  corps)  ont  une  part  considérable  em  toutes  dm 
actions.  (I,  i5s,  Tariante  du  manuscrit  et  d'one  édition  de  i665.) 

«  À.  toatef  BOf  aedoBS  »,  du»  let  antret  Mitions. 

J*ai  une  extrême  honte  de  tous  donner  de  si  foihlcs  mar^pes  de  la  psit 
que  je  prends  en  Totre  déplaisir.  (III,  99.) 

Toute  la  journée  se  passa  en  de  continuelles  escarmouches.  (Il,  334-) 

J'ai  les  cheveux  noirs  naturellement  frisés,  et  aTec  cela  assez  épias  et 
aisez  longs  pour  pouToir  prétendre  en  belle  tète.  (I,  5.) 

Elle  (Mme  de  Cherreuse)  me  renroya....  pour  aeux  cent  mille  écusde 
pierreries,  me  priant  de  les  recevoir  en  don.  (II,  35.)  

Vous  m*écriTez  hardiment  comme  si  vous  aviez  songé  en  moi.  (Œ,  i83.] 

Elle  (la  Reine)  toumoit  en  finesse  on  en  raillerie  tout  ce  ^*on  m'avoii 
dit.  (H,  447) 

Je  me  trompai  moins  en  cela  que  je  n^arois  fait  en  la  confusion  dont  je 
m*imaginois,  etc.  (II,  4^3.) 

....  Personne  ne  se  trouvant  «n  état  ni  même  en  rolonté  de  s'y  op- 
poser, (n,  939.) 

Il  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  ses  teires.  (II,  181  ;  compares  ci- 
dessus,  p.  i49i  ayant-dernier  exemple,  a  mettre  en  sûreté  ».) 
Il  se  voyoit  par  là  en  liberté  de  faire  son  traité  particulier.  (U,  43o.) 

b)  En,  dans  des  locutions  qui  marquent  des  compléments  circon- 
stanciels, de  \^u  |au  propre  et  au  figuré),  de  temps,  de  manière,  etc., 
plus  ou  moins  détachés  : 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  le 
rétablit  en  un  autre.  (I,  a4^  ;  voyez  I,  83;  U.  an.) 

i II)  fit  achever  de  le  tuer  en  sa  présence.  (II,  3i4;^oyeBlI.  a8o,  317.) 
1  n'y  a  point  d'homme  qui  se  croie,  en  chacune  de  ses  qualités,  an-dei- 
sous  de  rhomme  du  monde  qu'il  estime  le  plus.  (I,  197.) 

....  L'enyie  de  se  faire  yaloir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi,  mitf 
qui  ne  nous  conviennent  pas.  (I,  3i3.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  manqué  envers  lui  en  quelque  chose.  (II,  i5i.) 
Ç'auroit  toujours  été  une  mécnante  raison....   que  de  s'être  engtgé  à 
me  servir  en  quelque  chose  de  plus  que  ce  que,  etc.  (II,  464.]) 

La  vanité,  la  honte  et  surtout  le  tempérament,  font  en  plusieurs  la  vs- 
leu  rdes  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  1x9,  variante  de  1666,  1671 
et  1675  ;  texte  définitif  :  a  font  souvent  la  ysleur,  etc.  ») 

L'amour  de  la  justice  n'est,  en  la  plupart  des  hommes,  que  la  crsiote 
de  souffrir  Tinjustice.  (I,  64.) 

....  Ce  qui  avoit  soutenu  la  guerre  civile  en  Tannée  1649.  (^  '^'O 
Il  (Monsieur  le  Prince)  crut  qu'en  tout  événement  il  se  feroit  raison  lui- 
même.  (II,  160.) 

....  Huit  ou  dix  mille  bourgeois  en  armes.  (II,  376.) 
Il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  ennemis.  (II,  334  «  ▼oyez  H,  338.) 
On   est  souvent  obligé  de  continuer  de  sang-froid  ce  qn'on  a  com- 
mencé en  colère.  (II,  336.) 

La  Reine....  avoit  rappelé  auprès  d'elle  MM.  Servien  et  le  Tellier,  aprèf 
es  avoir  éloignés  en  sa  considération.  (IL  177.) 
Le  Parlement  et  les  jurats....  ne  les  visitèrent  pas  en  corps.  (II,  189.) 
Il  fit  refaire  en  diligence  des  ferrets  semblables.  (II,  i3  ;  voyex  H,  io3, 
173,  ai6,  934t  3oa,  3ii,  3i6.) 

I  Ipassa  la  plus  grande  partie  (de  ces  douze  on  traize  heures)  à  Boaë..., 
toujoun  en  état  d'être  taillé  en  pièces.  (£1,  339  î  ▼ûyes  Ht  5s,  1791  tth 
177,  3i4,  33o,  349  ;  m,  65,  et  pasùm,) 
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*  Jasais  Mgr  le  Pnoee  n'a  si  bien  traite  M.  de  la  RochefouGauld  en 
tontes  fiiiçons.  (III,  53;  royez  II,  373  ;  III,  sa,.  179.) 

....  Une  petite  hauteur...,  laquelle  ëtant  escarpée  en  forme  d'ouTrageà 
eome,...  se  trouTs....  la  plus  grande  défense  de  la  rille.  (II,  soi.) 

Tout  le  peuple  alla  en  foule  les  roir.  (Il,  189.) 

....  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  Toir  et  d'exécuter 
les  plus  grandes  choses,  etc.  (I,  3ao.) 

lis  fCondé  et  Mazarin)  ne  laissoient  pas  de  convenir....  en  la  manière 
de  tnutcr  cette  affiûre.  (II,  $87;  Toyes  II,  38o,  /.  ao.) 

On  ne  Toit  point  les  choses  précisément  comme  eUes  sont  ;...  on  ne  les 
fut  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient  et  qui  conrient 
il  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3is.) 

On  est  fimx  en  différentes  manières.  (I,  3ii  ;  rojez  II,  47,  193,  906.) 

n  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  la  referma  (la  porte)  en  sorte....  qu'il 
rarrêu  (le  Coadjuteur).  (II,  s85.) 

Ceux  qui  ont  voulu  nous  représenter  l'amour  et  ses  caprices  l'ont  com* 
paré  en  tant  de  sortes  à  la  mer,  que,  etc.  (I,  S99>) 

£m  suite  de  ;  Toyea  ei-«près,  p.  i58,  Eiisum  db. 

Les  troupes....  pourroient  aller  en  sûreté  joindre  Tannée  de  M.  de  Tu- 
renne,  (n,  S07  ;  Tojez  II,  161.  187.) 

Voilà  éerire  en  vrai  auteur,  (m,  i3a.) 

Ce  fut  lors  que  la  sincérité  de  ce  grand  ministre  parut  en  son  jour,  en  ce 
qu'il  permit,  etc.  (Il,  iS%») 

%*  ESf  pronom  (Toyes  Y)  : 

m)  Enj  de  lui,  d'elle,  d'eux,  d'elles,  de  soi,  de  nous,  par  lui,  etc., 
se  rapportant  à  un  pronom  on  à  un  nom  de  chose  ou  de  personne  : 

Un  homme  perd  connoîssance  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre 
intérêt  s'approche  de  lui  ou  qu'il  t'en  retire.  (I,  aaS,  et  lit,  i63.) 

On  s'ouUie  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  insensiblement.  (l,  189.) 

Dans  nn  éclaircissement....  qu'il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec  Monsieur  le 
Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre.  (II,  4^5  i  voyez  ci-dessus,  p.  98,  /.  4 
d*en  bas.) 

Bien  loin  de  prendre  ses  mesures  de  concert  avec  lui  (Turenne)...,  il 
(Condé)  s'rn  étoit....  éloigné.  (II,  279;  voyez  II,  61.) 

Pai  de  la  condescendance  pour  eux  (pour  mes  amis)  ;...  j'm  excuse  fa- 
cilement  toutes  choses.  (I.  10.) 

La  confiance....  demanae  plus  de  prudence  et  de  retenue,  et  nous  ne 
sommes  pas  toujours  libres  d*en  disposer.  (I,  19$.) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairement....  s*«n  éton- 
nent et  la  rejettent  comme  les  autres,  lorsqu'elle,  etc.  (I,  an.) 

D  n'y  a  point  d'éloges  qu'on  ne  donne  à  la  prudence.  Dieu  seul,  qui 
tient  tons  les  cobuis  des  hommes  entre  ses  mains,  et  qui,  quand  il  veut, 
en  accorde  tous  les  mouvements,  fait  aussi  réussir  les  choses  qui  en  dé- 
pendent. (I,  58,  variante  du  manuscrit.) 

Ce  traité  lut....  conclu  sans  que  Monsieur  le  Prince  y  eût  d'autre  part 
que  celle  que  Tabbé  de  la  Rivière  lui  en  voulut  donner.  (II,  i4o.) 

D  n'y  a  guère  d'occasion  où  l'on  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 
bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'M  dire  point  de  mal.  (I,  198.) 

Il  (Monsieur  le  Prinee)  se  défioit  de  ceux  qui  le  poussoient  à  la  guerre; 
il  em  ecaignoit  la  légèreté.  (H,  a68.) 

Les  Frondeurs  jugèrent  qu'il  fMazarin)  cesseroit  de  les  considérer,  parée 
qa^âlccssoit  d'csn  avoir  besoin.  (II,  s  17.) 

Ses  troupes  campèrent  près  de  Paris,  et  on  s»  souffirit  les  désordres  sans 
%'en  plaindre.  (U,  396.) 


î 
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Nouf  ne  nous  donnons  pat  à  eux  (aux  gent  puiitanu)  pour  le  bien  que 
nous  leur  voulons  faire,  mais  pour  celui  que  nous  en  Toulons  recevoir. 
(I,  68  ;  Toyez  II,  3 14,  /.  8,  443,  /.ai,  481,  /.  10.) 

Mme  de  Cherreuse  sut  si  bien  aigrir  M.  le  duc  d*Orléans  contre  son 
ministre,  qu^elle  le  rendit....  capable  de  toutes  les  impressions....  qu'on 
lui  en  Tonlnt  donner.  (li,  i65.) 

On  est  quelauefois  moins  malheureux  d'être  trompe  de  ce  qa*on  aime, 
que  d'M  être  détrompe.  (1, 180.) 

Il  est  difficile  de  demeurer  fidèle  à  ce  qu'on  aime  quand  on  en  est  hen- 
reux.  (I,  i6a,  variante  du  manuscrit.) 

....  Pour  TOUS  conjurer....  de  juger  de  Tëtat  de  mes  affaires  par  ce 
qui  a  commencé  de  vous  en  paroi tre  il  y  a  deux  ans.  (III,  89.) 

La  fortune  ne  nous  paroît  aveugle  que  lorsque  nous  en  sommes  mai- 
traités.  (I,  179,  variante  du  manuscrit.) 

Il  est  plus  honteux  de  se  défier  de  ses   amis   que  dV»  être  trompé. 

(I.  «7) 

Il  faut  écouter  ceux  qui  parlent,  si  on  en  veut  être  écouté.  (I,  ago.) 
Dans  le  temps  même  quHl  reçoit  des  sommes  considérables  du  Roi,  et 
u'il  a  le  plus  de  besoin  d'en  être  soutenu  contre  ses  propres  sujets,  etc. 

,  339.) 

Les  ministres  voulurent...,  pour  se  faire  un  mérite  vers  tant  de  per- 
sonnes..., et  pour  en  être  appuyés,  etc.  (Il,  Sg.) 

Le  grand  û^sorier  d'Angleterre  a  voiUu  adoucir  le  Parlement  et  te  ga- 
rantir d'en  être  atuqué.  (I,  34 1.) 

Le  duc  de  Montmorency  et  le  duc  de  Beilegarde,  qui  étotent  soufferts 
de  la  Reine,  en  forent  méprisés.  (II,  9.) 

Quoiqu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  en  fût  reçue  (par  la  Reine)  avec  beau- 
coup de  marques  d'amitié,  je  n'eus  pas  grande  peine  à,  etc.  (II,  479<) 

On  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  charges)  qm  va- 
quoient....  que  dVn  récompenser  quelques-uxu  des  services  que  j'avoia 
rendus.  (II,  449*) 

On  tira  quelques  coups  de  pistolet  dans  le  carrosse  où  il  (Joly)  étoit, 
sans  que  néanmoins  il«fi  fût  messe.  (II,  i5s.) 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  n'ea  est 
affligé;  et  d'autres  dont  on  est  affligé,  et  qu'on  ne  regrette  guère.  (I,  1^19.) 

b)  En,  tenant  la  place  d'un  nom  indëterminë  ou  partitif  qui  pré- 
cède ;  EN,  dans  un  sens  indëterminë,  partitif  : 

n  n'y  a  point  de  gens  qui  aient  plus  souvent  tort  que  ceux  qui  ne  pen- 
vent  sooflhr  dVw  avoir.  (I,  178.) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  voulut 
encore  que  j*«ii  fisse  les  lois.  (Il,  444.) 

....  Des  fatiffues  insupportables  à  des  personnes  d*un  sexe  et  d'un  âge  si 
peu  capable  d  en  souffrir.  (U,  x85.) 

Elle  (la  Reine)  pressa....  son  retour  avec  beaucoup  d'instance;  elle  en 
fit  aussi  pour  rétablir  le  duc  de  Venddme  dans,  etc.  (II,  74.) 

Pour  ce  qui  est  de  l'ordre  de  ces  «  Réflexions  s...,  il  étoit  difficile  d'y 
€n  observer.  (I,  3o.) 

Cette  liaison  ne  rat  pas  plus  heureuse  pour  moi  qu'elle  Tavoit  été  pour 
tous  ceux  qui  en  avoient  eu  avec  elle  (Mme  de  Chevreuse).  (II,  17.) 

(Ce  projet)  me  donna  plus  de  joie  que  je  n'«ji  avois  eu  de  ma  vie.  (Q, 
a8.) 

*Je  vous  supplie....  de  faire  part  de  vos  nouvelles  à  Mlle  de  FermeUs, 
et,  quand  je  lui  en  écrirai,  elle  en  fera  de  même.  (lU,  86.) 

La  civilité  est  un  désir  d'm  recevoir  et  d'être  estimé  poli.  (I,  187.) 


EN]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  i53 

La  phu  cnuide  unbition  nVn  a  pat  la  moindre  apparence,  lonquVlle  le 
rencontre  dans  une  impossibilité  absolue  d'arriTer  où  elle  aspire.  (I,  71.) 

Les  passions  en  engendrent  souTent  (d*autres  passions)  qui  leur  sont 
contraires.  (I,  34-) 

c)  En,  de  cela,  se  rapportant  à  toute  une  proposition,  et  parfois, 
à  l'idée  plutôt  qu'aux  mots  ;  bx,  de  là,  par  suite  de  cela  : 

Uaréadarcnt  de  le  tuer  (Richelieu)....  L'occasion  s*«tt  présenta.  (U,  16. ^ 

....  Apràs  Texpresse  défense  que  le  Roi  lui  en  aroit  faite  (à  la  Reine) 
en  mourant  (de  laisser  Mme  de  CheTreuse  rerenir  à  la  cour).  (II,  67; 
Torex  n,  86,  /.  11,  161,  /.  la,  38o,  /.  3.) 

Les  hommes  sont  trop  foibles  et  trop  changeants  pour  soutenir  long- 
temps le  poids  de  Tamitié:  Fantiquité  en  a  fourni  des  exemples.  (I,  345.) 

U  ne  peut  y  avoir  de  rècles  dans  Pesprit  ni  dans  le  coeur  des  femmes, 
ai  le  tempérament  iCen  est  d^accord.  (1, 166.) 

Il  eût  été  à  désirer....  qu'elles  (les  maximes)  eussent  été  mises  dans  un 
pins  grand  ordre;  mais....  ceux  à  qui  j'^n  ai  demandé  avis  ont  jugé  qu'il 
éKoit  phu  expédient  de  faire  une  a  Table  ».  (I,  sS.J 

Il  y  a....  aet  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  tout  sonrent  ce  qu'il  j 
n  d'agréable  on  de  désagréable....  dans  la  conTcrsation ;  le  secret  ae  s'en 
bien  servir  est  donné  à  peu  de  personnes  *  ceux  mêmes  qui  en  font  des 
règles  s'y  méprennent  quelquefois.  (I,  194-) 

Le  Cardinal....  n  eut  pas  de  peine  à  persuader  au  Roi  qu'elle  (la  Reine) 
eC  Mme  de  Chevreuse  n'avoient  pas  ignoré  le  dessein  de  Chalais,  et  il 
est  certain  que  le  Roi  en  est  demeuré  persuadé  toute  sa  vie.  (II,  7.) 

Ses  troupes....  arrÎTèrent...,  et  ceux  de  dedans  en  ayant  pris  l'alarme, 
lia  U  donnèrent,  etc.  (II,  376  ;  voyez  II,  ia40 

Elle  (la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Condé)  fit  1  effet  qu'il  a  voit  désiré;  car 
les  soldats  en  prirent  l'épouvante.  (II,  334*) 

Sans  que  j'en  sache  d'autres  raisons,  ils  s  enfuirent.  (II,  127.) 

Dans  le  temps  qu'on  croyoit  que  la  Reine  le  considéreroit  (Mazarin) 
comme  Tantenr  de  la  déclaration,  toute  l'aigreur  9n  tomba  sur  M.  de  Gha* 

▼*»y- (n,  477) 

La  Reine  me  parut  plus  irrésolue  que  jamais  sur  son  retour...,  non 
pas....  qu'elle  en  fût  retenue  par  aucune  difficulté,  etc.  (II,  47^*) 

....  Je»  écrivis  de  Conrtray...,  comme  j'«n  avois  parlé  à  Amiens.  (II, 
455;  vorez  *III,  74,  /.  i.) 

..••  ren  crois  tout  ce  que  vous  en  croyez.  (Œ,  i35.) 

Sur  ce  que  Monsieur  le  Prince  vouloit,  etc.,  ils  lui  en  donnèrent  toutes 
les  espérances.  (II,  a44*) 

Us  avoient  traité  avec  le  cardinal  Mazarin,  contre  les  ordres  publics 
qu'ils  en  avoient.  (II,  38i.) 

Elle  (la  Reine)  me  la  refusoit  (cette  charge)...,  et  on  m'en  fit  anunt  de 
difficultés  qu'on  auroit  pu  faire  si,  etc.  (II,  4^4-) 

U  y  a  des  choses....  qui  sont  belles,  que  tout  le  monde  sent  et  admire, 
bien  que  tous  n'en  sachent  pas  la  raison.  (I,  33o.) 

Son  premier  devoir  est  indispensablement  de  conserver  le  dépât  en  son 
entier,  sans  en  peser  les  suites.  (I,  198.) 

Qoid  que  fut  le  dessein  du  duc  de  Beaufort,  il  en  perdit  la  liberté.  (II, 

*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  à  autre,  et  sa  vue  en  diminue  continuel- 
lement. (III,  116.) 

J'ai  des  commencements  de  goutte  qui  m'empêchent  d'aller  plus  loin; 
j'tfji  retournerai  plus  tôt  à  Paris.  (Œ,  179.) 

VajM  ci  JiJMMS,  p.  ii3,  le  dernier  esemple  de  Tartide  PtoiASia, 
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d)  EWy  dans  certaines  locutions  verbales  : 

*  Il  est  en  résolution  dVji  demeurer  là.  (Kl,  iio.) 

Voilà  naïvement  comme  je  pense  oue  je  suis  fait  au  dehors  ;  et  Ton  troa- 
Tera,  je  crois,  que  ce  que  je  pense  de  moi  là-dessus  n*est  pas  fort  élo^né 
de  ce  qui  en  est.  (I,  6.) 

En  est  omis  dans  les  trois  exemples  saiTuits,  ou  noua  mettrions  aujonnniai  c  0 
en  est  de,  ete.  • 

Il  est  de  la  reoonnoîssance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands. 

(I,  ISO.) 

Il  est  du  réritable  amoor  comme  de  l'appantion  des  esprits.  (I,  63, 
et  m,  iSg.) 

Il  est  de  certaines  bonnes  qualité  comme  des  sens  :  ceux  qui  en  sont.... 
prirës  ne  les  peuTent....  comprendre.  (I,  x63.) 

*  Quand  je  lui....  écrirai,  elle  en  fera  de  même.  (III,  86.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  voulut  ériter  les  occasions  d*étre  contraint  d'«i 
Tenir  à  un  combat.  (II,  Say;  Toyez  II,  190,  196.) 
(Ils)  6*en  Yenoient  à  Turenne.  (11^  i83.) 

Il  XÈ*j  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  qne  les  paresseux.  (I,  i5t.) 
Dsns  ce  dernier  exemple,  en  équivant  è  dee  genâ,  non  esprimé  dam»  ce  qni  piieide. 

*Je  ne  tous  en  mens  point.  (*ni,  85;  Toycst  *III,  67.) 

ENCAN  : 

Un  crieur  public  Tendoît  des  meubles  à  un  encan,  (I,  34 1*) 

ENGHAInEBCENT,  au  figuré  : 

....  Un  encW/ieiMJif  d*accidents.  (II,  3s.) 

ENCHANTEMENT  : 

Les  amants  ne  Toient  les  dé&uts  de  leurs  maîtresses  que  lorsque  leur  en- 
chantement est  fini.  (I,  s33.) 

ENCHÉRIR,  activement  et  neutralement  : 

Un  crieur  public...  mit  en  Tente  un  atlas,  et  Tojant  que  personne  ne 

Venehéristoit,  il  dit,  etc.  (1,341*) 

Les  Tirres  j  enchérUtotcnt  (à  Paris).  (II,  xa3.) 

ENCORE;  encore  que,  quoique  : 

Ce  peu  de  troupes...,  sans  armes,  sans  munitions...,  et  aTec  encore  moini 
de  discipline,  etc.  (U,  3ii.) 

On  me  réduisit....  aux  simples  espérances...,  ettcore  à  condition  qne 
je  fusse  agréable.  (H,  447-) 

Encore  que  je  possède  assea  bien  ma  langue...,  j'ai  pourtant  une  si  forts 
application  à  mon  chagrin,  que  souTent  j'exprime  assea  mal  ce  qne  je 
veux  dire.  (I,  7.) 

Les  femmes  croient  souvent  aimer,  encore  qu'elles  n'aiment  pas.  (1, 146.} 

m  QnoAqn'eUet  n'aiosent  pM  »,  dans  TMition  de  i665. 

*  Encore  que  je  coure  grande  risque  de  ma  vue,  je  ne  laisserai  pas  die 
TOUS  suivre.  (III,  99;  Tojrez  II,  35a,  43o,  45s;  III,  ^89,  ^98,  *ioa.) 

ENDIABLÉ,  possédé  du  diable,  furieux  : 

*  Paris  a  été  endiablé  ces  jours  passés.  (IH,  86.) 

ENDORMIR,  au  figuré  : 

Pour  endormir  et  pour  mortifier  Monsieur  le  Prince...,  le  Cardinal  ne 
manqua  pas  d'emplojer  des  prétextes  apparents.  (H,  1S8.) 
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ENDORMISSEMENT  : 

Nul  ne  mérite  d*être  loué  de  bonté,  1*11  n'a  pat  la  force  d*ètre  méohant  : 
toote  antre  bonté  n*ett  en  effet  qu^une  privation  dn  rice,  on  plutôt  la 
timidité  dn  rioe,  et  ton  emtlarwtUsemêitt,  (I,  117,  variante  du  manutorit.) 

ENDROIT,  an  figaré  : 

Le  tnjet  (à  traiter)  qui  a  plutieurt  véritét....  peut  briller  par  det  «»- 
JroUs  on  Pantre  (qui  n*en  a  qu'une)  ne  brille  pat;  maît  dant  VmJroit  oà 
Vun  et  rantre  ett  vrai,  ib  brillent  également.  (I,  s8o.) 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondat  n'étoit  pat  plut  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poète,  parce  que,  par  cet  endroit^  il  n'étoit  pat  plut 
Trai  que  lui.  (I,  a8o.) 

Quelque  induttrie  que  Ton  ait  à  cacber  tet  pattiont...,  il  y  en  a  ton- 
jour*  quelque  emdroit  qui  te  montre.  (I,  35,  variante  du  manutcrit  et 
de  i665.) 

Dant  le  même  tempt  qu*il  (l'amour-propre)  te  ruine  en  un  endroit^  il  te 
rétablit  en  un  autre.  (I,  146  ;  Torex  I,  83.) 

L^bomme  cet  conduit,  lorsqu*il  croit  te  conduire,  et  pendant  que  par 
ton  ctprit  il  rite  à  un  endroit,  ton  cœur  Tacbemine  intentiblement  à  un 
antre.  (I,  4^,  variante  de  i665.) 

On  t'oublie  toi-même,  et  on  t*en  éloigne  intentiblement  ;  tout  le  monde 
presque  tombe,  par  quelque  endroit,  dant  ce  défaut.  (I,  189.) 

Plut  on  parie  de  ta  jaloutie,  et  plut  let  endroits  qui  ont  déplu  paroit- 
tent  de  différentt  c6tét.  (I,  3oi.) 

D  n*y  a  pretque  pertonne  qui  n'ait  de  la  &utteté  dant  quelque  ondroit 
de  Fctprit  ou  du  goût.  (II,  3i9.) 

ENFANCE  : 

VJ enfance  nout  tuit  dant  toute  la  rie.  (I,  11  a,  variante  du  manutcrit.) 

Texte  définitif  :  ■  La  Iblie  noos  Miit  dans  toos  1m  temps  de  la  rie.  » 

ENFANT,  au  féminin  : 

EUe  (ma  belle-fille^  ett  autti  enfant  pretque  que  quand  elle  a  eu  Tbon* 
nenr  de  vont  voir.  (III,  140.) 

ENFER,  au  figuré  : 

L*«a/cr  det  femmet,  c*ett  la  rieillette.  (I,  a 35.) 

ENFIN  : 

Je  ne  puit  dire  qui  fut  Tauteur  d'un  ti  pernicieux  dettein...  ;  maia  enfin 
on  anacita  det  gent  armét,  etc.  (II,  4i6.) 

Soit  que  le  cardinal  Mazarin  fût  innocent,  ou  qu'il  te  fût  juttifié  aux 
dépcna  de  ton  ami...,  en/Sa  il  demeiu«  dant  le  Conteil.  (II,  477*) 

ENFLÉ  1»,  au  figuré  : 

Le  Cardinal....  parut....  ti  enfié  de  cette  protpérité  qu'il,  ete.  (Il,  «t7«) 

ENFONCXR;  xifToifcï  : 

Les  ennemit  te  contentèrent  de  l'avoir  fait  plier  (retcadron)  tant  Yen-» 
foncer.  (U,  369.) 
J'aL...  let  yeux  noirt,  petita,  et  enfoncée.  (I,  5.) 

ENFOURNER,  au  figuré  : 

*  Je  ne  croit  pat  que  le  Cardinal  oqntente  qu'il  (le  Rot)  te  rienne 
ici(àParit).(m,ioS.) 
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ENGAGEMENT  : 


Duu  le  temps  même  qn*il  (le  roi  d* Angleterre)  reçoit  des  toi 
•idérables  du  Roi,  et  qu'il  a  le  plus  de  besoin  d^en  être  soutenu  contre  set 

Sropres  sujets,  il  renonce,   sans  prétexte,  k  tant  d^ettgugememis^  et  il  se 
éctare  contre  la  France.  (I,  SSg.) 

Madame  la  Princesse...*  sniroit  ses  engagememts,  (II,  8t.) 
Il  s'emporta  contre  eux....  quoique  leurs  wgn^gemtmtt  eussent  ^é  diffé- 
rents. (Il,  3i7;  Toyez  II,  141,  i5o,  119,  su,  194,  944i  3i8.) 

J'ai  dit  à  ceux  qui  m'en  ont  parlé  VengagemeRt  que  j*ai  avec  tous. 
(lU,  144  ;  ▼ojes  H,  353.) 

Le  duc  de  Nemours. ...  aroit  beaucoup  à^êmgagmmmts  avec  elle  (Mme  de 
Châtillon.)  (U,  390.) 

ENGAGER;  ekgàgeb  à,  db,  avec,  dans  : 

Monsieur  le  Prince  ne  put  engager  si  aTant  le  duc  de  Longnerille. 

(n,  »97.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  iirésolu...,  et  voulant  voir  Tafiaire  engagée 
avant  que  de  se  déclarer.  (II,  S78.) 

....  Une  affaire  à  laquelle  il  (mon  père)  était  engage'  d'honneur.  (II, 
45o.) 

On  le  vouloit  engager  (Condé)  à  une  négociation  publique.  ^,  3o6.} 

Le  roi  d'Angleterre....  a  prétendu  engag»  ses  peuples  à  lui  foomir  de 
l'argent  pour  ses  plaisirs,  sous  prétexte  de  niire  la  guerre  au  roi'de  France. 
(I,  34a;  Toyez  II,  107,  i39,  i65,  17a,  174,  a4i,  >76;  *III,  81.) 

....  (Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  à  qui  il  ^Monsieur  le  Prince)  était 
engagé  de  nt  we  réconcilier  point  avec  le  Coaajuteur.  (II,  Sso.) 

Ils  (nos  amis^  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  eonunea  engagés  ie 
ne  dire  jamais  a  personne.  (I,  198.) 

Il  (le  maréchal  de  Gramont)  le  (ut  à  M.  de  ChaTignj,  après  l'ofolr  en- 
gagé, „,  de  ne  le  point  révéler.  (U,  169.) 

Il  distribua  son  argent  à  tous  ceux  qui  étaient  engagés  avec  lui.  (H, 
3os.) 

Monsieur  le  Grand....  était  étroitement  engagé  avec  Mme  la  princesse 
Marie.  (II,  43;  voyez  H,  997,  /.  a,  9  et  10,  3oa,  /.  9.) 

Sans  attendre  que  l'infanterie  ftit  engagée  dans  le  chemin,  etc.  (U,  335.) 

Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  ou  la  natwe 
ne  nous  avoit  pas  destinés.  (I,  988;  voyez  U^  7ii  ii5,  978.) 

....  Dans  une  mauvaise  cause  <Ài  des  obligations  signalées  m^anraieai 
engagé.  (H,  439.) 

Engaosa  (S')  ;  s'bhgagik  1,  oB|  avbc  : 

Le  sage  trouve  mieux  son  compte  à  ne  point  s*engager  qu'à  vaincre. 
(I,  933.) 

Ce  dernier  (M.  de  Longueville)....  se  repentoit  de  s*étre  engagé,  (II, 

114.) 

Je  m^engagarois  à  un  trop  louf  discours,  si  je  rapportoia  ici,  en  paru- 
culier,  toutes  les  raisons  naturelles  qui,  etc.  (I,  345.) 

U  (Monsieur  le  Prince)  eât  mieux  fait  de  recevoir  Miradoux....  que  de 
s'engager  à  un  siège.  (II,  336;  voyez  II,  953.) 

Il  (Mazarin)  savoit  que  la  Reine  s^étoit  engagée  à  moi....  de  donner  à 
ma  maison  les  mêmes  avantages,  etc.  (II,  104.) 

*  On  vouloit  donner  un  passe-port  et  sauf*conduit  pour  les  troapes 
qu'il  (le  duc  de  Loiraine)  s'est  engagé  à  M.  de  Fuensaldatgne  de  conduire 
à  Messeicneurs  les  Princes.  (III,  84.) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Rouillon  dans  le  des- 
sein de  Rengager  airee  Monsieur  le  Prince.  (II,  997.) 
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ENGENDRER,  an  figure  : 

Le*  pattions  en  emgendreitt  touTent  (d*autret  paMÎons)  qui  leur  sont  oon- 
trmires.  (I,  340 

ENIVRER  (S'),  au  figuré  : 

•••,  Ceux  qui  t'enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  87.) 

ENJOUÉ  : 

Les  jeunet  gens  ont  d^ordinaire  Fetprit  enjoué  et  moqueur.  (I,  Say.) 
....  Dire....  des  choaet  agréables  et  enjondet,  (I,  317.) 
J*aime  qu'elle   Ha  conrersation)  soit  sérieuse...;  cependant  je  sais  la 
goûter  ausai  quana  elle  est  enjouée,  (I,  7.) 

ENLÈVEMENT  : 

Le  reste  de  cette  campagne  Ait  considérable....  par  V enlèvement  de  deux 
mille  Cravates.  (II,  41.) 

ENLEVER  : 

(Monsieur  le  Prince)  résolut  de  marcher.. ••  pour  cnilM^«r  les  quartiers  de 
caTalerîe.  (II,  33a;  rojez  II,  367.) 

U  (Condé)  résolut  de  le  faire  enlerer  (le  Coadjnteur)  dans  Paris.  (II,  307  ; 
Tojes  n,  9^1  y  s4i-) 

ËUe  (la  Reine)  me  proposa  de  les  enlever  toutes  deux  (elle  et  Bflle  de 
Hamefort).  (II,  38.) 

ENNUI,  KNiruis  : 

Uemmn  du  mariage  a  produit  la  fièTre  quarte.  (I,  3 11.) 

Si  on  examine  bien  les  divers  effets  de  Vetuuti^  on  trourera  qu*il  fait 

manquer  à  plus  de  deroirs  que  l'intérêt.  (I,  100.) 

hrmc  beaucoup  d'euffuéf,  d'incertitudes  et  de  foiblesses...,  ils  (les  Tieilles 

gens)  soutiennent  le  poids  d*une  rie  insipide  et  languissante.  (I,  348.) 


ENNUYER;  nfmnrtf  db;  s'ximnYEK;  s'aNNUYsa  db  : 

Nons  pardonnons  souvent  à  ceux  qui  nous  ennuient^  mais  nous  ne  pou* 
raam  paraonner  à  ceux  que  nous  ennuyons,  (I,  i54  ;  voyez  I,  3o.) 

Le  parlement  de  Bourdeaux  ennujé  i/e« longueurs....  du  siège,  se  déclara 
pour  la  pûx.  (II,  loS.) 

Soit  qu'il  fMonaîenr  le  Prince)  fût  etmuji  de  soutenir  une  guerre. ..»  ou 
qa'il  désirât  la  paix,  il  quitta,  etc.  (Il,  379.) 

La  crainte  ae  i ennuyer.,,,  lui  parut  (à  la  Reine)  une  raison  insur- 
montable, (n,  17.) 

On  /ennuie  presque  toujours  avec  les  gens  avec  qui  il  n'est  pas  permis 
de  ê* ennuyer,  (I,  168.) 

Les  amants  et  les  maîtresses  ne  i ennuient  point  ifètre  ensemble.  (1, 157.) 

ENNUYEUX,  BU8B  : 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  y  a  d*nn  amour 
osé,  languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  ennuyeux^ 
que  l'on  rencontre  sous  la  ligne,  fl,  999.) 

Je  passai  beaucoup  de  temps  à  la  cour  dans  un  état  ennuyeux,  (II,  99.) 
Je  vous  souhaiterois...,  des  belles  soeurs  ennuyeuses,  (III,  T77O 

ÈfORME  : 

U  (i*amonr^propre)  donne  à  ses  définnts  (aux  défiints  de  quelqu'un  qui 
nous  est  contraire)  une  étendue  qui  les  r«id  énormes»  (I,  69,  variante  de 
166S.) 
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ENQUÉRIR  (S*)  Dx  : 

Bien  que  cet  officieux  ne  s^enfuit  de  IVtftt  on  j'étots  avec  ce  prince  que 
pour  la  crainte  qu'on  peut  t'imaginer...,  j'aperçus,  etc.  (U^  4$4.) 

ENRAGER  db,  KzraAG^  comtbb,  au  figure  : 

yenrage  Je  roir  qu'on  périt  par  des  longueurs.  (III,  5o.) 

*  Tout  le  monde  est  plus  enragé  eanire  eux  que  jamais.  (III,  71 .) 

ENSEBIBLEy  adverbe  : 

M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince....  étoient  eMemUe  (dans  le 
palais  de  Luxembourg),  (II,  aSi.) 

Tous  deux  ensemble  marchèrent....  yers  la  rivière  de  Loire.  (II,  3i6; 
▼oyez  II,  178.) 

Les  deux  desseins....  convenoient  ensemble.  (II,  181.) 

Craignant....  que  la  cabale  des  Espagnob  et  celle  de  Mme  de  Longue- 
▼ille  ne  se  joignissent  ensemble  pour,  etc.  (II,  391.) 

....  Tant  de  gens  mêlés  ensemile^  etc.  (II,  191;  vo/ez  II,  167.) 

L'acrément,  séparé  de  la  beauté,...  est....  un  rapport  secret  des  traits 
ensemble^  et  des  traits  avec  les  couleurs,  et  avec  l'air  de  la  personne.  (I, 

Il  pouToit  leur  offrir  la  protection  de  la  cour  et  prendre  ensemble  (avec 
eux)  des  mesures  contre  lui  (Condé).  (I,  161.) 

*  Son  Altesse  Royale  fit  le  discours  du  refus  de  la  cour...,  ensemble  de 
la  lettre,  etc.  (III,  79.) 

Monsieur  étoit  tout  ensemble  &milier  et  glorieux.  (II,  80;  ToyeEn,  166.) 
Le  duc  de  Bouillon  évita....  de  répondre.. .,  voulant  tout  ensasMe  se 
ménager....  et  ne  point  rompre,  etc.  (II,  3o3;  voyeall,  399.) 

ENSUITE  DE  et  en  suite  de  : 

Mnsmte  de  cela,  il  me  dit  que  ce  n'étoit  pas  là  le  seul  sujet  de  la  visite. 
(III,  18;  voyci  m,  ai.) 

On  trouve  dam  les  ancieiuifli  Impresàont  les  deux  orthognphM  ^umite  et  «1  suîu  ; 
la  prenûère  est  celle  de  TAcadémM  dès  sa  i'*  éditioa  (1694),  la  aecoade,  eeUede 
Foretièn  (1690),  qui  ne  donne  pas  la  location  prépositionneUe  en  suite  de,  nais  sea- 
lemeaft  Tadverbe  en  suites  qa'il  place»  ainsi  eoopè,  dans  Tarticie  Sonu*  None  avens, 
dans  trois  endroits  de  notre  tome  II,  s^aré,  eooune  loi,  le  mot  en  danx,  d'j^rn  Iss 
vieilles  éditions  des  Mémmres  : 

En  suite  sPune  promesse  si  vaine,  l'assemblée  se  sépara.  (II,  147  ;  vovci 

n,  388, 395.) 

ENTAMER,  au  figuré  : 

Ôter  le  Havre  des  mains  du  duo  de  Richelieu,  pour  me  le  donner,... 
cMtoit  en  même  temps  me  faire  du  Inen...,  et  c'étoit  entnmer  ausù  les 
parents  du  cardinal  de  Richelieu.  (Il,  7$.) 

ENTENDRE,  sens  divers  ;  kntbndkb  k  ;  s'kntbndkb  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure...  ;  per- 
sonne n'a  l'oreille  assex  juste  pour  entendre  par&itement  eette  sorte  de 
cadence.  (I,  289.) 

C'est  le  caractère  des  grands  esprits  de  faire  entendre  en  peu  de  paroles 
beaucoup  de  choses.  (I,  89.) 

Je  suis  bien  filché  que  le  bonhomme  la  Barre  n'oif  pas  entendu  ma  lettre; 
j'apprends  pourtant  qu'il  fait  comme  s'il  Ventendoit»  (III,  laa.) 

Je  me  dâe  beaucoup  de  celles  (des  e  maximea  1»)  que  v^oos  tk^entendet 
pas,  et  c'est  signe  que  je  ne  les  ai  pas  entendues  moi-mêttM.  (QI,  s  te; 
voyez  III,  i33,  i35,  i53.) 


SNT]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  iSg 

Je  n*eiitrend  pas  dam  un  détail  qu'il  aeroit  impoitiUe  de  bien  expli- 
quer. L*uiage  onlinaire  le  fiût  assez  êntemlre.  (l,  3a9.) 
*  Monsieur  le  Prince  ne   veut  pas  entenare  parler  de  négociation. 

(ni,  6s.) 

TémitmdoU  maintenir  que  j^ëtois  le  seul,  etc.  (H,  457  et  458.) 

....  Encore  incertain  du  parti  qu'il  (M.  le  duc  d'Orléans)  déçoit  prendre 
et  en  état  à^emUadrt  à  un  accommodement.  (II,  S990 

On  oublie  les  conditions  qui  l'aToient  fait  entendre  (M.  de  la  Rochefon- 
canld)  à  se  déclarer.  (II,  45 1.) 

Nous  nous  emt^ndant  bien  sur  mille  choses.  (Œ,  174.) 

KNTÉTEflfENTy  engouement  : 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences,  mais  toutes  les  sciences  ne  lui  con- 
viennent pas  toujours,  et  Ventéiement  de  certaines  sciences  ne  lui  conTÎent 
,         jamais.  (I,  3i40 

ENTIER,  iBB;  kntieb,  substantivement  : 

Il  (le  maréchal  de  la  Ferté)  se  préparoit  à  fiûre  un  nourel  effort  avec  son 
'  umée  fraîche  et  entière^  (II,  412^ 

'  (Monsieur  de  Turenne)  eut  le  commandement  entier  de  leur  armée. 

'  Marchin  partit  pour  son  nourel  emploi,  le  derant  tout  eaiier  à  Monsieur 

le  Prince.  (II,  3a i.) 
'  Les  Princes  ne  pourroient  sortir  de  prison  sans  une  léTolution  entière. 

^  Cette  déclaration....  mit  le  Cardinal  dans  une  entière  consternation. 

*         (n,  as8;  Toyez  II,  175,  aao.  aa3,  a6o,  a84,  34o.) 

Son  premier  devoir  est  inoispensablement  de  conserver  le  dépôt  en  son 
entier^  sans  en  peser  les  suites.  (I,  298.) 

i  ENTliREMENT  : 

Perwnne....  ne  douta  qu'il  (Richelieu)  ne fAtffif/^iviiitfii/ perdu.  (II,  17.) 
Cette  satisfiiction  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  affaire.  (II,  86; 
voyez  n,  85,  88,  90,  i54,  an,  a5i,  378,  3i6,  3i8,  335,  4o5.) 

ENTRAINER  ;  sirrBAbnui  À,  dans,  en,  sub  : 
^  C'est....  ce  motif  qui  a  enirainé  Monsieur  le  Prince  arec  les  Espagnols. 

(n,  400.) 

Elle  (la  Reine)  étoit  trop  puissamment  entraùiée  par  le  cardinal  Mazann 
»ar  conserver  longtemps  des  sentiments  qui  ne  lui  fussent  pas  agréables. 

n,  88;  Toyea  H,  197,  366,  4aoJ 
L'un  et  l'autre  (Monsieur  le  Grand  et  la  princesse  Marie)  paroissoient. 

atraùUs  par  la  violence  de  leur  paMÎon.  (II,  43.) 
Il  le  laissa  entraîner  à  ce  que  nous  roulions.  (U,  ii5;  voyez  II,  44*) 
le  prie  le  lecteur  de....  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 

mouvement  de  son  ccsur.  (I,  37;  voyez  I,  11 5,  333.) 

e)  entrmiMHt  dans  ses  intérêts  Noirmoustier.  (H,  iio;  Toyez  U,  378.) 
destinée....  Ventraùioit  (Condé)  en  Flandres.  (I,  43 1«) 
On  doit....  ne  faire  jamau  voir  qu'on  veut  entraîner  la  conversation  sur 
oe  qu'on  a  enrie  de  dire.  (I,  293.) 

ENTRE,  d'entre;  entee-deux  : 

Je  me  tronTai  entre  la  Reine  et  Mme  de  Chevreuse  (servant  d'interné- 
diaire  entre  elles).  (II,  37.) 

Qs  se  rendirent  médiateurs  entre  le  Parlement  et  lui  (le  peuple).  (II,  193  ; 
▼oyez  n,  S79.) 


E 
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Elle  (cette  accuiatîon)  étoit  concertée  entre  Monsieur  le  Prince  et  le 
Cardinal.  (II,  187  ;  voyez  H,  107,  161,  191,  a58,  171.) 

Les  inténêts....  des  principaux  du  Royaume... •  les  obligèrent  bientôt  à 
prendre  parti  mttre  la  Reine  et  Monsieur.  (II,  56.) 

L*aigreur....  sembloit  être  assoupie  enire  ce  ministre  et  Honaieiir  le 
Prince,  (n.  149;  ▼oyez  II,  35a,  396.) 

Je  ne  balanoerois  jamais  entre  ce  que  je  lui  devois  (à  la  Reine)  et  Tami- 
tië  de  Mme  de  CheYrense.  (II,  89.) 

Toute  Tautorité  seroit  entre  ses  mains.  (II,  53.) 

(Ils)  se  livrèrent,^.,  entre  les  mains  du  peuple.  (II,  ii6«) 

Mme  de  CheTreuse  me  prioit  de  lui  remettre  entre  les  mains  lea  pierre- 
ries, etc.  (III,  18;  Toyez  U,  65,  i58,  170,  1819  i83,  110,  aa4t  ^^'9  ^«  ^t 
387,  a88,  3 10,  3a6.) 

Entre  les  plaintes  générales  qui  se  &isoient..,,  le  corps  des  rentiers.... 
paroissoit  le  plus  ammé.  (II,  i5a.) 

Les  esprits  factieux  d^ entre  le  peuple  ne  furent  pas....  apaisés.  (II,  i54.) 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
Ton  arrive  rarement.  L*espace  qui  est  entre^éeux  est  vaste.  (I,  11 5.) 

Il  mit  ses  troupes  dans  des  quartiers  séparés...,  sans  craindre  qa'on  pût 
aller  à  lui,  la  rivière  étant  entre'deux,  (II,  3 16.) 

Le  pays,  le  c6té  d* Entre^€kus-'M.tn,  (U,  190  ;  voyez  II,  195.) 

Tout  le  pays  qid  s'étend,  de  Liboome  à  Bordeaux,  entre  la  Dordognn  et  la  Ga- 
ronne. 

ENTRÉE,  sens  divers  : 

Elles  (ces  deux  compagnies^  étoient....  commandées  pour  faire  payer 
les  entrées  aux  portes  de  la  Ville.  (II,  965.) 

M*ofErant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  marquer  la  dernière  familia- 
rité, il  sembla  ^u41  (Mazarin)  vouloit  encore  me  faire  aspirer  à  tous  les 
effets  de  la  dernière  bienveillaince.  (II,  4^3.) 

ENTREMETTRE  (S')  ;  sVtmuottTTBB  db  : 

....  Afin  que  le  cardinal  Mazarin  s* entremet  pour  la  lui  finire  obtenir 

(cette  grâce).  (II,  478.) 
(Ils)  firent  partir  les  députés  pour  s'entremettre  de  la  paix.  (Il,  904.) 
Le  coadjuteur   de  Paris....    prit  cette  occasion....   pour  s*entremettre 

«Tapaiser  la  sédition.  (II,  104.) 

ENTREMISE  : 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  aimoit  mieux  n^en  recevoir  point  de  mces 
(de  la  Reine)  que  d*en  devoir  une  partie  à  Ventrenùse  du  Cardinal.  (D, 

La  paix  étoit  déjà  conclue....  par  V entremise  secrète  de  M.  de  Chavigny. 
(n,  38o;  voyez  II,  m,  3o5,  391  ;  III,  173.) 

ENTREPRENDRE;  entrbfbbndbe  db;  entreprenant  : 

Je  ne  me  porte  même  pas  assez  bien  encore  pour  oser  entreprendre  le 
voyage  de  Rarèges.  (III,  179;  voyez  *III,  100.) 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugais,  suivis  de  dix'-sept  de  leurs  anus, 
entreprirent  la  révolte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333.) 

....  Madame  la  Princesse  douairière  (de  Condé),  dont  rhumeur....  étoit 
peu  propre  à  entreprendre.,,,  un  tel  dessein.  (II,  179.) 

Je  W entreprendrai  point  ni  de  la  condamner  ni  aj  la  défendre  (cette 
action).  (II,3so;  voyez  II,  i^i,  335.) 

Mme  ae  Chevreuse....  étoit....  hardie,  entreprenante*  (II,  4  et  5;  voyez 
l,  a65  ;  II,  9.) 
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ENTRER,  an  propre  et  aa  figure;  sNTan  dahs,  nr,  sim  : 

Elle  (la  Reioe)  le  chargea  (M.  de  OiaTigny)  de  le  sapplîer  (le  Roî)  de 
ne  point  croire  qa*elle  fût  entrée  dans  Taflaire  de  Chalaîf .  (Il,  56.) 

11  rettoit  encore  un  obstacle...  :  cVtoit  de  faire  entrer  M.  le  duc  d*Or- 
lénna  dans  son  dessein.  (II,  i63.) 

..«.  Des  éclaircissements  dans  lesquels  il  ne   Touloit    pas  entrer,   (II, 

«79-)  .      . 

Je  TÎs  bien  que  la  Reine  entrait  dans  Tesprit  du  Cardinal  pour  m'amuser. 

(^^'770  ... 

Un  bel  esprit....  entre  dans  le  goût  des  autres.  (I,  3afî  ;  voyez  I,  291.) 

Il  (le  TÎeillard)  entre  dans  tous  les  intérêts  et  dans  tous  les  besoins  de  la 
maison.  (I,  3a4;  royez  II,  i38,  140,  i47}  A  S,  3oi,  3o3.) 

lï  (Turenne)  entra  dans  les  Uaisons  de  son  frère  (le  duc  de  Bouillon). 
(Il,  119;  Toycz  II,  an.) 

8 .«es  Frondeurs)  soupçonnoient  déjà  Mme  de  Longuerille  et  le  duc  de 
ochefoacauld  d*aToir  dessein  de  le  romjpre  (le  mariage),  de  peur  que 
M.  le  prince  de  Conti  ne  sortit  de  leurs  mains  pour  entrer  dans  celles  de 
Mme  ae  CbcTreuse.  (II,  349.) 

M.  le  prince  de  Conti  entrait  dans  le  monde.  (II,  109.) 
Il  étaii  entré  avec  eux  dans  la  négociation  du  mariage.  (TI,  164.) 
Le  doc  de  Longuerille....  entrait  facilement  dans  les  partis  opposés  à  la 
cour.  (II,  iio.) 

Monsieur  entrait  dans  les  sentiments  du  Cardinal.  (II,  80  ;  voyez  II,  83, 

147»  '•  4»  i54,  »îi3,  a48,  174,  444) 

n  n*a  pas  été  en  notre  pouvoir  de  les  faire  entrer  (nos  amis)  dans  ce 
qu'on  nous  a  confié.  (I,  998.) 

La  moquerie  peut....  être  permise,  quand  elle  n*est  mêlée  d'aucune 
malignité,  et  quand  on  y  hÀl  entrer  les  personnes  mêmes  dont  on  parle. 
(It  3»8.) 

CTril  l-dir>  qoand  on  dit  qa*«llet  s^y  prêtent. 

Il  n*y  avoit  point  de  fossé  à  la  deati-lune  :  de  sorte  que  pouvant  être 
emportée  facilement,  les  bourgeois  n'y  voulurent  point  entrer  en  garde. 
(Q,  aoa.) 

Je  n^emtrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (II,  39.) 

On  ne  leur  donna  pas  lieu  d^entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet, 
(U,  944;  Toyez  II,  167,  a57,  371.) 

Elle  (Bibne  de  Chevreuse)....  entra  plus  avant  avec  lui  (le  Cardinal),  et 
lui  proposa  d*abord,  etc.  (II,  i63.) 

Il  ne  fiint....  pas  sVtonner  s*il  (ramour-propre)  se  joint  quelquefois  k 
la  plus  rude  austérité,  et  s*il  entre  si  hardimen  en  société  avec  elle  pour 
ae  détruire.  (I,  a 46.) 

Us  entrèrent  dès  lors  en  traité  avec  le  président  Viole,  etc.  (II,  118.) 

Od  doit  entrer  indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  qui  se  pré- 
sentent, et  ne  faire  jamais  voir  qu*on  veut  entraîner  la  conversation  sur  ce 
qn*on  a  envie  de  dire.  (I,  «93.) 

E^rrany  arec  Tauxiliaire  aifoir  : 

*U  fut  arrêté  bier  au  Parlement  que  Ton  écriroit  à  M.  le  président  de 
...  qui  n*a  point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 


E?9TRET£XIR,  emplois  divers  ;  ETrasTENia  de  : 

n  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands  :  elle 
mtretiêM  le  commerce.  (I,  lao.) 

«  Elle  ioatient  le  commeree  » ,  dans  Pédition  d«  i665. 

Il  crut  le  devoir  entretenir  dans  cette  pensée.  (II.  i4^*) 

La  RocHEroucAULD.  m,  a  it 
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Elle  (la  Reîne)  demeuroît  debout  des  hearet  entièret  à  VeaireUmir 
(Mme  de  la  Rochefoucauld).  (U,  4^^;  voyez  II,  ii,  391.) 

Je  peutois  que  sa  reconnoÎMance  oe  VtniretUnJroU  (Mazariu)  qoe  trop  Je 
met  intërèu.  (II,  457.) 

ENTREVUE  : 

On  lui  offrît....  de  consentir  à  une  ëntrepue  de  lui  et  de  M.  le  duc  d*Or- 
lëans.  (II,  3o4;  vojez  II,  908,  aa4t  >4ii  3o6.) 

ENVELOPPER,  au  figure  ;  enyklopfbe  oahs  : 

Us  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions  du  peuple,  qui  furent 

si  près  de  \e^  envelopper.  (II,  35 1.) 

Elle  enveloppa  dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes.  (IL,  18.) 
Cette   confusion....  fit  appréhender  au  Parlement  de  voir  arrirer  un 

désordre  qui  les  pourroit  tous  envelopper  dang  un  même  péril.  (II,  a 8 a.) 

ENVERS,  préposition  : 

Monsieur  le  Prince  aToit  manqué  envers  lui  (M.  le  duc  d^Orlcans)  en 
quelque  chose  d*assez  important,  etc.  (II,  i5i.) 

Elle  se  trouveroit  responsable....  et  envers  Monùeur  son  frère  et  envers 
le  monde,  d*allumer  une  guerre  dans  le  Royaume.  (I[,  273.) 

Elle  (Mme de  Longuerille)  aroit  été  contrainte....  de  sVfforcer  de  rendre 
cette  faction  si  puissante  qu'elle  pût  s'en  servir  pour  se  donner  une  non- 
relie  considération  envers  Monsieur  le  Prince  ou  envers  la  cour.  (Il,  3  $4; 
Tojez  II,  167,  191,  a4>i  >^i  ^761  3o6.) 

ENVI  (À  l)  : 

Mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  Penvi  dans  toute  Télendue 
de  ma  charge.  (II,  4^1*) 

ENVIE  ;  KNviB  DE  : 

La  modération  est  nne  crainte  de  tomber  dans  Venvie  et  dans  le  mépris 
que  méritent  ceux  qui  sVnirrent  de  leur  bonheur.  (I,  37.) 
Ils....  donnèrent  envie  au  Cardinal  Je  me  parler.  (II,  37.) 
M.   de  Corbinelli....   meurt  d* envié  Je  vous  montrer  quelque  chose. 
(III,  146.) 

ENVIER  1  : 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal....  mVamfr  ce  que  M.  de  Roque- 
laure  lui  étoit  Tenu  déclarer  qu*il  me  cédoit.  (II,  449-) 

Je  PONS  envie  bien  tos  soirées  à  Thôtel  de  Nevers.  (III,  ii4*) 

ENVIRONNER,  sinmoitafi  : 

Les  canaux  et  les  marais....  mvironnoient  Vautre  partie  (du  quartier). 

(Il,  I9fi.) 

Le  Cardinal...,  environné  de  tant  d*ennemia...,  prendroit  enfin  le  seul 
bon  parti,  etc.  (II,  aa4*) 

ENVIRONS  : 

*La  cour  ne  Tiendra  point  à  Saint-Gt*rmatn,  tant  que  Monseigneur  le 
Prince  sera  aux  environs  d*ici.  (III,  104.) 

ENVISAGER  : 

Ceux  qu'on  condamne  au  supplice  affectent  quelqnefois  une  constance 
et  un  mépris  de  la  mort  qui  n^ast  en  eiffet  que  la  crainte  de  Vemrisngrr, 
(I,  38;  Toyex  I,  ai  a.) 
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EffVOYER,  acthreoieiit  et  abaolnmeDt  : 

*I1  fut  arrêta  hier  aa  Parlement  que  Ton  ëcriroit....  afin  de....  supplier 
Sa  Majesté  à*enpoyer  une  amnistie  générale.  (III,  83.) 

D  (le  parlement  de  Bourdeaux)  convia  Madame  la  Princesse....  d*y  en- 
^oyer  aussi  (d*enTOjer  des  députés  à  Bourg).  (II,  3o5  ;  Toyez  II,  306.) 

Il  (Conde)  n^eut  point  d^autre  parti  à  prendre  que  ii  envoyer  faire  mon<- 
ter  à  chfral  ses  quartiers  les  plus  éloignés.  (II,  339.) 

ÉPBRDUMENT  : 

Monsteor  le  Grand  aimoit  iperditment  Mlle  de  Ghemerault.  (II,  44-) 

ÉPITHÉTE  : 

Bien  qu*il  y  ait  plusieurs  épithètet  pour  Tesprit  qui  paroissent  une  même 
chose,  le  ton  et  la  manière  de  les  prononcer  y  mettent  de  la  différence, 
(ï,  3a9.) 

ÉPOUSER,  au  figuré  : 

....  Des  gens  dont  les  peuples....  épousoient  areuglément  les  affections 
eC  les  sentiments.  (II,  i36.) 

ÉPOUVANTABLE  : 

Tout  homme  qui  la  sait  Toir  (la  mort)  telle  qu'elle  est  trouve  que  c'est 
une  chose  époiwmtaSle.  (I,  a  Ta.) 

ÉPOUVANTE  : 

Les  soldatt....  prirent  Véppuvûnte»  (II,  334.) 

D*autres  (hommes)  se  laissent  quelquefois  entraîner  à  des  épouvantes 
générales.  (I,  11 5,  Tariantede  i665.) 
TsKle  ilniniiif  :  «  à  dei  tenean  ganiralM.  » 

ÉPREUVE  : 

Je  seiois  un  ingrat...,  si  je  manquoît  d*étre,  a  toutes  occasions  et  à 
toutes  éproHves^  de  Votre  Éminence  très-humhle....  serriteur.  (III,  34.) 

ÉPROUVER  que;  ipacmn^  : 

Tous  omi  éprouvé  à  la  fin  qne  personne  n*a  bien  connu  te*  Tériubles 
intéréu.  (H,  ^76.)    .      ^        . 

U  (Monsieur  le  Prince)  avoit  éprouvé  que  son  innocence  ne  suffisoit  pas 
pour  établir  sa  sûreté.  (II,  370.) 

U  y  a  longtemps  que  j*ai  éprouvé  que  la  philosophie  ne  fait  des  mer- 
•veilles  que  contre  les  maux  passés.  (III,  i34.) 

De  DOUTelles  troupes....  exécutent  d*ordinaire  ce  qui  leur  est  commandé 
d'une  manière  bien  différente  de  ce  qu*ont  accoutumé  de  faire  des  gens 
éproMPéM  et  aguerris.  (II,  338.) 

ÉPUISER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ce  sang  dont  il  (Mazarin)  a  achevé  d'épuiser  les  reines  de  l'État.  (II,  44i  •) 
Le  Parlement  et  le  peuple,  épuisés  par  tant  de  dépenses...,   reçurent 
ramnistie  bientôt  après.  (II,  is8.) 

Pour  achcTer  Tafiaire...,  il  a  épuisé..,,  M.  Viole.  (III,  77.) 
,  de  M.  Viole. 


Il  j  a  de  rhabileté  à  n'épuiser  pas  les  sujets  qa*on  traite.  (I,  39a.) 

ÉQUIPAGE  : 

Sa  cavalerie  étoit  arrivée....  sans  avoir....  rien  perdu   de  eon  équipaget 

<n,  340.) 
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*(lfademoîieUe)  ett  partie  arec  fort  peu  de  tninet  dVfarM^.  (Œ,  io8.] 
On  prit  beaucoup  à^éqmpagê  et  de  prisonniers.  (Il,  3a3.) 

ÉQUITABLE  : 

....  Aimant. ...  mieux  qu'on  me  reprochât  de  n*ètre  pas  heureux  en  met 
jugements  que  de  n'y  pas  èXttiquiiiMe*  (II,  44^*) 

ÉQUITABLEMENT  : 

Les  pauions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  au'eUei 
oiTensent  et  blessent  toujours,  même  lorsqu'elles  parlent  raisonnablencnt 
et  équitabUnunt,  (I,  34,  ▼ariante  du  manuscrit.) 

ÉQUITÉ  : 

n  ne  Toyoit  rien  qu'on  ne  pût  bien  croire  de....  V équité  d'une  grande 
reine.  (II,  44 3  ;  rojez  II,  4^0.) 

ÉQUIVOQUE,  adjectif  : 

a  Avoir  beaucoup  d'esprit  »  est  un  terme  équtpoqite.  (I,  33o.) 

ÉRIGER  (S')  nf  : 

Tous  couTenoient....  d'affecter  un  faux  honneur,  dont  Saint-Ibsr, 
Montrësor,  etc.  s^éioietU  érigét  en  dispensateurs.  (II,  69.) 

ERRANT,  AHTE  : 

La  paresse  l'a  soutenu  (Retz)  avec  gloire,  durant  plusieurs  annéei, 
dans  l'obscurité  d'une  rie  errante  et  cachée.  (I,  ao.) 

ES,  dans  les  : 

*J*agis  arec.,  retenue  et  choses  qui  regardent Totre  domestique  (totre 
intérieur).  (III,  74.) 

ESCADRON.  (II,  laS,  ia6,  334,  34o,  368,  369,  370,  371, 
404,  4o5y  408.) 

ESCARMOUCHE  : 

Uesearmouehe  aroit  commencé.  (II,  soi.) 

Toute  la  journée  se  passa  en  de  continuelles  escarmouches,  (U,  334) 

ESCARMOUCHER  : 

Elle  (Mademoiselle)  disposa. i..  tous  les  bourgeob...^  à  sortir  et  à  eseet- 
moucher,  (II,  4i3.) 

On  esearmottcha  longtemps  départ  et  d'autre.  (II,  196;  rojetll,  317.) 

ESCARPÉ  : 

....  Une  petite  hauteur...,  escarpée  en  forme  d'ourrageà  corne.  (II,  soo.) 

ESCORTER  : 

Elle  (la  Reine)  roulut  qu'il  (le  Coadjuteur)  fût  escerié  par  une  partie  des 
gens  d*armes.  (II,  a8i  ;  royez  II,  3s4*) 

ESPACE,  de  temps  : 

Dans  cet  efMM,  une  partie  de  l'inlànterie....  eut  le  loisir  d'srrirer. 
(II,  ia6.) 

ESPÈCE  : 

Cette  espèce  de  trère  étoit  aTantageuse  aux  troupes  du  Roi.  (U,  4(*-) 
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n  ett  fort  eommim  de  trourer  des  genê  de  la  dernière  etphê  qyLt  Je  Weni 
de  dire,  et  fort  rare  d*eii  trourer  de  Tautre.  (III,  i53.) 

Tant  t'en  dut  qae  ma  Tengeance  tombe  dans  cette  etpè€ê']k^  que  je  me 
sois  arme  pour  la  justice,  avant  que,  etc.  (II,  4^8.) 

ESPÉRANCE 

U  (M.  des  Norert]  aroît  donne  des  es^ances  a  la  Reine  de  disposer  le 
Roi....  k  rétablir  régente.  (U,  5i.) 

ESPÉRER  DB,  suivi  d'un  nom  ou  pronom;  BSPiasB,  suivi  d'un 
infinitif  : 

Je  pensai  qaHl  étoît  juste  de  bien  espérer  iTun  homme  qui  oSroit  de  se 
aoumettre  à  toutes  les  censures.  (II,  44^*) 

Après  avoir  vu  les  vôtres  (vos  maximes),  n*en  espérez  plus  de  moi. 
(UI,  145  et  146.) 

Espérons  plus  Je  notre  tempérament  que  de  ces  foibles  raisonnements 

Si  nous  font  croire  que  nous  pouvons  approcher  de  la  mort  avec  indif- 
«nce.  (I,  ii3.) 

n  (Reta)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu*un  particulier  ne  pouvoit  es» 
pérer  de  leur  pouvoir  rendre.  (I,  ai.) 

II  etpércit  de  s*acauérir  quelque  mérite  envers  la  Reine.  (H,  960.) 
Je  commence  à  ^espérer  pas  sitôt  de  vous  voir.  (IIl,  470 
On  n'a  plus  de  raison,  quand  on  tl  espère  plus  0  en  trouver  aux  autres. 
(I,  aSa-,  voyez  II,  49,  56,  161,  a43i  a8i,  374.) 

ESPION  : 

Elle  devint  le  plus  dangereux  eq>ion  du  duc  de  Bouquinquan.  (II,  la.) 
€TmA  è  Jiie  la  pcnoane  qai  respioaaùt  de  U  Ct^on  la  plat  daagereaM  poor  lui* 

ESPLANADE  : 

L«e  marouis  de  Saint-Luc  mît  toutes  ses  tronoes  en  bataille  dans  VespU'» 
qui  «t  devant  la  porte  de  la  ville.  (II,  333.) 


ESPRIT,  sens  et  emplois  divers  : 

J^ai  quasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  Vesprti  en  repos.  (IIl,  m.) 

Il  fradroit  quHl  (Mazarin)  eût  perdu  Y  esprit  de  prétendre  ce  que  vous 

e  demandez.  (III,  i36.) 

U  semble  que  la  nature  ait  caché  dans  le  fond  de  notre  esprit  des  ta« 
lenta  et  une  habileté  que  nous  ne  connoissons  pas.  (I,  i83.) 

II  vaut  mieux  employer  notre  esprit  à  supporter  les  infortunes  qui  nous 
arrivent  qu*à  prévoir  celles  qui  nous  peuvent  ai  river.  (I,  loi.) 

ICazarin....  diminuoit  dans  Vesprit  au  monde  Popinion  qu'elle  (Mme  de 
Cbevreose)  j  vouloit  donner  de  son  crédit.  (II,  48>-) 

Aolien  de  les  contredire  ou  de  les  interrompre  (ceux  qui  parlent)...,  on 
doit,  au  contraire,  entrer  dans  leur  esprit  et  aans  leur  goût.  (I,  agi.) 

U  V  a  une  révolution  générale  qui  cnange  le  goût  des  esprits^  aussi  bien 
que  lea  fortunes  du  monde.  (I,  36a.) 

II  est  difficile  de  définir  Famour:...  dans  Tàme,  cVst  une  passion  de 
régner;  dans  les  esprits^  c'est  une  sympathie;  et  dans  le  corps,  etc.  (I,  60.) 

....  Affermir  les  esprits  des  peuples.  (II,  3i8  ;  voyez  II,  198.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant...,  sait  connohre  et  suivre  Vesprit  et 
rhnmenr  de  ceux  avec  qui  il  traite.  (I,  336.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  Vesprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
g;rand  ^rit^  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres...:  ses  lumières  n'ont 
point  de  bornes,  etc.  (I,  395.) 

Od  bc  sauroit  avoir  trop  d'application  k  connoître  la  pente  et  la  portée 
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de  ceux  à  qui  Ton  parie,  pour  te  joindre  à  Vt^rit  de  celui  qui  en  a  le  plu. 

(I,  ag») 

Le  bon  goût  Tient  plut  dn  jugement  que  de  Vesptit.  (I,  i37.) 
Voyez  la  note  i  de  la  pege  iodiqoée. 

On  est  quelquefois  un  sot  arec  de  Vtsprît^  mais  on  ne  Test  jamais  arec 
du  jugement.  (I,  199.) 
Yoyei  la  note  i  de  la  page  indiquée  ;  to  jei  aoati  tome  f ,  p.  33o. 

Il  vCy  a  point  de  sots  si  incommodes  que  ceux  qui  ont  de  Vesprit,  (I, 

U esprit  et  les  maximes  dn  Cardinal  j  régnoient  encore  (à  la  cour]. 
(II,  ayo.) 

De  quelque  e^rit  que  partissent  les  raisons  du  duc,  etc.  (II,  386.) 
Il  (Mazarin)  se  fioit....  à  V esprit  de  serritude  de  la  nation.  (II,  100.) 
Toyex  la  xvi*  ré/lexioHy  passim^  tome  [,  p.  3a5-33i. 

U  est  du  Téritable  amour  comme  de  rapparition  des  écrits  :  tout  le 
monde  en  parle,  mais  peu  de  gens  en  ont  tu.  (I,  63;  voyez  III,  i59.) 

Esprit  (Bel}.   (Voyez  Beau.) 

ESTIMABLE  : 

Je  ne  sais....  si  les  crimes  de  Tibère  et  de  Néron  ne  nous  éloignem  pas 
plus  du  vice,  que  les  exemples  ettimabUe  des  plus  grands  hommes  ne  nous 
approchent  de  la  Tertu.  (I,  3oo.) 

ESTIME;  faire  estime  de  : 

Cest  plutôt  par  Vestime  de  nos  propres  sentiments  que  nous  exagérons 
les  bonnes  qualités  des  autres,  que  par  rerrûnc  de  leur  mérite.  (I,  89.) 

Je  suis....  £Lché  qu*il  (Gourville)  n*ait  rien  remarqué  de  tos  bons  amis 
les  Espagnols  qui  les  fasse  juger  dignes  de  V estime  que  je  tous  en  ai  tu 
faire,  (III,  118.) 

ESTIMER,  regarder  comme,  faire  cas  de;  estimer  quk  : 

La  ciTilité  est  un  désir  d'en  receToir  et  dVire  estimé  poli.  (I,  137.) 

Cette  faTcur  aVoit  été  faite  à  des  personnes  que  j*en  estîmoU  extrême- 
ment dignes.  (II,  4^4.) 

Continuez-moi  Thonneur  de  tos  bonnes  grficea,...  personne  dn  monde.... 
ne  les  estime  tant  que  moi.  (III,  138.) 

*J*ai  cru....  ne  m*en  dcToir  mêler,  estimamt  fme  cette  aorte  de  diBé- 
rends....  se  doiTcnt...»  terminer  d'eux-mêmes.  (III,  74.) 

ET,  emplois  divers;  et....  et  : 

Je  le  lui  ôtai  (son  ohcTal)  et  son  épée  aussi.  (II,  ia7.) 

Le  Coadjuteur....  lui  donna  sa  bénédiction  (à  Monsieur  le  Prince)  efau 
duc  de  la  Rochefoucauld  aussi.  (II,  190.) 

...  Des  gens  qui  doiToit  canvenir  sur  tant  de  différents  articles  et  si 
importants.  (II,  a8o.) 

Le  Cardinal....  et  M.  de  ChaTigny,  qui  aToient  pris  d'autres  mesures 
pour  plaire  au  Roi,  et  dans  la  Tue  qu'il  pourroit  guérir^  lui  aToient  pro- 
posé de,  etc.  (II,  5i.) 

J'ai  l'action  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  et  jusque»  à  faire  beaucoup 
de  gestes  en  parlant.  (1,6.) 

Il  (le  Coadjuteur)  avoit  toujours  été....  attaché  à  Mme  de  Cherrense,  et 
dcTant  et  après  sa  prison.  (II,  m.) 

Il  (Maaann)  me  dit,  et  comme  un  secret  et  comme  un  reproche,  que, 
etc.  (n,  465.) 

Il  (Mazarin)  étoit  maître  absolu  de  l'esprit  de  la  Reine  et  de  Monfâeur, 
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et  plu*  ta  poiiMUioe  augmentoit  dana  le  cabînet,  ei  pUia  elle  ëtoit  odieuse 
daâa  le  Boyanane.  (Il,  loi.) 

ÉTABLIR,  établi;  s'établir  : 

Elle  (la  Reine)  éiMit  le  cardinal  Bfaaarin  chef  da  Cooaeil.  (II,  65  ; 
▼ojea  II,  5o,  Si.) 

On  cherche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utile  à  leurs  întë» 
rets;  on  ne  peut  souffrir  que  qnelqu*un  prétende  ee  que  noua  prétendons. 
Celte  émulation  est  trsTenée  de  mille  soins  et  de  miUe  peines,  qui  s^effa- 
cent  par  le  plaisir  de  se  Toir  étahiL  (I,  3os.) 

L'apparence  d*nn  changement  donna....  de  la  erainte  à  oeux  qui  étment 
étmhliM,  (II,  167;  Tojez  II,  78,  aag,  480,  /.  i3.) 

£n  ménageant  leurs  intérêts,  il  arance  et  il  établit  les  siens.  (I,  396.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance....  On  ne 
doit  jamais  leur  laisser  établir  ce  droit  sans  exception.  (1, 199.) 

Le  duc  de  Beaufort....  seservoit  utilement  de  cette  distinction....  pour 
éiakùr  sa  faTCur,  par  Topinion  quHl  affectoit  de  donner  qu*elle  était  déjA 
toute  établie^  fil,  60.) 

II  Vawoit  étaolia  (cette  liaison)  par  les....  déférences,  etc.  (II,  t34.) 

Son  innocence  ne  sufiisoit  pas  pour  établir  sa  sûreté.  (II,  97 1«) 

Il  (M.  de  ChaWgnj)  pouToit....  établir  la  confiance  entre  Monsieur  le 
Prince  et  le  cardinal  Mazarin.  (II,  437.) 

Il  n*y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  rérité  de  ces  a  Béflexions  s 
que,  etc.  (I,  27.) 

Comme  Votre  Altesse  n'a  point  de  serriteur  qui  souhaite  Taugmenution 
de  sa  gloire  si  passionnément  que  moi,  il  n'j  en  a  point  aussi  qui  se  ré- 
jottisee  davantage  de  voir  de  quelle  sorte  Votre  Altesse  Vétablit  par  tout  le 
monde.  (III,  s5.) 

Pour  Rétablir  dans  le  monde,  on  fiiit  tout  ce  que  Ton  peut  pour  7  pa- 
roftre  établi.  (I,  54.) 

Le  cardinal  Maxarin....  oommenooit  de  Rétablir»  (II,  47&î  ▼ojres  II, 
3o8,  3a3,  480,  /.  9.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  frelons,  Tagabonds  et  fainéants,  qui 
cherchent  a  sUtablir  aux  dépens  des  abeilles  I  (l,  309.) 

Us  ne  doutèrent  point  quil  (M.  des  Noyers)  ne  rouldt  #V/a^>,  à  leurs 
dépens,  auprès  de  la  Reine.  (II,  5i  ;  voyez  U,  63,  i36,  35o.) 

ÉTABLISSEMENT,  emplois  divers  : 

Il  y  a  dans  le  coeur  humain  une  génération  perpétuelle  de  passions,  en 
aorte  que  la  ruine  de  l'une  est  presque  toujours  VétabUssement  a*une  autre. 

Sans  répondre  &  ce  cpie  j*avob  dit  pour  VétabUssemant  de  mon  droit, 
il  (Mazarin)  voulut  me  persuader  de  ne  m*en  serrir  pas.  (II,  4^^0 

Tant  de  diverses  e^érances....  m*attiroient  beaucoup  d'envie  mns  me 
procurer  aucun  établissement,  (II,  77.) 

Il  ponrroit....  jeter  les  fondements  d'un  établissement  assuré  et  indépen- 
dant. (II,  494;  Yoyez  II,  75,  4^0 

Madame  la  Princesse  et  la  maison  de  Coudé  ne  pourroient  consentir  à 
Vétabfusememt  d'un  homme  qu'ils  accnsoient,  etc.  (Il,  78;  voyez  II,  163, 

Elle  (cette  cabale)  lai  offroit  (à  Monsieur  le  Prince)  le  choix  des  établis^ 
seatemts  pour  lui  et  pour  Monsieur  son  frère.  (EL,  a4i  ;  voyez  II,  a53.) 

ETAT,  sens  divers;  en....  ^tat;  en  état  de,   que  : 

Il  (l'amour-propre)  est  dans  tous  les  états  de  la  vie  ei  dans  toutes  les 
conditions.  (I,  s45.) 
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Nous  fonmic»  quelquefois  âcvët  à  uii  laag  et  à  des  dignités  q«  toBi 
au-dessus  de  nous  \  nous  sbmmes  Souvent  engagée  dans  une  profîeiiÎQB  ma- 
▼elle...:  tous  ces  éiais  ont  chacun  uo  air  qui  leur  convient,  mab  qui  oe 
convient  pas  touiours  avec  notre  air  naturel.  (I,  a88;  voyez  I,  S90.) 

On  ne  voit  point  les  choses  préciséBient  comme  elles  sont  ;...  on  ne  la 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient,  et  qui  ood- 
vient  à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  Sis.) 

Il  (le  prince  d*Orange)  s*appliquoit  à  se  rendre  aussi  absolu  dant  la 
autres  provinces...;  mais....  une  aventure  ridicule  lui  fit  mieux  counoilit 
Vétût  où  il  étoit  dans  son  pays.  (I,  34i0 

Je  passai  beaucoup  de  temps  a  la  cour  dans  un  étmi  ennuyeux.  (II,  91; 
voyez  II,  95,  s  19,  989;  III,  ii3.) 

On  se  voit....  réduit  à  la  cruelle  nécessité  de  perdre  leur  amitié.... 
ou  de  manquer  à  la  foi  du  secret.  Cet  étttt  est  sans  doute  la  pl«  rade 
épreuve  de  la  fidélité.  (I,  198.) 

On  se  trouve  heureux  d^étre  jeune,  comme  on  se  trouve  heureux  d*ii- 
mer.  Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d*autres  biens.  (I,  3oi.) 

On  joint  des  affaires  à  la  passion....  Cet  état  de  Tamour  représente  k 
penchant  de  Tâge,  où  on  commence  à  voir  par  on  on  doit  finir.  (1, 3o3.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)....  demeura  un  jour  pour  voir  la  place,  qn'ii 
trouva....  au  meilleur  ^/e/  du  monde.  (II,  3oo;  voyez  III,  '67,  *7o.) 

On  pouvoit....  remettre....  entre  ses  mains  (entre  les  mains  da  doc 
d'Oiléans)  la  conduite  de  VÉtat.  (II,  a39.) 

....  Ce  sang  dont  il  a  achevé  d'épuiser  les  veines  de  VÉtat,  (U,  44'-) 

Les  affaires  étant  em  cet  état,  il  (Coudé)  se  prépara  à  partir.  (II,  355  ; 
voyez  II,  iiiy  36s.) 

* Messeigneurs  les  Princes  demanderont....  que  les  choses  soient  ré- 
tablies em  Vétat  où  elles  étoient.  (III.  65;.veyez  III,  *8s,  ^99.) 

£m  quelque  état  que  la  dureté  ae  la  Reine  et  U  haine  du  Cardinal 
eussent  pu  me  réduire,  etc.  (II,  109;  voyez  III,  35,  36.) 

Les  choses  de  ce  monde  ne  demeurent  pas  longtemps  ea  même  état.  Je 
vous  conjure  de  croire  que  je  nVn  changerai  jamais  pour  vous.  (III,  47*) 

Je  ae  puis  être  encore  de  longtemps  eji  état  tU  monter  i  cheval.  (UI, 
loi  ;  voyez  II,  107,  aa5.) 

U  (Condé)  passa  la  plus  grande  partie  (de  ce  temps)  à  Boue...,  tou- 
jours an  état  tfétn  taillé  en  pièces.  (II,  339  \  ▼oyez  H,  41,  180,  s39, 3i7, 
441,  et^eMMi.) 

n  (Monsieur  le  Prince)  s*attachoit  particulièrement  à  mettre  Bergene 
ce  état  é9  se  défendre.  (II.  33o.) 

La  Hollande  le  met  am  état  (le  prince  d*Orange)  d!>  se  &rre  soovenia 
de  Hollande.  (I,  338.) 

Le  roi  de  France...  a  su  s*en  servir  (de  ce  mariage)  pour....  se  mettre 
rJi  état  i&  prendre  la  Flandre.  (I,  34»;  voyez  II,  5s,  179.) 

Ils  (les  Espagnols)  craignent....  de  se  mettreen^iretf  ya'on  leur  puisse  ôter 
la  communication  de  leur  pays.  (II,  sis.) 

ÉTEINDRE,  au  figuré  : 

Les  infidélités  devraient  éuiaJrt  Tamour.  (I,  170.) 

Les  plus  anciens  droits  dévoient  être  étt'mU  en  haine  des  nouveaox. 

(«,  459.) 

ÉTENDRE,  émiDu;  s'btendbe;  étsndkx  sua;  s'éteitdak  sut  : 

L'art  de  la  guerre  est  plus  étendu^  plus  noble  et  plus  brillant  qne  oeioi 
de  la  poésie.  (I,  279.) 

....  La  puissance  trop  étenJae  des  favoris,  etc.  (II,  148.) 

Os  promesses  si  étenJoes,..,  (II,  148.) 


£IO]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  ifig 

Des  oA«t  M  gnndct  «t  si  éiêmdtm^  etc.  (II,  3s3;  royes  II,  99o.) 

D  (Maiarin)  étemJmi  trop  ce  que  û  jalousie  peut  faire  excuser  en  un 

mmbâticax.  (U,  455.) 

On  prit  Castclnan...;  et  on  m  jmviI  étemdu  darantage,  sans  les  nour> 

▼elles  que,  etc.  (II,  19$.) 

Us  passèrent....  à  celui  (à  FaTis)....  à^étwdte  les  suppressions....  sur 

UNites  les  choses  dont,  etc.  (II,  469.) 

Elle  (la  Reine)  t^éiemUt  smr  Tingratitude  du  duc  de  Beanfort.  (II,  89.) 
(U)  ^étemMt  sur  les  raisons  qu'il  aToit  eues  de  le  faire  arrêter.  (II,  ss3.) 

ÉTENDUE  : 

....  Un  bois  de  très-grande  étenJue,  (II,  870.) 

Mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  Tenri  dans  toute  Véteitdoê 
de  ma  charge.  (II,  46 r.) 

....  Un  jeune  conquérant  (Alexandre),  plus  grand  encore  par  ses  qua* 
lités  personnelles  que  par  VUemdue  de  ses  conquêtes.  (I,  3i7.) 

....  l^iiemduM  et  la  capacité  de  son  esprit  (deTesprit  d*Âiexandre)  pour 
la  guerre  et  pour  les  sciences.  (I,  3 16.) 

Il  (ramour-propre)  donne  à  ses  défauts  une  étendue  qui  les  rend  énor- 
mes. (1, 69,  Tariante  de  i665.) 

Il  n'jr  a  personne  ici....  qui  ne  s'attendît  à  quelque  marque  de  Totre 
•oarenir.  rour  moi,  qui  connois  son  étendue^  je  nVi  pas  cru  qu'il  vous 
obligeât  à  de  grands  soins.  (lU,  i3i.) 

ÉTERNISER  : 

Ne  pouTant  éterniser  leur  vie,  il  n'y  aroit  rien  qu'ils  (les  philosophes) 
ae  fissient  pour  éterniser  leur  réputation.  (I,  sis.) 

*  La  sortie  du  Maxarin  n'aura  serri  qu*à  éterniser  la  guerre.  (III,  85.) 

ÉTIQUE  : 

Les  dettes  ont  fait  les  fièvres  étiques,  (I,  3ii.) 

ÉTOFFE,  aa  figuré  : 

Un  sot  n'a  pas  asses  èiétofe  pour  être  bon.  (I,  178.) 
Psni  !•  mmsffrit  :  «  B*a  pas  saiss  ém  foras  ». 

ÉTOILE  : 

Notre  mérite  nous  attire  l'estime  des  honnêtes  gens,  et  notre  éteXU  celle 
da  public.  (I,  97.) 

Q  semble  que  nos  actions  aient  des  étoiles  heureuses  ou  malheureuses^ 
(I,  55  ;  To/ex  m,  159.) 

ÉTONNEMENT  : 

Elles  (ces  promesses)  confirmoient  le  monde  dans  Topinion  qu'on  aroit 
conçue  de  Vétonnement  (simulé)  du  Cardinal.  (II,  146.^ 

Voyant....  quelque  étonnement  parmi  ceux  qui  garaoient  la  barricade, 
(ils)  y  poussèrent.  (II,  409.) 

ÉTONNER  ;  iromii  db  ;  b'i^tqivneb  ;  s'iroNNsa  de  : 

Cette  action  étonna  la  cour.  (II,  199;  Toyes  II,  49,  198.) 

....  Croyant  étonner  les  ennemis.  ^,  336;  Toyez  II,  334*) 

Les  difficultés  d'une  telle  entreprise  n^ étonnèrent  point  ceux  qui,  etc. 

(n,  8.) 

....  La  foi  chanedante  d'un  peuple  étonné.  (II,  3s6;  Toyex  II,  394.) 
Les  esprits  étoieni  étonnés  et  chancelants.  (II,  198:  TOjrex  II,  116,  196.^ 
Je  trouvai  la  cour  étonnée  de  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  49O 
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Il  (le  CoadjiUcur)  y  répondit  (à  cet  paroles)  mat  t^Mmm&t,  (II,  i83.) 
On  ne  devroit  s^étotmer  que  Jm  pouvoir  encore  t^étammer,  (I,  178.) 


Bien  que  i*on  fît  courir  le  bruit  que  Monsieur  Je  Prince  se  porteroit 
contre  eux  (contre  les  Frondeurs)  à  tontes  sortes  de  riolenccs,  le  duc 
de  Beaufort,  sans  s'en  étonner,  ne  laissa  pas  d*aller,  etc.  (II,  tSj,) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairement  ne  la  comptent 
pas  pour  si  peu  de  chose,  et  ils  s'' en  étonnent,,,,  comme  les  autres,  tor»> 
qu'elle  rient  a  eux,  etc.  (I,  an.) 

ÉTOUFFEMENT  : 

La  colère  a  £iit  les  étouffemente,  (I,  3ii.) 

ÉTOUFFER,  au  figure  : 

Tant  de  grandeur...,  tant  d'habileté....  doivent  étouffer  les  rcsacnt^- 
ments  particuliers.  (II,  4^.) 

Le  bon  naturel,  qui  se  vante  d*ôtre  si  sensible,  eet  souvent  itmaffé  par 
le  moindre  intérêt.  (I,  i45.) 

L'intérêt  de  ma  maison  ajoni  étouffé  toute  ma  colère,  je  me  réso- 
lus, etc.  (II,  448.) 

S'il  sait  les  bruiu  qui  courent  des  véritables  galanteries,. ••  il  les  étoeeffe 
et  assure  que  le  monde  est  médisant.  (I,  3a4.) 

ÉTOURDI  : 

Il  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 
ou  étourdit  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  imperti- 
nence. (I,  ao8.) 

ÉTOURDIR  (S')   : 

Il  faut  s'étourdir  soi-même,  si  on  peut.  (III,  191.) 

ÉTRANGE  : 

....  Débiter  une  si  étrange  doctrine,  (II,  44<>-) 

....  Une  aversion  étrange  que  le  Roi  avoit  témoignée  contre  elle 
(Mme  de  Chevreuse)  en  mourant.  (II,  478O 

ÉTRANGEMENT  : 

La  moindre  chose  peut  étrangement  nuire  à  sa  santé.  (III,  191.) 

ÉTRANGER,  àai  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure...;  on 
trouble  leur  harmonie  par  quelque  chose  de  faux  et  ^étranger,  (I,  389.) 

S'il  arrive  quelquefois  que  des  gens  opposés  d'humeur  et  d*esprit  pa- 
roissent  unis,  ils  tiennent  sans  doute  par  des  liaisons  étrangèret  qui  ne 
durent  pas  longtemps,  (l,  383.) 

L*eau  et  les  vivres  manquent  ou  changent  de  goât  (en  mer)  ;  on  a  re- 
cours inutilement  aux  secours  étrangers  ;  on  essaye  de  pécher,  etc.  (I,  3oo.) 

ÊTRE,  verbe  substantif,  verbe  attributif  : 

La  ruine  de  Tune  (d'une  passion)  est  presque  toujours  rétablissement 
d'une  autre.  (I,  34-) 

L'éloquence  est  de  ne  dire  que  ce  qu^il  faut.  (I,  iBi,  variante  du  ma- 
nuscrit.) 

Texte  définitif  :  «  La  Térîtable  éloquence  consiste  à...«  ne  dire,  etc.  • 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion,  et  on  ne  s'attache  k  rien;  tout 
ce  qui  est  de  plus  opposé  et  de  plus  effacé  se  présente  en  même  temps* 

') 


ce  qui  e 

(i,3oi.; 
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La  difTdrenoe  de  la  lamière  et  du  jonr.^..  empMiera  4^  paroître  ce  qui 
eu  de  Trai  et  de  beau  dans  l'autre  (personne).  (1,  a 8 3.) 

Quelque  difTérence  qui  puisse  itrê  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  rrai  dans 
l'on  n'et&ce  point  ce  qui  est  Trai  dans  l'autre.  (I,  a79-) 

Le  lendemain,  lorsqu'il  (Jolj)  alloit  au  Palais  afin  d*e/r«  a  l'entrée  des 
jugea...,  on  tira  quelques  coups  de  pistolet,  etc.  (II,  i5i.) 

W  (Famour-propre)  têt  dans  tous  les  états  de  la  rie  et  dans  toutes  les 
conditions.  (I,  a45.) 

Le  peu  de  disposition  ou  il  (Louis  XIII)  étoU  de  confier  ses  enfants.... 
à  la  Reine,  etc.  (II,  49.) 

....  Des  égards  qui  doirent  ^/re  entre  les  personnes  qui  veulent  vivre 
ensemble.  (I,  a83.) 

Je  seroit,,,,  dans  ses  intérêts  (les  intérêts  de  Mazarin)  en  d^autres  ren- 
contres, (n,  90.) 

EUe  (U  Reine)  désira....  que  je  ne  reçusse  point  de  grâce  du  Cardina 
qui  me  pût  ôter  la  liberté  d'être  contre  lui.  (Il,  4 1-) 

Jusques  ici  je  suis  pour  lui  contre  vous.  (III,  i3i.) 

Leur  retour  (le  retour  de  Servien  et  de  le  Tellier)  étott  moins  pour 
TofTenser  (Condé)  que  pour  avancer  celui  du  Cardinal.  (II,  377.) 

EDes  (ces  propositions)  éioient  que  M.  le  duc  d'Orléans  entreroit,  etc. 
(U,  i38.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye....  tira  parole  du  Cardinal  que  je  n'y 
serais  que  huit  jours  (à  la  Bastille).  (II,  87.) 

Cela  é/on/,  on  donneroit  à  Monsieur  le  Prince  le  gouvernement  de 
Gnjenne.  (Il,  aao.) 

Û  est  an  véritable  amour  comme  de  l'apparition  des  esprits.  (I,  63,  et 
m,  159;  vojez  d-dessus,  p.  t54t  <0,  les  exemples  3,  4i  ^* 

Étbk  à  oq  ds  : 

De  l'Hnillière....  était  atuMÙ  à  lui.  (II,  411  ;  voyez  II,  38i,  L  ai.) 

*I1  (Mazarin)  est  assez  persuadé  que  le  second  (M.  le  Tellier}  est  plus  ^ 
H.  de  Châteauneuf  qu'à  fui.  (III,  71.) 

n  n'j  a  homme  au  monde  qui  sait  à  vous  si  véritablement  que  j*/ 
sms.  (lU,  i38.) 

Quoique....  on  pât....  dire  que  je  vl  Hais  de  rien,  elle  (la  Reine)  disoit.... 
qu'U  n*jr  avoit  rien  dont  je  ne  pusse  être,  (II,  444*) 

Étbk,  absolument,  exister  : 

n  (l'amonr-propre)  ne  se  soucie  que  à*étre^  et  pourvu  qu*il  soit,  il  vent 
bien  être  son  ennemi.  (I,  a4^0 

ÉTRIVIERES  : 

Une  paire  d^étrivUres  m'en  feront  un  jour  raison  (de  Sararin).  (III,  11 3.) 

ÉTROIT,  orrx,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Sur  une  digue  fort  étroite,  (II,  367.) 
....  Dans  une  rue  étroite.  (II,  4Ô6.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  se  trouvoit....  dans  une  liaison  étroite 
avec  le  duc  de  Nemours.  (II,  391  ;  vo/ez  II,  3o6.) 

ÉTROITEHENT,  au  figuré  : 

n  (Monsieur  le  Grand)  étoit  étroitement  engagé  avec  Mme  la  princesse 
Marie.  (Il,  43.) 

Le  foi  d'AngleCene,  étroitement  lié  aa  roi  de  France,  etc.  (I,  34o.) 
....  Pour  le  lier  encore  plus  étroitement  à  leur  parti.  (II,  439*) 
Marchin  partit.. .,  étant  encore  plus  étroitement  lié  à  ses  intérêts.  (II,  3a  x.) 
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ÉVANOUIR,  neutralemenl  : 

Il  aroit  pense  évanouir.  (IH,  ao.) 

ÉVÉNEMENT;  tHsswMwr  d«  : 

UMitement  a  ÊiitToir....  la  fausseté  de  tant  de  raisonnements.  (I,  34s  \ 
▼oyea  II,  3i3.) 
Exhortez....  le  monde  k  attendre  les  épéiumemU  arec  plus  de  patienee. 

(m,  114.) 

Le  Cardinal....  seroit  chargé  de  la  honte  et  du  blâme  des  maurais  #M- 
nêmuUs,  (II,  347;  ▼ojex  II,  368.) 

La  guerre  cirile  leur  parut  alors  arec  tout  ce  que  ses  ivinementM  ont 
d'inceruin  et  d^horrible.  (II,  998;  Tojez  II,  173.) 

Le  prince  de  Condé  se  chargea  de  VéPMememt  iTune  si  grande  entreprise. 

<H>  "7)  .... 

Le  premier  parti  étoit  trop  Tiolent  et  Vivénemeni  dt  Tautre  étoit  long  et 
douteux.  (II,  i58.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouroit  juste....  que  la  vie  du  Coacljn- 
teur  répondît  de  V événement  du  désordre  qu*il  aroit  ému.  (II,  386.) 

Us  ne  Toulurent  point  attendre  Vévénemenî  du  siège.  (II,  304  ;  Toyes  II, 
14,  3o5,  917,  a49,  3ai,  3s5,  394,  40s,  4o5,  49s,) 

ÉVÉQUE  : 

Vous  m*écriTez  arec  des  façons  que,  si  tous  continuez,  nous  ferons 
comme  les  épiques,  (III,  17$.) 

ÉVIDENCE  : 

l^épidenee  et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  (le  Cardinal)  en  des- 
ordre. (II,  464*) 

ÉVITER  DB  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld..,,  dit  qu^ajwi/  évUé  «f  être  arrêté  prison- 
nier à  Paris...,  il  se  troureroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (II,  181.) 

EXACT,  AGTS;  ixact  X  : 

Cette  cinquième  édition  des  c  Réflexions  morales  s  est  augmentée  de 
lus  de  cent  nouvelles  maximes,  et  plus  exact*  que  les  quatre  premiete». 

J'ai  une  civilité  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  11.) 

*Ces  nouveaux  amis  ne  sont  pas....  exacte  à  tenir  leur  parole.  (III,  87.) 

EXACTEMENT  : 

Il  s*ac^uitta  exactement  de  sa  commission.  (II,  169;  vovez  II,  3 16.) 
Je  crois  avoir  fait  exactement  ce  que  j*ai  dû.  (III,  tai.l 
Monsieur  le  Prince....  étoit  exactement  averti.  (II,  999.) 
Mme  de  Chevreuse  et  M.  de  Châteauneuf  gardoient....  exactemami  les 
apparences.  (II,  999.) 

EXACTITUDE  : 

Je  vous  supplie....  de  vouloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  qne  je 
dois  à  notre  ami,  avec  autant  d*exaetUude  que  vous  en  avez  pour  les  con- 
sciences. (III,  187.) 

EXAGÉRER  : 

n  exagéra  devant  eux  la  conduite  de  la  cour  avec  tonte  raigreiir,  etc. 

(II,95l.) 

Ce  qa*il  fit....  fut  d*exagérer  la  gloire  de  ma  naissance.  (U,  ^6S.) 


f. 
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EXAMINBR  : 

Le  peapk  reoeroity  sans  les  esamiiur^  toutes  celle»  (toutes  les  ÎApres- 
ttons)  que  les  Frondeurs  lui  rouloient  donner.  (II,  i4x.) 

Les  conseils  de  Bf .  de  Cbateauneuf  ëtoient  trop  suspects  au  Cardinal 
pour  être  sairis  à  Poitiers,  sans  eivir  été  examinés  à  Cologne.  (II,  809.) 

Ce  retour  à  Paris  ëtoit  d^une  asses  grande  importance  pour  être  examiné 
jiTee  plus  d^attentiAU  qu*il  ne  le  fut.  (II,  374*) 

EXCELLENT  : 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  nVtoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  «omme  grand  poète.  (I,  a8o.) 

EXCELLER  : 

Si  le»  hommes  ne  rouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,...  il 
n*j  auroit  rien  de  faux  dans  leur  goût  et  dans  leur  conduite.  (I,  3i3.) 

EXCEPTER  : 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  à  prendre  est  de  se  mettre....  dans 
Tesprit  qn^il  n  y  a  aucune  de  ces  maximes  qui  le  regarde  en  particulier, 
et  qn*il  en  est  seul  excepté,  (I,  97.) 

EXCEPTION  (Sans)  : 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance....  On 
ne  doit  jamais  leur  laisser  éublir  ce  droit  sans  exception,  (I,  «99.) 

EXCÈS  ;  1  L  EXCES  : 

Le  siècle  présent....  a  le  malheureux  arantage  de  les  surpasser  (les 
belea  passés)  dans  Yexeès  des  crimes.  (I,  343.) 

Le  Parlement  aroit  réprimé  quantité  à^exeès.  (II,  459;  Toyez  II,  3^4.) 
Que  ne  peut  l'effronterie,  quand  elle  est  Tenue  jusqu'à  C excès  ?  (II,  464  ; 
▼ojex  II,  44a,  463.) 

EXCESSIF,  lYK  : 

....  (Les)  pertes  exeesnees  que  ee  prince  (Monsieur)  faisoit  dans  le  jeu. 

Les  exeesshres  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  soutenir 
ne  lui  laisseroient,  etc.  (II,  373.) 

Je  n'aorois  qu'à  me  préaerrer  de  ces  grScet  exeesstpes,  (II,  4^7*) 

EXCESSIVEBIENT  : 

Je  n'aToispoint  dû  espérer....  qu'il  (Mazarin)  souffrit  que  je  m'éle- 
▼aiae  jusqu'à  l'empêcher  de  s'élerer  lui-même  excessivement,  (II,  4^S,) 

EXaiER  A  : 
n  (Mazarin)  excita  mon  père  au  recourrement  de  sa  charge.  (II,  4^0.) 

EXCLUSION;  k  l'exclusion  de  : 

(Maxarin)  étant  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  cette  raison-là  seule 
lui  deroit  donner  V exclusion.  (II,  47^*) 

Je  pensai  n'en  être  pas  quitte  pour  Vexclusiom  de  tout  ce  qu'il  m'aToit 
ét^  permis  d'espérer.  (EL,  447-) 

La  Reine  et  Monsieur  crojoient  séparément  aroir  droit  à  la  Régence,  à 
f exclusion  l'un  de  l'autre.  (II,  56.) 

Cbaenne  (des  deux  Frondes)  chcrchoit....  de  s*établir  près  de  lui  (Mon- 
sîcor  le  Prince),  à  t exclusion  de  l'autre.  (II,  35o.) 
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EXCUSABLE  a  : 

....  Uo  emportement....  plot  exauMe  à  an  amant  qn'«  im  firète.  (II, 
35i.) 

EXCUSER;  sucosri  k  : 

Il  (aut  être  laeiie  à-  eseuser  nos  amis,  quand,  etc.  (I,  ^84.) 
C'est  souvent  pour  mous  excuser  à  nons-mémes  que  nous  noos  imaginoiis 
que  les  choses  sont  impossibles.  (I,  43.) 

EXECUTER  ;  s'bx^utbk  : 

*Les  mazarins  tramoient  ici  une  menée,  qu^ils  entreprirent  hierd^scéw- 
ter.  (III,  9».) 
Ces  établissements  et  le  mariage  s*exeeuieroUnt  en  même  temps.  (H,  i53.) 
....  Les  projets  de  la  prison  des  Princes,  qoi  s^esêcatm  bientôt  après. 

(Il,  487.) 

EXEMPT  DB  : 

Peu  de  personnes  se  trourotent....  esem^ee  de  ce  reproche.  (Il,  i83.) 

EXEMPT,  substantif  : 

....  Madame  la  Princesse  douairi^e,  reléguée  à  Chantilly  et  gardée  par 
un  exempt.  (II,  178.) 

EXEMPTER  (S')  db  : 

J*ai  bien  cru  que  tous  ne  vous  exempteriez  pas  aisément  du  vojage  de 
Chateauroux,  (III,  is40 

EXERCER  : 

Il  (l'homme)  exerce  k  Tégard  des  autres  hommes  tout  ee  que  lei  ani- 
maux.... exercent  entre  eux.  (I,  3 10.) 

....  Ce  grand  homme  (Condé),  dans  une  TÎe  prirée,  exer^asu  des  vcrtoi 
paisibles.  (I,  Sis.) 

EXERCICE,  LES  BXKBCicss  : 

Le  duc  de  Beaufort  étoit....  adroit  aux  exercices  et  infatigable.  (II,  60.) 

EXILÉ  : 

*Je  conclus....  qu'il  (le  Cardinal)  s'ennuiera  de  celte  We  txiUe.  (III,  71.) 

EXPÉDIENT,  adjectif  : 

Comme  il  y  a  plusieurs  maximes  sur  une  même  matière,  ceux  à  qui  j*en 
ai  demandé  avis  ont  jugé  qu'il  étoit  plus  esmédient  de  faire  une  a  Tabler. 
(I,  .8.) 

EXPÉDIENT,  substantif;  expédient  de  : 

U  (le  Cardinal)  se  tint  ferme  dans  Yexpédient  qu'il  aToit  trouré.  (II, 
454  ;  voyez  II,  5a,  a44*) 

Son  esprit  (l'esprit  du  duc  de  Bouillon)  étoit  fertile  en  expédiais,  (II 
428;  voyez  I,  149.) 

L*engagement....  étoit  trop  grand  pour  chercher  des  «p^p^^!M«4f  </«  le 
rompre.  (II,  sa4*) 

EXPÉRIENCE,   BXPÉRIERCES  . 

L'âge,  Vexpérience  et  la  dignité  de  mMi  père  ne  le  garantirent  pas  d'oD 
pareil  mépris.  (II,  461  •) 
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Je  doute  que  VespérUneê  nous  les  fît  enter  (les  tîws),  bUI  nous  étoit 
permii  défaire  deux  fois  le  même  chemin.  (I,  107.) 

U  (Tamour-propre)  a  de  difTéreates  inclinations...;  il  en  change  selon 
le  changement  de  nos  âges,  de  nos  fortunes  et  de  nos  cxj^érienccs,  (1,  94$.) 

Uq  homme....  qui  connoîssoit....  le  cardinal  Mazarin  par  tant  d'expé-^ 
rietuet^  etc.  (II,  38 1  ;  y  oyez  II,  3  Sx.) 

EXPLIQUER  (S')  ;  s'expliquer  de,  sue  : 

II  (le  Pariement)  aroit....  toléré....  qu'on,...  eut  reçn  Madame  la  Prin- 
Mite  et  Monsieur  son  fils,  sans  s*expUquer  en  leur  fareur.  (II,  190.) 

Ils  t^espliquèrent  de  la  répugnance  que  la  Reine  avoit  au  mariage  de 
H.  le  prince  de  Conti.  (II,  a44-) 

M.  ae  Turenne  s*éioit  déjà  expliqué  de  n*y  prendre  désormais  aucune 
part  (aux  intérêts  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  368.) 

Elle  (la  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer 
(i*expUqaer)  Monsieur  le  Prince  iur  ce  qu'il  pouyoit  désirer.  (II,  a43.} 

EXPOSER,    Kxpostf  ;    exposée  à,    sens  divers  ;   s'exposee  ;  s'ex- 

POSEE  À  : 

Elle  De  pouToit  Taller  trourer....  sans  exposer,,,,  sa  liberté.  (II,  a58.) 
....  Des  sujets  de  défiances....  dont  la  suite  a  exposé  TÉtat  et  tant  d'il- 
lustres maisons.  (II,  a6o;  Tojez  II,  400.) 

I^  cardinal  Mazarin,  M.   de  Charignj   et  M.  des  Noj ers....  se  trou- 
Toieot....  exposée  dans  un  changement.  (II,  So;  Tojez  II,  m,  325.) 
II  (Retz)  demeuroit  exposé  et  sans  protection.  (II,  388.) 
Elle  (la  Reine)  se  rit  exposée  à  une  sorte  de  persécution  que,  etc.  (II, 

L'accommodement....  Vexposoît  à  ses  ennemis.  (II,  389.) 
Tout  ce  qu'il  jr  a  de  plus  raffiné  dans  la  politique  éioit  exposé  aux  jeux 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  390.) 

La  plupart  des  hommes  s*exposeni  assez  dans  la  guerre  pour  sauver  leur 
lionoenr;  mais  peu  se  renient  toujours  exposer  autant  qu'il  est  nécessaire 
pour  fiiire  réussir  le  dessein  pour  lequel  ils  s^expostnt,  (I,  118;  voyez  III, 
i53.) 

.  Son  élection  ëtant  contestée  par  quelques  religieux,  il  (Ange  de  Joyeuse) 
^•xposa,,,^  à  aller  à  Rome,  dans  un  âge  avancé,  a  pied.  (I,  3330 

EXPRÉS,  ESSE  : 

(Us) allèrent....  à  Saint-Germain,  avec  charge  expresse..,,  de  ne  point 
▼oir  le  cardinal  Mazarin.  (II,  38o.) 

....  Après  Vexpresse  défense  que  le  Roi  lui....  avoit  faite  (à  la  Reine). 
(11,67.) 

ExpsiSy  adverbialement  : 

Le  duc  de  Beaufort....  lui  fit  prendre  l'alarme  exprès.  (II,  87.) 
Je  l'aigris  (Miofsens)  exprès  contre  elle  (Mme  de  Longucville).  (II,  95  ; 
▼oyez  U,  109,  a57.) 

EXPRESSEMENT  : 

J'étois....  chargé....  expressément.,,,  de  faire  savoir  à  Mme  de  Chevreuse 
ce  qui  s'étoit  paaaé.  (II,  3x.) 

EXPRESSION  : 

Lft  mer  en  est  une  image  sensible  (de  Tamonr-propre),  et  l'amour- 
propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  continuelles  une 
fidèle  expreuion  de  la  succession  turbulente  de  ses  pensées.  (I,  34H.) 
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EXPRIMER;  s'uraiMM  : 

L*aniour,  lui  leul,  a  fait  plus  de  maux  que  tout  le  reste  enaemUe,  et 
personne  ne  doit  entreprendre  de  les  exprimer,  (I,  3  ii .) 

Il  n*y  a  que  les  tons  et  les  manières  qui  puissent  mettre  de  la  dilTémiM 
entre  ces  expressions,  qui  paroissent  semblables  sur  le  papier,  et  qui 
expriment  néanmoins  de  très-di(Térentes  sortes  d'esprit.  (I,  33o.) 

Ce  fut....  une  joie....  qui  ne  u  peut  expriatêr,  (II,  364.) 


EXTÉRIEUR,  substantivement  : 

Chacun  affecte  une  mine  et  un  extérîew  pour  paroltre  ce  qu^il  Tcnt 
qu*on  le  croie.  (I,  i35.) 

EXTRAORDINAIRE  (voyez  ExTiAOSDiNAiBKMKrr;  : 

Ce  qui  nWt  pas  moins extraordlmairey  c*est  que,  etc.  (II,  an.) 

Ce  qu*il  y  eut  de  plus  rude  dans  ce  vojrage,  fut  Vextraardimaire  diligence 
arec  laquelle  on  marcha.  (II ,  357.) 

Le  Roi....  s^ëtoit  logé  à  l'hôtel  des  ambassadeurs  esirmordimmtres.  (II,  i6.) 

U  (le  Coadjuteur)  n*oublioit  rien  pour....  engager  ses  ennemis  par  tootct 
sortes  de  voies  exiraonUnaires,  (II,  176.) 

Les  grandes  et  extrttardinairei  qualités  de  Monsieur  le  Prince  paru- 
rent, etc.  (II,  4o3.) 

EU  le  (la  Reine)  ne  souhaitoit  une  êxiraontinaire  puissance  que  pour 
m*élerer  à  à*estraortiiitaires  grandeurs.  (II,  44s.] 

Une  animosité  extraordinaire,  (II,  i3a.)  —  Desarentures  estmardinairtt. 

8,  ao.)  —  Des  choses  extraordinaires,  (II,  a8  ;  Toyez  II,  7$  ;  III,  48.)  — 
ne  conduite  extraordinaire.  (II,  11  ;  rojez  II,  s 53.)  —  Une  joie  extraor- 
dinaire, (III,  a3.)  —  Un  parti  extraordinaire,  (II,  36.)  —  Une  passion  tf- 
traordinaire,  (II,  s5o;  ToyezIII,  3a.)  —  Une  piété  extraordinaire,  (III,  139.) 
—  Un  traitement  extraordinaire,  (II,  107.) 

EXTRAORDINAIREMENT  i 

Je  TOUS  serai  extraordinairement  obligé.  (III,  s3.) 

L*a<ljeetifettéerit  extrordinaire,  Mntadcvaat  0,  duos  1«8  salognphM  (III,  a3,  Sa, 
48,  139),  et  deméma  Vmdwasbe  extrordùuùrement  (III»  a3). 

EXTRAVAGANT  : 

*....  M.  du  Daugnion...,  Thumeur  duquel  je  trouve  fort  esirmeagante, 
(III,«730 

EXTRÊME  : 

Ij  extrême  ararice  se  méprend  presque  toujours.  (I,  107.) 
h* extrême  ennui  sert  à  nous  désennuyer.  (I,  93o,  et  III,  ao4-) 
....  Les  extrêmes  déférences  quUl  aroit  affecté  de  lui  rendre,  (II,  t340 
....  Quelque  personne  d'extrême  importance.  (II,  443-) 
Cet  ordre....  me  mit  dans  une  peine  extrême.  (II,  3z  ;  voyez  II,  ai3, 3o6.) 
Il  (le  duc  d*Enghien)  me  témoigna  une  extrême  reconnoissance.  (II,  57.) 
Une  aigreur  extrême.  (II,  390.)  —  Un  extrême  désir.  (TI,  395.)  —  Un« 
diligence  extrême,  (II,  3a8;  voyez  II,  i83,  335,  4o5.) — Vaeexiréme  don- 
leur.  (II,  75.)  —  Une  extrême yoie,  (II,  396.)  —  Une  extrême  râleur.  (II,  3 18.) 

EXTRÊMEMENT  : 

Monsieur  le  Grand  étoit  extrêmement  bien  fait.  (II,  43.) 

Il  (Mazarin)  feignit  de  me  considérer  extrêmement  lui-même.  (II,  448*) 

....  Des  personnes  que  j'en  estimois  extrêmement  dignes  (de  cette  laveur). 

(II,  464.) 
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aniM FTÉ,  sens  divers  : 

Ceierottime  l^èretë  que  tout  le  monde  condamneroit  que  dé  la  voir 
(la  Reine)  paner  en  ai  peu  de  tempa  d*une  extrémité  à  Tautre.  (II,  47^.) 

La  pamite  râleur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
Ton  arriTe  rarement.  (I,  11 5.) 

La  diviaion  et  Taigreur  dea  dnca  de  Nemoura  et  de  Beaufort  ëtoient  Te- 
BiKs  à  une  extrémité  trèa-dangereuse.  (II,  344  ;  royez  II,  i5, 84,  i35,  190, 

4i5.) 
Due»  ente  extrémité^  il  dépêcha,  etc.  (II,  x3;  TovezII,  98,  339.) 
....Cette  rille  réduite  à  la  dernière  extrémité,  (II,  iia;  voyez II,  193.) 
Ili  laîiièrent  le  cheralier  de  la  Rochefoucauld  à  V extrémité^  et  il  mou- 
rut le  même  jour.  (II,  3o8.) 
....  AfToibh....  par  la  longueur  et  par  Vextrémité  de  sa  maladie.  (II,  53.) 
Le  Roi  Técut  trois  semaines  après  avoir  reçu  rextréme-onction  \  cette 
longue  «rfr^aitf^  augmenta  les  cahales.  (II,  65.) 
'Barcelone....  est  réduit  aux  dernières  extrémités.  (III,  96.) 
(La  cour)  se  aeroit  trouvée  dans  de  grandes  extrémités.  (Il,  3a5  ;  voyez 

n,«45;) .         , 

Son  inclination  (l'inclination  de  Monsieur  le  Prince)  est....  éloignée  de 

M  porter  à  d*auaai  grandes  extrémités,  (II,  159.) 


F 

FàGB,  au  figuré  : 

L'action  du  comte  de  Marehin  a  deux  faces  bien  différentes.  (II,  3a a.) 

FIgHEUX,  désagréable  : 

*(Lcs  médecins)  lui  proposent  (à  la  Rochefoucauld)  mille  remèdea /*«- 
ckeux..,.  Cela  eat  si  importun  qu'il  n'en  fait  paa  la  moitié.  (III,  104.) 
Je  vous  souhaiterois..,.  de  fdckeux  voisins.  (III,  177.) 

fÂGIUB;  rACiLB  1  : 

On  doit  dire  dea  choses  naturelles,  faciles^  et  plus  ou  moins  sérieuses, 
lelon  rhumeur  et  l'inclination  des  personnes  que  l'on  entretient.  (I,  991.) 

Un  esprit  adroit,  faeiie^  insinuant,  sait  ériter  et  surmonter  les  diffi- 
cultés. (I,  3a6;  voyez  II,  54.) 

g.  de  Cbavigny)  avoit  une  éloquence  facile.  (Il,  4^7*) 
n  humeur  (rhumeur  de  Retz)  étoit  fautie.  (II,  m.) 

Le  Cardinal  écouta  les  propositions....  et  y  parut  trèê- facile,  (II,  385.) 

n  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis.  (I,  a84.) 

On  n'est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand,  etc.  (II,  396.) 

Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre 
à....  de,  etc.  (II,  i5o;  voyez  II,  a35.) 

Ce  crime  imaginaire  n'étoit  naa  facUe  à  supposer.  (II,  i5i.) 

....  Attentat.. ••  facile  à  vériner.  (II,  i59.) 

FAOLKMENT  : 

Mme  de  Chevreuse  oublia....  aussi  faciUmam  tout  ce  que  j*avois  fait 
pour  elle,  que  la  Reine  avoit  oublié,  etc.  (II,  90.) 
Je  le  promis  facilement,  (II,  108;  voyez  II,  343.) 

FAQUrÉ,  wkOLTTÉa  : 

Le  temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  l'un  ou  à  l'autre  (à  l'une  ou  à 
Tantre  chose).  (H,  45 1.) 

La  Rocbbpovcjiuld.  m,  a  12 
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(Le  due  de  U  Rochefoucauld)  crut  te  deroir  servir  de  oetle  eujo&o 
ture  pour  porter  Monsieur  le  Prince  à  écouter  arec  plus  de  fmciSié  des 
propositions  d^aooommodement.  (II,  97a;  TojexII,  zio,  4*0.) 

Ces  raisons....  ëtoient  reçues  de  la  Reine  arec  d*autant  plus  de  /sofifr, 
que,  etc.  (II,  55^ 

(L*évéque  de  Saurais)  saToit  avec  quelle  fmàliU  il  aroit  fait  changer 
de  sentiments  à  la  Reine.  (II,  61.) 

(Mazarin)  lui  parut  (à  Mme  de  CheTreuse).,..  moins  difficile  nr  le 
retour  de  M.  de  Châteauneuf....  Cette  faeUUé  Tenoit  sans  doute  de  ce 
que,  etc.  (Il,  78.) 

Peut-être....  que  la  grandeur  de  l'entreprise  Tempècha  (Moniieiir  le 
Prince)  d*en  connoitre  la  faeilité,  (II,  s 39.) 

On  a  incessamment  puni  de  noorelles  souffrances  la  faeUité  qa'ellet 
(les  proTÎnces)  ont  témoignée  d'aToir  à  souffrir.  (jD,  ^Bg,) 

Us  eurent  la  facUité  de  rentrer  dans  Miradoux.  (II,  335.) 

La  nature  et  la  fortune....  n'ont  renfermé  dans  sa  personne  (daia  U 
personne  de  César)  tant  de  yaleur,  etc.,  tant  de  facU'aé  d'esprit  et  de 
mcBurs,...  que  pour,  ete.  (I,  3 17.) 

Ce  qui  nous  fait  croire  si  aisément  que  les  autres  ont  des  d^ats, 
c'est  la  faeilUé  que  l'on  a  de  croire  ce  que  l'on  souhaite.  (I,  116,  et  Œ, 
160.) 

J'apporterai,  de  mon  cdté,  toutes  les  fkâUUê.  (Œ,  i6a.) 

(Ils)  trouvèrent  toutes  les  faeUités  ou  ils  dcsiroient  auprès  de  la  Reine. 

(n,8.) 

FACILITER  : 

*  Je  ne  doute  point  que  Votre  Altesse  ne  fûeUite  la  chose,  (m,  77.) 
Monsieur  le  Prince  iroit  à  Bonrdeaux....  pour  fmeilker  la  levée  dei 

troupes,  (n,  996.) 

....Traiter  pour  faeiiiier  son  retour  (le  retour  de  Condé).  (D,  43i«) 

Je  TOUS  retiens  pour  faeUUer  notre  entrevue.  (Œ,  191.) 

Qu'on  donne  à  M.  le  président  Viole  la  pennission  de   traiter  d'ooe 

charge  de  président  au  mortier...,  et  une  somme  d'argent  dès  cette 

heure,  pour  lui  en  faeiiiier  la  récompense.  (II,  383.) 

FAÇON,   FAÇONS  : 

Vous  m'obligerex  sensiblement  de  me  dire  sans  fofom  ce  que  vom  en 
avex  remarqué.  (III,  139.) 

En  quelque  façon,.,,  que  oe  fdt.  (II,  4^3  ;  Toyec  II,  446,) 

*  Le  Cardinal  (Mazann)  ne  sauroit  Tenir  d'tme  fofon  ni  d'antre  lU» 
Monseigneur  le  Prince.  (III,  101.) 

Je  suis  l'homme  du  monde  pour  qui  tous  deTez  le  moins  (airs  de 
façon,  (m,  188.) 

Vous  m^écriTes  aTec  des  façons  que,  si  tous  continues,  nous  feroo^ 
comme  les  éTèques.  (III,  175.) 

C'est  à  moi....  k  iaire  des  façons  pour  mes  maximes.  (Œ,  14$*) 

n   s'est  passé  des  choies....  extraordinaires  de  toutes  A>pNtf>  (^< 

480  .        , 

Elle  (Mme  de  Longueville)se  trouTeroit  responsable  en  plusieurs /cf""'* 

(H,  «73.)  ,, 

Je  suis  trèt-4âchéy  en  toutes  faconSf  de  oe  que  tous  m'aTes  mande. 

(ni,  179.) 

FAÇONNER,  faire  des  façons  : 

J'ai  de  l'esprit,  etie  ne  fiûs  point  di£Bcalttf  de  le  dire;  car  à  quoi  boo 
façonner  là-detfui?  (i,  7.) 
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FACTIEUX  : 

GcDft  difficiles  et  factieux,  (II,  s6.) 

Les  esprits  fadimis  d'entre  le  peuple  ne  forent  pas....  apaisa.  (II,  kS40 

FACTION,  FACTIONS  : 

....  L*iasolence  de  cette  faeiion,  (Q,  3So;  Tojez  II,  354*) 
Les  faetieiu  du  peuple.  (II,  9x1  ;  Tojez  II,  Sig.) 

FADE,  an  figarë  : 

Comme  il  y  a  de  bonnes  viandes  qui  affadissent  le  cœur,  il  j  a  un 

mérite  fade,  etc.  (I,  98,  variante  de  i665.) 

(L'amitié)  est  fade  quand  on  a  senti  de  l'amour.  (1, 194,  et  III,  si  a.) 
(L'amoor-propre)  trouTe  tout  son  plaisir  dans  les  plus  fades  (emplois). 

(I,  »45.) 

FAILLIR,  absolument  ;  rAiLLia  in,  manquer  : 

....  Un  homme  k  qui  on  rent  donner  sujet  de  faillir,  (II,  ^Sy.) 
Ne  faUleM  pas  de  Tenir.  (UI,  a83.) 

FAIM  : 

La  même  faim  oui  chasse  le  loup  dn  bots  oblige  un  areugle  de  vous 
écrire  pour,  etc.  (III,  89.) 

FAIRE  : 

X'  Faoe,  avec  des  régimes  directs,  précédés  on  non  d'un  article 
on  d'un  antre  déterminatif  : 

(La  Reine)  voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  etc.  (H,  4440 
Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  l'amour, 

c'est  de  faire  l'amour.  (I,  84.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  fit  des  assemblées  secrètes.  (II,  87.) 
Le  Cardinal....  lui/S/(a  M.  de  Chateauneuf)  quelques  avances.  (H,  3a4-) 
....  Tant  qu'on  est  en  état  de  faire  du  bien.  (I,  x55.) 
Les  brigues  qu'on  faisait,  etc.  (U,  56.) 

La  conjuration  qu'il  avait  faite  contre  la  personne  du  Roi.  (II,  56.) 
Je  m'offris  de  prouver....  que  ce  qu'on  m'accorderoit  ne  ferait  consé- 
quence pour  qui  que  ce  fut.  (II,  4^7>) 

n  me  parut  que  vous  fûtes  bien  contente  de  Mme  de  Montespan  ;  j'en 

/erai  ma  cour  auprès  d'elle.  Je  l'ai  déjà  faite  auprès  de  M.  le  Grand 

Prieur.  (UI,  aoa.) 

....  Sous  le  prétexte  de  me  faire  faire  ma  cour  auprès  du  Roi.  (II,  6a.) 
Monsieur  entroit  dans  les  sentiments  du  Cardinal  pour  faire  sa  cour  à 

la  Reine.  (II,  80;  vojez  II,  53,  a49*) 

Les  deux  escadrons  firent  leur  décharge  d'assez  près.  (II,  368.) 

Je  ne  craignis  point  d*en  faire  ma  déclaration  à  ceux,  etc.  (II,  4440 

....  Le  plaisir  que  sentit  le  Roi  de  faire  dëpit  à  la  Reine.  (H,  a40 

On  ne  kt  aucun  désordre  aux  habitants.  (Ù,  377.) 

Tons  deux  (Mme  de  Montbazon  et  le  duc  de  Beaufort)  firent  dessein 

de  répandre  dans  le  monde  que,  etc.  (II,  83  ;  voyez  II,  3i3.) 

On  m'en  fit  autant  de  difficultés  qu'on  auroit  pu  faire  si,  etc.  (II,  4^4*) 

Je  fis  toute  la  diligence  qu'il  me  fut  possible.  (II,  ia5.) 

....  Sans  que  Marchin  fù  aucune  diligence  de  son  chef.  (Il,  3ii,) 

(Le  duc  oe  Nemours)  crut  que  la  guerre  ferait  seule  cet  effet.  (II,  a 5 9.) 

L'approbation  que  Ton  donne  à  resprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 

leur  mit  faire  de  plus  grands  effets  qu'ils  n'auroient  été  capables  de  faire 

d'eux-mêmes.  (I,  955.) 
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Le  bruit  de  leur  Tenue....  fit  de  différents  effets.  (II,  ii6.) 

Cest  à  moi,  à  cette  heure,  à  faire  des  façons  pour  mes  maximes. 
(III,  145.) 

Ils  recommencèrent  à  faire  feu  de  tous  côtés.  (II,  ^oa,) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (pourroit)  se  retirer  chez  lui,  sans  fe'irt 
les  fonctions  de  sa  charge.  (II,  107.) 

Je  ne  fais  de  fondement  sur  Tamitié  de  personne  du  monde  plus  entiè- 
rement que  sur  la  TÔtre.  (UI,  49;  ^oyez  II,  iS%\  *III,  104.} 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  Viont  jamais  fait  de  galanterie,  mais 
il  est  rare  d'en  trouver  qui  n'en  aient  jamais  fait  qu*une.  (I,  6s,  rariaote 
de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  ....  qui  n'ont  jamais  eu...,  qui  n*en  aient  jamais  en  qn^ane.  » 

....  Dans  Cosne,  où  Ton  faisait  garde.  (II,  SSg.) 

On  fit  la  garde  aux  portes.  (II,  ia8.) 

Monsieur  le  Prince....  fut  reçu  comme  un  homme  qui  étoit  plus  en 
état  de  faire  grâce  que  de  la  demander.  (II,  i38.) 

Quelque  disposition  qu'ait  le  monde  à  mal  juger,  il  fait  encore  plus 
souvent  grâce  au  faux  mérite  qu'il  ne  fait  injustice  au  véritable.  (I,  19S.) 

(Mazarin)  trouvoit  juste  de  faire  des  grâces  à  tous  les  amis  de  Monsieur 
le  Prince.  (II,  386.] 

Les  grâces  qu'il  (le  Roi)  lui  faisait  (à  Mlle  de  Hautefort),  etc.  (Il,  21.) 

On  lui  faisait  (à  mon  père)  quelquefois  de  petites  grâces.  (II,  9s.) 

....  Ce  qui  arrive....  aux  plus  grands  hommes  qui  ont  fait  la  guerre  à 
leurs  souverains.  (II,  a4o.) 

Voyez  ci-après,  p.  lao,  l'article  HiSTOZas* 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde  y  faisaient  quelque  impression.  (U,  141) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qu'on  nous  fait^  que  par  les  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  (I,  170.) 

Si  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d'Anville,  taites-en 
faire  des  informations.  (III,  s 5.) 

Faire  injustice  à  :  voyez  le  9"  exemple  antérieur,  et  III,  106. 

Le  Parlement....  faisait  de  nouvelles  instances  à  la  Reine.  (Il,  )3i; 
voyez  II,  108.) 

Rien  ne  coûte  tant  que  de  faire  justice  à  un  homme  à  qui  on  veut 
donner  sujet  de  faillir,  pour  avoir  sujet  de  le  maltraiter,  le  dis  fein 
justice,  parce  que,  etc.  (II,  4^7*) 

Ainsi  je  ne  devois  plus  espérer  de  justice,  puisque.. ••  on  s'étoit  d^jà 
ôté  la  puissance  de  me  la  faire,  (II,  46s.) 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  fit  moins  de  justice  que 
mes  concurrents.  (II,  449*) 

Je  crois  que  vous  me  faites  bien  la  justice  de  croire  que  je  reçois 
comme  je  dois  toutes  vos  bontés.  (III,  aoi.) 

....La  liaison  que  la  disgrâce  fait  d^ordinaire  entre  les  personnes  per- 
sécutées. (II,  47^') 

(II)  souhaita  de  fcùre  une  liaison  avec  lui.  (II,  47^«) 

La  Reine  avait  fait  une  nouvelle  liaison  avec  le  Coadjuteur.  (II,  a6i.) 

Elle  lui  fit  offrir....  de  faire  une  liaison  étroite  avec  lui.  (II,  a4iO 

Ils  formèrent  le  dessein  de  faire  une  liaison  d'intérêts  et  même  de 
galanterie  entre  la  Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan.  (II,  8.) 

ieps  ma  première  ligue  de  cinq  escadrons,  (il,  is5.) 

*  Je  ne  saurai  plus  que  faire  quand  je  ne  ferai  plus  de  mal.  (lU,  106.) 

Le  mépris  que  la  Reine  et  le  Cardinal  avaient  fait  de  son  entremise  (de 
l'entremise  du  Coadjuteur),  etc.  (II   m.) 

(Le  comte  de  Jonzac)  remettroit....  la  ville  entre  ses  mains  (entre  les 
mains  de  Condé),  si  on  faisait  mine  de  l'assiéger.  (II,  3 10.) 
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Contentons-nous,  pour  f€dre  bonne  mine,  de  ne  nous  pas  dire  à  nous- 
mêmes  tout  ce  que  nous  en  pensons  (de  la  mort).  (I,  aia.^ 

(Mazarin)  ne  me  les  a  pas  épargnas  (ses  mauvais  offices),  quand  il  a  eu 
lieu  de  m*en  faire.  (II,  467.) 

Il  nV  aroit  rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fù  ombre  (à  Mazarin).  (II,  455.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  en  fit  Touverture  de  sa  part  (de  la  part  de 
Monsieur  le  Prince)  k  M.  le  Tellier.  (II,  Sai.) 

M*accuser  d^ avoir  fait  un  ouvrage  (un  écrit)  qu'elle  (Mme  de  Longue- 
ville]  oonnoît  bien  que  je  n*ai  pas  fait,  (III,  i39.) 

....  Un  ouvrage  (de  défense)  fait  de  fumier  et  de  barriques.  (Il,  an.) 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  accusa  la  Reine  d*avoir  concerté  cette  entre- 
prise.... pour  faire  la  paix  aes  huguenots.  (II,  i3.) 

*  Les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la  paix.  (III,  66.) 
Je  ne  fit  aucune  plainte  contre  lui  (Noirmoustier).  (II,  197.) 

Après  tOi  avoir  fait  beaucoup  de  plaintes  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  89.) 
(Condé)  consentit  de  faire  sa  plainte  au  Parlement.  (Q,  160.) 
Le  projet  qu'U  (Mazarin)  faisoit  contre  sa  liberté  (de  Condé).  (II,  i45.) 
On  /Sf....  des  railleries  de  son  empressement.  (ÏI,  X04.) 
....  PTayant  de  crime....  que....  à^ avoir  fait  avec  elle  des  railleries  pi- 
quantes du  Cardinal  (de  Richelieu).  (II,  19.) 

Une  paire  d*étriviéries  m*en  feront  un  jour  raison.  (III,  1 1 3  ;  voyez  II,  44^-) 
(Le  siècle)  où  nous  vivons....  a  produit....  de  plus  singuliers  (événe- 
ments) que  les  précédents  :  j*ai  voulu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre 
plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  y  faire  réflexion.  (I,  33 1.) 
(Condé)  consentoit  de  les  £ûre  sortir  (ses  troupes),  pourvu  que  la  ville 
fit  un  régiment  d*infanterie  à  ses  dépens.  (Il,  343.) 

Il  y  a  des  affaires  et  des  maladies  que  les  remèdes  aigrissent,  et  on  peut 
dire  que  la  grande  habileté  consiste  a  savoir  connoître  les  temps  ou  il  est 
dangereux  d'en  faire.  (I,  149,  variante  de  i665.) 

«  D*ea  oser  »,  dans  Im  antres  iditiont. 

....  Ne  faire  jamais  de  grands  remèdes  sans  un  extrême  besoin..  (I,  179*) 

*  (Les  médecins)  lui  proposent  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  mille  re- 
mèdes fîchenx,  et  ils  ont  commencé  aujourd'hui  à  les  faire  ;  mais  cela 
est  si  importun  quHl  n'en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 

Je  n'espérai  pomt  qu'il  me  fit  de  réparation  a'une  offense,  etc.  (II,  463.) 
Je  Toulois  être  en  colère  contre  vous  de  ne  me  faire  jamais  réponse. 

(III,  147.) 

Je  veux  que  vous  m'en  fassiez  reproche,  si  je  ne  lui  tiens  parole.  (III,  1 1 3.) 

*  Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  faire  contre  le  serrice  du 
Roi.  (lU,  106.) 

Parmi  les  salves....  qui  leur  furent  fmtes^  etc.  (II,  193.) 

....  (Le)  secret  qu'il  lui  avait  fait  de  ce  mariage.  (II,  i63.) 

....  (Mazarin)  faisait  semblant  de  se  l'imaginer.  (II,  464*)  ^ 

Vous  nous  avez  fait  un  cruel  tour.  (III,  i4^-) 

(La  Reine)  lui  reprocha  (à  Richelieu)  les  trahisons  qu'il  lui  avait  faites, 

(n,  17.) 

On  /U  des  troupes.  (II,  lao.) 

Le  besoin  qu'on  eut....  de  faire  promptement  des  troupes,  etc.  (II,  isa.^ 
On  fait  souvent  vanité  des  passions  même  les  plus  criminelles.  (I,  41 -) 
U  ponrroit  prouver  d'avoir  fait  d'autres  violences.  (II,  4^7-) 
Faire  des  cabales.  (II,  395.)  —  Faire  (à  quelqu'un)  un  crime  de.  (II, 
446.)  —  Faire  halte.  (II,  34a.)  —  Faire  des  levées.  (II,  196, 996.)  —  Faire 
une  méchanceté  à.  (II,  83.)  —  Faire  feva  à.  (II,  145.)  —  Faire  profes- 
sion de.  (II,  467.)  —  Faire  des  progrès.  (Il,  an,  3ia,  397.)  —  Fain  un 
siège,  le  siège  de.  (Il,  3io,  3a5.) 


i8a  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [FAI 

F âm«  produire,  engoidrer,  conitituar  : 

L'envie  a  produit  la  jauniaie...  ;  la  eolère  a  fait  lei  ëtouffementt.  (I,  Su.) 

Voyez,  à  k  page  indiquée,  la  aoite  de  la  Réfleaion  zn. 

La  petitesse  de  Tesprit  fait  Topiniâtretë.  (I,  140.) 

La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire  à 
celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  948*) 

Combien  la  râleur  d'Alexandre  a-t~e11e  fait  de  fanfiurons!...  Combien 
Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importons  I  (I,  3oo.) 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  Tamonr-propre.  (I,  a56.) 

On  ne  fait  point  d'ingrats  tout  le  temps  qu'on  peut  faire  du  bien. 
(I,  i55,  Tariante  du  manuscrit.) 

On  peut  croire  aisément  ce  qu'une  conduite  si  extraordinaire  ft  dus 
la  cour.  (II,  II.) 

Il  j  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  soi.) 

La  nécessité   de  mourir  faisoit  tonte  la   constance  des  philosophes. 

(1,  >".) 

L'envie  d'être  plaint  ou  d'être  admiré  faii  sonrent  la  plus  gnmde 

partie  de  notre  confiance.  (I,  io3.) 

L'envie  de  parler  de  nous,  et  de  faire  voir  nos  défauts  du  cÂté  qae 

nous  voulons  bien  les  montrer,  fait  une  grande  partie  de  notre  sineénté. 

Il  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  7 
a  d'agréable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  con- 
versation. (I,  194') 

FAïai,  faire  b  fonetion  de,  remplir  le  r61e  de  t 

(Mazarin)....  ne  s'ofTensa  pas  moins  de  voir  oue  je  faisais  encore  l'ai^ 
bitre,  qu'il  avoit  témoigné  naguère  de  m'en  savoir  gré.  (II,  446.) 

FAïax,  annoneer,  représenter  : 

*  Une  lettre....  me  le  fait  quasi  hors  de  péril.  (III,  60.) 

On  lui  avait  fmt  (à  Mazarin)  mon  crédit  plus  grand  qu'il  n'étoit.  (H,  454.) 

a^  Faiee  (Se)   : 

a)  avec  se  régime  direct  : 

Le  coadjuteur  de  Paris....  Touloit  se  faire  cardinal.  (II,  345.) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour.  (El,  is3.) 

Tout  le  plan  de  la  guerre  civile  s^étoit  fait  et  résolu  à  Noisy.  (II,  107.) 

Ce  mariage  se  faisoit  directement  contre  leurs  communs  intérêts.  (Il, 
i5o;  voyez  II,  53,  107.) 

La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  353.) 

Je  ne  pus  pas  voir....  tranquillement  ce  qui  se  fit  des  charges  de  M.  àf 
Toumon.  (II,  449*} 

De  plusieurs  actions  différentes...,  il  /en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  s6S, 
et  UI,  i56;  dans  le  manuscrit  :  «  il  je  fait  ». 

*  On  se  fait  fort  â  la  cour  que  les  Anglois  rendront  l'armée  navale* 
(III,  94.) 

b)  avec  se  régime  indirect  : 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  ef.... 
veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  299.) 

(Montrésor)  s*étoit  fait  un  honneur  a  sa  mode.  (II,  91 .) 

Il  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  fit  justice  lui-même.  (II,  i58.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  ferait  raison  lui-même.  (II,  160.) 

3**  Fairk,  suivi  d'un  infinitif  : 

Le  comte  d'Harcourt  fit  achever  de  le  tuer.  (II,  3iJ^.) 
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Plnneiin....  ftrtmt  aopeler  |en  àotXS  le  due  de  Beaufoit.  (II,  144.) 

La  manière  d*a^  de  ce  mmiftre  (M.  de  Châteauneuf)....  commençoit  h. 
fw€  approuver  son  miniatère.  (II,  3a3.) 

Je  pnai....  mon  père  de  loi  faire  approaTer  (à  Monsieur)  que  je  ne 
ehangeaate  point  de  condoite.  (Il,  98.) 

....  #0cr«  arrêter  prisonnier.  (II,  166.) 

(Le  Roi)....  fit  aussitôt  attaquer  le  château.  (II,  197.) 

•...  Prier  de  le  faire  cesser  ^oe  désordre).  (II,  199.) 

(Ume  de  Cherrense)  me  pnoit  instamment  de  ne  la  point  Toir,  de  peur 
de  la  faire  connoftre.  (II,  34*) 

n  ëtoit  nécessaire  de  faire  une  revue  générale  des  bourgeois,  pour  leur 
fmre  oonnoître  leurs  forces.  (II,  193.) 

Il  (ce  dessein)  fit  connoitre  à  Monsieur  le  Prince  qu'il  n'aToit  plus  rien 
à  ménager.  (II,  193;  Toyes  II,  149  et  iSo.) 

On  fmisoii  courre  le  bruit  de  rarrêter.  (II,  961.) 

La  présence  de  la  Boulaje  fii  croire  au  peuple,  etc.  (II,  i54.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)  fit  demander  une  pareille  grâce  pour  celle  (la 
maison)  d*Albret.  (II,  147.) 

Le  peuple  qui  sniroit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,...  se  préparoit 
à  le  mettre  en  pièces  (le  Coadjuteur)  si  Monsieur  le  I^ûee  n'eilf  fait 
descendre  ses  cens.  (II,  390.) 

Ce  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  pouroit  faire  alors  étoit  d'essayer 
de  lui  faire  (à  Mme  de  Longuerille)  désirer  la  paix.  (U,  960;  voyez  II,  i46.) 

(Condéy)  après  avoir  écrit  au  Roi...,  lui  fit  donner  sa  lettre  par  M.  le 
prince  de  Conti.  (II,  993.) 

N*j  ayant  plus  que  moi  à  lui  fmre  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces  au- 
près de  la  Reme,  etc.  (II,  44^*) 

••••  Une  batterie  que  le  maréchal  de  la  Meilleraye  apoit  fait  dresser. 

(u.  «97.) 

....  Autant  d'artifices  pour  faire  durer  l'éloignement  du  Cardinal 
(Mazarin).  ÇDEy  999.) 

ÎLe  Cardinal)  fit  écrire  par  Servien  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  i55.) 
Condé)  résolut  de  le  faire  enlever  (Retz).  (II,  3o7.) 
1  y  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  aans  le  commerce  des 
honnêtes  gens  :  elle  leur  fait  entendre  raillerie.  (I,  984.) 

*....  En  fiiveur  d'un  garçon....  qui  lui  a  fait  entendre  que  vous  lui 
pourries,  etc.  (III,  io5.) 

*  Quelque  ruse  nouvelle....  le  fait  être  si  fier.  (III,  55.) 

Noa  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des 
qualités  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

*  Faitet-mo\  mander  l'état  de  votre  santé.  (III,  106.) 

fCondé)  fit  marcher  à  Botté  (ce  qu'il  avoit  d'infanterie).  (U,  339.) 

(Monsieur  le  Prince)  n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que  d'envoyer 
ftàre  monter  â  cheval  ses  quartiers  les  plus  éloignés.  (II,  339 r) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  etc.  (1, 39, 
variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

....  (H  eût  fidlu)  lui  persuader  (au  duc  d'Orléans)  que  Monsieur  le  Prince 
avoit  manqué  envers  lui  en  quelque  chose  d'assez  important,  pour  lui 
fùre  naître  le  désir  de  le  perdre.  (II,  i5i  ;  voyez  II,  199.) 

....  Lesquelles  (troupes)....  feraient  occuper  le  même  poste  à  M.  de 
Tnrenne.  (II,  995.) 

On  crut  on'on  <Èssiperoit  facilement  cette  émotion  en  faisant  paroitre 
lesjurata.  (II,  199.) 

Le  prince  de  Condé  apdt  fait  paroftre  son  mécontentement.  (II,  f  00  ; 
voyez  II,  34,  i56.) 
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Toutes  ses  actions  faUoUnt  paroitre  de  rabattement  et  de  la  eiamte. 

(II,  145.) 
Sa  mort  (de  Louis  XIII)  les  fit  bientôt  paroitre  (les  cabales).  (U,  65.) 
La  Reine  ne  m^en  fit.,,,  rien  paroitre.  (II,  71  ;  royez  II,  11  a.) 
La  Reine  me  fit  paroitre  arec....  bonté  qu'elle  ressentoit  TiTement,  etc. 

(II,  40;  voyez  II,  i5o.) 

Faire  passer  la  rÎTière  à  ses  troupes.  (II,  SSg.) 

Faire  payer  les  entrées  aux  portes  de  la  Ville.  (II,  965.} 

*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (un  billet).  (III,  io5.; 

....  Le  faire  recevoir  dans  Bellegarde,  avec  le  commandement  de  U 
place.  (II,  194.) 

....  Jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût  fait  rendre  Sedan.  TII,  194*) 

....  Tout  ce  que  je  lui  a»ois  fait  savoir.  (II,  34.) 

Monsieur  le  Prince  les  fit  sommer.  (Il,  335.) 

Monsieur  le  Prince....  pria  le  duc  de  la  Rochefoucauld  de  les  fe'we 
sortir  (leurs  amis)  sans  désordre.  (II,  184.) 

....  Tout  ce  qu'il  lui  voudroit /a<r«  souffrir  de  dégoût.  (II,  394-) 

Toutes  ces  choses....  ne  lui  faisoient  rien  soupçonner  (à  Monsieur  le 
Prince).  (II,  149.) 

Je  ne  laissai  pas....  de  le  faire  souvenir  (Mazarin)  de  Tavantsge  que 
j'avois,  etc.  (II,  4^9.) 

On  fit  après  travailler  à  quelques  dehors.  (II,  194O 

*  Vous  lui  pourriez /air«  trouver  quelque  petite  charge.  (III,  io5.) 
Nous  n'étions  pas  dusposés  à  le  faire  valoir  (notre  droit)  de  la  mène 

sorte.  (II,  45o.) 

(Mazarin)  crut....  qu'il  ferait  valoir  cela  auprès  de  la  Reine.  (II,  454.) 

....  Le  faire  valoir  (l'avantage  que  j'avois).  (II,  ^6%,) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  fœt 

valoir  ce  qu'ib  veulent.  (I,  956,  et  III,  i49') 

L'obscurité  et  le  mauvais  chemin  les  firent  verser.  (II,  171.) 
(Mazarin  était  contraire  aux  intérêts  de  Condé,)  comme  il  le  fit  voir  dans 

une  rencontre  qui  se  présenta.  (II,  i47*) 

....  Faire  voir  nos  défauts  du  côté  que  nous  voulons  bien  les  montrer. 

(I»  «77-)  . 

Il  fit  voir  à  Mme  de  Longueville  que,  etc.  (II,  979.) 

Faire  FAxaz  : 

Elle  ne  m'en  pressoit....  que  sous  le  prétexte  de  me  faire  faire  ma  cour 
auprès  du  Roi.  (II,  69;  voyez  II,  i38,  i45,  i53.) 

L'approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  fait  faire  déplus  grands  efTets  que,  etc.  (I,  955.) 

*  Le  cardinal  de  Retz  ne  s'éloigne  pas  du  voyage  que  la  cour  loi  ^^^ 
faire  faire  à  Rome.  (III,  117;  voyez  III,  184*) 

FAAa,  MiiTi  d*im  infinitif  de  Terbe  pronominal,  uns  pronom  exprimé  : 

Ces  nouvelles /Srmf  hâter  le  duc  de  Bouillon.  (II,  190.) 

La  crainte  du  châtiment  les  fit  rassembler  le  soir.  (II,  i54*) 

Us  craignirent....  que  le  peuple  ne  s'imaginât....  qu'ils  ne  vonlnsieot  le 

faire  retirer  par  force.  (II,  193;  voyez  II,  984%  un  double  exemple.) 
Le  duc  de  Rohan  avait  fait  soulever  le  peuple.  (U,  395.) 
Le  duc  d'Enghien,  suivi  de  ce  que  le  hasard  avait  fait  trouver  supret 

de  lui,  etc.  (II,  97.) 

4^  Faibb  qub;  vs  faibb  que  : 

L*absence  ftùt  que  les  médiocres  passions  diminuent,  et  que  les  grttuies 
croissent.  (I,  i45,  variante  du  manuscrit.) 
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Oéi  ât  fv'elle  (U  Reine)  affecta  de  dëfaToner  tout  autre  intMt  que 
celui  de  ]*l!.ut.  (H,  443.) 

Pour  fair9  ^ub  les  faveurt  trouTasaent  en  mot  les  dispositions  nécessaires 
à  le»  reccToir,  je  m'abstins,  etc.  (II,  448-) 

Cette  discrétion  fU  bien  que  les  choses  n'empirèrent  pas,  mais,  etc.  (II, 
45i.) 

Cela  ne  fU  ^'augmenter  le  trouble.  (Il,  19a.) 

5*  FAUBy  tenant  lieu  d'an  verbe  on  d'une  périphrase  verbale  qui 
précèdent  et  dont  on  veut  éviter  la  répétition  : 

(Le  duc  de  Nemours)  ne  s*7  laissoit  pas  emporter  (à  ses  passions)  arec 
la  même  impétuosité  qu'il  a9oU  fait  d'sioord.  (II,  174-) 

Le  comte  d'Harcourt  ne  se  servit  pas  mieux  de  cet  avantage  qu'il  avait 
fait  de  eeux,  etc.  (II,  339.) 

(Condé)  eût  mieux  fidt  de  reeevoir  fliiradoux....  manquant,  comme  il 
/aÎMoii^  de  toutes  choses.  (II,  336.) 

De  nouTcllcs  troupes....  exécutent  d'ordinaire  ce  qui  leur  est  commandé 
d*ane  manière  bien  différente  de  ce  qu*ont  accoutumé  de  faire  des  gens 
épronvét  et  aguerris.  (II,  338.) 

On  m*en  fit  autant  de  difficultés  qu'on  auroit  pu  faire  si,  etc.  (II,  454.) 

6»  Faiek,  avec  des  adverbes  : 

Ils  crurent  faire  beaucoup  d'assiéger  Mouzon.  (II,  ai 3.) 
Monsieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue.  (U,  409*) 
Quelques  escadrons  firent  ferme.  (II,  333.) 

7*  Fâieb,  absolument;  paimb,  emplois  divers  : 

J'écris  bien  en  prose,  je  fais  bien  en  rers.  (I,  8.) 

(Masarin)  se  tint  ferme  dans  l'expédient...,  afin  de  ne  rien  faire  pour 
moi  qu'arec  certitude  que  je  pusse  faire  pour  lui.  (II,  454*) 

Ces  deux  corps  assemblés  faisaient  plus  de  quarante  mille  hommes. 
(II,  aa.) 

Les  rob  famt  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 
Tak»ir  ce  qu'ils  veulent.  (I,  i56,  et  III,  149.) 

Fait,  participe  ;  anif  vait,  lb  mdiux  watt  : 

Le  duc  d'Engfaien...,  jeune,  bien  fait,  (II,  80;  voyez  II,  7  et  8.) 
Le  duc  de  Beaufort  étoit  bien  fait  de  sa  personne.  (II,  60.) 
Monsieur  le  Grand  étoit  extrêmement  Bien  fait,  (II,  43») 
•••.  L'homme  du  monde  le  mienn  fait,  (II,  8.) 

FAIT,  substantif  : 

....  Mes  officiers  n'étant  pas  oompétenu  pour  juger  du  fait  des  uilles. 
(ni,  a84.) 

FALLOIR  : 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être  suivi,  et  ne  se  piquer  de 
lien;  mais  il  y  faut  une  gnmde  proportion  et  une  grande  justeise. 
{I,3i3.) 

11  a  faliu  que  le  Cardinal  ait  été  déckré  ennemi  de  l'Eut,  avant  que  je 
me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Il  s'en  faut  boui  qub;  taict  s'en  vaut  que....  que  : 

//  ien  font  bien  fue  nous  ne  connoiisions  toutes  nos  volontés.  (I,  i5i; 
v^ojcx  I,  aoi.) 
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//  s* en  fnu  bien  ^m  noiu  oonnoÎMioiif  toat  oe  qne  nof  patrioni  BmH  font 
faire.  (I,  soo  ;  Toyes  la  note  i  de  la  pam  indiquée.) 

T€Uit  /m  ftua  que  ma  Tengeanoe  tonube  dans  cette  eq^èoe-là,  «w,  etc. 
(U,  468.) 

FALSIFIÉ  : 

L*antTe  tien  (de récrit)  est....  ftdnfU  dana  tontea  tes  paitica.  (IH,  i4i.) 

FAinUARITÉ  : 

....  M*ofErant  toutes  les  entrées  qui  poutoient  marquer  la  deraière 
famliarUd.  (II,  4S3  ;  TOjei  I,  a86.) 

FAMILIER,  Liias  : 

eonsieur....)  étoit....  tout  ensemble  famUUr  et  glorieux.  OI,  80.) 
manière  d'agir  de  ce  ministre,  ferme...,  fimuUère^  etc.  (II,  3a3.) 

FANTÔME,  au  figuré  : 

Par  Tînterposition  de  ce  faïUdme  (d*une  négociation  donnant  boa 
espoir  et  tirée  en  longueur)...,  il  (Maxarin)  fiiisoit  que  toutes  ces  chosM- 
là  s*éclipsoient  pour  nous.  (H,  4^*0 

Ce  que  le  monde  nomme  rertu  n'est  d'ordinaire  qu'un  fûmiéwu  fona^ 
par  nos  passions.  (I,  «57;  comparex  III,  157.) 

FARD,  au  figuré  : 

La  sérérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fmrd  qu'elles  ajonteat  i 
leur  beauté.  (I,  m.) 

FAROUCHE  : 

Combien  Rome  et  Sparte  ont-^Ues  loué  de  Tcrtus  farouckesX  (1, 3oo.) 

FAUSSÉ  : 

Je  ne  perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cherai,  et  mon  épée  s'airèti 
toute  faussée  dans  la  selle.  (II,  ia6.) 

FAUSSETÉ  : 

Nous  sommes  si  remplis  de  fmusttiy  que  nous  ne  nous  en  serroni  pas 
moins  (des  exemples)  pour  nous  éloigner  du  chemin  de  la  Tertu  qne  pour 
le  suivre.  (I,  3oi.) 

n  n'y  a  presque  personne  qui  n'ait  de  la  fausseté  dans  quelque  endroit 
de  l'esprit  ou  du  goût.  (I,  3ia;  Tojea  ibidem^  L  10  et  17,  et  314,  /.  10.) 


FAUTE  Ds  : 

Faute  de  saroir  que...,  on  me  traita,  etc.  (II,  481*) 

FAUX,  FAUBsi;  FAUX,  aubstantivement  : 

CLa  Reine)  n'aroit  rien  de  faux  dans  l'humeur  ni  dans  l'esprit.  (Il,  4) 

Tons  couTenoient....  d'affecter  un  fous  honneur.  (II,  69^ 

Le  duc  de  Beaufort,  par  une  fetuse  finesse,  lui  fit,  etc.  (Il,  87.) 

....  Si  la  crainte  et  l'urésolution  du  Cardinal  (Maaarin)....  nelni  eniMBi 

fait  prendre  (à  Coudé)  de  fausses  mesures.  (II,  i36;  Toyea  II,  187.) 
Ses  mesures  étoient /oir jm#.  (II,  3i3.) 
(La  Reine)  aToit  cm  éblouir  le  monde  en  euTojant  le  maréchal  de  Gia- 

mont....  amuser  Messieurs  les  Princes  à^vaxe  fausse  négociation.  (II,  a3i.) 
....  Sur  une  fausse  nouTelle.  (II,  a65.) 
Par  une  fausse  politique,  il  (Coudé)  s'opposa,  etc.  (II,  137.) 
Il  le  trouTa....  urésolu,  affectant  de  fausses  Yanités*  (II,  aao.) 
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Du  /ans.  (I,  3ii,  dtre  de  la  Réflexion  xni.) 

On  est  faux  en  diffûrentes  manières  :  il  j  a  des  konmet  f&Hx  qui  vea- 
lent  tonjoim  panrftre  ce  qa*ils  ne  lont  pas;  il  7  en  a  d*autres,  ae  meil- 
leure foi,  qui  sont  nés  faux^  qui  se  trompent  eux-mêmes,  et  qui  ne  voient 
jamais  les  choses  comme  elles  sont.  Il  7  en  a  dont  Tesprit  est  droit,  et  le 
goût  foux^  etc.  (I,  3iiet3iA;  T07ez  la  suite  de  la  Réflexion  xm.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  est  faux  dans  la  plupart  de  ses  qualités.  (I,  %o  \ 
T07ea  la  note  6  de  la  page  indiquée.) 

....  Des  titres  qui  ne  peuTent  pas  être  soupçonnés  de  fams  en  un  temps 
où  tant  d'autres  en  sont  convaincus.  (II,  4^7.) 

FAVEUR,  FAvxinis;  en  rAVEim  de  : 

Le  duc  de  Beanfort..:.  se  servoit  utilement  de  cette  distinction....  pour 
établir  sa  fapmar.  (II,  60;  T07es  II,  S8,  457.) 

Il  ne  s*opposa  point  à  la  fa9€ur  du  duc  de  Beaulbrt.  (Il,  61.) 

Cette  fapêur  avoit  été  faite  à  des  personnes  que  j'en  estimois  extrême- 
ment dignes.  (U,  4^4*) 

Je  commençai  à  connoftre  d*où  m'étoit  venu  ce  ra7on  de  favaur.  (II, 

Pour  faire  que  les  fapturt  trouvassent  en  moi  les  dispositions  nécessaires 
à  les  recevoir,  je  m'abstins,  etc.  (II,  448-) 

Quelles  perK>nnes. .. .  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revo7oient  comme 
on  s'est  vu  la  première  fois?...  Les  faveurs  présentes  auroient  la  même 
grâce  qoe  les  favaurs  premières.  (I,  3440 

(Mazarin)  aima  mieux  fidre  révoquer  ce  qu^on  avoit  déjè  fiiit  en  faveur 
dm  antres  maisons,  que  de,  etc.  (II,  148;  vo7ez  II,  ifi%.) 

FAVORABLE;  vayoeâble  à  : 

Des  commencements  si  farorailes  firent  croire,  etc.  (II,  3oi.) 
(Ils)  voulurent....  profiter  d'une  conjoncture  si  foporaiie,  (II,  378.) 
Pour  ne  pas....  perare  des  conjonctures  si  favorables^  etc.  (II,  ai 4*) 
....  Se  prévaloir  de  certains  moments  farûrahles  et  décisifs.  (Il,  940.) 
....  Faire  perdre....  des  occasions  façaraUes.  (EL,  9^5.) 
Un  plus  prévoTant....  se  fût  prévalu....  de  tant  de  favoraUe*  disposi- 
tions. (II,  456.) 

Ceux....  qui  lui  sont  contraires  (à  Monsieur  le  Prince)  et  ceux  qui  lui 
sont  favorakles  s'accordent  à,  etc.  (II,  3a9.) 

FAVORABLEMENT  : 

Je  ne  jugeois  pas  de  son  crédit  si  fawraàlemant  que  les  autres.  (II,  67.) 

FAVORI,  substantivement  : 

....  Pour  remettre  PÉtat  sur  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance 
trop  étendue  des  favarU  semble  l'avoir  arraché.  (Il,  M^*) 

FAVORISER  : 

....  Favoriser  \et  intérêts  de  Monsieur  le  Prince*  (II,  35o.) 

FÉGOND,  au  figuré  : 

L^injnstice  n'est  que  trop  féconde,  (U,  447.) 

FEIPCDRE;  nniDiE  de  : 

n  n'7  a  point  de  déguisement  qui  puisse  longtemps  cacher  l'amour  où 
il  est,  ni  le  feindre  où  il  n'est  pas.  (I,  61.) 

Qflimsens)  feigno'u  des  espérances  qu'il  n'avoit  pas.  (II,  9$.) 
(Ilaxann)  savoit  feindre  toutes  sortes  de  personnages.  (II ,  63.) 
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Combien  (parmi  les  hommes)  de  crocodiles,  qui  feignettt  Je  se  plaindre 
pour  dërorer  ceux  qui  sont  touchés  de  leurs  plaintes!  (I,  3io.) 
(BUme  de  LongncTilie)  feignit  Je  se  trouTer  mal.  (H,  1 13 ;  royei  II,  148.) 

FÉLICITÉS  : 

Je  croyois  que  tous  ëties  au  milieu. ...  des  félicités  de  la  cour.  (III,  ii3.) 

FERME,  adjectif;  fehme,  adverbialement  : 

Nul  autre  (que  Condë)  n'en  a  jamab  trouvé  de  plus  fermes  (amis).  (D,  i36.) 

*Son  Altesse  Royale....  parott  ferme,  (lU,  81.) 

(La  Reine)  demeura  ferme  dans  sa  résolution.  (II,  17.} 

....  Le  duc  de  Bouillon....  demeureroit /«riiM  dans  ses  intérêts  [les  io- 
lérèu  deMazarin).  (II,  385.) 

Monsieur  le  Prmce  fit  ferme  dans  la  rue.  (II,  4^0 

Quelques  escadrons  firent  ferme.  (II,  333.) 

Voyant  que  Monsieur  le  Prince  tenoit  ferwee^  il  (M.  de  Lorraine)  relâ- 
cha de  ses  prétentions.  (II,  396.) 

(Mazarin)  se  tint  ferme  dans  l'expédient  qu'il  aroit  trouvé.  (II,  4$4.) 

FERJdERy  aa  propre  et  au  figuré  : 

....  Fortifier  les  tours  qui  ferment  le  port.  (II,  3i3.) 
....  Un  ordre  de  fermer  tous  les  ports  d* Angleterre.  (II,  i3;  Toyesi^m, 
/.  9  et  10.) 

(Monsieur  le  Prince)  ferma  l'oreille  à  leurs  justifications.  (II,  i5B.) 

FÉROCITÉ  : 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  l'amour-propre.  (I,  sS6.) 

FERRET,  d'aiguillette  ou  de  lacet  : 

(Bouquinquan)  affectoit  de  porter  des  ferrets  de  diamants.  (II,  ta.) 

Voya  ibidem^  t.  ai,  i4;  et  p.  i3,  '.  7,  9  et  10. 

FERTILE,  au  figuré   : 

Son  esprit  (de  Chavigny)  étoit....  /«r/iiir  en  expédieou.  (U,  417.) 

FERTILITÉ,  au  figuré  : 

Ce  n'est  pas  tant  la  fertilité  de  Pesprit  qui  nous  ùÀt  troarer  plntieun 
expédients...,  que  c'est,  etc.  (I,  149.) 

FEU,  substantif,  au  propre  et  au  figuré  : 

Dans  le  milieu  du  feu  et  du  combat,  etc.  (II,  407.^ 

Le  feu  fut  très-grand  de  part  et  d'autre.  (II,  aoa.) 

Us  recommencèrent  à  faire  feu  de  tous  côtés.  (II,  409.) 

On  s'exposa  inutilement  à  tout  le  feu  de  la  barricade  et  des  maiious  df 
la  pUce.  (Il,  409.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  contenta  de  faire  avancer  son  infanterie  et  Je 
chasser  avec  beaucoup  de  feu  les  ennemis.  (II,  334.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  dessein....  de  faire  percer  d'autres  maiiODi, 
pour  les  chasser  par  un  plus  srand  feu,  (II,  408.) 

Ce....  peuple....  aroit  fait  oes  feux  de  joie  de  la  prison  de  Momleur  le 
Prince.  (Il,  i38;  voyez  II,  17s.) 
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FEU,  adjectif  : 

La  mort  du  feu  Roi  arrÎTa.  (II,  443;  Tojez  II,  65, 68,  79. 81, 38i,  461.) 
*....  Ftu  Mgr  le  cheralier  de  la  Rochefoucauld.  (II»  io5.) 

FIDÈLE  : 

La  fidélité....  est  un  rafiioement  de  sa  politique  (de  la  politique  de 
ramour-propre),  avec  lequel  il  engage  les  hommes  par  leurs  biens,  par 
leur  honneur,  par  leur  liberté,  et  par  leur  vie...,  à  élever  Thomme  fidèle 
au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  i3i,  variante  de  i665.) 

Je  prétends....  la  rendre  (l'amitié)  honnête  et  fidèU.  (I,  996.) 
....  Si  les  Suisses  eussent  été  aussi....  fidèles  que  le  comte  du  Doignon 
Ta  voit  cru.  (II,  3i4>) 

FIDELEMiENT  : 

Les  cartes....  étoient  si  exactes,  que  la  rivière  dont  M.  le  prince  d^Orange 
n*avoit  eu  aucune  connoissance...,  y  étoit  fidèlement  marquée.  (I,  34 1.) 

FIDÉLITÉ  : 

(M.  de  Marohin)  servit  le  Roi  avec  beaucoup  de  fidélité,  (II,  3s i.) 

....  La  fidéUté  qu'ils  avoient  jurée.  (II,  343.) 

(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  l'amitié  que  j'avois  toujours 
eues  pour  die,  je  ne  devois  pas,  etc.  (II,  89;  voyez  ibidem^  l,  t8.) 

....  Voir  jusques  où  avoit  pu  aller  la....  fidélité  de  leur  zèle.  (II,  4^9.) 

....  Autant  de  preuves....  de  fidélité,  (II,  3o8.) 

La  fidélité  qui  paroît  en  la  plupart  des  hommes  n'est  qu'une  invention 
de  l'amonr-propre,  pour  attirer  la  confiance;  c'est  un  moyen  de  nous 
élever  au-dessus  des  autres,  et  de  nous  rendre  dépositaires  des  choses  les 
plus  importantes.  [I,  i3i  ;  voyez  le  i*'  exemple  de  l'article  Fidélh.) 

La  confiance  des  grands....  élève  merveilleusement  notre  orgueil,  parce 
que  nous  la  regardons  comme  un  effet  de  notre  fidélité.  (I,  laS,  variante 
du  manuscrit  et  de  i665.) 

Plus  elles  (les  choses  confiées)  sont  importantes,  et  plus  la  prudence  et 
la  fidélité  j  sont  nécessaires.  (I,  297;  voyez  I,  296.) 

....  Réduit  à  la....  nécessité  de  perdre  leur  amitié....  ou  de  manquer  à 
la  foi  du  secret.  Cet  état  est....  la  plus  rude  épreuve  de  la  fidélité.  (I,  398.) 

....  Assez  de  fidélité  et  de  secret  pour,  etc.  (II,  307.) 

FIER,   FiiBE  : 

Cela  éloignera  encore  la  paix,  car  les  Ânglois  seront  bien  fiers  de  ce 
succès.  (III,  180.) 

*La  cour  se  dispose  de  rappeler  M.  Bitaut  et  deux  autres....  du  Par- 
lement..., et  elle  demeure  fort  fière  pour  les  autres.  (III,  109.) 

^Quelque  ruse  nouvelle....  le  fait  (Mazarin)  être  si  fier,  (III,  55.) 

Cette  conduite  fière  et  hardie,  etc.  (II,  277.) 

Un  procédé  si  fier  déplut....  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  a8o.) 

FIER  EN  (Se)   : 

Il  jr  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  m  fi^r  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  396.) 

(La  coquene)  le  prie  surtout  (le  vieillard)  de  n'être  pas  jaloux  et  de  se 
fier  en  elle.  (I,  395.) 

FIERTÉ  : 

L^orgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  avec  un  visage 
naturel,  et  se  découvre  par  la  fierté  :  de  sorte  qu*à  proprement  parler.  Ta 
fierté  est  l'éclat  et  la  déclaration  de  l'orgueil.  (I,  347  et  348.) 
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FIÈVRE,  au  propre  et  au  figuré;  nàvsE  quabte  : 

L*ainbition  a  produit  1m  fiè9rês  aignCt  et  firénëtiqaet.  (I,  3ii.) 

La  jeunesse  est  une  iTreise  continuelle  :  c*est  la  fièfre  de  la  nûon. 

(If  ï44.) 

L'ennui  du  mariage  a  produit  la  fièvre  quarte.  (I,  3ii.) 

FIGURE,  au  propre  et  au  figure  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure^  et  rafToibltssemeot  dfs 
organes,  les  conduisent  insensiblement  Hes  vieilles  gens)....  à  s'âoîgner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

Il  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure,,,,  de  chaque  personne  :  on 
perd....  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a86.) 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  arec  sa  figure,  (I,  «89.) 

Voyez  I,  ago,  note  1 . 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  oette  justesse  si  néces- 
saire.. .  ;  tout  ce  oui  a  du  rapport  à  nous  paroît  sous  une  autre  figure,  (1, 3o6.) 

Les  actions  aes  hommes....  nous  paroissent  toujours  sous  la  figure  ei 
avec  les  couleurs  qu'il  plaît  à  la  nature  et  à  la  fortune  d'y  donner.  (1, 3i6.) 

FILETS  : 

Combien  (parmi  les  hommes)... •  de  canards  priTés,  qui  trahissent  Imd 
semblables,  et  les  attirent  dans  les  filets,  (I,  309.) 

FIN,  FINS,  substantif;  À  la  fin  : 

(Le  duc  de  Beaufort)  alloit. ...  à  aetfins  par  des  manières  grossières.  (Il,  60.) 
Je  dis  &ire  justice,  parce  que  c'étôit  à  la  fin  ce  que  je  demAndob.(Ii,  4^7.] 

FINANCE,  argent  comptant  : 

*Vons  m'ayies  toujours  parlé  de  l'arrivée  de  M«  de  Guise  avec  ii 
finance,  (III,  90.) 

FINESSE,  FiirESSBS  : 

Un  esprit  fin  et  un  esprit  de  finaue  sont  trèt-difffrents.  (I,  3s8.) 


L'usage  ordinaire  de  la  fineste  est  la  marque  d'un  petit  esprit.  (I,  83.) 
(La  Reine)  tonmoit  en  /m««m  ou  en  raillerie  tout  ce  qu'on  m'avoit  dit. 

(II.  447.) 

Le  duo  de  Beaufort,  par  une  fausse  finesse^  lui  fit  prendre  l'alanne  (> 
Mazarin).  (II,  87.) 

J'aperçus,  au  travers  de  oette  méchante  finesse^  que,  etc.  (II,  4540 

....  Se  servant  de  petites  finesses,  (II,  116.) 

Les  fineues  et  les  trahisons  ne  viennent  que  de  manque  d'habileté.  (1» 
83;  voyez  III,  i5a.) 

Les  plus  habiles  affectent  toute  la  vie  de  blâmer  les  finesses^  pour  l'en 
servir  en  quelque  grande  occasion  et  pour  quelque  grand  intérêt.  (I,  8>) 

FINIR,  neutralement  et  activement;  Atab  ron  : 

Cet  état  de  l'amour  représente  le  penchant  de  l'âge,  où  on  oommoioe 
à  voir  par  où  on  doit  finir  ;  mais  on  n'a  pas  la  force  de  finir  volontsire- 
ment.  (I,  3o3.) 

Le  désir  de  la  rallumer  (la  guerre  civile)  dans  tout  le  Royaume  ne  fa- 
rcit jamais  qu'avec  la  prison  des  Princes,  (il,  209.) 

La  destinée....  de  la  République  a  servi  au  tableau  que  la  fortune  nons 
a  voulu  donner  de....  (Caton),  et  elle  finit  sa  vie  avec  la  liberté  de  son 
pays.  (I,  3so.) 

Cette  satis&ation  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  affiûre.  (11,86.) 
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Cette  al&ûre«..^/EAf/  oe  qui  pouToit.... contrilmer  an  (Usordre.QI^  s^*) 
~      " ^  ■  '  14») 


Son  erëdit  (deBeaufort)  dani  le  peuple  éioU  fini  avec  la  guerre.  (IL   ^    , 
La  persëcation  que  TaTou  founerte....  éiami  finie  aTec  la  TÎe  (la  Tie 
de  Ricneliea),  je  onii  deroir  retonmer  à  la  coor,  (II,  47I-) 

FIXE  : 

n  j  a  pea  de  fens  qui  aient  le  foût  fixé  et  indëpendant  de  oelni  det 
antres.  (I,  3o6.) 

Ha  n*ont  rien  de  fisse  dam  leun  manièrei  ni  dans  lenn  sentiments. 

FIXER  : 

La  louange  qu'on  nous  donne  sert  au  moins  à  nous  fixer  dans  la  pra- 
tique des  Tertus.  (I,  i55.) 

FLANC  : 

Attaquant  le  maréchal  d'Hocquinooort  par  le  fiane^  il  (Condë)  le  fit 
chaîner  en  tète,  etc.  (II,  369.) 

FLATTER;  8b  vukiTEK;  sb  vlattba  de,  que  : 

Ce  qui  le  flattait  le  plus  (M.  de  Chayignj),  c'étoit  l'espérance....  de 
réussir  dans,  etc.  (II,  3y4\  royex  II,  4aa.) 

•...  Les  espérances  qui  pouroient  le  -pluÈ  flatter  son  ambition.  (II,  aaS.) 

Toutes  choses  étant  disposées. ...  i  flatter  son  noureau  dessein,  il(Condé) 
ne  balança  plus  à  faire  la  guerre.  (II,  3oo.) 

....  Une  eoTÎe  de  flatter  sa  Tanité.  (II,  39s.) 

Ds  (les  Tieilles  gens)  ne  jpeuTent  plus  être  flattés  de  plusieurs  choses  qui 
ftattmt  les  antres.  (I,  346.} 

Je  me  résolus  encore  à  Toir  le  succès  des  belles  promesses  dont  yétois 
/Utti.  (H,  448.) 

Qd  n^auroit  guère  de  plaisir  si  on  ne  se  /laf /oc/ jamais.  (I,  82.) 

J*en  ai  appris  la  nouTelle  si  donteusement  que  je  me  flatte  encore  Je 
qaelqne  espérance.  (III,  sai.) 

Quoique  les  hommes  se  flattent  de  leurs  grandes  actions,  elles  ne  sont 
pas  souTent  les  effets  d'un  grand  dessein,  mais  des  effets  du  hasard.  (I, 
54;  ▼ojez  la  Tariante  à  la  note  4  de  la  page  indiquée.) 

Quand  les  rices  nous  quittent  nous  nous  flattons  de  la  créance  que  c*e9t 
nous  qui  les  quittons.  (I,  107.) 

Quand  les  rices  nous  quittent,  nous  Toulons  nous  flatter  que  c'est  nous 
qvii  les  quittons.  (I,  107,  variante  du  manuscrit  et  de  x665.) 

Yoya  l*eiempk  prioédoïK. 

Nous  nous  flattons  qu'elle  (la  paresse)  comprend  toutes  les  yertus  paisi- 
bles, et  ^'elie  ne  nut  point  aux  autres.  (I,  181,  Tariante  du  manuscrit.) 
Taarte  dâfinitif  :  «  aout  nous  pcnudons  qv*d]e,  etc.  » 

FLATTERIE  : 

La  flatterie  est  une  fiinsse  monnoie,  qui  n*a  de  cours  que  par  notre 
5.(1,94.) 

FUÎGHIR;  iru  nicm  : 

Je  TOUS  conjure  que  je  sache  si  la  mère  de  notre  ami  se  laisse  fléchir  ou 
iM»n  sur  l'argent.  (III,  191.) 

Le  comte  d'Haroourt  fit  acherer  de  le  tuer...,  sans  pouToir  être  fléchi^ 
ni  par  les  prières  de  ses  o£Qciers...,  ni  par  un  spectacle  si  pitoyable. 
(H,  3i4.) 
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FLÉTRIR,  an  figure  : 

La  gloire....  qu'ils  (les  rieillei  gens)  ont  acquise  est  ééj^  ^étria  par  ie 
temps.  (I,  346.) 

FLEUR,  au  figure  : 

U  7  a  une  première  fleur  d^agrëment  et  de  TÎTacitë  dans  Tamour,  qui 
passe  insensiblement,  comme  eeUe  des  fruits.  (I,  344.) 

FLEURETTES  : 

Pour  galant,  je  Tai  été  un  peu  autrefois  ;  présentement  je  ne  le  sais 
plus....  J'ai  renonce  aux  fleurettes^  et  je  m'tftonne....  de  ce  qu'il  y  a 
encore  tant  d'honnêtes  gens  qui  s'occupent  à  en  débiter.  (I,  11.) 

FOI  : 

La  confiance  plaît  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :  ...  c'est  un  dëp^  que 
l'on  commet  k  sa  foi.  (I,  29$ .) 

Je  ne  touIus  point  que  le  dëfiiut  de  sa  mémoire  (de  Mazarin)  servit  de 
prétexte  ni  de  couverture  à  celui  de  sa  foi,  (II,  46a.) 

Je  ne  parlerois  pas  si  hardiment  si  j*aTois  moins  de  foi  en  tos  paroles. 
(UI,  S17.) 

....  Ajouter /ÎM*  à  cet  aris.  (II,  194;  Tojez  II,  271.) 

Bonne  foi.  (II,  160,  aa4,  953,  3o5,  378,  383,  385.)  —  Mauraise  foi,  (U, 
396,  445,  467O 

Jamais  personne  n'entrera  de  meilleure  foi  que  moi  dans  toutes  les 
choses  où  TOUS  prendrex  intérêt.  (III,  i38;  royez  I,  3ia.) 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoCt  aroient  para  dans  les  pre« 
miers  siècles,  parleroit-on  présentement  des  prostitutions  d'HéUogabale, 
de  la  foi  des  Grecs?  etc.  (I,  343.) 

....  Confier  sa  rie....  à  la  foi  douteuse  du  cardinal  Mazarin.  (II,  974*) 

....  Sur  la  foi  de  ce  ministre.  (II,  969.) 

....  Hasarder  sa  vie  et  sa  fortune  sur  la  foi  chancelante  d'un  peapk 
étonné.  (II,  3a6.) 

On  se  Yoit....  réduit  à  la  cruelle  nécessité....  de  manquer  à  la  foi  dn 
secret.  (I,  S98.) 

FOIBLE,  adjectif,  au  propre  et  au  figuré;  poiblb,  substanti^e- 
ment  : 

Leur  escorte  (l'escorte  des  Princes  prisonniers)  se  trouva  bien  plus 
foibie  qu'on  n'ayoit  cru.  (II,  171  *,  YOjez  II,  40 1.) 

L'amitié  de  M.  ie  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Condé)  un  appui 
bien  foibU.  (II,  191.) 

Ils  le  soupçonnoient  (Jonzac)....  d'être  foi6ie.  (II,  3 11.) 

....  Pour  découTrir  le  foibie  de  cet  artifice,  etc.  (II,  465.) 

FOIBLESSE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ils  connoissoient  la  foihlesse  des  Espagnols.  (II,  159.) 

....  Le  petit  nombre  et  la  foibleue  de  ses  troupes,  etc.  (II,  347.) 

Ce  seroit  une  foibUste  d'en  prendre  l'alarme.  (II,  a6a.) 

Nos  sentiments....  ne  sont  que  foihlesse.  (I,  ai 3.) 

FOIS  : 

Une  fois  pour  toutes.  (III,  11  s.) 

FOL.  Voyez  Fou. 

FOLIE,  FOLIES  : 

La  foiie  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la  ne.  Si  quelqu'un  paroît 


FON]  DE  LÀ  ROCHEFOUCAULD.  193 

ttge,  e*ctt  seulement  parce  que  set  f<dist  sont  proportionnées  à  son  âge  et 
à  sa  fortime.  (I,  iia  et  ii3.) 
L'enTÎe  a  produit  la  jaunisse...;  la  Tanité  a  fait  les  folUs,  (I,  3 11. 

FOMENTER,  au  figure  : 

Ils  connoîssoient....  que  leur  Trai  intérêt  n*étoit  pas  que,  etc.,  maïs 
seulement  de  fomenter  le  désordre  entre  eux.  (II,  a6o  ;  Tojrez  II,  973.) 

Ils  fomentèremt,...  Iti  fureur  de  TOrmée.  (II,  35i.) 

....  Parmi  les  dirisions  qu*on  avait  fomentées,  (II,  349  \  ^ojez  II,  a58.) 

Sa  jalousie  (la  jalousie  de  Louis  XIII),  fomentée  par  celle  du  cardinal 
de  Richelieu,  auroit  suffi  pour,  etc.  (II,  3.) 

(Louis  XIII)  TaToit  toujours  soupçonnée  (la  Reine)  d^avoir  une  liaison 
arec  les  Enuignols,  et  il  ne  doutoit  pas  qu'elle  ne  fût  encore  fomentée  par 
Mme  de  Cnerreose.  (Il,  5i  ;  Toyez  II,  i5i.) 

Ceux  du  Parlement...,  fomentés  par  les  partisans  de  la  cour,  pu» 
Uioientqne,  etc.  (II,  xi6.) 

FONCTION,  FONCTIONS  : 

Les  héros....  conservent  Pusage  libre  de  toutes  leurs  fonetums  dans  les 
accidents  les  plus  terribles.  (I,  117,  rariante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Noos  nous  persuadons  qu'elle  (la  paresse)  tient  à  toutes  les  vertus  pai- 
sibles, et  que,  sans  détruire  entièrement  les  autres,  elle  en  suspend  seule- 
ment les  fonctions,  (I,  18 f.) 

FOND,  au  figuré;  1  fond  : 

....  Entraîner  M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince  dans  cet  abîme 
de  négociations  dont  on  n*a  jamais  tu  le  fond.  (II,  378.) 

*Lea  Espagnols....  sont  mal  informés  du  fond  de  nos  affaires.  (III,  67.) 
La  coquetterie  est  le  fond  et  l'humeur  de  toutes  les  femmes.  (I,   119, 
rariante  du  manuscrit.) 

«  hs  fonds  »,  dans  récUtioo  de  i665.  Toyei  la  même  orthographe  yôndlr,  an  sent 
ée/ond^  I,  146,  note  5. 

Les  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fondptLt  une  batterie,  etc.  (II,  197.) 

FONDEMENT,  FONDumm,  au  figuré  : 

Je  n*entends  pas  ce  que  reut  dire  :  «  La  r^Hté  est  le  fondement  et  la 
raison  de  b  beauté.  »  (III,  i33.) 

La  Reine  aroit  fiiit  une  nourelle  liaison  arec  le  Coadjuteur,  dont  le 
principal  fondement  étoit  leur  commune  haine.  (II,  a6i.) 

(La  guerre  cirile)  n'avoit  pour  fondement  que  la  haine  du  cardinal  Ma- 
zarin.  (Il,  lai;  rojez  II,  444.) 

Je  ne  £su  de  fondement  sur  l'amitié  de  personne  du  monde  plus  entière- 
ment que  sur  la  TÔtre.  (UI,  49;  Tojez  II,  i56;  *III,  104.) 

Ce  ne  fut  pas  sans  fondement  qu'on  commença  i,  etc.  (II,  47$ •) 

....  (Le  comte  d'Harcourt)  crut  qu'il  pourroit  j  jeter  (en  Alsace)  les/ôn- 
eiements  d'un  établissement  assuré.  (II,  4>40 

....  Pour  remettre  PÉtat  sur  ses  anciens  fondements^  dont  la  puissance 
trop  étendue  des  fiiroris  semble  l'avoir  arraché.  (II,  *^6,) 

FONDER,  au  figuré  ;  fondbb  sua  ;  fond^  : 

Fondmmt  toutes  ses  espérances  surXt  gouverneur,  il,  etc.  (II,  3io.) 
Leur  crédit....  n'e/oif  fondé  que  #111*  la  créance  que,  etc.  (II,  i5i.) 
Son  soupçon  étoit  bien  fondé,  (II,  36o.) 

Le  duc  de  Beanfort  se  soutenoit....  par  cette  opinion....  mal  fondée  de 
son  mérite.  (II,  67.) 

L4.R0GHBPOUCAULD.  III,  a  i3 
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FONDRE  sum  : 

Monsieur  le  Prince,  voyant  fondre  sur  lai  cette  cavalerie,  etc.  (Il|  368.) 

FONDS  (voyez  Fond)   : 

....  Qu^ils  f oient  réassignés  sur  de  bons  fonJs,  (II,  383.) 

FORCE,  forces;  db,  par  force;   k  forge  de;  force  au  sens  de 
<c  quantité  »  : 

Noos  avons  plus  de  force  que  de  volonté.  (I,  4^0 
«  Plot  àe  forces  »,  dans  1m  éditions  de  167 1  et  do  1675. 

Sa  présence  (la  présence  de  Turenne)  avec  ses  forces.,,,  y  apporteroit 
(à  Paris)  assez  de  confusion.  (II,  ai 3.) 

Leurs  forces  étoient  trop  inégales  pour  hasarder  un  combat.  (Il,  33;.] 

Leurs  forces  séparées  (les  forces  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaafort) 
nVtoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la  campagne.  (II,  344 •) 

N*y  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  força 
auprès  de  la  Heine,  il  ne  tarda  pas,  etc.  (II,  446.) 

De  cette  belle  persuasion  il  (Mazarin)  passa  à  une  autre  de  la  même 
force,  (II,  465;  voyez  II,  464*) 

On  Tattaqua  (Mourond)  de  force,  (II,  4>3.) 

....  Se  faire  accorder /7ar  force  le  retour  de  Broussel.  (II,94iO 

Ce  qui  n^avoit  point  été  tué  ou  blessé  étoit  presque  nors  de  combit  c 
force  de  tirer.  (II,  ao3  ;  voyez  II,  44^*) 

(La  Reine)  ne  me  (r)avoit  jamais  refusée  (la  charge  de  maréchal  de 
camp)....  qu'a  force  de  la  trouver  au-dessous  de  moi.  (U,  454*) 

Ce  n*étoit  qu*«  force  «Tavoir  le  cœur  bas  que,  etc.  (U,  4^5.) 

*0n  a  fait  courir  force  billets.  (III,  9a.) 

Force  gens  veulent  être  dévots,  mais  personne  ne  veut  être  homblf. 
(I,  a3o.) 

*I1  se  trouva  hier  matin  au  Palai*-Roval  force  monde.  (III,  9a.) 

J'écris  à  Bourdeaux  pour  la  force  (de  blé)  que  j*y  ai.  (III,  a85.) 
C*est-à-dtre  «  la  quantité  de  blé  que  j*y  ai.  »  Vojes  la  note  4  de  la  page  îadiqnér . 

FORCER;  se  forger  il  : 

(D*Harcourt)/brfa  Nort  dans  son  quartier.  (II,  3ia;  voyez  II,  ia3.) 

Les  troupes  du  Roi  avaient  forcé  la  dernière  barricade.  (II,  407  ;  royei 
II,  97,  3a8.) 

(Le  faubourg  d'Etampes)  fut  forcé  et  pillé.  (II,  393.) 

Forcez  un  peu  votre  paresse.  (III,  197.) 

La  plus  sûre  (règle),  a  mon  avis,  c'est....  d'écouter,  de  ne  parler  guèrf, 
et  de  ne  se  forcer  jamais  à  parler.  (I,  294*) 

FORFAIT  : 

....  La  peine  due  à  ses  forfaits  (les  forfaits  de  Mazarin).  (El,  44<0 

FORME,  formes;  en  forme  de  : 

Puisqu'il  (Richelieu)....  avoit  osé  changer  la  forme  (de  TÉut)  en  unt 
de  manières,  lui  seul  pou  voit  la  maintenir.  (II,  47.) 

Ilfalloit....  se  servir  des /brni«i  ordinaires  de  la  justice.  (II,  i59.) 

Selon  les  formes  ordinaires.  (II,  160.) 

....  Une  petite  hauteur....  escarpée  en  forme  «Touvrage  a  conic...,  ^ 
trouva....  la  plus  grande  défense  ae  la  ville.  (II,  aoo.) 

FORMELLEMENT  : 

(Mazarin)  avoit  formellement  dérogé  aux  explications,  etc.  (II,  4^4-) 
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FORMER;  n  rouBa  : 

Là....  il  (Pamour-propre)  en  forme  de  si  monstrueuses  (affections  et 
baines)  que,  lorsquUI  les  a  mises  au  jour,  il  les  méconnoît.  (I,  a43.} 

....  Pour  former  des  cabales.  (II,  I3S.) 

....  Ne....  donner  pas  le  temps  de  former  un  dessein.  (II,  264.) 

....  Il  falloit  rimputer  (ce  défaut  de  confiance)  à  un  embarras  que  je 
Toyois  bien,  plutôt  qu*à  on  dessein  formé  que  je  ne  yerrois  de  ma  vie. 

Le  Cardinal  songeoit  alors  à  former  le  dessein  de,  etc.  (II,  i3;  Torex 

I,335;U,  i63,  178,  3i4.) 
Les  desseins  qu*il  (M azarin) /brmoi/  contre  Monsieur  le  Prince.  (II,  146.) 
Mme  de  Longueville....  avo'u  exprès  formé  (à  Paris)  des   difficultés. 

(II,  109;  ToyezII,  41 3.) 

....  Former  des  entreprises  particulières.  (II,  ai3.) 

....  Appuyer  un  parti  que  Madame  sa  femme  avoit  formé,  (II,  997.) 

Mazarin....  résolut....  d'en  former  \t  siège  (de  Paris).  (II,  iia.) 

....  Ce  qui  se  formoU  tous  les  jours  pour  le  chasser  (Mazarin).  (II,  a 24.) 

DiTerses  cabales....  se  formoient,  (II,  119.) 

J'apportai  la  juste  chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour  dissiper  Forage  qui 

s'étoit  formé,  (II,  459.) 

....  Le  jparti  qui  se  formoit,  (II,  180.) 

L*àge  a'airain  donna  la  naissance  aux  passions  et  aux  peines  de  Tes- 

prit  :  elles  commencèrent  à  se  former,  (I,  3 10.] 

FORMIDABLE;  foamidàblk  à  : 

Craignant  que  la  chute  de  Bourdeaux  ne  rendît  la  puissance  du  Cardi- 
nal plus  formidable  etc.  (II,  204.) 

Cette  puissance  Œ£lspagae,...  formidable  à  tous  les  rois  du  monde,  etc. 
(1,  338.) 

FORT,  FORTK,  au  propre  et  au  figuré;  fort,  substantivement;  sr 

FAIEB    FOKT   QUE    : 

....  Une  forte  garnison.  (II,  34i.| 

....  Moi  ^ui  connois  tout  ce  quil  y  a  de  délicat  et  de  fort  dans  les 
grands  sentiments  de  Tamour.  (I,  11.) 

Le  Roi,  dans  le  plus  fort  de  ses  soupçons  et  de  sa  haine,  etc.  (I,  3340 
*On  se  fait  fort  à  la  cour  que  les  Anglois  rendront  Tannée  navale.  (III,  94.) 

FoHT,  adverbe  : 

(Beanfort)  7  alla  (chez  Re?uu*d)  fort  accompagné.  (II,  i43.) 
*Turenne  dit  fort,,.,  qu\...il  sortira  de  ses  retranchements.  (III,  00.) 
Je  TOUS  jure  sur  mon  honneur  que  je  ne  les  ai  point  fait  copier  (Vos 
maximes),  quoique  je  fusse  fort  en  droit  de  le  faire.  (III,  146.) 
*Bartet....  est  revenu  fort  mal  satisfait.  (III,  78.) 

FORTIFIER,  au  propre  et  au  figuré;  FoaTiFusa  dans;  Foa^i^iR  de, 

PAB;    SB   FORTIFIER    DE    : 

Toutes  choses  étant  disposées  à  fortifier  ses  espérances,  etc.  (II,  3oo  J 
Je  dédaignai....  de  le  fortifier  (Mazarin)  dans  cette  créance.  (II,  4^40 
Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  des- 
sein de,  etc.  (II,  ^97.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  la  fortifièrent  encore  (Mme  de 
OlieTTease)  dans  cette  pensée.  (II,  73;  voyez  II,  159.) 

(Mme  de  Chevreuse)  fut  fortifiée  dans  cette  opinion-la  par  le  duc  de 
H^aufbrt.  (II,  480.) 
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Je  TOUS  fortifieroU  dans  tos  rësolutions.  (III,  i37.) 
....  Une  armée....  fortifiée  de  la  présence  du  Roi.  (II,  11 1^ 
(L*armée)  étoU  encore  fortifiée  des  troupes  que,  etc.  (11,343-) 
Le  comte   d^Harcourt...,  fortifié  par  des  troupes  qui  raroient  joiot, 
se  résolut  de  marcher.  (II,  3i5.) 

Le  maréchal  du  Plessis....  s'* était  fortifié  de  nonyelles  troupes.  (II,  116.) 

FORTUNE,  FOKTiTNKs;  comn  pobtitnb  db  : 

La  fortune  et  Thumeur  gourement  le  monde.  (I,  193.) 

Il  semble  que  la  forttuiey  toute  changeante  et  capricieuse  qa*elle  eit, 
renonce  à  ses  changements  et  à  ses  caprices  pour  asir  de  concert  avec  li 
nature.  (I,  3i5  ;  Toyez  I,  3i6,  317,  3 18,  3 19,  3ao,  3s9.) 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raison  ne  sturoît 
corriger.  (I,  93;  Tojez  ibidem^  l.  5;  III,  ao4.) 

La  fortune  fait  paroftre  nos  vertus  et  nos  yices,  comme  la  lomièpe  hk 
paroître  les  objets.  (I,  176.) 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c^est  on  ceruin 
air  qui  nous  distingue  et  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choMs. 

(I.  181.) 

Il  7  a  des  gens  destinés  à  être  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des  lot- 
tises  par  leur  choix,  mais  que  la  fortune  même  contraint  d*en  fîûre.  [I, 
i56.) 

Pour  être  un  grand  homme,  il  faut  savoir  profiter  de  toute  sa  fertuu, 
(I,  i65.) 

Il  fiiudroit  pouvoir  répondre  de  sa  fortune^  pour  poavoir  répondre  de 
ce  aneTon  fera.  (I.  349.  ) 

Ce  changement  ae  notre  fortune  change....  notre  air.  (I,  s88.) 

La  plupart  des  gens  ne  jugent  des  hommes  que  par  la  vogue  qn^ils  ost, 
ou  par  ItUT  fortune.  (I,  11 4*) 

On  a  fiiit  une  vertu  de  la  modération,  pour  borner  Tambition  do 
grands  hommes,  et  pour  consoler  les  gens  médiocres  de  leur  peu  de  fcf 
tune  et  de  leur  peu  de  mérite.  (I,  i55.) 

....  Dans  diverses  rencontres  de  leur  fortune,  (II,  $9.) 

On  est  occupé  des  moyens  de  s^avancer  et  d^assurer  sa  fortune.  (1,  3oi.) 

Le  comte  d*Harcourt  avoit  déjà  rétabli,  par....  sa  fortune^  tout  le  àisèr 
vantage  que,  etc.  (II,  348.) 

La  fortune  de  cet  homme  lui  fit  prendre  un  autre  chemin.  (II,  36o.) 

(La)  fortune  présente,  etc.  (II,  139.) 

L^opmiAtreté  de  sa  fortune  (de  la  fortune  de  Chavigny)  s*opposa  prei- 
que  toujours  à  sa  pruaence.  (II,  428.) 

(La  Hollande)  ne  se  contente  pas  de  relever  sa  fortune  abattue  (U  for- 
tune du  prince  d*Orange)  :  elle  le  met  en  état  de,  etc.  (I,  338.) 

J*admire  la  bonne  fortune  du  Roi,  de  ce  que  M.  de  Reanibrt  a  éTÎté 
tant  de  périls.  (III,  190;  voyez  I,  ^i,) 

....  CSgnes  d'être  en  butte  à  la  fortune.  (I,  5i.) 

Tant  de  fortunes  renversées  avoient  rendu  odieux  le  ministère.  (II,  »>•) 

Il  (Pamour-propre)  a  de  différentes  inclinations...;  il  en  change  sdon 
le  changement  de  nos  âges,  de  nos  fortunes  et  de  nos  expériences.  (I, 
»45.) 

Il  y  a  une  révolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  ^6%.) 

Voici  un  portrait  du  ccsur  de  1  homme  que  je  donne  au  public...  » 
court  fortune  de  ne  plaire  pas  à  tout  le  monde,  (i,  aS.) 

Ses  vieilles  troupes....  couraient  fortune  de  se  dissiper  ou  ^être  défiiiK** 
(II,  3o5  ;  voyez  U,  i43.) 

Vous  courez  fortune  de  faire  un  plus  grand  voyage  que  celui-ci.  (Hlf  47v 
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Je  eonan  fortune  ^étre  mu  à  la  Bastille....  et  ifètre  areugle.  (III,  114. 

FOSSÉ  : 

Cette  petite  rille  jMiradoax)....  n*a  pour  toutes  fortifications  qu'on 
méchant  fossé,  Tll,  SàS  ;  Toyez  II,  aof ,  203,  an.) 

(Condë;  la  cnargea  (l'infanterie)  sur  le  bord  du  fossé  de  Miradoux.  (U, 
335  ;  Toyez  ibidem^  l,  7,  et  II,  4o4*) 

Les  terres  (de  la  montée  de  Miradoux)....  sont....  dlTisées  par  des 
fossés  et  par  des  haies.  (II,  3340 

FOU,  adjectif;  fou,  substantivement  : 

II  arrive....  des  accidents....  d'où  il  faut  être  un  peu  fou  pour  se  bien 
tirer.  (I,  i56.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  /ou,  mais  non 
pas  comme  un  sot.  (I,  168.) 

La  passion  fait  souvent  un  fou  du  plus  habile  homme.  (I,  3a.)         ^ 

Yarianbe  de  i665  et  de  1666  :  •  va/oi  ».  Même  ortboffnphe  dans  cette  muime 
posthume  :  «  Rien  ne  peut  roidre  nn/bi  eonlent.  »  (1,  afi.) 

FOUGUE  : 

(Us)  lui  laissèrent  (au  peuple]  passer  toute  sa  fougue,  (II,  a4i.) 

FOULE  ;  nr  foule  : 

....  Une  foule  de  gens  de  toutes  professions.  (II,  a8a.) 

....  Suivi  d^une  fouie  innombrable  de  peuple.  (II,  a89;  Tojez  II,  ia49 
a38.) 

Cette  foule^  inutile....  en  tonte  autre  rencontre,  pouvoit  servir  en 
celle-ci.  (II,  373.) 

La  foule  et  le  tumulte  augmentoient.  (II,  4 '7*) 

Tout  le  peuple  alla  en  foule  les  voir.  (II,  189.) 

FOURBE,  substantif  : 

Le  soin  qu^il  (Mazarin)  prit  à  cacher  sa  fourbe  la  fit  éclater.  (U,  4^^0 

FOURGON  : 

Toat  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon,  (I,  aa4.) 
Ybycx  la  noie  1  de  la  page  iadiqnée. 

FOURNIR,  activement  et  neutralement;  fooknik  i,  db  : 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre.  (I,  3i5  et  3i6.) 

Les  malheurs  de  Monsieur  le  Grand  fournirent,,,,  une  nouvelle  scène. 

(Il,  4>0 

La  bonne  fortune  du  Cardinal  et  Timprudence  du  duc  de  Beanfort.... 

fourmiremt  bientôt  une  occasion,  dont,  etc.  (II,  8a.) 

(LUnfidélitë)  fournit  le  prétexte.  (II,  aSQ.) 

La  confiance  fournit  plus  à  la  conversation  que  l'esprit.  (1, 1 80,  et  III,  an.) 

La  seule  valeur  lui  fournit  (au  cœur)  toute  la  fermeté  qui  lui  est  néces- 
saire dans  les  périls  de  la  guerre.  (I,  aSg.) 

C'est  un  som  charitable  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  vieillards 
dans  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  secours  des  coquettes.  (I,  3a3.) 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goât  n*a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... notre  goût  est  conduit  alors  par  la  pente  de  Tamoui^propre  et  de 
l*hiimear,  qui  nous  fournissent  des  mes  nouvelles.  (I,  3o6.) 

Le  Cardinal  fournissoit  abondamment  aux  pertes  excessives  que  ce 
prince  (Monsieur)  faisoit  dans  le  jeu.  (II,  80.) 
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Un  nomme  Jol^....  fournie  de  matière  aux  détordret.  (II,  i5i.) 
Cette  précipitation  leur  foumii  de  prétexte  d*en  faire  de  maanbei 
(de  mauTaiset  lerëes).  (II,  3o9.) 

FOURRAGF  : 

L'armée  manquoit  de  fourrage.  (II,  375.) 

FRAIS,  FRAtcHK,  dëlasséy  non  fatigué  : 

A  chaque  marée,  on  7  enrojoit  (dani  cette  île)....  un  régiment /roû. 
(II,  197.) 

(Le  maréchal  de  la  Ferté)  se  préparoit  à  faire  un  nouTel  effort  arec  aoa 
armée  fraîche  et  entière.  (II,  4i3*) 

....  Relerés  tous  les  jours  par  oes  troupes  fraîches,  (II,  97.) 

FRAUDULEUX,  euse  : 

(Mazarin)  nous  eût  payés  d*ane  gratification  frauduleuse.  (II,  45 1.) 

FRÊLE,  au  figuré  : 

(Le)  fréie  et  malheureux  crédit  qui  sembloit  les  aroir  attirées  sur  moi 
(la  haine  et  la  perfidie  de  Mazarin).  (II,  4^^*) 

FRÉNÉTIQUE  : 

Masaniel....  mourut  frénét'ujue,  (I,  336.) 
L*ambition  a  produit  les  fièvres  frénétiques,  (I,  3ii.) 

FRÉQUENTATION  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  Taffoiblissement  dts 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s^éioigncr 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

FRIPONNERIE  : 

Je  le  désavoue  (cet  écrit)  comme  une  chose  qui  a  été  supposée  par 
mes  ennemis,  ou  par  la  friponnerie,  (III,  141*) 

FROC  AUX  ORTIES  (Jetée  le).  (III^  i83.) 

FROID,  au  figuré  : 

Je  le  trouvai  (Richelieu)  froid  et  sérieux.  (II,  3g.) 

FROIDEUR,  au  propre  et  au  figuré;  feoideues  : 

Toutes  les  passions  ne  sont  autre  chose  que  les  divers  degrés  de  h 
chaleur  et  de  la  froideur  du  sang.  (I,  947-) 

La  Reine  m*en  parla  (de  Mme  de  Chevreuse)  avec  froideur,  (II,  ^î 
voyez  II,  477.) 

Il  y  eut  d*abord  quelque  froideur  entre  Monsieur  le  Prince  et  loi  (M.  de 
Lorraine)  pour  le  rang.  (II,  396.) 

Ceux  qu*on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  des  {rô- 
deurs ^  et  des  mépris  de  la  mort.  (I,  39,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665.) 

FRONDE  : 

L^une  (des  deux  factions  du  parlement  de  Bordeaux)  s*appeloit  1^ 
grande  Fronde^  et  l'autre  la  petite  Fronde,  (II,  3$o.) 

FRONDEURS  (Us)  : 

Le  nom  de  Frondeurs  avoit  été  donné,  dès  le  commencement  des  àh' 
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ordres,  à  eeiix  du  Parlement  qui  ëtoîcst  opposes  aux  sentiments  de  la 
cour.  (II,  i36;  royez  II,  i4o,  x4i,  i5i,  i5a,  i53,  i54i  i55,  i56^  iSj, 
159,  160,  161,  167,  169,  175,  aao,  a42y  945,  347,  348,  sSo,  a5i,  etc.) 

FRONT  (Db)  : 

Ce  passage  étoit  assez  large  pour  j  pouvoir  faire  marcher  deux  esca- 
drons ile  front,  (II,  870.) 

FRONTIERE,  frontiâres,  au  figuré  : 

n  semble  que  c'est  le  diable  qui  a  tout  exprès  placé  la  paresse  sur  la 
fromtière  de  plusieurs  rertus.  (I,  a  16.) 

Les  Tertus  sont  frontières  des  riees.  (I,  Soi.) 

FRUIT  (Aykc  ou  Sans)  : 

....  Tant  de  milliers  d*hommes  qu*une  guerre....  a....  immolés  €W€c 
moins  de  fruit  que  de  nécessité.  (II,  44iO 

Si  je  la  gardai  inviolablement  (ma  parole)...,  ce  ne  fut  pas....  satu 
quelque  sorte  de  fruit,  (II,  44$*) 

FRUSTRER  db  : 

(Kazarin)  m'a  frtutré  de  la  récompense  due  à  mes  services.  (II,  44' •) 

FUMIER  : 

On  fut  contraint  de  se   servir  d*une  petite  hauteur  de  fumier,,,^  la- 
quelle.... se  trouva....  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  900.) 
....  Un  ouvrage  fait  de  fumier  et  de  barriques.  (II,  311.) 

FUNESTE,  FUNESTE  1  : 

(Condé)  fut  près  d'en  recevoir  les  /itiiM#e#  marques  (du  mécontentement 
des  Parisiens).  (II,  898.) 

(Les)  funestes  preuTes  de  cette  vérité.  (II,  4^90 

Ce  conseil....  eut....  des  suites  funestes,  (II,  419*) 

....  Une  guerre....  dont  les  événements  seroient  funestes  à  sa  maison. 
(II,  373;  voyez  II,  4^5.) 

FUREUR,  rvMxana  : 

L*eiivie  est  une  fureur  qui  ne  peut  souffrir  le  bien  des  autres.  Œ,  43.) 
(Bonqninqnan)  la  laissoit  (la  Reine)  exposée....  aux  fureurs  du  Cardinal. 

(n,  10.) 

FURIEUX,  BUSE  : 

La  bonté....  est  un  chemin  dérobé,  par  où  il  (l*amour-propre)  re- 
Tient  k  lui-même  plus  riche  et  plus  abondant;  c'est  un  désintéresse- 
ment qu'il  met  à  une  furieuse  usure.  (I,  x  36,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665.) 

Tout  se  dispose  aujourd'hui  à  une  furieuse  guerre.  (III,  48.) 

FUYARD  : 

(Condé)  suirit  (poursuivit)....  le  reste  âts  fuyards,  (II,  335.) 


GAGEURE  : 

Mlle  de  Uanconrt  vous  feroit  gagner  votre  gageure,  (III,  136.) 
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GAGNER,  absolument  et  activement;  fras  gaghï  pae  on  u; 
GAGma  LB  cGBua  ;  GAciiBa  caiAMCB,  lb  ou  du  temps,  un  lieu  ;  sa  gaghbi  : 

Nous  gagnerions  plus  de  nous  laisser  Toir  tels  que  noos  sommes,  ({ne 
d'essajrer  de  parohre  ce  que  nous  ne  sommes  pas.  (I,  199.) 
Yoyes  Pnticle  GAOïnai. 

(Richelieu)  essaya....  de  la  gagner  fMme  de  CheTreuse).  (II,  11.) 

La  cour  gagnait  tous  les  jours  quelqu'un  dans  le  Parlement.  (II,  4^'  \ 

voyez  II,  173.) 

Les  partisans  de  la  cour  se  serroient  de  cette  conjoncture  pour  gagaet 

le  peuple.  (II,  39$.) 

Il  y  aToit  des  gens  gagnés  pour  les  assassiner.  (II,  193.) 

Ils  le  soupçonnoient  (le  comte  de  Jonzac)....  dV/re  gagné  p^r  Monsieur 

le  Prince.  (II,  3ii;  voyez  II,  35 1.) 

L'abbë  de  la  Rivière  e'tdt.,..  gagné  par  \a,  cour.  (II,  167  et  168.) 
Ceux  qui  étaient  gagnés  de  la  cour  se  joignoient  à  lui  (au  premier  prfr> 

sident  Mole].  (II,  177;  voyez  II,  355,  4i3.) 

(Mazarin)  pensoit  avoir  achevé  de  me  gagner  le  cœur,  (II,  4^5.) 

(Les  coquettes)  n*ont  point  d'esclaves  si  commodes  et  si  utiles  (qa*im 

vieillard)  :...  il  g€igne  créance  vers  les  maris,  et  leur  répond  de  la  conduite 

de  leurs  femmes.  (I,  3a4*) 

....  Gagner  créance  sur  Tesprit  de  la  Reine.  (II,  a5a.) 

La  manière  d*agir  de  ce  ministre  (Châteauneuf)....  gagnoU.,,,  quelqae 

créance  dans  l'esprit  de  la  Reine.  (II,  393.) 

(Mazarin)  gagnait,,,,  le  temps  qui  lui  ëtoit  nécessaire.  (II,  146.) 

Ce  que  la  Reine  avoit  fait....  n  étoit  que  pour  gagner  au  rejR/u.(II,  a33.) 

(Mme  de  Longueville)  fut  contrainte....  de  passer  en  Hollande  pour 

gagner  Stenay.  (II,  173;  voyez  II,  aoi,  408.) 

L'enrie  de  faire  des  sentences  se  gagne  comme  le  rhume.  (UI,  i36.) 

GAIETÉ  : 

Dans  la  gaieté  du  dîner,  on  parla  assez  librement.  (II,  357.) 
....  Une  guerre  continuée  de  gaieté  de  cœur,  etc.  (II,  44 'O 

GALAND;  galant,  antb  : 

Le  duc  de  Rouquinquan  étoit....  galandet  magnifique.  (II,  is.) 

Pour  galant^  je  l'ai  été  un  peu  autrefois.  (I,  11.) 

Dans  deux  impreHÎont  de  1659,  galand  :  Toyez  la  note  3  de  la  page  ÎAdupce. 

Le  plus  incompréhensible  de  tous  leurs  goûu  est,  à  mon  sens,  celui 
qu'elles  (les  coquettes)  ont  pour  les  vieillards  qui  ont  été  galams,  (1, 3i3.) 

(Mazarin)  l'amusoit  (Mme  de  Chevreuse)  par  des  paroles  soumises  et 
galantes.  (U,  78.) 

GALANTERIE,  GALAirTsaiBs  : 

L'émulation  que  la  beauté  et  la  galanterie  produisent  souvent  parmi  les 
dames,  etc.  (II,  390;  voyez  I,  i4^.  183.) 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  n'ont  jamais  eu  de  galanterie^  mais  0 
est  rare  d'en  trouver  qui  n'en  aient  îamais  eu  qu'une.  (I,6i  ;  voyez  1, 209.) 

£lle  (Mlle  de  Hautefort)  acquit  plus  de  réputation  que  de  bien  dans  le 
cours  de  cette  galanterie,  (II,  31.) 

La  galanterie  de  l'esprit  est  de  dire  des  choses  flatteuses  d'une  manière 
agréable.  (I,  74.) 

J'ai  appris  toutes  vos  merveilles  de  galanteries,  (III,  lai.) 

GALÈRES  : 

...  (La  charge)  de  général  des  galères,  (II,  447*} 
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GANGRÂNE.  Yoyes  CargiAiib. 

GARANTIR  db;  sb  GAmAMm,  n  OAAJkjmn  db  : 

De  le  gmttUÊtir  (Hazarin)  Je  la  peine  doe  à  ses  forfaits...,  je  ne  Mil  cpel 
nifonnement....  exigeroit  cela  de  moi.  (Il,  441  ;  Tojez  n,  4^ii  4^7*) 

Cette  précaution  ne  le  put  garmiiir  (Condé)  de  s'exposer,  etc.  (II,  i63.) 

Le  due  de  la  Rochefoucauld  Touloit....  gtawuir  Mme  de  Longuenlle 
dallera  Rouen.  (II,  170;  Tojrez  II,  s 7a.} 

Mme  d'AiguiUon....  n'oublia  rien  pour  se  fforantir,  (II,  76;  Toyez  II, 
5o  et  5i.) 

Le  grand  trésorier  d'Aiwleterre  a  touIu  adoucir  le  Parlement  et  se 
gmrsuuir  ^en  être  attaque.  (I,  34 1;  TOjes  II,  173,  404.) 

GARÇX)N,  jeune  homme,  homme  : 

*  n  y  a  longtemps  que  M.  de  la  Rochefoucauld  m'aroit  commande  de 
TOUS  écrire  en  fiiTeur  d'un  garam  qui  a  serri  dix  ans  feu  Mgr  le  cheralier 
de  la  Rochefoucauld.  (III,  loS.) 

Faites....  diligence...,  pour  me  Tenir  trouTer  aTec  huit  on  dix  soldats 
an  plus;  mais  cherches  les  plus  gentils  gwfOHS,  (UI,  a83.) 

GARDE,  féminîiiy  sens  divers;  h'âtoib  gaxdb,  n'atoib  gabdb  db  : 

On  redoubla  toutes  les  gerdes  des  portes  et  des  rues.  (II,  a3i.) 

Amére-garde,  (II,  37a,  4o4*) 

Gardes  nançoises  et  suisses.  (II,  3 fa.) 

(Condé)  passa  le  jour  de  Pâques  dans  Cosne,  où  Ton  faisoit  gtirde.  (II, 

359.) 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec  des 

bourgeois,  etc.  (II,  aoo.) 

Les  bourgeois  n*j  voulurent  point  entrer  en  garde  (à  la  demi-lune). 

Je  serois  ravi  de  vous  pouvoir  croire,  mais  je  n'ai  garde,  (III,  laa 
et  9a3.) 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  véritable  mérite,  n*a  garde  de  le  vou- 
loir récompenser.  (I,  98,  variante  du  manuscrit.) 

Gabdb,  masculin  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  arriva  avec  ses  gardes  et  ceux  de  Mon- 
nenr  le  Prince.  (II,  so3  ;  voyez  II,  339,  ^4^1  356,  44o0 

(Les)  régiments  des  Gardes,  de  la  marine,  et  de  Turenne.  (II,  4^ S.) 
Mestre  de  camp  des  Gardes.  (II,  77  \  voyez  II,  447*) 

GARDE-ROBE  : 

n  (Chalais)....  étoit  maître  de  la  garde-^rohe,  (II,  6.) 

GARDER,  sens  divers  : 

Mme  de  Monthazon  gardoU  la  chambre.  (II,  8a  et  83.)' 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  fiiut 
garder  aussi  pour  la  société.  (I,  a86.) 

n  £illoit  garder  les  apparences.  (II,  169.) 

Mme  de  Cherreuse  et  M.  de  Châteauneuf  gardoiemt.,,.  exactement  les 
apparences.  (II,  919.) 

On  peut  leur  parler  {k  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on  j  doit  garder  beaucoup  de  mesure.  (I,  a85;  voyez  II,  a56.) 

(Retz)  s'opposa,  sans  garder  des  mesures,  à  tout  ce  que,  etc.  (II,  a8o.) 

(Certains  amis)  nous  ont  toujours  parlé  sans  réserve^et  nous  avons  tou- 
jours gardé  les  mêmes  mesures  avec  eux.  (I,  197.) 
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(IVTazarin)  gardait  plus  de  mesures  pour  elle  (Mme  de  Longnerille).  (II, 

Ma.) 

....  Le  peu  de  respect  qu^ils  lui  avaient  gardé,  (II,  i58.) 

GARNIR  DE  : 

(Condë)  n'eut  que  le  temps....  nécessaire....  pour  garnir  if infanterie  et 
de  cayalerie  tous  les  postes.  (II,  4^4 •) 

GARNISON,  GARNISONS  : 

Une  forte  garnison,  (II,  34 1  ;  Toyez  II,  4*3.) 

....  Mander  aux  yilles  et  hux  garnison*  de  s*opposer  à  son  passage  (an 
passage  de  Condé).  (II,  356.) 

GÂTER,  au  figuré  : 

....  Un  esprit  que  la  mélancolie  gâte.  (I,  7.) 

Il  7  a  des  gens  dont  tout  le  mérite  consiste  à  dire  et  à  faire  des  sottises 
utilement,  et  qui  gâteraient  tout  s'ils  changeoient,  etc.  (I,  94,  et  III,  148.) 

GAZETTE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  sembloit  qu*elle  (la  Reine)  ne  s*intéressât  quVn  ma  faveur  au  succès 
des  armées  où  j'allois  servir,  et....  elle  ne  vojoit  plus  de  gaxettes  dès 
qu'elle  n'avoit  plus  à  craindre  pour  moi.  (II,  44*0 

(Mazarin)  devoit  s^accorder  avec  ses  gazettes  (les  nouvelles  qu*il  faisait 
répandre).  (II,  464.) 

GÈNE  : 

Cela  fait  bien  voir  qu'ils  (les  grands  hommes)  n'étoient  pas  forts  quand 
ils  les  supportoient  (leurs  infortunes),  mais  seulement  qu^its  se  donnoieot 
la  gène  pour  le  paroître.  (I,  40,  variante  de  i665.) 

GÉNÉRAL,  ALE,  commun  à  plusieurs  personnes  ou  à  plusieurs 
choses;  en  gisn^ral  : 

....  Renouveler  contre  lui  (Condé)  Taigreur  générale.  (II,  94>-) 

* ....  Une  amnistie  générale,  (III,  83.) 

Il  étoit  nécessaire  de  faire  une  revue  générale  des  bourgeois.  (II,  <93.) 

L'intérêt  général  des  Frondeurs  étoit,  etc.  (II,  aso;  vojez  II,  364.) 

(M.  de  Chavigny)  ne  douta  point  qu^en  faisant  la  paix  particali^, 

il  ne  fât  choisi  pour  aller  avec  le  Cardinal  conclure  \ai  générale.  (II,  347'» 

voyez  II,  38ij  38a,  385,  440.) 

....  Les  plamtes  générales  qui  se  faisoient  publiquement,  etc.  (II,  iSa.) 

Avec  un  pouvoir  si  général  de  disposer  de,  etc.  (II,  Sga.) 

Dans  la  profusion  la  plus  générale  que  l'on  ait  jamais  vue,  on  me  refnsa,etc. 

Une  querelle  particulière....  pensa  renouveler  la  générale,  (II,  i4a.) 
Les  raisons  générales  et  particulières  le  pousseroient  (le  duc  de  la  Ro- 
chefoucauld) à,  etc.  (II,  a85;  voyez  II,  3o6.) 

....  Justifier  sa  conduite  sur  les  choses  générales,  (II,  a34.) 
Comme  ces  termes  étoient  généraux^  il  n*y  répondit  que  par  des  civi- 
lités qui  ne  Tengageoient  à  rien.  (II,  a4i  ;  voyez  II,  146.) 
Jis  en  convinrent  de  (ces  mesures)....  en  général,  (II,  i63.) 

Joint  h  un  nom  de  corps  constitaè,  de  charge  on  d'office  : 
....  Obtenir  l'assemblée  des  étutB  généraux.  (II,  a 4^-) 
On  donneroit  à  Monsieur  le  Prince  le  gouvernement  de  Guyenne,  avec 
la  lieutenance  générale  de  cette  province.  (II,  aao.) 
Lieutenant  général,  (II,  lax,  3o8,  368,  4o5.) 
*  Lieutenant  ^én^a/  de  TEut  et  couronne  de  Franee.  (II,  ii6.) 
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Colonel  général  des  Soiises.  (II,  87.) 

....  Tout  ce  qu*il  j  aToit  d^officien  généraux  dans  ton  arm^.  (Il,  368.) 

GÉNÏRAii,  substantif  : 

(La  cbarge  de)  général  des  galères.  (II,  4470 

Les  ducs  de  Beaofort,  d'Elbeuf,  etc.,  furent  généraux  sous  M.  le  prince 
de  Conti.  (II,  lai.) 

GÉNÉRALEMENT  : 

Nul  liomme....  n^a  jamais  été  ta. généralement  ixaïé  (queBeaufort).  (II,  6o«) 
....  Un  homme  si  généralement  haï  (que  Mazarin).  (II,  i35.) 
Toja  II,  43o,  445. 

Ma  femme,  ma  fille,  et  généralement  toute  ma  famille,  |pus  font  mille.... 
compliments.  (UI,  179.) 

GÉNÉRALISSIME.  (Il,  aa,  45a.) 

GÉNÉRATION,  au  figure  : 

Il  y  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  passions.  (I,  34.) 

GÉNÉREUX,  subsUntiyement  : 

....  Ce  généreux  et....  ce  bienfaisant.  (II,  4^^*) 
0  s*sgît  ironiquement  de  Maxarin. 

GÉNÉROSITÉ  : 

La  générosité  est  un  désir  de  briller  par  des  actions  extraordinaires  ; 
c^est  un  habile  et  industrieux  emploi  du  désintéressement,  de  la  fermeté 
en  amitié,  et  de  la  magnanimité,  pour  aller  plus  tôt  à  un  plus  grand  in* 
tërét.  (I,  i3i,  rariante  du  manuscrit.) 

Le  sens  donné  an  mot  générosité  par  les  éditions  imprimées  est  moins  étenda. 


GÉNIE  : 

(Le)  principal  génie  de  TÉtat  (Mazarin,  ironiquement).  (II,  465.) 

GENS,  emplois  diyers  : 

N^ayant  ni  son  carrosse  ni  ses  gens,  etc.  (II,  17a;  YOjrez  II,  a66,  307.) 
Beaucoup  de  gens.,.,  (II,  94,  q8,  417.) 
.Une  foule  de  gens....  (II,  a8a.; 

Un  grand  nombre  de  gens...,  (II,  a8o;  Toyez  II,  a85.) 
Un  si  petit  nombre  de  gens....  (II,  171.) 

Gens  armés.  (II,  a8o,  a84,  417.)  —    Gens  assemblés.  (III,  gS.) 
....  Selon  les  divers  intérêts  qui  ont  accoutumé  de  faire  agir  les  gens  de 
cette  sorte.  (II,  35o.) 

Avee  me  nnanoe  de  dédain  ;  TOjas  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Dans  les  cinq  exemples  soiTants,  il  s^agit  de  troapes,  de  soldats  : 

Des^ejii  battus....  n*entreprendroient  pas  de  défendre  une  si  méchante 
place.  (II,  335.) 

....  Ce  qu*ont  accoutumé  de  faire  des  gens  éprourés  et  aguerris. 
(U,  338.) 

Enfin  des  gens  poussés  lui  ayant  apporté  (à  Condé)  cette  nouTclle 
arec  le  trouble  ordinaire  en  semblables  occasions,  etc.  (II,  338.) 

....  Un  si  grand  nombre  de  braves  geru,  animés  par,  etc.  (II,  a85.) 

....  Arec  moins  de  résistance  qu'on  n'en  devoit  attendre  de  si  braret 
gens.  (II,  4a3.) 

Faux  honnêtes  gens,  —  Vrais  honnêtes  gens.  (I,  iio;  voyez  I,  7,  97, 
112,  383,  393,  3i3,  3a5.) 
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Gens  d'armes.  (II,  171,  x86,  a8i,  3i9.)  —  Gnu  de  bon  sens,  fil,  Sai.) 
—  Gens  de  cœur.  (II,  i63.)  —  Gens  de  guerre.  (II,  18 1.)  —  (Le^  g'^'^  ^*^ 
Parlement.  (II,  190.)  —  Gens  de  qualité.  (II,  98.) 

Il  j  eut  beaucoup  de  gens  tués,  de  toutes  conditions  et  de  tous  les  {mt^ 
tis.  (U,  417) 

Gens  de  toutes  sortes  de  professions.  (II,  18a.) 

On  peut,  ce  me  semble,  chercher  des  causes  plus  sensibles  de  ce  ^ùt 
dépravé  des  coquettes  pour  les  vieilles  jvjv/.  (I,  3a 3;  vojez  I,  3a5,  345.) 

GENTIL  : 

Faites....  diligence....  pour  me  venir  trouver  avec  huit  ou  dix  soldats 
au  plus  ;  mais  cherchez  les  plus  gentils  garçons.  (III,  a83.) 

GENTILHOlVftiE,  gentilshommes.   (36i,  363,  461.) 

GESTE,  GESTES  : 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  de*  mines 
qui  leur  sont  propres.  (I,  i35.) 
Yariante  de  i665  :  «  on  geste  >. 

GLOIRE  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld]  loua....  le  Cardinal  (Hazarin)  d*avoir 
soutenu  avec  tant  de  gloire,...  le  poids  des  affaires.  (II,  aa4*) 

....  Après  que  le  plus  cruel  de  ses  ennemis....  lui  avoit  donné  (à  Ma- 
zarin)  une  si  notable  occasion  de  gloire.  (II,  ^6^.) 

(Mazarin)  eut....  le  déplatstr....  de  contribuer....  à  ma  gloire.  (II,  44^.) 

M.  le  duc  de  Longue  ville....  vit  arracher  des  siennes  (de  ses  nudns)  la 
gloire  d*un  service  qui,  etc.  (II,  44o.] 

....  Exagérer....  m  gloire  ae  ma  naissance.  (II,  4^5.) 

....  La  grandeur  et....  \si gloire  où  sa  protection  m'auroit  élevé.  (II,  4^*) 

Je  ne  puis  croire  que  Mme  de  M equelbourg  toute  seule  ait  la  gloire  de 
lui  faire  faire  (au  maréchal  d*Albret)  tant  de  chemin.  (III,  i84«) 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuader  à 
Votre  Altesse  Sérénissime  la  joie  que  j*ai  de  son  retour  en  France,  aooom« 
pagué  de  tant  de  gloire  et  de  tant  d*avantages.  (III,  IS7.) 

Vojes  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

GLORIEUSEMENT  : 

....  Un  homme  qui....  avoit  si  glorieusement  défendu  trois  ou  quatre 
(places).  (II,  a  14.) 

GLORIEUX,  EUSE  : 

(Monsieur)  étoit....  tout  ensemble  familier  et  glorieux.  (II,  80.) 
Il  est  aussi  honnête  d^ètre  glorieux  avec  soi-même  qu*il  est  ridicule  de 
Tétre  avec  les  autres.  (I,  i55.) 
Yo  jes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

*Mon  sentiment....  sera  toujours....  de  vivre  bien  avec  ceux  qu*Elle 
(Votre  Altesse)  honore  de  ses  oonnes  grâces,  desquelles  j*ai  des  marques 
si  glorieuses  que  je  ne  puis  en  parler  sans,  etc.  (III,  y  S.) 

GLOSE  d'Ohléaits  : 

Mandez-moi  si  c*est....  de  la  ^ose  tTOrléans,  (III,  t53.) 

«  Si  le  eommentaire  est  plus  obscur  qne  le  teste  »;  vojes  la  note  1 8  de  la  page  iadiqeêe. 

GOÛT,  GOÛTS  : 

Ce  terme  dégoût  a  diverses  significations,  et  il  est  aisé  de«'j  méprendre  : 
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il  y  a  âlffhenee  entre  le  g&tU  qui  nous  porte  Tert  les  choset,  et  le  goût 
qui  noas  en  fait  connoftre  et  discerner  les  qualités.  (I,  3o4  et  3o5.) 
Toyes,  p.  3o4*3o6,  pattim,  U  Réflesion  z. 

La  félicité  est  dans  le  goât^  et  non  pas  dans  les  choses.  (I,  5o.) 
Quand  notre  mérite  baisse,  notre  goût  baisse  aussi.  (I,  176.] 
Yoyes  la  aote  a  de  b  pBg«  indiquée. 

Lies  mêmes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix,  et  ib  ne  touchent 
pas  toujours  également  notre  goût.  (I,  3o3.) 

Au  lieu  de  les  contredire  ou  de  les  interrompre  (ceux  qui  parlent)...,  on 
doit,  au  contraire,  entrer  dans  leur  esprit  et  dans  leur  goût.  (I,  991.) 

Le  plus  incompréhensible  de  tous  leurs  gmUs  (des  goûts  des  coquettes) 
est....  celui  qu*elles  ont  pour  les  rieillards  qui  ont  été  galants.  Ce  goAi 
paroit  trop  bizarre....  pour  ne  chercher  pas,  etc.  (I,  SsS.) 

Je  mérite,  par  le  goûi  que  j'ai  pour  tout  ce  que  tous  faites,  que  tous 
me  continuiez  les  mêmes  grâces.  (III,  ai 4») 

Leur  ^t  (le  goût  des  rieilles  gens)....  se  tourne....  Ters  des  objets 
mnets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agrienlture,  etc.  (I,  347*) 

Ce  qui  se  rencontre  le  moins  dans  les  femmes  qui  ont  pris  Thabitude 
de  Tamour,  c'est  le  goût  de  l'amour.  (I,  i8a,  Tariante  du  manuscrit.) 

Les  passions  ne  sont  que  les  diTers  goûit  de  l'amour-propre.  (I,  a3o, 
et  m,  904.) 

L'attachement  on  l'indifférence  que  les  philosophes  aToient  pour  la  rie 
n^étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plus  dis- 
puter que  du  goût  de  la  langue,  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

Variante  :  «  Le  denr  de  TÎTie  oa  de  mourir  tout  des  goâi*  de  ramour-proprep 
dont  il  ae  Caat  non  plus  disputer  que  des  goûts  de  le  langae.  »  (III,  t56.) 

Il  T  a  une  réTolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  96s.) 

Les  plus  grands  rois....  Teulent  surpasser  les  autres  hommes  en  Ta- 
leur,  etc.  ;  mais  ce  goûi  d'y  surpasser  les  autres  peut  être  faux  en  eux, 
quand  il  Ta  trop  loin.  (I,  3i40 

GOUVERNEMENT,  GouvKRNBMEim  : 

(Le)  ^uf^frnemeii/ d'AuTergne.  (II,  383.)  —  De  Bourgogne.  (II,  956.)  — 
De  Bretagne.  (II,  74.)—  De  Guyenne.  (II,  956.)  —  De  Poitou.  (II,  45o.) 
—  DeProTence.  (II,  943,  944,  383.)  —  De  Xaintonge  et  Angoumois.  (II, 
383,  459.) 

Le  gouvernement  d'Angers.  (II,  384.)  —  De  Bellegarde^  (II,  39o.)  —  De 
Ber|;erac  et  Sainte-Foy.  (II,  384.)  —  Du  HaTre-de-Grâce.  (II,  447.)  — 
De  Niort. (II,  460.)  —De  Stenay.  (II,  3ai.)  — DeTortose.  (II,  39i,  /.  i» 
6  et  7.) 

On  ne  donneroit  plus  de  gouvernements  de  proTinces.  (II,  i45-} 

....  Se  retirer  dans  ses  gouvernements,  (II,  999,   997.) 

n  s'agit  du  prince  de  Coadé. 

GOUVERNER  : 

Marie  deMédicis....  fut  régente  en  France,  et  gouverna  le  Roi,  son  fils, 
et  son  royaume  pendant  plusieurs  années.  (I,  339;  ▼oy^  U,  74*  346.) 
La  fortune  et  Thumenr  gouvernent  le  monde.  (1, 193.) 

GRÂCEy  GaiUss,  empl<M8  divers;  bomnjks  GaÀcis;  nr  gkAcb  : 

Quelles  personnes....  se  ponrroient  séparer,  si  elles  se  rero^f  oient  comme 
on  s*est  TU  la  première  fois?...  Les  faveurs  présentes  auroient  la  même 
gréée  qne  les  faTeurs  premières.  (I,  344.) 
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....  L*imprettion  que  lefl  gràets  de  son  esprit  faîsoient  vat  tout  ce  qui 
la  vojroit  (Mme  de  LongueTule).  (II,  8i.) 

Le  changement  de  condition  avoit  pour  lui  (Conti)  la  grdce  de  la 
nouveauté.  (II,  a49.) 

Je  penserois....  n^avoir  plus  de  grâce  à  me  plaindre.  (II,  4^3.) 

La  bonne  grâce  est  au  corps  ce  que  le  bon  sens  est  a  Tesprit.  (I,  Sg.) 

L^aris....  fut  reçu  d*assez  nonne  grâce,  (II,  460.) 

••..  Une  grâce  par  laquelle  il  (Mazarin)  pensoit  aroir  achève  de  me 
gagner  le  cœur.  (II,  4^5.) 

....  La  grâce  que  Ton  avoit  faite  a  tant  de  personnes.  (II,  464.) 

(Mazarin)  trouvoit  juste  de  faire  des  grâces  à,  etc.  (II,  386.) 

Je  mérite....  que  tous  me  continuiez  les  mêmes  grâces  que  j*ai  jasqoes 
ici  reçues  de  vous.  (III,  9i4-) 

Je  commencerai  ma  lettre  par  vous  rendre  mille  grâces  de  vos  soins. 
(III,  97;  voyez  m,  a  14.) 

Vous  êtes  un  des  hommes  du  monde  de  qui  j*ai  toujours  le  plus  pas- 
sionnément souhaité  les  bonnes  grâces,  (III,  16.) 

Je  demandois  en  grâce  qu'il  me  fût  permis  de,  etc.  (II,  90.) 

GRAIIiE,  au  figuré  : 

Il  est  aussi  ridicule  de  vouloir  faire  des  sentences  sans  en  avoir  1a  g;rmne 
en  soi,  que  de  vouloir  qu'un  parterre  produise  des  tulipes,  quoiqu'on  n*jr 
ait  point  semé  d'oignons.  (I,  3s3.) 

GRAND,  GRANDE,  au  physique  et  au  moral  : 

Il  ne  me  faudroit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  venin.  (II,  4^7*) 

Quoique  ma  blessure  fut  fort  grande^  je,  etc.  (II,  117,  is8.) 

(Condë)  jugeant  bien  qu'il  ne  pouvoit  suivre  longtemps  le  grand  chemin 

de  la  cour  sans  être  connu...,  résolut  de  le  quitter.  (II,  359;  voyez  II, 

a66,  36o.) 

Le  combat....  înt  grand  et  opiniâtre.  (II,  ^i,). 

Le  coup  fut  si  grand  que  je  tombai,  (II,  ia6.) 

L'engagement  que  l'on  avoit  pris....  étoit  trop  grand  pour,  etc.  (II,  a440 

Son  esprit  (l'esprit  de  Mazarin)  étoit  grand,  (IX,  63;  voyez  II,  81.) 

Le  feu  fut  Xih^grand  de  part  et  d^autre.  (II,  aoa  ;  voyez  II,  4o8.) 

*On  voit  de  chez  moi  une  ^aiu/«  fumée  au  Port-Langlois.  (lU,  88.) 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec  des 

bourgeois.  (II,  aoo.) 

Des  offres  si  grandes,,.,  donnèrent  plus  de  défiance  au  duc,  etc.  (II,  ai3.) 

*Son  Altesse....  tient  un  grand  pays.  (III,  81.) 

On  prévoyoit  de  grandes  persécutions.  (II,  5o.) 

Toutes  les  personnes  de  la  plus  grande  qualité  sV  étoient  rendues  (à 

l'hôtel  de  Condé).  (II,  85.) 

(Condé)  croyoït  Aaintes  en  état  de  soutenir  un  grand  siège.  (II,  33o.) 

....  Un  dessein  dont  les  suites  dévoient  être  si  grandes,  (II,  i8a.) 

On  ne  doit  jamais  parler  avec  des  airs  d'autorité,  ni  se  servir  de  paroles 

et  de  termes  plus  grands  que  les  choses.  (I,  aga  ) 

Après  avoir  fait....  une  fort  grande  traite...,  il  (Condé)  s^arrêta.  (II,  Sa;.) 
La  philosophie....   n'a  pas  grande  vertu  contre  les  maux   présents. 

(in.  134.) 

Il  n*y  avoit  rien  d^assez  grand  dans  le  Royaume  pour  me  récompenser. 
(U,  67.) 

Nous  pouvons  paroître  grands  dans  un  emploi  au-dessous  de  notre 
mérite,  mais  nous  paroissons  souvent  petits  dans  un  emploi  plus  grand  que 
nous.  (ly  188.) 

Grande  ViCtion  (de  guerre).  (II,  4*^0  —  Grandet  actions  (en  général).  (H* 
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3s9.)  —  GrauU  afiGûre.  (II,  »68,  s86.)  —  Grand  bien.  (II,  390.)  —  Grand 
crédit.  (II,  454-)  —  Grand  destein,  grands  desseins.  (II,  394,  437.)  — 
Grand  écajer.  (II,  447.)  ^*  Grande  étendue.  (II,  370.)  —  Grand  intérêt. 
(II,  46a.)  —  Grand  nombre.  (II,  s85.)  —  Grandes  nouTelles.  (II,  %6y.) 
—  Grandes  plaines.  (II,  370.}  —  Grandes  prétentions.  (II,  38o.)  — 
Grmsui  profit.  (II,  45o.}  —  Grondé  reine.  (U,  443.) 

Anritm  ftniimB  grand  : 

La  grand  chambre  (do  Parlement^.  (II,  984,  s85,  986,  187.) 
La  ^roju/ salle  (du  Parlement).  (Il,  a84,  a85,  /.  a,  3,  ai.) 
On  ne  fera  pins  rien  en  Hongrie  et....  on  ne  fera  pas  ^raïuTchose 
(mieux  grand  chose)  à  Gigeri.  (III,  17a.) 

GRANDEUR,  au  figure  : 

(Le  doc  de  Booquinquan)  arriva  arec  plos  d*éclat,  de  grandeur  et  de 

magnificence  que  sUl  eût  été  roi.  (II,  8.) 

....  La  grandeur.,,,  où  sa  protection  m*auroit  élevé.  (II,  467*} 
Lear  commune  grandeur  dépendoit  de  leur  union.  (II,  35i.) 
Le  jugement  n*est  que  la  grandeur  de  la  lumière  de  Tesprit.  (I,  73.) 
(Condé)  commença....  la  conversation  par  des  railleries  sur  la  grandeur 

de  son  amour  (Famour  de  Conti  pour  Mlle  de  Chevreuse).  (II,  a 64.) 
La  grandeur  du  dessein.  (U,  109.)  —  De  Tentreprise.  (II,  a39.)  —  Des 

récompenses.  (II,  44^*)  —  Des  services.  (II,  44^0 

GRAS,  GRAS8B  :' 

La  montée  est....  longue,  et  les  terres  y  sont  grasses  en  hiver.  (II,  333.) 

GRATIFICATION,  ghatifications  : 

(Mazarin)  nous  eût  pajés  d'une  gratification  frauduleuse.  (U,  4^3*) 
Onieroit  des  gratifications  à  ceux  qui,  etc.  (II,  a4^*)- 

GRATITUDE  : 

....(La  Rochefoucauld)  ne  vojoit  (la)  rien  qu'on  ne  pût  bien  croire  de 
la  gratitude  et  de  Téquité  d^ne  grande  reine.  (II,  443.) 

GRE;  sAYOïa  gr^  JL....  dr  : 

C'est  après  lui-même  qu'il  (ramour-propre)  court,  et....  il  suit  Bongré^ 
lorsqu'il  suit  les  choses  qui  sont  à  son  gré,  (I,  a44*) 

Monsieur  le  Prince  lui  sauroit  (à  Mazarin)  quelque  gré  de  me  l'avoir 
accordé  (cet  emploi).  (II,  454;  voyez  II,  446*) 

GRES  : 

Monsieur  le  Prince....  dit  qu'il  n'ëtoit  pas  assez  brave  pour  s*exposer  à 
une  guerre  qui  se  feroit  à  coups  de  grès  et  de  tisons.  (II,  a5i.) 

GROSSIÈREMENT,  par  une  feinte  grossière  : 

On  supposa  grossièrement  une  possession  en  faveur  de  ceux  à  qui  on 
voulat  donner,  etc.  (II,  4^8.) 

GROSSIR  : 

Ce  ne  seroit  que  pour  grossir  notre  volume.  (III,  i3i.) 

GUERE  PLUS  dr;  GuàRR  moins  dr  : 

Je  ne  trouvai....  guère  pUss  de  reconnoissance  de  son  côté.  (II,  90.) 
(Mazarin)  ne  doit  avoir  guère  moins  de  gardes  que  cette  couronne  a  de 
sujets.  (II,  440*) 
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H 
HABILE  : 

La  passion  fait  sourent  un  fou  da  plat  habite  homme  et  rend  loiiTent 
les  plus  sots  habiles,  (I,  3a  ;  Tojez  I,  58,  i3f ,  note  i,  Tariante  de  i665.] 

Il  VLj  a  point  d*accidents  si  malheureux  dont  les  habiles  gens  ne  tirest 
quelque  avantage,  ni  de  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent  tourner 
k  leur  préjudice.  (I,  55.) 

HABILETE;  habilitiE  : 

Mazarin  profitoit  avec  habileté  des  fautes  de  ses  ennemis.  (II,  65.) 
Cest  une  grande  habileté  que  de  savoir  cacher  son  habileté.  (I,  i3i.] 
Les  finesses  et  les  trahisons  ne  viennent  que  de  manque  êi  habileté,  (1,83.) 

Habilité  àMOM  tontes  les  éditions  des  ■  Maximes  a  pobliéci  du  vivant  de  l*ntcar  : 
voyes  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

Il  est  difficile  de  juger  si  un  prooédë  net,  sincère  et  honnête  est  un  efiiH 
de  probitë  ou  d^habileté»  (I,  99.) 

Variante  de  1678  :  habilité. 

Les  voleries  publiques  sont  des  habiletés,  (I,  i58.) 

Habilitât:  {1666.) 

HABIT,  au  figarë  : 

Quoique  ses  changements  (les  changements  de  Torcueil)  soient  presque 
infinis,  et  qu*il  soit  admirable  sous  toutes  sortes  de  figures...,  'un al 
jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsqu'il  se  cache  sous  la  forme  et 
sous  V habit  de  Thumilitë.  (I,  i34,  variante  de  i665  et  du  manuscrit.) 

Texte  définitif  :  «  lorsqu'il  te  cache  sont  la  figure  de  l*humiUté.  » 

HABITUDE  ATxc  (Avon)  : 

Tavois  peu  à^habitude  alors  avec  Mme  de  Loqgueville.  (II,  83.) 

HAIE;  Kir  hàib  : 

La  gloire  de  mourir  avec  fermeté,  Tespérance,  etc.,  font,  pour  dooi 
assurer,  ce  qu'une  simple  haie  fait  souvent  a  la  guerre  pour  assurer  oenx 
qui  doivent  approcher  d'un  lieu  d'où  on  tire.  (1, 11 3.) 

Ceux  de  la  ville  aroient  mis  des  mousquetaires  dans  des  haies  et  dsoi 
des  vignes  qui  couvroient  le  faubourg.  (II,  90a  ;  vojez  II,  334-) 

Cette  infanterie....  déjà  lassée  et  rebutée,  au  lieu  d'aller  aux  emieinii..M 
se  mit  en  haie  le  long  des  maisons  sans  se  vouloir  avancer.  (II,  4^^*) 

HAlR  ;L  : 

Je  ne  hais  pas  à  entendre  dbputer.  (I,  8.) 

HALTE  (Faikb)  : 

Elles  (les  troupes)  firent  halte  dans  la  première  rue.  (U,  341*) 

HAQUENÉE  : 

Siil/avoit  quelque  belle  haquenée^  il  m*obligerott  de  Tacheter.  (in,5o.) 

HARDI,  HARDIE  : 

Il  (Turenne)  fit  ce  jour-là  deux  actions  belles  et  hardies.  (U,  371.) 
Cette  action  fut....  l'une  des  plus  hardies  et  des  plus  périlleuses  oea- 
iions  de  tonte  cette  guerre.  (II,  4o3.) 
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Cette  conduite  fière  et  luwdU  donneroit  de  U  réputation  à  sei  affaires 
(aux  aflbirea  de  Condë).  (II,  977.} 

HARMONIE  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure...;  on 
trouble  leur  harmonie  par  quelque  chose  de  faux  et  d'étranger...;  per- 
sonne n*a  Toreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sorte  de 
cadence.  (I,  989.) 

HASARD;  a  tout  hasard  : 

(Les  grandes  actions)  ne  sont  pas  sourent  les  effets  d*nn  grand  dessein, 
mais  des  effets  du  luuard.  (I,  54;  ro/ez  I,  76,  i65.) 

Le  duc  d'Enghien,  sniri  de  ce  que  le  hasard  aroit  fait  trouver  auprès 
de  lui,  etc.  (II,  97.) 

J^aimou  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  y  esqposer 
(Conti,  Longuerille,  etc.).  (II,  11 5.) 

Je  ne  roulois  me  mettre  en  ce  hasard-XK  pour  quoi  que  ce  soit  au 
monde.  (III,  18.) 

Ce  n*est  d^ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le 
hasard  (le  parti  hasardeux)  de  ne  pas  croire  aux  ajkparenoes.  (I,  i54.) 

Je  ne  sau  si,  etc.,  mais,  à  tout  hasard^ \e  mUmagine  que,  etc.(IU,  loi.) 

HASARDER;  ss  hasakder  : 

Hasarder  une  attaque  (II,  337),  —  un  combat  (II,  337,  ^9^9  ^971  4*>)* 
Je  ne  hasardais  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reine)  dont 

ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (II,  44>0 
Tout  hasarder  pour,  etc.  (II,  17.) 
•...  Ne....  rien  hasarder  contre  son  intérêt.  ^11,  4540 
Hasarder  sa  fortune  (II,  lao,  3a6),  —  sa  ne  (II,  3s6  ;  III,  i53). 
Le  roi  d* Angleterre....  avoit  hasardé  dix  ans  de  sa  rie,  etc.  (I,  34o.) 
(Les  Espagnob)  craignent....  de  hasarder  leurs  troupes.  (II,  lia.) 
(Mazarin)  se  hasardait  même',  contre  sa  coutume,  pour  faire  entrer  le 

duc  de  la  Rochefoucauld  dans  son  appartement  sans  être  tu.  (II,  s  ai.) 

HASARDEUX,  eusk  : 

*  On  ne  peut  Tattaquer  (Turenne)  par  devant  que  par  un  défilé  qui 
seroit  hasardems.  (III,  88.) 

••..  Dans  des  rencontres..,,  aussi  hasardeuses,  (II,  3o8.) 

HÂTE  : 

J*ai  tant  de  hdte^  que  je  ne  puis  tous  entretenir  plus  longtemps.  (III,  ia4.) 

HÂTER  : 

....  Laissant....  le  prince  de  Tarente  à  Xaintes  et  k  TaiUebourg,  pour 
les  pourroir  et  pour  en  hâter  les  fortifications.  (II,  3a7.) 
Le  bruit  de,  etc.  hdta  le  retour  de  la  cour.  (II,  ai4<) 
SiUerj  fut  dépéché  en  Espagne  pour....  hâter  le  secours.  (II,  19$.) 
Ce  que  tous  me  mandez....  me  fera  hâter  mon  voyage.  (III,  19a.) 

HAUT,  HAUTE,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  hostie  Gujrenne.  (II,  3a9.) 

....  Pour  rendre  les  demandes  de  Monsieur  le  Prince  si  hautes  quUl 
lui  fût  impossible  (à  la  Reine)  de  les  accorder.  (II,  aS7.) 

HAUTEMENT  : 

Ib  dirent  hautement  que,  etc.  (II,  141*) 

(Condé)  prit....  hautement  la  protection  des  nouveaux  mariés.  (II,  16 1.) 
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HAUTEUR^  aa  propre  et  au  figura  : 

Cette  petite  ville  est  située  sur  la  hauteur  d*une  montagne.  (II,  333.) 
(L'artillerie  de  M.  de  Turenne)  a  voit....  l'aTantage  de  la  kuutêar  nriet 

troupes  de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  faisoit  qu*....  elle  ne  tiroit  presque 

point  de  coup  inutile.  (II,  871;  Toyez  II,  334.) 

On  fut  contraint  de  se  serrird^une  petite  hauteur  de  fumier...,  laquelle 

^ant  escarpée  en  forme  d'ouvrage  à  corne,  sans  parapet  et  sans  foû^,  se 

trouva  néanmoins  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  soo.) 

....  La  hauteur  avec  laquelle  le  Cardinal  traita  tout  le  monde.  (II,  ii5.) 
On  gardoit....  quelque  sorte  de  hauteur  avec  (Mazarin).  (II,  68.) 

HÉROS  : 

Il  y  a  des  héros  en  mal  comme  en  bien.  (I,  io5;  vojez  I,  40,  5),  117.) 

HEURE  ;  à  l'hbure  ;  À,  pour  cktte  heure  : 

Vous  ne  perdrez  pas  une  haure  de  temps  à  cette  affaire.  (III,  »85.) 
Elle-même  (la  Reme)....  en  parloit  à  T heure  à  mes  proches.  (II,  iif>) 
■A  rkoure,  k  cette  heore-li,  alors  :  Tojex  U  note  3  de  la  page  indiquée. 

M.  le  duc  d'Orléans....  envoja  des  Ooches,  à  Phaura  même,  supplier 
la  Reine  de,  etc.  (II,  a3a;  vojez  U,  17a.) 

*A  Cluure  que  je  vous  écris,  on  voit  de  chez  moi  une  grande  fumé«  au 
Port-lianglois.  (Ill,  88.) 

Je  ne  Taurois  pas  entendue  (la  maxime)  sans  secourt;  mais,  à  cette  heurt, 
elle  me  paroît  admirable.  (III,  i35;  voyez  III,  i45,  171,  17).) 

Je  pars  tout  à  cette  heure,  (III,  169.) 

*U  seroit  aussi  bon  d'être  assuré  dès  à  cette  heure  de  ces  affaires  qof 
d'attendre  davantage.  (III,  67.) 

Il  j  a  dans  le  manuicrit  attemre  :  voyes  la  note  a 5  de  la  page  indiqoée. 

Voilà  toutes  mes  commissions />o(/r  cette  heure,  (III,  i5  \  voyez  III,  i3i.) 

Heurrs,  livre  de  prières  : 

Mlle  de  Hautefort  étoit  convenue  avec  elle  (Mme  de  Chevrensf)  qo^, 
quand  elle  lui  enverroit  des  Heures  reliées  de  vert,  ce  aeroit^  etc.  (II,  33; 
voyez  ibidem  y  l,  4,  9.) 

HEUREUX,  EUSE  : 

Au  bruit  de  ces  heureux  commencements,  etc.  (II,  3o8.) 

Aimant  beaucoup  mieux  qu*on  me  reprochât  de  n'être  pan  heurtas  eo 
mes  jugements  que  de  nV  être  pas  équitable,  je  ne  pus,  etc.  (II,  44^-) 

L'ambition  du  duc  de  Bouillon  étoit  soutenue  de  toutes  les  qualités  qm 
dévoient  la  rendre  heureuse,  (II,  4*70 

Encore  que....  j'aie  la  mémoire  heureiue^  etc.  (I,  7.) 

HISTOIRE,  au  sens  propre  ;  iostoires,  contes  : 

Je  souhaite  que  ceux  qui  feront  V histoire  se  servent  de  vos  sages  iostmc- 
tîons.  (III,  ax4.) 
Vhistoire,.,,  nous  montre....  les  grands  événements  et  les  médiocres. 

(1, 33.,) 

*On....  continue  à  faire  de  belles  histoires,  (UI,  99.) 

HOMME;  homme  db  France,  du  monde  : 

Il  loi  étoit  permis  (à  l'auteur  des  a  Maximes  a)  de  parler  de  Vhea»' 
comme  les  Pères  en  ont  parlé.  (I,  17;  voyez  I,  a5.) 

Croyez  qu'homme  de  France^  sans  exception,  ne  prend  plv*  àe  p^^^ 
que  moi  à  ce  qui  vous  touche.  (III,  180.) 
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Vous  êtes  un  des  hommes  du  monde  de  qui  j^ai  tpojoun  le  plus  paadoD- 
nément  soohaitë  les  bonnes  grâces.  (III,  i6.) 

HONNÊTE;  HomrllTB  hommk;  HOBUfirES  gkns  : 

Il  est  aussi  komUte  d*ètre  glorieux  arec  soi*méme  qn*il  est  ridicule  de 
Tétre  arec  les  antres.  (I,  i55.) 

Il  est  nécessaire  d^obserrer  que  tonte  sorte  de  conrersation,  quelque 
kotmite  et  quelque  roirituelle  qu'elle  soit,  n*est  pas  également  propre 
à  tonte  sorte  d'bonnetes  gens.  (I,  agS.) 

La  politesse  de  Tesprit  consiste  à  penser  des  cboses  honMétes  et  délicates. 

(I,  74.) 

To7«B  la  noie  3  de  la  page  indiquée. 

Ce  que  le  monde  nomme  yertu  n*est  d^ordinaire  qu*un  fantôme  formé 
par  nos  passions,  à  qui  on  donne  un  nom  honnête^  pour  faire  impuné- 
ment ce  qu*on  Yeut.  (1,  ^Sy.) 

....  Une  Toie  si  juste  et  si  honnête.  (II,  aa^  ;  royez  I,  99.) 

(Le  roi  d^Ancleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand  il 
lui  est  utile  et  honnête  d'y  être  atUcbé.  (I,  339.) 

C'est  être  réritablemeut  honnête  homme  que  de  rouloir  être  toujours 
exposé  à  la  Tue  des  bonnétes  gens.  (I,  m.) 

Ceux  qui  le  regarderont  (le  comte  de  Marcbîn)  comme  abandonnant 
une  proTince  que  le  Roi  lui  aroit  confiée  le  trouTeront  infidèle  ;  ceux  qui 
feront  réflexion  sur  les  pressantes....  obligations  qu'il  aToit  à  Monsieur  le 
Prince,  le  trouTCront  un  honnête  homme,  (II,  3aa  ;  royex  I,  198.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  fou,  mais  non  pas 
comme  un  sot.  (I,  160.) 

Le  vrai  honnête  homme  est  celui  qui  ne  se  pique  de  rien.  (I,  m.) 

Cfeai  è  dire,  llioiiiiiie  bien  éleré,  de  bonne  compagnie  :  voyei  la  note  i  de  la  page 
ÎAdiqoce. 

Les  honnêtes  gens  doiyent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être  suivi,  et  ne  se  piquer  de 
rien.  (I,  3i3;  voyez  I,  m.) 

J^aL...  une  si  forte  envie  d'être  tout  à  fait  honnête  Itomme^  que  mes 
amis  ne  me  sauroient  faire  un  plus  grand  plaisir  que  de  m'avertir  sincè^ 
rement  de  mes  déCeiuts.  (I,  8.) 

Vojcs  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Je  ne  lui  ai....  point  fait  réponse,  tant  je  suis  honnête  homme.  (III, 

395.) 

Les  faux  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  déguisent  leurs  défauts  aux  autres 
et  k  eux-mêmes;  les  vrais  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  les  connoissent  par- 
faitement, et  les  confessent.  (I,  1 10.) 

Notre  mérite  nous  attire  1  estime  des  honnêtes  gemSy  et  notre  étoile  celle 
du  public.  (I,  97.) 

....  Je  ne  parlerai....  présentement  que  du  commerce  particulier  que 
\ie^  hatuiêtes  gens  doivent  avoir  ensemble.  (I,  a8i;  voTez  I,  3 a 5.) 

Ijk  conversation  des  honnêtes  gens  est  un  des  plaisirs  qni  me  toucbent 
le  plus.  (I,  7  ;  voyez  I,  193,  /.  10  et  11.) 

HONNÊTEMENT  : 

....  Se  dédire  honnêtement  de  son  entreprise.  (II,  4^1.) 

HONNÊTETÉ  : 

^honnêteté  des  femmes  est  sonrent  Tamour  de  leur  réputation  et  de 
leur  repos.  (I,  m.) 
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HONNEUR  ;  bommb  d  honvbur  : 

•...  Autant  que  Vhonmeur  et  la  bientéanee  le  pouToient  souffrir.  (II,  448 

et  449) 

li  honneur  et  la  conscience  Teulent  que,  etc.  (II,  4^g.) 
....Sans  qu'il  en  coûtât  la  Tie  ni  Vhonneur  à  aucun  de  ses  sujeu.(ll,4^.i 
....  Une  affaire  à  laquelle  il  (mon  père)  étoit  engagé  d^honatur.  (II,  45o.) 
*  Je  TOUS  engage  mon  honneur  que  Monseigneur  le  Prince  D*a  pas  ea  la 
pensée  de  se  plaindre  de  M.  de  la  Rochefoucauld.  (III,  98.) 

Je  TOUS  jure  sur  mon  honneur  que  je  ne  les  ai  point  fait  copier  (les  la- 
tences). (III,  146.) 

Il  y  en  a  (des  hommes^  qui  sont  contents  quand  ils  ont  satisfait  à  ïkuh 
neur  du  monde.  (I,  11 5.) 

....  Affecter  un  faux  honneur,  (II,  69.) 

Je  me  donnerois  Vhonneur  d*ëcrire  à  Monsieur,  si,  etc.  (III,  i3.) 
Si  ce  procédé-là  est  d*un  homme  tt honneur^  ou  d*un  homme  qui  l'eit 
trop  bien  trouvé  de  ne  Tètre  pas  pour  en  vouloir  jamais  faire  profes- 
sion, etc.  (II,  4^7*) 

HONORER  : 

Pour  honorer  leur  passion,  ils  formèrent  le  dessein  de,  etc.  (II,  8.) 
(La  promesse)  que  je  vous  ai  faite  de  vous  honorer  toujours  est  tr^-vé- 
riuble.  (UI,  39.) 

HONTE  ;  avoir  honte  de  : 

La  Tanité,  la  honte^  et  surtout  le  tempérament,  font  souvent  la  valnr 
des  hommes  et  la  yertu  des  femmes.  (I,  118;  Tojez  I,  lai^  147O 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguSs,  c  est 
que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  195.) 

Quelque  honte  que  nous  ayons  méritée,  il  est  presque  toujours  en  notre 
pouvoir  de  rétabhr  notre  réputation.  (I,  18S.) 

....  Se  retirer  avec  honte,  (II,  897.) 

La  honte  me  prend  de  vous  envoyer  des  ouvrages.  (III,  i340 

Je  vous  confesse  à  ma  honte  que  je  n*entends  pas,  etc.  (III,  ia3.) 

Si  vous  avez  des  nouvelles  de  notre  pauvre  Corbinelli,  je  vous  supplie 
de  m*en  donner  :  j*ai  pensé  effacer  Tépithète,  mais  j^apprends  tovjoon, 
à  la  honte  de  nos  amis,  qu^elle  ne  lui  convient  que  trop.  (III,  so8.) 

Vous  devriez  mourir  de  honte  de  me  laisser  deux  mois  ici,  saos  ne 
mander  un  mot.  (III,  181.) 

Il  n^est  jamais  plus  difficile  de  bien  parler  que  quand  on  a  honte  itt^ 
taire.  (I,  a34*)  -^ 

HONTEUX,  EUSE  : 

L'envie  est  une  pauion  timide  et  honteuse  que  Ton  n'ose  jamais  avoncî. 

(I,  4t.) 

Bellegarde  fit  une  résistance  honteuse,  (II,  17$.) 

Il  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  haettu 
(timides)  ou  étourdis  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d*ordiiiatre 
en  impertinence.  (I,  ao8.) 

HORREUR;  avoir  hohrbdr  de  : 

Un  tel  ordre  ne  leur  donna  point  d^ horreur,  (II,  3t4  ;  voyez  II,  i^i) 
h*  horreur  de  la  prison  lui  étoit  encore  trop  présente  (à  Condé).  (U,  >^) 
U horreur  des  supplices  les  plus  effroyables  ne  m*avoit  pas  empêché  de 
loi  faire  ^A  Itfasarin)....  bon  marché  de  ma  vie.  (II,  44a.) 
(La  Reine)  eut  horreur  de  cette....  proposition.  (II.  a6i.) 
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HORRIBLE  : 

La  guerre  ciWIe  leur  parut  alors  avec  tout  ce  que  set  éTënementt  ont 
d'incertain  et  à^horribU,  (II,  998.) 

HORS  DK  : 

*Être  hors  du  Royaume  (III,  65,  '67),  —  hors  Je  combat  (II,  io3),  — 
hoTi  Je  danger  (II,  45>)»  —  hors  de  la  portée  de  (II,  3  38). 

Tirer  le  Roi  hors  de  Paris.  (Il,  384.) 

Sa  sortie  hors  du  Royaume.  (II,  385.) 

*Se  Toir  hors  de  la  cour.  (ÙI,  70.^ 

Une  place  ouverte  en  plusieurs  enaroits....  et  hors  iTétat  d*étre  secou- 
rue. (II,  394.) 

Je  commençai  à  connoftre  d'où  mVtoit  venu  ce  rayon  de  faveur  si  hors 
de  propos.  (II,  454-) 

Que  si  tous  ces  moyens....  sont  également  impossibles,  et  si  son  ava- 
rice (l*avarice  de  Mazarin)  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  sa  puissance 
que  les  antres  sont  hors  de  celle  de  la  nature,  etc.  (II,  44  ^O 

HÔTE  : 

On  peut  dire  que  les  vices  nous  attendent,  dans  le  cours  de  la  vie, 
comme  des  hôtes  chez  qui  il  faut  successivement  loger.  (I,  107.) 

HUISSIER  : 

Le  parquet  des  huissiers  (au  Palais).  (II,  385,  /•  T,  3i  ;  voyez  II,  386.) 

HUMANITÉ  : 

n  y  a  de  la  politesse,  et  quelquefois  même  de  VhumanUé^  à  ne  pas  entrer 
trop  avant  dans  les  replis  de  leur  cœur  (du  cœur  de  nos  amis).  (I,  385.) 

HUMEUR,  HUMKuas,  an  figure;  humeuas,  aa  propre  : 

(Richelieu)  avoit....  TAïuiieiir  âpre  et  difficile.  (II,  3.) 
Son  humeur  (l'humeur  de  Mazarin)  étoit  souple.  (II,  63.) 
....  U humeur  rude  et  altière  du  duc  de  Beaiuort.  (II,  64.) 
Uhumeur  inéffale  (de  Madame  la  Princesse  douairière),  etc.  (II,  179.) 
Pour  parler  de  mon  humeur ^  je  suis  mélancolique.  (I,  6  ;  Toyez  I,  7.) 
Le  bonheur  et  le  malheur  des  hommes  ne  dépend  pas  moins  de  leur 
humeur  que  de  la  fortune.  (1,56;  voyez  I,  33,  37,  49,  5o,  etc.;  III,  i3i.) 
Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humour,  (I,  187.) 
Yoya  liMxniATiotr,  6*  exemple. 

La  fortune  et  Vhumeur  gouvernent  le  monde.  (I,  193.) 
Le  calme  ou  Tagitation  de  notre  humeur  ne  dépend  pas  tant  de  ce  qui 
nous  arrive  de  plus  considérable  dans  la  vie,  que  d*un  arrangement  com- 
mode on  désagréable  de  petites  choses  qui  arrirent  tous  les  jours.  (I,  306.) 
Toutes  ces  grandes  qualités  ne  peuvent  souvent  empêcher  que  Fesprit 
ne  paroisse  petit  et  foible,  quand  Vhumeur  s*en  est  rendue  la  maîtresse. 
(I,  3a6  ;  Toyez  ihidem,  l.  31.) 

II  y  a  plus  de  défauts  dans  Vhumeur  que  dans  Tesprit.  (I,  i5o.) 
....  La  haine  qu*on  avoit  eue  pour  son  humeur  et  pour  sa  conduite 
(rhtuneur  et  la  conduite  de  Mazarin).  (II,  «38.) 

Sea  incommodités  (les  incommodités  de  Louis  XIII)  augmentoient.... 
les  défauts  de  son  humeur.  (U,  3  ;  Toyez  II,  3.) 

La  France...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes),  qui  y  est  opposée 
par  V humeur  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

....  L'incompatibilité  ae  leurs  humeurs^  etc.  (II,  3;  voyez  III,  177*) 
Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
tourne  imperceptiblement  notre  Tolonté.  (I,  i53.) 


S' 
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HUMILITÉ  : 

Ij  humiiUé  ett  la  yéritable  preure  des  reitut  chrétiennes.  (I,  169.) 
h* humilité  n'est  souTent  qu'une  feinte  soumission,  dont  on  se  sert  pour 
soumettre  les  autres  ;  c'est  un  artifice  de  Torgueil  ;  et. ...  il  n'est  jamais  mieux 
déguisé....  que  lorsqu'il  se  cache  sous  la  figure  de  Vhwmilité,  (I,  i34.) 

HYPOCRISIE  : 

lahjrpoerisie  est  un  hommaffe  que  le  rice  rend  à  la  Tertu.  (I,  117.) 
Il  y  a  dans  les  afflictions  oiTerses  sortes  d* hypocrisie,  (I,  ii3;  tojci  I, 
ia4,  /.  I,  3.) 

I 

ICI,  où  nous  mettrions  ci  : 

En  cette  rencontre  let,  (III,  11.) 

Je. suis  contraint  de  partir  de  ce  pays  ici.  (III,  340 

S'il  ne  profite  de  ce  Tojage  ici,  ses  affaires  iront  mal.  (III,  19S.) 

*  Je  me  dérobe  le  temps  de  celle-ici  (de  cette  lettre-ci)  cor  mon  repoi. 
(III,  5s.) 

Ici,  au  sens  de  mainienani  : 

*  Il  arrivera  bien  des  choses  entre  ici  et  une  autre  Toiture.  (UI,  91.] 

IDOLATRE  DB,  au  figuré  : 

....  L'autre  (Caton),  austère, renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  iJoUtn 
de  la  liberté.  (I,  319.) 
L'amour^propre....  rend  les  hommes  idolâtres  «Teux-mémes.  (I,  »43.) 

IGNORER  ;  iGNoasa  qub  : 

On  est  sourent  plus  heureux  par  les  choses  qu'on  ig/tors  que  par  cciks 
que  l'on  sait.  (I,  194.) 

Personne  n* ignore  qu'elle  (Bfme  de  CheTrense)  n'ait  été  la  première 
cause  des  malheurs  que,  etc.  (II,  5.) 

IL,  au  sens  de  cela  : 

On  doit....  louer  ce  qu'ib  (les  autres)  disent  autant  qu'î/  mérite  d'étie 
loué.  (I,  191.) 

C^est  tout  ce  que  j'ai  ;  je  tous  supplie....  qu*i/  ne  se  perde  pas.  (III,  166.) 

Outre  l'enTie  que  j^ai.de  le  Toir,  il  est  même  nécessaire  pour  une  ntioB 
que  j'aurai  l'honneur  de  tous  dire.  (III,  167.) 

(Aies  amis)  m'avoient  représenté,  bien  qu  i7  ne  fût  pas  Trai,  comme  os 
jeune  homme,  etc.  (II,  37.) 

Ce  que  TOUS  me  mandez....  a  plus  fait  de  bruit,  il  7  a  quelque  tempi, 
qu't/  n  en  fait  à  cette  heure.  (III,  171.) 

^  (L'écrit)  est  entièrement  différent  de  oelui  qui  a  couru,  et....  il  n'/s 
rien  dedans  qui  ne  soit  comme  //  doit  être.  (III,  i4i*) 

Voyex  Vlntreduetion  grammatieeUt  h  Tuticle  PaoïiOH. 

IMAGE  : 

Ce  peu  de  temps....  me  représenta....  Vimage  affreuse  de  la  domins»» 
du  Cardinal  (de  Richelieu).  (II,  38;  Tojez  II,  s45.) 

IMAGINABLE  : 

Il  s'emporta  contre  eux  avec  toute  l'aigreur  immguiaUc»  (II,  iSj.) 
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Il  étoît  trop  important  (à  Gondé)  de  les  terminer  (les  querelles),  pour 
n'y  travailler  pas  arec  tout  l'empressement  imaginûbU,  (II,  364.) 

IMAGINAIRE  : 

Ce  erime  imagmaire  n^étoit  pas  facile  à  supposer.  (II,  iSl.) 

....  Dans  un  péril  imagmaire,  (II,  378;  fojet  II,  4o^*) 

Toute  la  cour....  rint  trourer  la  Reine  mère  pour  prendre  part  à  son 

triomphe  îmaguuùre  (lors  de  la  journée  des  Dupes).  (Il,  17.) 
Tous  (les  Importants)  conrenoient....  de  punller  les  vertus  imaginaireê 

dn  duc  de  Beanfort.  (U,  69.) 

IMAGINER,  inventer,  deviner;  s'imagiivee;  s'imagimbr  qus  : 

(Le  prince  de  Condé)  me  témoigna   une  extrême  reconnoissance  de 
Vapoir  imaginée  (cette  proposition).  (II,  $7.) 

(La Reine) (Jiia^iii4>i'l assez  quelles....  pourroient  être  les  suites.  (Il,  s8i.) 
Des  prétextes  qui  ne  leur  fissent  rien  imaginer  de  son  dessein.  (II,  3S6.) 
Je  l'exhortai  (Mme  de  Cherreuse)....  de  ne  laisser  pas  imaginer  à  la 
Reine  qu'elle  rerfnt  dans  le  dessein  de  la  gouverner.  (II,  7a  ;  voyez  II,  a  i6.) 
Le  parti....  apprit  cette  nouvelle  avec  la  surprise....  qu'on  peut  aisé- 
ment s* imaginer,  (II,  65.) 

....  Pour  la  crainte  qu'on  peut  t*imaginer  qu*i\  avoit  que,  etc.  (II,  4540 
....  La  confusion  dont  je  m^imaginois  que  mon  visage  courriroit  le  sien 
(le  visage  de  Mazarin].  (II,  4^3.) 

Je  m'imagine  que  vous  n'aurez  rien  conclu.  (III,  137;  voyez  III,  loi.) 
*  Je  m'étois  tmaginé  que  vous  étiez  si  occupié....  que  vous  n'aviez  pas 
on  moment  pour  donner  à  vos  amis.  (III,  80.) 

IMMENSE  : 

(Masaniel)....fit  brdler  publiquement  toutes  ces  richesses  immentes  àuu 
le  milieu  de  la  ville.  (I,  336.) 

IMMOLER  : 

....  Tant  de  milliers  d'hommes  qu'une  guerre....  a....  immolés  avec 
moins  de  fruit  que  de  nécessité.  (II,  44tO 

IMMORTEL,  BixB  : 

Certaines  personnes....  aspirent  à  la  gloire  d'une  belle  et  immortelle 
douleur.  (1, 134.) 

IMPARFAIT,  AiTB  : 

Noe  connoissances  sont  toujours  superficielles  et  imparfaites,  (I9  76; 
voyez  I,  a63.) 

IMPATIEAIMENT  : 
Je  portois  impatiemment  la  perte  de  tant  d'espérances.  (II,  94  \  ^ojtz  II ,  99.  ) 

IMPATIENCE,  impatient  dësir  : 

Le  principal  motif....  fut  Vimpatienee  de  quitter  la  Guyenne.  (II,  347-) 
Je  ne  puis  plus  résister  à  Vimpatienee  que  j'ai  de  le  voir.  (III,  199O 

IMPATIENTER  (S')   : 

Mme  de  Chevreose  commençoit  à  s'impatienter»  (II,  78.) 

IMPERCEFIIBLE  : 

L^aversion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptble  ambition  de,  etc* 

(1, 57.) 
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Un  esprit  fin. . ..  pente  des  choses  délicates,  et  Toit  les  plus  imperteptMes, 
(I,  3a8;  voyez  I,  73.) 

IMPERCEPTIBLEMENT  : 

Il  y  a  une  ëlëyation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c*est  un  certsm 
air  qui  nous  distingue...  ;  c*est  un  prix  que  nous  nous  donnons  impertepti" 
blemeni  à  nous-mêmes.  (I,  181  ;  voyez  I,  iSa,  a88,  3o3.) 

IMPERFECTION,  impbrfections  : 

Il  semble  que  la  nature....  nous  ait....  donné  Torgueil  pour  nous  épar- 
gner la  douleur  de  connoître  nos  itnperfeetiont,  (I,  45;  voyez  III,  161.] 

IMPERTINENCE  : 

Un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  Impertinence,  (1, 
ao8.) 

IMPÉTUEUX,  KUSE  : 

(La  Reine)  commençoit  à  craindre  Thumeur  impétueuse,»,,  du  duc  de 
Beaufort.  (U,  476.) 

IMPÉTUOSITÉ  : 

(Le  duc  de  Nemours)  ne  s*^  laistoit  pas  emporter  (à  ses  passions)  avec 
la  même  impétuosité  qu^il  avoit  fait  d'abord.  (II,  974.) 

IMPORTANCE  : 

Jamais  des  personnes  de  cette  importance  n'ont  été  conduites  en  prison 
par,  etc.  (II,  171.) 

....  Quelque  personne  d'extrême  importance,  (II,  44'*) 
Il  leur  étoit  de  grande  importance  que,  etc.  (Il,  191.) 

IMPORTANT,  iiinn;  les  Importants  : 

Les  moindres  circonstances  ont  d'ordinaire  trop  de  part  aux  plus 
importantes  affaires.  (Il,  398.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  difîérents  articles 
et  si  importants.  (U,  98o.| 

....  Une  conjoncture  si  importante,  (II,  ^^i.) 

La  cruauté  de  cet  enfant  qu'un  consul  fit  mourir  pour  avoir  crevé  les 
yeux  d^une  corneille,  étoit  moins  importante  que  celle  de  Pbilippe  second, 
qui  fit  mourir  son  fils.  (I,  a8o.) 

C'est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouvoit  rendre  très-M^o#-r«iil«  dans 
une  guerre  civile.  (II,  180;  voyez  II,  214,  33 1.) 

....  Dans  des  rencontres  aussi  importantes.,.,  que  celles,  etc.  (II,  3o8.) 

Vojex  ImosTia. 

Il  se  forma  une  cabale...,  qui  fut  nommée  des  Importants,  (II,  68; 
voyez  II,  68,  69,  73,  79,  80,  86,  87,  88,  89,  m.) 

IMPORTER;  importer  à;  £trb  importaitt  k  : 

*  Le  mot  (chipotages)  n'est  peut-être  pas  bon,  mais  il  n^inferte. 
(111,70.) 

....  Il  lui  importait  peu  (à  Mazarin)  à  quelles  conditions  elle  (la  Reine) 
la  reçût  (la  Régence).  (II,  54.) 

Rien....  ne  lui  étoit  si  important  que  de  prendre,  etc.  (II,  3oa.) 

Il  étoit  trè^important  à  la  Reine  d'être,  etc.  (II,  67.) 

Il  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  terminer  (ces  qof- 
relies).  (II,  364.) 

Cette  île....  leur  étoit  importante.  (II,  197.) 
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IMPORTUN  : 

*  (Les  médecins)  lut  proposent  (à  la  Rochefoucauld)  mille  remèdes  fiî- 
chenx;...  mais  cela  est  si  importun  qu*il  n*en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 
Combien  Diogène  a-t-il  nit  de  philosophes  importtmsl  (I,  3oo.) 

IBfPORTUNlTE  : 

Je  suis  au  désespoir....  que  la  faute  d'un  très-petit  nombre  de  gens 
ait  produit  toute  Vimportunité  que  cette  aflaire-là  tous  a  causée.  (III,  19.) 

IMPOSER  1,  au  propre,  avec  un  régime  direct  ;  imfosbr  à,  abso- 
lameot  : 

Combien  Çparmi  les  hommes)  de  bœufs  qui  traraillent  toute  leur  TÎe, 
pour  enrichir  celui  qui  ieur  impose  le  jougi  (I,  309.) 

....  Subir  le  joug  que  M.  de  Turenne  /«ÎTOuloit  imposer  (au duc  de  Lor- 
raine), (n,  397.) 

Il  7  a  une  autre  hjpocrisie,  qui  n^est  pas  si  innocente,  parce  qu'elle 
impose  à  tout  le  monde  :  c'est,  etc.  (I,  I34*) 

IMPOSSIBILITÉ,  ntfossiBiLiT^  : 

Quelque  impouihilité  qui  parût  en  ce  dessein,  Gourville  s'en  chargea. 
(11,307.) 

Sans  cela,...  je  tous  souhaiterois  les  impossièilités^  les  jalousies,  etc. 
(lU,  177.) 

Je  parlerois  des  enfants,  mais  V tmposiihïlké  y  pourToira.  (III,  178.) 

Voyes  la  nota  8  de  b  page  indiquée. 

IMPOSSIBLE  : 

Tous  ces  moyens  de  justification  sont  paiement  impossièles,  (II,  44 1*) 
Il  jr  a  peu  de  choses  impossiiies  d'elles-mêmes.  (I,  i3o;  Toyez  I,  43.) 
11  est  presque  impossible  que,  etc.  (II,  307.) 

IMPRESSION,  IMPRESSIONS,  au  figuré  : 

Après  aToir  dit  V impression  que  cette  affaire- la  fit  dans  le  monde,  on 
me  &it  dire  ensuite....  que  M.  le  duc  d'Orléans  et  lui  (le  prince  deCondé) 
n*y  eurent  aucune  part.  (III,  141;  Toyez  II,  141  «  977.) 

(Mme  de  LongucTille)  étoit  trop  occupée....  de  l impression  que  les 
grâces  de  son  esprit  faisoient  sur  tout  ce  qui  la  Toyoit,  etc.  (II,  81.) 

Ces  apparences  firent  toute  ^impression  qu'ils  (Mazarin  et  ChaTÎgny) 
desiroient  sur  l'esprit  du  Roi.  (II,  53.) 

....  Par  V impression  qu'il  (M*  de  LongucTilie)  aToit  qu'elle  (sa  femme) 
n'eât  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 

....  Les  impressions  qu'il  SToit  de  leur  conduite.  (II,  56.) 

Croyant  ne  pouToir  mieux  détruire  les  mauTaises  impreuions  que  l'on 
AToit  de  lui  (Condé),  etc.  (II,  i36.) 

Après  les  impreuions  qu'il  (le  Coadjuteur)  lui  SToit  données  (à  M.  de 
LfODguerille)  de  sa  conduite  (de  la  conduite  de  Mme  de  LongueTille),  elle 
ne  pouToit,  etc.  (II,  958.) 

(Richelieu)  donna  au  Roi  toutes  les  impreuions  qu'il  étoit  capable  de 
receToir  contre  elle  (la  Reine).  (II,  9;  Toyez  II,  61,  86,  i65.) 

Cette  impreuion^  si  aisée  à  receToir  par  un  peuple  timide...,  fit  douter 
quelque  temps  de  la  sûreté  de  Mme  de  Longuerille).  (II,  116.) 

IMPRUDENT,  substantivement  : 

Il  n*y  a  point  d'accidents....  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent 
tourner  à  leur  préjudice.  (I,  55.) 
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IMPUDENCE  : 

Uimpudence  ne  fut  pas  moindre  en  ce....  ministre  (Mazarin)  qoePini- 
quit^.  (II,  46s.) 

IMPUISSANCE  : 

Nul  ne  mérite  d*étre  loue  de  bonté,  s*il  n*a  pas  la  force  d'être  méchant  : 
toute  autre  bonté  n*est  le  plus  sourent  qu^une....  impuisêtmee  de  la  Tolonté. 

....  Son  impuissance  (lUmpuissance  de  Mazarin)  à  se  porter  au  bien. 

(u,  444.) 

La  confiance  des  grands....  ne  Tient  le  plus  sourent  que....  d'iai^M»- 
sance  de  garder  le  secret.  (I,  118.) 

La  sobriété  est  Tamour  de  la  santé,  ou  VimpuUsanee  de  manger  beau- 
coup. (I,  a54*) 

IMPUNÉMENT  : 

....  Pour  pouToir  manquer  impunément  à  ses  engagements.  (II,  i5o.) 

IMPUTER  quelque  chose  à  quelqu'un,  à  quelque  chose  : 

On  lui  imputa  (à  M.  de  Charigny)  toute  sorte  de  crimes.  (II,  i^S.) 
Les  manifestes  de  la  cour....  ne  lui  imputoient  point  (à  Condé)  ae  plui 

grands  crimes  que  d'avoir,  etc.  (II,  I74'j 

(Mazarin)  a  eu  lieu  de  m'en  faire  (de  maurais  offices)  sans  que  j*easse 

lieu  de  les  lui  imputer,  (II,  467.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  craignoient....  qu\...on 

ne  leur  imputât  de  Taroir  causée  (la  sédition).  (II,  193.) 

Il  falloit  Vimputer  (le  défaut  de  confiance)  à  un  embarras,  etc.  (II,  44^.) 
Comme  si  on  leur  avoit  dû  imputera  crime  leur  obéissance, etc.  (U,4590 
....  Faire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  légitimes  accusations. 

(II,  445.) 

INAPPLICATION  : 

(Le  cardinal  de  Retz)  cat  incapable  d'enrie  et  d'ararice,  soit  par  Tertn, 
soit  par  inapplication.  (I,  91.) 

INCERTAIN;  incertain  ds  : 

La  guerre  civile  leur  parut  alors  avec  tout  ce  que  ses  événements  ont 
dVneer/ai/i.  (II,  398.) 

U  y  a  toujours  quelque  chose  de  faux  et  à^incertmn  dans  toute  imita- 
tion. (I,  1187.) 

Toutes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses,  en  bien  comme  en 
mal,  et  elles  sont  presque  toutes  à  la  merci  des  occasions.  (I,  901.) 

....  Pour  ménager  1  esprit  jaloux  et  incertain  de  cet  homme  (du  comte 
du  Doignon),  il  (Condé)  fut  contraint  de,  etc.  (II,  3i3.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  s'oflrent  toujours  au  commencement  dei 
partis,  et  qui  les  trahissent  ou  les  abandonnent  d'ordinaire  selon  leurs 
craintes  ou  leurs  intéréu.  (II,  971.) 

Comme  il  falloit  attendre  ses  ordres  (les  ordres  de  Mazarin),  leur  retai^ 
dément  et  leur  diversité....  tinrent  la  cour  incertaine  à  Poitiers  jasqu*a  son 
retour.  (II,  809.) 

Bien  que  le  duc  de  la  Rochefoucauld  fût  incertain  du  parti  qnVlle  (Ma- 
dame la  Princesse)  prendroit,il  se  crut,  etc.  (II,  179*,  voyes  II,  999.) 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit,  etc.  (II,3ai.) 

INCERTITUDE,  incertitudes  : 

On  est  assujetti  à  une  incertitude  étemelle,  qui  nous  présente  suceessi- 
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rement  des  biens  et  des  maux  qui  nous  échappent  toujours.  (I,  3oa.) 
Cet  aTÎs  retira  Monsieur  le  Prince  de  son  incertitude.  (II,  a54.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  Tojant  tant  à^ incertitude^  crut  se  devoir 

servir  de,  etc.  (II,  171.) 

On  conseilla  à  la  Reine....  de  ne  le  laisser  pas  (le  Roi)  exposé....  à  ses 

propres  incertitudes,  (II,  17.) 

L*amour^propre  et  Phumeur....  nous  assujettissent  à  un  nombre  infini 

de  changements  et  d^ incertitudes.  (I,  3o6  ;  rojen  I,  348.) 

INCESSAlfMfiNT  : 

(Monsieur  le  Prince)  se  trouvoit  incessamment  accompagné  d^olBciers. 
(Il,  a63,  rariante  du  ms.  H.,  réd.  i.) 

«  CoatiniieOeaMiii  »  dans  notre  texte  (p.  a6a  et  a63]. 

On  a  incessamment  puni  de  nouvelles  souffrances  la  fiicilité,  etc.  (II,  iSg.) 
On  se  travaille  incessammeni  pour  arrêter  son  opinion.  (I,  3os.) 

IN(XINATION«  iNCLDiATioifs  : 

Le  goût  change,  mais  VincUntUion  ne  change  point.  (III,  160.) 

Il  est  aussi  OI^dinaire  de  voir  changer  les  goÂts,  qu'il  est  extraordinaire 
de  voir  changer  les  inclinations,  (I,  i33.) 

J'avoue....  que  je  me  fusse,  dès  l'heure,  soulagé  l'esprit,  si  l'état  de  ma 
Camille  m'eût  permis  de  suivre  mon  inc/ination,  (II,  448.) 

....  A  suivre  Vinclimatian  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  de  s'accom- 
moder avec  la  cour.  (Il,  969.) 

(La  coquette)  lui  fait  remarquer  (au  vieillard)  qu'il  a  toujours  touché 
son  inclination^  et  qu'elle  n'auroit  jamais  aimé,  si  elle  ne  l'a  voit  jamais 
connu.  (I,  3a4.) 

On  doit  dire  des  choses....  plus  ou  moins  sérieuses,  selon  l'humeur  et 
VimcisMotion  des  personnes  aue  Von  entretient.  (I,  991  >) 

(Torenne)  pouvoit  prendre  des  liaisons  selon  §eB  ineiinations,  (II,  179.) 

....  Son  inclination  (l'inclination  de  Coudé)  est  assex  éloignée  de  se 
porter  à  d'aussi  grandes  extrémités  que  celles,  etc.  (II,  i59.)  ^ 

(L'amour-propre)  a  de  différentes  inclinations,  we\on  la  diversité  des  tem- 
péraments qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à,  etc.  (I,  ^440 

(Maaarin)  suspendit....  ses  mauvaises  inclinations^  tant  qu'il  me  fut  per- 
mis de  lui  suggÂer  de  bonnes  pensées.  (II,  445.) 

INCOMMODE  : 

Avec  beaucoup  d'esprit,  on  est  souvent  fort  incommode,  (I,  33o.) 
....  Point  de  sots  si  incommodes  que  ceux  qui  ont  de  l'esprit.  (I,  197.) 
Les  jeunes  gens  ont  d'ordinaire  l'esprit  enjoué  et  moqueur,  sans  l'avoir 
sérieux,  et  c'est  ce  qui  les  rend  souvent  incommodes,  (I,  5*7.) 

^  Cette  foule,  inutile  et  incommode  en  toute  autre  rencontre,  pouvoit  ser- 
vir en  celle-ci.  (II,  97a.) 

U  y  a  des  sens  incommodes  dont  le  mérite  seroit  mal  récompensé,  si  on 
ne  Touloit  acheter  leur  absence.  (I,  18a.) 

INCOMMODER;  iNcoiofODER  quelqu'un;  êtbe  uxcommové.  : 

On  incommode  souvent,  quand  on  croit  ne  pouvoir  jamais  incommoder, 
(I,  a83.) 

On  incommode  souvent  les  autres,  quand  on  croit  ne  les  pouvoir  jamais 
incommoder.  (I,  i3o.) 

Je  sais  trop  bien  qu'on  incommode  souvent  quand  on  est  persuadé  de 
n*imeommoder  jamais.  (III,  aoa.) 

M.  de  Turenne  craignant  d^étre  incommodé  par  la  mousqueterie,  quitta 
son  poste.  (II,  370.) 
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INCOMMODITÉS  : 

N^ajrant  pu  en  supporter  les  incommodités  (de  la  mer],  U  (le  duc  de 
Nemours)  fut  contraint  d*aller  par  terre.  (II,  3i8;  yoyez  I,  333.) 

Le  roi  Louis  XIII....  avoit  une  santë  foible,  que  les  fatigues  de  U 
chasse  a  voient  usée  avant  Tâge  ;  ses  incommodités  augmeotoient  ses  cha- 
grins. (II,  a.) 

mœMPATIfilLITÉ  : 

Sans  cela,...  je  tous  souhaiterois....  les  jalousies  réciproques,  Vincomp*- 
tibOité  d^faumeur.  [III,  177.) 

....  La  stérilité  de  leur  mariage  (du  mariage  de  Louis  XIII  et  d*Aime 
d'Autriche)  et  V incompatibilité  de  leurs  humeurs.  (II,  3.) 

INCOMPATIBLE  avec  : 

Cette  application  (Inapplication  d*un  esprit  de  détail)....  n*est  pas.... 
toujours  incompatible  avec  de  grandes  Tues.  (I,  339.) 

INCOMPREHENSIBLE  : 

Le  plus  incompréhensible  de  tous  leurs  goûts  (des  goûts  des  coquettes] 
est....  celui  qu'elles  ont  pour  les  vieillards  qui  ont  été  galants.  (I,  SaS.) 

INCONSIDÉRÉ  : 

Combien  (parmi  les  honunes)....  de  hannetons,  inconsidérés  et  sans  dei- 
sein  I  (I,  309.) 

INCONSTANCE  : 

(L*amour-propre)  est  inconstant  à^ inconstance^  de  légèreté,  etc.  (I,  t45-] 

Il  y  a  une  inconstance  oui  Tient  de  la  légèreté  de  Teaprit  ou  de  sa  foi- 
blesse,  qui  lui  fait  receToir  toutes  les  opinions  d^autrui,  et  il  y  en  a  odc 
autre,  qui  est  plus  excusable,  qui  Tient  au  dégoût  des  choaet.  (I,  io3.) 

L*un  et  Tautre  (Famour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 
égales.  (I,  «99.) 

La  constance  en  amour  est  une  ineonêtanec  perpétuelle,  qm  tait  que 
notre  cceur  s'attache  successiTement  à  toutes  les  qualités  de  la  percoooe 
que  nous  aimons...  :  de  sorte  que  cette  constance  n*est  qu'une  ineotutnu 
arrêtée  et  renfermée  dans  un  même  sujet.  (I,  10 1^  Tojex  I,  aSo,  et, 
p.  343-345,  la  Réflexion  xtiii.) 

Cette  inconstance  iuTolontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prend,  malgré 
nous,  sur  Tamour  comme  sur  notre  Tie.  (I,  3o3.) 

INCONSTANT  : 

(L'amour-propre)  est  inconstant  d'inconstance,  de  légèreté,  etc.  (I,  s4^*) 

INCONTINENT  : 

Des  larmes  qui....  s'écoulent  ÛMoiifMfiir.  (I,  laS,  Tariantedumanaicrit.) 
Incontinent  après  le  Cardinal  prit  congé  ae  lui  (de  Condé).  (II,  »35.) 
incontinent  après  avoir  reçu  ce  mot,  faites  le  plus  de  diligence  que  vous 
pourrez.  (III,  983.) 

INCONVÉNIENT  : 

Pour  remédier  à  tant  ^inconvénients^  il  lui  conseilloit,  etc.  (II,  ^7^') 

INCROYABLE  : 

....  Faire  passer  la  rivière  à  ses  troupes  avec  un  détordre  et  des  diffi- 
cultés incroyables,  (II,  339.) 

....  ATec  des  travaux  incroyables,  (I,  34$.) 
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INDÉreNDANT;  VKoirEsmAm  de  : 

(Le  comte  d*Harcouit)  pooiroit  y  jeter  (en  Alsace)  le*  fondements 
d'nn  établissement  assuré  et  indépendant,  (II,  4^40 

Il  jT  a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  fixe  et  indépendant  de  celui  des 
autres.  (I,  3o6.) 

INDIFFÉREMMENT  : 

Il  ne  tînt  plus  qu*à  lui  (Mazarin)  de  faire  indifféremment  tout  ce  qui  lui 
plut.  (II,  445;  Toyez  I,  igS;  U,  laa.) 

INDIFFÉRENCE  : 

....  Approcher  de  la  mort  arec  indifférence,  (I,  ai3;  voyez  I,  19a.) 

INDIFFÉRENT,  ente  : 

Puisque  je  lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur)  dans  ime  chose 
ausai  indifférente  que  de  rendre  le  salut  à,  etc.  (Il,  gS.) 

INDIGNEMENT  : 

(Monsieur)  recevroit....  comme  un  manque  de  respect  à  sa  propre  pei^ 
sonne  si  je  continuoisâ  traiter  si  indignement  un  homme  qu*il  aimoit.  (II,  gS.) 

INDISCRÉTION,  iNDiscaiTicxs  : 

Les  femmes....  pardonnent  plus  aisément  les  grandes  indiscrétions  que 
les  petites  infidélités.  (I,  191.) 

INDISPENSARLE  : 

....  La  nécessité  indispensable  de  faire  mon  devoir.  (II,  ^^,) 

Je  m'en  suis  fait  toute  ma  vie  (d*étre  régulier  à  ma  parole)  une  obliga- 
tion indUpensahle,  (I,  11.) 

Les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu'il  (Marchin) 
aroit,  etc.  (II,  3 3 a.) 

....  Un  attachement  plus  fort  et  plus  indispensable  encore  que  celui  de 
ramitié.  (II,  37.) 

INDISPENSARLEMENT  : 

Son  premier  devoir  est  indispensahlement  de  conserver  le  dépôt  en  son 
entier,  sans  en  peser  les  suites.  (I,  198.) 

INDURITARLEMENT  : 

n  Toyoit  que  les  lettres  seroient  indubitablement  reconnues.  (II,  84; 
voyez  II,  363, 479  ;  *  HI,  1 10.) 

INDUSTRIE,  iNDUOTETEs  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  d*abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  qui 
se  maintiennent  avec  tant  de  règle  et  à^ industrie  \  (I,  309.) 

....  Des  renards,  qui  vivent  d*tm^ln>,  et  dont  le  métier  est  de  tromper. 
(I,  307.) 

Le  cardinal  Mazann  s*établissoit....  auprès  de  la  Reine,  par  sa  propre 
imduatrw.(U^  63;  voyez  II,  55,  i45,  3o4.) 

Il  s'étoit  sauvé....  avec  beaucoup....  d^ industrie  et  de  bonheur.  (II,  lao.) 

Ne  verra-t-on  pas  Vmdustrie  et  Tapplication  de  la  fortune  et  de  la 
nature  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
diverses  circonstances?  (I,  3i6;  voyez  I,  3 18.) 

Quoiqu'il  (Porgueil)  soit  merveilleux  et  agréable  à  voir  sous  toutes  ses 
figures  et  dans  toutes  sSs  industries^  il  faut  avouer  néanmoins,  etc.  (I, 
i34,  variante  du  manuscrit.) 


Èntt^ 
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INÉGAL,  ÂLE  : 

Leurs  forces  ëtoient  trop  inégalés,  (II,  S37.) 

Monsieur  le  Prince....  marcha  aux  ennemis,  arec  oe  nombre  si  m^^. 

(U,  368.) 

....  Eviter  un  combat  inégal.  (II,  401  ;  ro^ez  II,  i»5.) 

....  Deux  partis  dont  les  chefs  étoient  si  inégaux.  (II,  161.) 

Madame  la  Princesse  douairière,  dont  Thumeur  inégaU^  timide  et 

ëtoit  peu  propre  à.  etc.  (II,  T79.) 

Sa  valeur  (la  valeur  de  Beaufort)  ëtoit  grande,  mais  inégmle»  (II,  60.) 

INÉGALITÉ  : 

UinégaRté  que  Ton  remarque  dans  le  courage  d'un  nombre  infini  de 
vaillants  hommes  vient  de  ce  que  la  mort  se  dëconvre  diffëremmeiit  à 
leur  imagination.  (I,  an.) 

INÉVITABLE  : 

....  Rëduit  à  la  nëcessitë  inéçUahU  de,  etc.  (II,  3  a  a.) 
....  Une  action  qui....  devoit  être  la  perte  inéviiable  de  Monsieur  le 
Prince.  (II,  4o3.) 

INÉVITABLEMENT  : 

(Turenne)  attendit  tout  le  jour...,  s'exposant....  à  être  UiépUnUemeat 
dëfait,  si,  etc.  (II,  373.) 

INEXORABLE  À  : 

(Us)  se  montroient....  inexorables  à  toutes  les  instances.  (II,  4>9) 

INFAILLIBLE  : 

(La  Reine)  voulut....  que  j*en  fisse  les  lois  (de  cette  amitié),  et  qu'il 
(Mazarin)  s'y  soumît  comme  à  une  épreuve  infaUUbU  de  la  pureté  de  ki 
mtentions.  (II,  4440 

Les  passions  sont  les  seuls  orateurs  qui  persuadent  toujours.  Elles  tont 
comme  un  art  de  la  nature  dont  les  règles  sont  infaillibles.  (I,  33.) 

U  y  a  plusieurs  remèdes  qui  guérissent  de  l'amour,  mais  il  n*j  en  a 
point  è^infaiUibUs,  (I,  199.) 

INFÂME  : 

Le  désordre  finit  trop  tôt  pour  donner  lieu  à  la  Boulaye  d^exécuter  on 
si  infâme  dessein  (le  dessein  de  tuer  Monsieur  le  Prince).  (II,  i54.) 

On  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  chargea)  qui  n- 
quoient.  (II,  449 •) 

INFAMIE,  DTFAMres  : 

(Les)  infamies  dont  cette....  protection  m*auroit  garanti.  (II,  467.) 

INFATIGABLE  : 

Le  duc  de  Beaufort  ëtoit....  adroit  aux  exercices  et  infatigable.  (TI,  60.) 
....  Infatigables  de  corps  et  d'esprit  (Condé  et  Turenne).  (I,  3ao.) 

INFÉRIEUR  À  : 

eondé)  ëtoit....  inférieur  à  Tarmëe  du  Roi  en  nombre,  fll,  337.) 
s  troupes  de  M.  de  Lorraine  n^étoient  pas  inférieures  a  celles  du  Roi 

(II,  397.) 

INFIDÈLE  ;  umsàLS  k  : 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marchin)  comme  abandonnant  une  provinee 
que  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infislèle.  (Il,  3a s.) 
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••..De  peur  €[tt*on  ne  doutât  qu'il  (Alazarin)  ne  fût  le  plut  InfidUé  de 
tous  les  méchants.  (Il,  458.) 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  chats,  toujours  au  guet,  malicieux  et 
M  fidèles^  et  qui  font  patte  de  relours.  (I,  3o8.) 

Quand  nous  sommes  las  d*aimer,  nous  sommes  bien  aises  qu*on  nous 
derienne  infidèle^  pour  nous  dégager  de  notre  fidélité.  (I,  i5i.) 

INFIDÉLITÉ,   xxwmiiATis  : 

L'un  et  l'autre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infUUUté 
égales.  (I,  199.) 

La  riolence  qu'on  se  fait  pour  demeurer  fidèle  à  ce  qu'on  aime  ne  raut 
guère  mieux  qu'une  injidélité,  (I,  177.) 

Les  infidélités  dcTroient  éteindre  l'amour.  (1. 170.) 

La  lâcheté  ou  V infidélité  de  Deliponty,  qui  tint  six  jours  moins  qu'il 
n'aToit  promis,  rendit,  etc.  (II,  s  16.) 

Ils  saToient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la 
cour  y  attache  des  récompenses.  (II,  a $9.) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qu'on  nous  fait,  que  par  les  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  (I,  170; 
▼orezl,  191.) 

nssons-lui  (à  Mazarin)  pour  justes  toutes  les  injustices  et  toutes  les  in- 
fidélités  que  la  crainte  a  pu  lui  faire  commettre.  (II,  ^S%,) 

INnNI  : 

Les  bals....  7  attiroient(à  Saint-Bfaur)  un  nombre  M/Eoi  de  ces  gens,  etc. 
(II,  171  ;  Toyez  I,  63,  3ao.) 

On  sait  donner  un  prix  infini  à  ce  qu'on  aime.  (I,  344-) 

INFINITE  : 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les  rai- 
sons cachées  sont  très-sages  et  très-solides.  (I,  96.) 

INFIRMITÉ,  nmBMiTïs  : 

Leurs  propres  infirmités  les  amusent  (les  rieilles  gens).  (I,  347*) 

INFORMATION,  informations  : 

Si  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d'Annlle,  faites-en 
faire  des  informations  et  me  les  envoyez.  (III,  aS.) 

INFORME  DE  ou  que;  infcbmer  de,  terme  de  jurisprudence  : 

Je  n'en  suis  pas  plus  in/brmé^tfnouYellesquej'étoisaoparaTant.  (III,  tS.) 
....  Sans  être  informé  plus  particulièrement  de  l'état  des  affaires.  (II,  33 1 .) 
Monsieur  le  Prince  fut,,,,  informé  que  le  marquis  de  Saint- Luc  assem- 

bloit  un  corps.  (II,  33 1.^ 

On  dépêcha  le  présiaent  Vignier  pour  informer  de  la  fuite  de  Mme  de 

Cherreuse.  (II,  36.) 

INGRATITUDE,  ingeatitudes  : 

Le  trop  grand  empressement  qu'on  a  de  s'acquitter  d'une  obligation 
est  une  espèce  à^ingratittule.  (1,  lai.) 

Il  n'y  a  quasi  personne  qui  n'ait  de  Vimgratitude  pour  les  grandes  (obli- 
gations). (I,  i53.) 

(La  neine)  lui  reprocha  (à  Richelieu)  son  ingratitude,  (II,  17.) 

Tel  homme  est  ingrat,  qui  est  moins  coupiui>le  de  son  ingratitude  que 
celui  qui  lui  a  fait  du  bien.  (I,  71.) 

J'eusse  commis  de  grandes  ingratitudes^  etc.  (II,  ^3^.) 
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INHUMAINESiENT  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  triompha  ut/uimaînemenl  de  cette  mort  (de 
la  mort  de  Bouquinquan).  (II,  14.) 

INIMITABLE  : 

....  Monsieur  le  Prince,  himitaBle  en  la  manière  de  Toir  et  dVxécuter 
les  plus  grandes  choses.  (I,  3ao.) 

INIQUITÉ  : 

L*impudence  ne  fut  pas  moindre  en  ce. . ..  ministre  que  V Iniquité.  (II,  461.) 

INJURE,  INJURES  : 

Les  hommes  ne  sont  pas  seulement  sujets  à  perdre  le  aouTenir  des 
bienfaits  et  des  injure*  :  ils  haïssent  même  ceux  qui  les  ont  obligés,  et  ces- 
sent de  haïr  ceux  qui  leur  ont  fait  des  outrages.  (I,  35.) 

Louer  les  princes  des  rertus  qu*ils  n*ont  pas,  c*est  leur  dire  impoué- 
ment  des  injures.  (I,  iSq.) 

INJURIEUX,  KUSE  : 

Il  justifia....  cette  déclaration  injurieuse  dont  je  viens  de  parler.  (II,  54.) 

INJUSTEMENT  : 

Prendre  des  provinces  injustement  sVppelle  faire  des  conquêtes.  (I,  a$8.) 

INJUSTICE;  paibe  ittiusticb,  une  nriusTiCB  à  : 

L^amour  de  la  justice  nVst,  en  la  plupart  des  hommes,  que  la  craiate 

de  souffrir  Vinjustice,  (I,  64-,  voyez  I,  s5x,  34^.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui.  etc.  (l,  33.) 
Quelque  disposition  qu*ait  le  monde  à  mal  juger,  il  fait  encore  plas 

souvent  grâce  au  faux  mérite  qu'il  ne  fait  injustice  au  véritable.  (I,  198.) 

*  Vous  me  feriez  la  plus  grande  injustice  du  monde,  si  vous  croyiez  qa'il 
j  eût  quelqu'un  qui  prît  plus  de  part  que  moi  k  tout  ce  qui  vous  touche. 
(UI,  106.) 

INNOCENCE  : 

Il  s'en  faut  bien  que  Vinnocenee  ne  trouve  autant  de  protection  que  le 
etime*  (I,  aoi.) 

Il  semble  que  la  bonté  soit  la  niaiserie  et  Vinnocenee  de  ramour-propre. 
(I,  i«6,  variante  du  manuscrit.) 

INNOCENT,  ENTB  : 

Il  y  a  des  crimes  qui  deviennent  innocents^  et  même  glorieux,  par  leur 
éclat,  leur  nombre  et  leur  excès.  (I,  iSj.) 

Il  vaut  mieux  s'attacher  à  une  opinion  innocente  et,  etc.  (II,  4^0 
Le  plus....  innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour,  etc.  (II,  94^0 

INNOMBRABLE  : 

Une  foule  innombrable  de  monde  (II,  ia4))  —  de  peuple  (II,  «38,  189). 

INQUIÉTÉ  DE  (Être)  : 

*  Je  suis  tout  a  fait  inquiété  de  votre  mal.  (III,  103.) 

INQUIETUDE,  ufqmérjmÈS  :  \ 

^Votre  mal  m'a  tout  à  hdi  donné  de  Vinauiétude,  (III,  106.) 
Je  ne  leur  fais  pas  beaucoup  de  caresses  (a  mes  amis),  et  je  n'ai  pas  000 
plus  de  grandes  inquiétudes  en  leur  absence.  (I,  10.) 
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INSENSIBLE;  insensible  a  : 

Leur  goût  (le  goût  des  Tieilles  gens)....  se  tourne  alors  vers  des  objets 
muets  et  intetulbUs  :  les  bâtiments,  l'agriculture,  etc.  (I,  347*) 

(La  paresse)  est  la  plus  ardente  (des  passions)...,  quoique  sa  violence 
soit  insensible,  (I,  164.) 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur  de  ses  abtmes  (de  Tamour^propre)  : 
là  il  est  à  couvert  des  yeux  les  plus  pénétrants;  il  y  fait  mille  insensibles 
tours  et  retours;  là  il  est  souvent  invisible  à  lui-même,  etc.  (I,  a430 

(L'amour-propre)  e&tinsensible  à  la  haine  et  à  l'amitié.  (1, 1 1  ;  voyez  1 ,  346. 

INSENSIBLEMENT  : 

Mazarin....  accoutumoit  insensiblement  la  Reine  à,  etc.  (II,  79.) 
Fabert  ne  leur  avoit  peut-être  fait  des  ouvertures  que  pour  les  conduire 
insensiblement  à,  etc.  (II,  378;  voyez  I,  345.) 

(Slazarin)  lui  débaucboit  (à  la  Reine)  insensiblement  ses  vrais  serviteurs. 

(11,455.) 

Il  su£Btsoit,  pour  le  ruiner  insensiblement ^  de,  etc.  (II,  73  ;  voyez  I,  14 1« 
Des  obligaaons  signalées  m*auroient  engagé  insensiblement.  (II,  439.) 
Il  y  a  une  première  fleur  d^agrément....  dans  l'amour,  qui  passe  iasen~ 
sîbiement^  comme  celle  des  fruits.  (I,  344*) 

*  Les  médecins  ont  découvert  depuis  peu  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld) perdoit  son  ^œil  gauche  insensiblement.  (III,  104.) 

INSÉPARABLE  de  : 

(Condé)  croyoit  (Turenne)  insévarahle  de  ses  intérêts.  (lî,  3o3.) 
L*orgueil....  est  inséparable  de  ramour-propre.  (I,  345.) 

INSÉPARABLEMENT  : 

Le  duc  d'Enghien  promettoit....  d'être  inséparablement  attaché  aux 
intérêts  de  la  Reine.  (II,  58;  voyez  II,  aïo,  943.) 

(M.  de  Châteauneuf)  s'engageoit....  à  demeurer  inséparablement  \xn\  k 
Monsieur  le  Prince.  (II,  3o4;  voyez  II,  4i6*) 

INSINUANT,  Avn  : 

Son  esprit  étoit....  insinuant  et  plein  d'artifice.  (II,  63;  voyez  I,  396.) 
(Le  duc  de  Bouillon)  aroit  une  éloquence....  insinuante,  (II,  4^7*) 

INSIPIDE  : 

Tantôt  par  piété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  souvent  par  accoutu- 
mance, ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  lan- 
guissante. (I,  348.) 

INSISTER  suB,  À,  POUR  : 

Ils  n^insistèrent  pas  sur  cet  article.  (II,  944i  ▼oyez  II,  38 1,  399.) 
(Monsieur)  insistait  à  retenir  Tarmée  au  deçà  de  la  rivière.  (II,  345.) 
M.  de  Châteauneuf  insistait  pour  la  faire  marcher  (la  cour)  à  Angou- 
lême.  (II,  3o8.) 

INSOLENCE  : 

M.  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longueville....  augmentèrent....  le 
crédit  et  l'insolence  de  cette  faction.  (II,  35o.) 

INSOLENT  : 

*  Je  trouve....  son  procédé  insolent,  (III,  73.) 

INSOMNIE  : 

L*envîe  a  produit  la  jaunisse  et  V insomnie,  (I,  3 il.) 

La  Rochivougauu>.  iir,  1  i5 
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INSPIRER  : 

On  donne  des  conseils,  mais  on  vl  Inspire  point  de  conduite.  (1, 176.] 

INSTAMMENT  : 

(La  Reine)  désira  instamment  que,  etc.  (II,  4  k*) 

Tous  deux  lui  demandèrent  instamment  de  l*accompagner.  (II,  348.) 

INSTANCE,  INSTANCES  : 

(La  Reine)  me  pressa  avec  instance  de,  etc.  (II,  $7.) 

(Mme  de  Chevreuse)  pressa....  son  retour  (le  retour  de  M.  de  Qiâ- 
teauneuf)  avec  beaucoup  d'instance,  (II,  74.) 

Je  ne  ferois  point  aUnstances  nouYellet  sur  noa  prétentions.  (H,  fo8; 
Tojez  n,  a3a,  397.) 

I^es  Espagnols....  se  montroient....  inexorables  à  toutes  les  instanea 
qa*on  leur  £iisoit  pour  sa  liberté  (la  liberté  du  duc  de  Guise).  (II,  4)9) 

INSTANT,  ÀNTB  : 

*Sur  les  instantes  sollicitations  de  la  cour,  etc.  (III,  84.) 

INSTINCT  : 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  Ôl  instinct^  dont  ils  ignorent  la 
cause...,  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

INSTRUCTIF  : 

*MM.  d'Estampes  et  Goulas....  dévoient  aller,  chargea  de  mémoim 
instructifs^  pour  convenir  avec  la  cour  de  ramniatie.  (III,  70.) 

INSTRUCTION,  mémoire  contenant  des  instructions  : 

(Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction  pour  traiter  arec  le 
roi  d'Espagne.  (II,  3oo.) 

....  Ce  qui  étoit  porté  dans  leur  instruction,  (II,  38 1  ;  Yoyez  i6iJemJ,u.) 

INSTRUIRE  : 

Le  Parlement....  ne  les  reçut  (les  offres  de  Mme  de  Longuerille  et  de 
ses  partisans)  qu'après  qu'il  fui  instruit  par  le  Coadjutenr.  (II,  116.) 

INSUPPORTARLE;  insupportable  1;  insupportable  à....  que  : 

iMme  de  Longueville)  se  trouveroit  réduite  à  une  insupportable  néeeir 
;.  (II,  173.) 

Ce  n'est  pas  un  grand  malheur  d'obliger  des  ingrats,  mais  c*en  est  oa 
insupportable  d'être  obligé  à  un  malhonnête  homme.  (I,  i58.) 

(Le  prince  de  Condé)  ne  trouvoit  pas  moins  insupportable  d'être  (^ili^ 
de...,  que  de,  etc.  (II,  a8i.) 

....  A^ec  des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d*un  sexe  etdSin 
fige  si  peu  capable  d'en  sounrir.  (II,  i85.) 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  fît,  etc.  (II,  449-) 

INSURMONTARLE  : 

Les  difficultés....  parolssent  insurmontables,  (I,  346.) 
La  crainte  de  s'ennuyer  à  Versailles....  lui  parut  (à  la  Reine)  une  ralsou 
insurmontable,  (II,  17.) 

INTELLIGENCE,  accord;  intelligence  avec,  entre;  intelli- 
gences : 

(Le  duc  d'Enghien)  désira....  que  lui  (Coligny)  et  moi  fussions....  té- 
moins de  leur  intelligence»  (II,  57.; 
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....  Des  lettfttf....  qui  prouroient  leur  'uUeUigence,  (H,  83.) 
Trois  hommes  de  qualité....  entreprirent  la  révolte  du  Portugal....  sans 
inteiiigettee  dans  les  places.  (I,  333.) 

On  accusoit  la  Reine  d'avoir  une  intelligence  avec  le  marquis  de  Mirabel. 

(II,  »70 

*  U  n*y  a  pas  trop  bonne  intelligence  entre  M.  de  Turenne  et  M.  le  ma- 
rchai de  la  Ferté.  (UI,  60.) 

....  Toutes  les...^  intelligences  de  la  cour,  qui  ont....  soustrait  Pour- 
deaux 


ioutes  les....  inteuigences  ae  la  cour,   qui 
au  parti  de  Monsieur  le  Prinoe.  (II,  35 1.) 
intelUgeneet  dont  il  fie  Roi)  TaToit  soupconné< 


iligeneei  dont  il  (le  Roi)  raroit  soupçonnée  (la  Reine),  etc.  (II,  473.) 

I?nELLIGIBLE  : 

(Les  pensées  d'un  grand  esprit)  sont  relerées,  étendues,  justes  et  intelU-~ 
gUles,  (t,  3a6.) 

INTENTION,  nvTSNTioNS  : 

(Condé)  jugea  de  son  intention  (de  Tintention  de  Turenne).  (II,  371.) 

Le  duc  de  Bouillon  pénétra  son  intention  (de  Mazarin).  (II,  386.) 

(La  Reine)  se  satisfaisoit  à  renoureler....  les  preuves  que  nous  avions 
eoes  de  cette  intention  (l'intention  de  rendre  à  la  maison  de  la  Roche- 
foncAold  ses  anciennes  prérogatives).  (II,  456.) 

Pour  être  en  efFet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d'avoir  été  le 
premier  dans  V intention.  (II,  4^3.) 

Mme  la  comtesse  de  Maure  condamneroit  V intention  des  sentences  et.... 
se  dëclareroit  pour  la  vérité  des  vertus.  (III,  i35.) 

Embrassez  Monsieur  l'abbé  à  mon  intention.  (III,  207.) 

....  La  pureté  de  ses  intentions,  (II,  444*) 

INTENTIONNÉ  : 

(Les  Frondeurs)  n*osoient  paroître  bien  intentionnés  pour  le  Cardinal. 
(II,  *77.) 

INTERCEPTÉ  : 

On  fit  courir....  des  copies  d'une  lettre  interceptée.  (II,  4^S.) 

INTERDIT,  participe,  sabstantivement  : 

*La  cour  se  dispose  de  rappeler  M.  Bitaut  et  deux  autres  des  interdits 
du  Parlement.  (III,  109.) 

INTÉRESSÉ  : 

Je  les  brûlai  (les  lettres)  devant  la  Reine,  et  délivrai  par  là  d'une  mor- 
telle inquiétude  les  deux  personnes  intéressées.  (II,  85^ 
(Le  duc  d'Elbeuf)  étoit  vain,  intéressé^  et  peu  sûr.  (Il,  117O 

INTÉRÊT,  nrnUirs;  atoia  TsmMÈv  qub  : 


Par  le  mot  é*intérét^  on  n'entend  pas  toujours  un  intérêt  de  bien,  ma . 
le  plus  souvent  un  intérêt  d'bonnenr  ou  de  gloire.  (I,  3o.) 

L'iiiré//<  est  l'âme  de  l'amour-propre,  etc.  (I,  aa4  ;  voyez,  p.  924  et  laS, 
tonte  la  maxime  dx.) 

Les  vertus  se  perdent  dans  Vintérêt^  comme  les  fleuves  se  perdent  dans 
la  mer.  (I,  100.; 

Uiniérêt  parle  toutes  sortes  de  langues,  et  joue  toutes  sortes  de  per- 
sonnages, même  celui  de  désintéressé.  (I,  4^  9  voyez  iàidem^  1.6.) 

Les  vices  sont  de  tous  les  temps;  les  bommes  sont  nés  avec  de  V intérêt^ 
de  la  cruauté  et  de  la  débaucbe.  (I,  343.) 

II  y  a  encore  plus  de  gens  sans  intérêt  que  sans  envie.  (I,  906.) 
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La  comtesse  de  Carlille,...  avoit  tant  ^intérêt  de  robsenrer  (Boufjnin- 
quan),  etc.  (II,  la.) 

Bien  qu'elle  (la  cabale)  fût  composée  de  personnes  différentes  d'inteW/, 
de  qualité,  etc.  (II,  69.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui,  etc.  (I,  33.) 

Uintéret  ^néral  des  Frondeurs,  etc.  (II,  910.) 

(Ange  de  Joyeuse)  partit  une  seconde  fois  pour  retourner  à  Rome  sou- 
tenir un  intérêt  si  peu  digne  de  lui.  (I,  333.) 

Ce  qui  fait  que  Ton  est  sourent  mécontent  de  ceux  qui  négocient,  fst 
qu'ils  abandonnent  presque  toujours  Vîntérét  de  leurs  amis  pour  Vmtâtt 
du  succès  de  la  négociation.  (I,  146.) 

....  Des  prétextes  que  la  bienséance  et  Vintérétdu  sang  lui  dévoient  faire 
cacher  (au  prince  de  Conti).  (II,  35 1.) 

....  Un  SI  grand  nombre  de  braves  gens,  animés  par....  tant  à'intirtu 
contraires,  etc.  (II,  a85.) 

Ce  que  nous  prenons  pour  des  vertus  n*est  souvent  qu^un  assemblage 
de  diverses  actions  et  de  divers  intérêts  que  la  fortune  ou  notre  industrie 
savent  arranger.  (I,  3f .) 

Un  babtle  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts^  et  les  condaire 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58.) 

On  cherche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utile  à  leurs  mtéritt. 

(I,  3oa.)         , 

Un  esprit  adroit....  sait  connoître  et  suivre  Tesprit  et  Thumenr  de  cen 
avec  qui  i4  traite;  et  en  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les 
siens.  (I,  3^6.) 

(Mon  père)  fut  soupçonné  d*étre  dans  les  intérêts  de  Monsieur.  (II,  10; 
voyez  II,  45;  *III,  108.) 

Le  duc  de  Bouillon  se  joignit....  aux  intérêts  du  Parlement.  (II,  118; 
voyez  II,  104.) 

....  Prendre  les  Intérêts  de  Mon«ieur  le  Prince.  (II,  174.) 

L'un  et  l'autre  (la  Reine  et  le  prince  de  Condé)  avaient  presque  éga- 
lement intérêt  que  cette  négociation  fût  secrète.  (II,  a45-) 

INTERPOSITION  : 

Par  V interposition  de  ce  fantôme,  nous  étant  la  vue  de  ce  qui  se  présen- 
toit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel,  il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces 
choses-la  s*éclipsoîent  pour  nous.  (II,  45^0 

INTERPRÉTATION  : 

Je  la  suppliai  (Mme  de  Chevreuse)  de  considérer....  quelle  inte/jn^tetio» 
on  donneroit  à  cette  légèreté.  (II,  68.) 

INTERVALLE,  de  temps  : 

....  Ce  que  Monsieur  le  Prince  fit  durant  cet  intervalle,  (U,  33o.) 

INTIME  : 

Rien  n'est  si  intime  et  si  fort  que  ses  attachements  (que  les  attachements 
de  l'amour-propre).  (I,  s 4 4*) 
Amis  intimes  de,  etc.  (II,  a53.) 

INTIMEMENT  : 

|Châteauneuf)étoit....  intimement  attaché  a  Mme  de  Clievrense.  {II«74;) 
(La  Reine)  me  pressa....  de  cesser  d'être  intimement  de  ses  amis  (aes  amis 
de  Mme  de  Chevreuse).  (II,  89.) 

Enfin,  pour  la  définir  intimement^  la  modération  des  liommes  dans  lev 
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plus  hante  élémtîoD  est  un  désir  de  paroître  plus  grands  dans  lenr  for- 
tone.  (I,  37,  Tarîante  du  manuscrit.) 
Tezt0  ée  i665  :  «  pour  la  bien  définir  ». 

INTIMIDER  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)....  vouloit  intimider  la  Reine.  (II,  6.) 

INTRÉPIDITÉ  : 

1^ intrépidité  est  une  force  extraordinaire  de  Tâme.  (I,  117;  voyez  I, 
>59.) 

INTRIGUE,  iNTRiGuss  : 

L'occupation  d^une  intrigue  y  etc.  (I,  146-) 

Jamais  la  cour  n^aroit  été  agitée  de  tant  aintrignes  différentes.  (II,  ajs.) 

Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouTelèrent  de  tous  côtés.  (II,  379.) 

INUTILE  : 

(L*artillerie  de  Turenne)  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile  (de 
coup  qui  ne  portât).  (II,  371.) 

Cette  foule,  inutile  et  incommode  en  toute  autre  rencontre,  pouvoit 
servir  en  celle-ci.  (II.  271.) 

(Le  prince  de  Condé)  fut  contraint  de  demeurer  inutîU  à  Tonné-Cha- 
rente. (II,  3i3;  Toyez  II,  345.) 

Ses  vieilles  troupes....  devenoient  par  là  inutiles,  (II,  3o5.) 

Je  suis  bien  honteux....  de  ne  pouvoir  tous  témoigner  Ina  reconnois- 
•ance  que  par  un  compliment  inutile.  (III,  i43.) 

(Le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles^  se  tourne  alors 
Ters  des  objets  muets  et  insensibles.  (I,  347.) 

INUTILITÉ  : 

Tant  à* inutilité  et  tant  de  dégoûts  me  donnèrent....  d^autres  pensées. 
(Ily  94;  dans  les  éditions  de  1817,  a6,  38,  a  tant  d*inutilités  ».) 

INVENTAIRE.  {III,  ai.) 

INVENTION  : 

Je  ne  sais  plus  à^invention  pour  entrer  chez  vous.  (III,  167.) 

INVESTIR,  INVESTI  : 

Le  peuple....  investit  le  Palais.  (II,  191.) 

Cette  nouvelle....  fit  croire  qu'elles  (deux  compagnies  des  Gardes) 
dévoient  investir  Thôtel  de  Condé.  (II,  i65.) 

Investir  une  place  (II,  ai 5,  3 10,  335,  *III,  96),  —  un  quartier  (II, 
339). 

Le  Roi  et  la  Reine  se  virent  investis  dans  le  Palais-Rojral.  (II,  io3.) 

Il  la  tint....  investie  (l'armée)  à  Villeneuve-Sain t-George.  (II,  4 a 3.) 

INVINCIBLE  : 

Toutes  les  choses....  ont  fait  voir  en  ce....  ministre  (Mazarin)  une 
opposition  invincible  à  mon  accroissement.  (Il,  455.) 

INVIOLABLE  : 

Tout  le  monde  convient  que  le  secret  doit  être  inviolable,  (I,  ^97.) 

INVIOLABLEMENT  : 

Je  la  gardai  (ma  parole)  inviolablemcnt  au  Canlinal.  (II,  445.) 
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IRRéCONCILIABLE;  iRBÉcoticaiABLE  avec  : 

L^enrie  est  plus  irréconciUabU  que  la  haine.  (I,  i6i.) 
Leur  haine....  îrréconeUiabte  pour  le  coadjuteur  de  Parif  deToit,  etc. 
(II,  aaS.) 

ÎCondé)  aToit  paru....  irréconcUiahU  avec  M.  le  prince  deConti.  (Il,  i37.] 
i  seroit  avantageux....  qu'elle  (Mme  d'Aiguillon)   ne  crût  point  être 
irréconciliable  avec  Monsieur  le  Prince.  ^III,  4^;  ▼oyex  II,  i5i.) 

(Mazarin)  voulut....  le  rendre  (le  prince  de  Condë)  irréeaneiUahU  anc 
les  Frondeurs.  (II,  i54-) 

IRRÉCONCILIABLEMENT  : 

Le  Coadjuteur  Favoit  brouillée  (Mme  de  Longueville)  irréeMeWûbkmat 
avec  son  mari.  (II,  a58.) 

IRRÉGUUER,  ÂRB  : 

Des  femmes  d'une  beauté  éclatante,  mais  irréguUère.,,^  en  efiEuentioa- 
▼ent  de  plus  yéritablement  belles.  (I,  a8i.) 

IRRÉSOLU  : 

(M.  de   Longueville)  étoit  foible,   irrésolu  et  soupçonneux.  (11,  iio; 
voyez  II,  aa6,  178,  a86.) 

La  Reine  étoit  encore  assez  irrésolue  pour  recevoir,  etc.  (II,  61.) 

IRRÉSOLUTION,  iRBiEsoLimoifs  : 

{U)irretolution  naturelle  (de  Mazarin),  etc.  (II,  a  a  5.) 
1^ irrésolution  du  Cardinal  (Mazarin),  etc.  (IL  a 36.) 
....  12 irrésolution  et  le  trouble  de  son  esprit.  (Il,  4<3.) 
Par  irrésolution,  (II,  297.) 

Dans  cette  irrésolution^  où  personne  n'osoit,  etc.  (II,  iSa.) 
....  là  irrésolution  de  Monsieur  le  Prince  pour  la  paix.  (II,  891.) 
....  Dans  une  irrésolution  qu'il  n'auroit  peut-être  pas  surmontée.  (U,5i.) 
(Le^  retardement  et  (la)  diversité  (des  ordres  de  Mazarin  exilé)  cuiv- 
rent aes  irrésolutions  continuelles.  (Il,  809.) 

Le  coadjuteur  de  Paris....  augmentoit....  ses  craintes  et  ses  irrésolutioai 
(les  craintes  et  les  irrésolutions  de  Monsieur).  (II,  345.) 
Ces  irrésolutions  donnoient  de  nouvelles  forces  à  toutes  les  cabales.  (11)399.) 

IVRESSE,  au  figuré  : 

La  jeunesse  est  une  ivresse  continuelle  :  c^est  la  fièvre  de  la  raison.  (I*  144*) 


JAMAIS;  NE....  JAMAIS  : 

(Mazarin)  arriva  à  Poitiers,  aussi  maître  de  la  cour  qu*il  ratoit/f«<i' 

été.  (II,  394.) 

*Tout  se  dispose  plus  à  la  guerre  que  Jamais,  (III,  77.) 

Je  ii*ai  jamau  cru  me  pouvoir  empêcher  de  rendre  un  bien  qu'oD  mV 

voit  confié.  (III,  ai  ;  voyez  III,  aaS.) 

JARDINIER  (Chien  de]  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)....  des  cJiiens  de  jardinier,  (I,  3o7.) 

On  appelle  pro?erbi»leincBt  chiens  de  Jardinier ^  les  gens  qvi  ne  savent  ni  fiii*t  "* 
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lÛMer  faire,  parée  que  les  ebieu  qui  gardei^  lee  Jerdiiu  ne  nangcnt  ai  légUMt  m 
fruits,  et  ii*ea  laisteat  pas  prendre.  (Note  5  de  la  pa^  indiquée.) 

JAUNISSE  : 

L'enrie  a  produit  la /oimmm  et  rimomnie.  (I,  3ii.) 

JETER;  SB  irras  : 

(Le  dac  de  la  Rochefoncauld)  se  trouToit  oblige  de  te  retirer  à  Tn- 
reiine...f  après  avoir  jeié  dana  Moarond  cioq  cents  hommes.  (U,  i83; 
Toyex  II,  97.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  pourroit  y  Jeter  (en  Alsace)  les  fondements  d*un 
ëtablissement  assuré  et  indépendant.  (II,  4a40 

Cette  sëréritë,  par  laquelle  le  Cardinal  crojoit  jeter  la  terreur  et  la 
diTision  dans  Bourdeaux,  fit  un  effet  tout  contraire.  (II,  198.) 

Cette  animosité....  leietoit  (Conti)  dans  im  emportement,  etc.  (II,  359.) 

(Les  extrémités)  où  il  (Monsieur  le  Prince)  pré^oyoit  que  cette  affaire 
Talloit  ye/er,  etc.  (Il,  159.) 

....  me  représenter  les  périls  où  ma  conduite....  pouToityW^r  ma  mai- 
son. (II,  3i.} 

Le  marquis  de  Jarzaj....  offrit  de  se  jeter  dans  la  place.  (II,  181; 
Tojez  II,  369,  4a4,  /.  a.) 

JOINDRE,  rejoindre,  unir;  ss  joraDBB  i;  joint  avkc  : 

Le  comte  de  Bfarchin  Joignit  Monsieur  le  Prince  à  la  Bâ*gerie.  (II, 
^ao;  Tojez  II,  127,  187,  19$,  196,  aoa,  a66,  399,  3a8,  33i,  33a,  335, 
339,  363,  /.  9  et  16,  3^8;  *III,  116.) 

Les  troupes  qui  aroient  soutenu  le  siège....  pourroieut  aller  en  sûreté 
Joindre  Tarmée  de  H.  de  Turenne.  (II,  207*,  voyez  II,  3 1 5,  3i7,  /.  6  et  14, 
401,  4aa;  *III,  06.) 

....  Un  des  plus  puissants  motifs  qui  Ont  obligé  le  prince  d*Orange  à 
recliercber  de  nonveau  Talliance  de  TAngleterre,  pour  contenir  la  Uol~ 
lande,  et  pour  Joindre  tant  de  puissances  contre  nous.  (I,  34 1>) 

Je  ne  prétends  pas....  nous  renfermer  tellement  en  nouS-mdmes,  que 
nous  n*ajons  pas  la  liberté  de....  Joindre  à  nous  des  qualités  utiles  ou 
nécessaires  que  la  nature  ne  nous  a  pas  données.  (I,  a88.) 

Le  duc  de  Bouillon  Joignit,,.,  son  intérêt  particulier  à  celui  du  public. 
(II,  afio.) 

Il  offroit....  de  Joindre  &  ses  intérêts  M.  de  Turenne.  (II,  393.) 

M.  de  Turenne....  refiisoit  de  se  Joindre  à  ceux  (aux  intérêts)  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  3o3;  Torez  II,  aa5.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d^application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle,  pour  se  Joindre  à  Tesprit  de  celui  qui  en  a  lo 
plus.  (I,  39».) 

Cette  même  fortune....  ne  se  Joint^eWe  pas  à  la  nature  pour,  etc.  ?  (1, 3ai.) 

*  Ces  choses.  Jointes  avec  le  retour  du  Cardinal  et  les  rentiers,  apporte- 
ront indubitablement  quelque  nouveauté.  (III,  iio.) 

JONCTION  : 

Devant  cette  Jonction  (des  maréchaux  de  ChAtillon  et  de  Breaé  avec  le 
prince  d*Orange),  Tarmée  du  Roi....  avoit  gagné  la  bataille.  (II,  aa.) 

....  Cette  langue  de  terre  où  se  fait  Ul  Jonction  de  la  rivière  de  Maine 
avec  la  Seine.  (II,  4^1  •) 

JOUER  (Se),  au  sens  passif  : 

(Les  Parisiens)  avoient  considéré  le  commencement  de  ce  combat  comme 
une  comédie  qui  se  Jouoit  de  concert  avec  le  cardinal  Mazarin.  (Il,  41  a.) 
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JOUG,  au  propre  et  au  figure  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  boeufs,  qui  traTaillent  toute  leur  rie, 
pour  enrichir  celui  qui  leur  impose  le  joug  I  (I,  SoQ.) 

....  Subir  \ejoug  que  M.  de  Turenne  lui  vouloit  imposer  (à  M.  de  Lor- 
raine). (11,397*,  ^oyez  II,  i5o.) 

JOUIR  DE  : 

Je  ne  jouis  pas  tPun  moindre  loisir.  (II,  s.) 

M.  le  duc  d'Orléans  et  lui  (Condë)  firent  une  faute  très-consîdërable 
de  Jaisser  yofi/r  la  Reine  plus  longtemps  de  son  autorité.  (II,  sSg.) 

JOUR,  journée;   jours;  emplois  divers  au  sens  figure  : 

(Mme  de  Cbevreuse)  yint  en  un  jour  (en  l'espace  d*un  jour)  sur  les 
mêmes  chevaux,  à  une  lieue  de  Verteuil.  (II,  34*) 

*Sa  cataracte  augmente  de  your  à  autre.  (III,  iifi;  Tojez  *III,  iio.) 

*  ....  Pour  le  reste  de  mes  jours.  (III,  Sg.) 

Là  il  (Pamour- propre)....  conçoit,...  nourrit  et....  élève,  sans  le  saroir, 
un  grand  nombre  a^affections  et  de  haines;  il  en  forme  de  si  mon- 
strueuses que,  lorsqu'il  les  a  mises  au  y'oirr,  il  les  méconnoît.  (I,  ^43.) 

....  Le  soin  particulier  qu'elles  Ha  fortune  et  la  nature)  ont  pris  d'ar- 
ranger tant  d'événements  extraordmaires,  et  de  les  mettre  chacun  dans 
son  your,  etc.  (I,  3i6.) 

La  naturç  et  la  fortune  n'aurotent  pu  mettre  toutes  leurs  qualités  dans 
le  jotw  qui  convenoit  pour  les  faire  éclater,  si  elles  n'eussent  opposé  Caton 
à  César.  (I,  3 19.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre,  et  de  les  faire  voir  dans  le  jour  et  avec  les  pn>- 
portions  qui  conviennent  à  leur  dessein.  (I,  3 16.) 

Un  bel  esprit....  fait  voir  (les  choses  qu'il  produit)  dans  leur  plus 
beau  jour,  (I,  3a6.) 

Ce  qui  a  le  plus  contribué  a  sa  réputation  (la  réputation  du  cardinal 
de  Retz),  est  de  savoir  donner  un  beau  jour  à  ses  défauts.  (I,  ai.) 

(Mazarin)  voyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire  honnêtement  de  son 
entreprise  qu'à  en  venir  à  bout.  (II,  45i  ;  voyez  III,  4^*) 

JUDICIEUSEMENT  : 

Je  n'ai  rien  vu  mieux  ni  ^\us  juMeieusemeni  écrit.  (III,  a  14.) 

JUGEMENT  : 

Le  bon  goût  vient  plus  du  jugement  que  de  l'esprit.  (I,  iSj.) 
Voyez,  pour  cet  exemple  et  le  suiviiat,  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

On  est  quelquefois  un  sot  avec  de  l'esprit,  mais  ou  ne  l'est  jamais  avec 
da  jugement.  (I,  199.) 

JUGER,  absolument  et  activement;  juger  que,  de  : 

Il  y  a  des  faussetés  déguisées  qui  représentent  si  bien  la  vérité,  que  ce 

scroit  mal  juger  que  de  ne  s'y  pas  laisser  tromper.  (I,  i47') 

Vous  serez....  fort  nécessaire....  à  bien  des  choses  que  y  ans  juges  bien. 

(III,  173.) 
Jugeant,,,,  que  la  comtesse  de  Carlille  avoit  pris  lesferrets,  etc.  (II,  la.) 
Les  ducs....  jugèrent,,., qu^W  étoit  nécessaire,  etc. (II,  193*,  voyezIlfSiG.) 
\\%  jugèrent qu'une  eutrevue  comme  celle-là....  leur  donueroit....  de 

rinquiéiiule.  (II.  ao8;  voyez  II,  317,  aaa,  3oa,  3o3,  3i5.) 

Dans  ]a  gaieté  du  dîner,  on  paria  assez  librement  de  ses  proches  pour 

lui  f-diie  juger  qn^on  ne  le  connoissoit  pas  (Monsieur  le  Prince).  (II,  357.) 
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Deax  présidenU....  deToient....  aMÎster  (au  Conseil)....  pour  juger.,., 
de  tout  ce  qui  concemoit  la  guerre.  (II,  419;  Tojez  11^  240,  371.) 

JUMENT.  (III,  a6.) 

JURATS  : 

Lesy'iira//....  soni  les  ^cheTins  de  Bourdeaux.  (II,  188;  Toyez  II,  191.) 

JURISDICTION  : 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance...  :  il 
j  a  des  rencontres  et  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  de  ïeurjur'udictiotu 
(If  »99-) 

JURISPRUDENCE  : 

Quelle  Jurupnidenee  lui  apprend  (à  Mazarîn)  qu*un  crime  se  mette  à  cou- 
rent par  un  antre  crime  ?  (II,  467.) 

JUSQUES;  lusQUES  i;  jusques  où  : 

Jus^uei  ici.  (III,  io3,  i3i,  214*) 

*  Jusques  à  ce  que,  etc.  (III,  65,  "eô,  *  70,  *  iio.) 

*  Jusques  À  cejourd'hui.  (UI,  63.) 
*Jiuques  à  mercredi.  (III,  116.} 
Jusques  à  présent.  (III,  i5.) 

Jusques  à  9A  prison,  jamais  sujet  ne  fut  plus  soumis  (que  Condë).  (U,  149.) 
C*est-à-dire  ;  «  josqa*an  temps  de  ta  prison.  »  * 

*  Jusques  à  Bourdeaux.  (III,  5  a.) 

Cetl  une  espèce  de  bonheur  de  connoître  jtuques  à  quel  point  on  doit 
être  malheureux.  (I,  a48.) 

J'ai  Taction  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  et  Jusques  à  faire  beaucoup 
de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

Jusaues  à  la  charge  de  maréchal  de  camp...,  elle  (la  Reine)  me  la  refn- 
soit  alors.  (II,  453;  comparez  II,  457.) 

L*escorter  (Mazarin)  jmques  oU  seroit  le  Roi.  (II,  3s4',  Toyez  II,  4^g.) 

JUSTE  : 

....  Se  senrir....  d*une  Toie  ti  Juste  et  si  honnête.  (II,  a 91.) 

Il  7  a  des  gens  qui  ont  le  goût  faux....  en  de  certaines  choses,  et  ils 

Tout  droit  et  Juste  dans  ce  qui  est  de  leur  portée.  (I,  3o5.) 

J'apportai  la/ra/e  chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour,  etc.  (II,  459-) 

Il  est  malaisé  de  donner  de  Justes  limites  à  la  manière  de  recevoir  toute 

sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre.  (1, 296.) 

JUSTESSE  : 

La  confiance....  a  besoin  d'une  grande  Justesse  pour  ne  llyrer  pas  nos 
amis  en  nous  livrant  nous-mêmes.  (I,  395;  voyez  I,  3o6,  3i3.) 

On  peut  prendre  des  routes  diverses...,  pourvu  qu'on....  y  observe  la 
même  Justesse  que  les  différentes  voix  et  les  divers  instruments  doivent 
observer  dans  la  musique.  (1,  385.) 

JUSTICE;    FAIBEy    RENDRE   (la)    JUSTICE;  EN   BONITE  JUSTICE    : 

Les  lois....  ne  veulent  pas  que  Injustice  écoute  le  témoignage  de  celui 
qui  a  pris  d'autres  voies  que  les  siennes.  (II,  468.) 

Vous  me  faites  bien  la  Justice  de  croire  que  je  reçois  comme  je  dois 
toutes  vos  bontés.  (III,  30 1.) 

Je  compte  sur  votre  amitié...;  je  vous  conjure  aussi  de  me  faire  la 
tnémejtuliee,  et  de  me  croire  à  vous,  et  toute  ma  f«imille  aussi.  (III,  188.) 
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Faire  justieê  k^  etc.  (II,  4^7*  ^«  i3,  lo;  rojez  U,  4^>*) 
Je  ne  tous  pois  dire  présentement  antre  chose  sur  la  Jtuiiee  (jne  j'sp- 
prends  tous  les  jours  qu'on  me  reni/ à  Bordeaux.  (III,  ii3.) 
Phraie  ironique. 

*  M.  de  Rieux...,  en  bonne  Justice^  auroit  eu  le  cou  coupé.  (Illy  53.) 

JUSTIFIER;  se  justifier  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  Pinconstance  en  général.  (I,  343.) 

Cette  excuse  est  bonne  pour  me  justifier  auprès  de  tous,  mais  elle  ne 
me  justifie  pas  auprès  de  moi.  (III,  a  a  4.) 

Bien  que  Mme  ae  LongucTille  fui  enti^ment  justifiée  dans  le  monde,  etc. 
(II,  85.) 

....  S'il  ne  faut  que  nier  les  maux  qu'on  a  faits  pour  en  être  justifié^  etc. 
(II,  440.) 

....  Justifier  par  une  seule  action  toute  sa  conduite  passée.  (II,  191  i 
Toyez  II,  3a4,  a34.) 

....  Justifier  ses  sentiments  euTers  le  Parlement  et  euTers  le  peuple.(II,i76.] 

En  justifiant  ce  dernier  aTantage  par  des  titres  qui  ne  peoTent  pas 
être  soupçonnés  de  faux,  etc.  (II,  457.} 

(Mazarinj  justifia,,.,  ce  qu'il  aToit  été  contraint  de  Kdre.  (II,  ii3.) 

Le  cardinal  Mazarin  aToit  eu  le  temps  de  se  justifier  auprès  d'elle  (U 
Reine)  par  ses  amis.  (II,  54.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  d*ètre  reçus  à  te  jus- 
tifier» (II,  160.] 

JUSTIFICATION,  justifications  : 

....  Tout  ce  qu'il  (Mazarin)  pourra  faire  pour  sa  justtfieatlom.  (II,  3S5.) 
Si  tous  ces  moyens  àe  justification  sont....  impossibles,  etc.  (II,  44i*) 
La  conversation  se  passa....  en  justification,  (II,  371.) 
Je  n'entrai  point  en  jiutification  sur  ma  conduite.  (II,  Sg.) 
Monsieur  le  Prince....  ferma  l'oreille  à  \eMT%  justifications,  (II,  i58.) 


LÀ,  adverbe  de  lieu  : 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur....  de  ses  abimes  (de  ramour^proprv) : 
là  il  est  à  couTert  des  yeux  les  plus  pénétrants;  il  y  fait  mille  insensiblei 
tours  et  retours  ;  là  il  est  souTent  invisible  à  lui-même,  etc.  (I,  tO-) 

LABORIEUX  : 

Son  esprit  (l'esprit  de  Mazarin)  étoit  grand,  hhoneux,  (II,  63.) 

LÂCHER  LE  MED  : 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  Poblîgeoient  (Condé).... 
à  lâcher  U  pied  dcTant  le  comte  d'Harcourt.  (II,  347  î  '^ojez  II,  187.) 

LAISSER  ;  se  laissée  (laisser  à  soi)  ;  ne  laissée  pas  de  : 

J'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Mazarin  àxo$ 
l'oisiveté  que  laisse  d'ordinaire  la  disgrâce,  fil,  i.) 

....  Tant  l'abattement  et  la  fuite  du  Carainal  aboient  laissé  de  conster- 
nation à  ses  amis.  (II,  389.) 

Il  faut....  ne  laisser  jamais  croire  qu'on  prétend  aToir  plus  de  ntsf^^ 
que  les  autres.  (I,  291.) 
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La  plos  êàre  (règle),  à  mon  aTÛ,  c'est....  de  laisser  pluldt  voir  des 
négligences  dans  ce  qu'on  dit  que  de  Taflectation.  (I,  194 •) 

On  ne  sauroit  conserrer  longtemps  les  sentiments  qu*on  doit  aroir 
pour  ses  amis  et  pour  ses  bienâiteurs,  si  on  se  iaisse  la  liberté  de  parler 
souTent  de  leurs  défauts.  (I,  iSg.) 

Après  m'étre  corrigé  au  dedans,  il  ne  laissera  pas  de  me  demeurer  tou- 
jours de  mauTaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

Pour  aroir  ce  que  nous  avons  souhaité,  nous  ne  laissons  pas  de  souhai- 
ter encore.  (I,  3o3;  Toyez  I,  aSi,  3o5  ;  II,  157,  S98,  877,  587,  46a,  463, 
466;  m,  * 70,  *  89,  *99,  *  ii5,  173.) 

Les  négociations  na  laissaient  pas  de  continuer.  (II,  41 5  ;  Toyez  I,  141  ; 
II,  43o,  43i.) 

LANGUE  DB  TKB&E  : 

....  Se  poster  dans  cette  langue  de  terre  ou  se  fait  la  jonction  de  la 
rÎTière  de  Marne  ayec  la  Seine.  (II,  4^1,) 

LANGUEUR,  iangururs  : 

Coligny,  accablé  de  douleur  d'avoir  si  mal  soutenu  une  si  belle  cause, 
mourut  quatre  ou  cinq  mois  après,  d'une  maladie  de  langueur.  (II,  99.) 

La  modération  est  la  langueur  et  la  paresse  de  l'âme,  comme  l'ambition 
en  est  l'activité  et  l'ardeur.  (I,  i5o.) 

Les  maladies  et  les  langueurs  empêchent  d'agir.  (I,  3oo.) 

Cest  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies,  les  paralysies  et  les  lan^ 
guewrs.  (I,  3ii.) 

LANGUISSANT,  antb  : 

La  paresse,  toute  languissante  qu'elle  est,  ne  laisse  pas  d'en  être  souvent 
la  maîtresse  (des  plus  violentes  passions).  (I,  141*) 

....  Un  amour  usé,  languissant  et  sur  sa  fin.  (I,  299.) 

....  Un  état  pénible  et  languissant,  (I,  3oo.) 

J*j  demeurai  (à  Verteuil)....  dans  une  sorte  de  vie  inutile,  et  que  j'au- 
rois  trouvée  trop  languissante  si,  etc.  (II,  4>0 

LAPIN: 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  lapins^  qui  s'épouvantent  et  se  ras- 
surent en  un  moment!  (I,  809.) 

LAS,   LASSE  DE  : 

*Le  Parlement....  est....  las  de  la  guerre  et  des  désordres.  (III,  88.) 
Il  j  a  peu  d'honnêtes  femmes  qui  ne  soient  lasses  de  leur  métier.  (1, 178.) 

LASSER,  LAssi;  lass^  de;  se  lassée  : 

La  jalousie,  la  méfiance,  la  crainte  de  lasser^  la  crainte  d'être  quitté, 
sont  des  peines  attachées  à  la  vieillesse  de  l'amour.  (I,  3o3.) 
Cette  infanterie  étoit  déjà  lassée  et  rebutée.  (II,  4^80 
Les  états  de  Hollande,  lassés  de  la  guerre,  etc.  (I,  34*-) 
Le  Cardinal,  lassé  de  porter  le  joug...,  vouloit,  etc.  (II,  i5o.) 
Vous  potts  lasserez  assurément  d'être  en  repos.  (III,  137.) 

LASSITUDE  : 

Je  voudrois  bien  savoir....  si  elle  a  cessé  de  me  haïr  par  dévotion,  ou 

par  lassitude,  (III,  139.) 

La  lassitude  des  amants  qui  n'osent  se  quitter  a  causé  les  vapeurs.  (I,  3 1 1 .) 
La  lassitude  qu*il  (le  pnnce  de  Conti)  avoit  d'une  guerre,  etc.  (II,  35a.) 
Le  roi  de  Pologne....  s'est  démis....  de  la  royauté,  par  la  seule  lassi" 

tude  d'être  roi.  (I,  337.} 
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LE,  LA,  I.ES,  article  (voyez  V Introduction  grammatical^  : 
Emploi  de  l'article 

I®  Là  où  le  sens  veut  ou  admet  un  pronom  possessif  : 

La  constance  des  sages  n*est  que  Tart  de  renfermer  leur  agitation  dans 
le  cœur.  (I,  38.) 

Les  quatre  premières  éditions  donnent  :  «  dans  leur  tttor,  » 

Un  soir,  étant  dans  le  lit,  etc.  (II,  a65.) 

Poor  «  dans  son  Ut  »,  ou  plutôt,  comme  nous  dirions  à  présent  :  •  au  lit.  » 

*Un  gentilhomme....  est  venu  au  logis  sans  m*7  trouver.  (III,  8s.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  rafToiblissement  iti 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  yieilles  gens)....  à  s*éloigaa 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

Il  ne  peut  y  ayoir  de  règle  dans  l'esprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes,  li 
le  tempérament  n'en  est  d'accord.  (I,  i66.) 

Le  trouble  parut  sur  son  visage  (sur  le  visage  de  Richelieu).  (II,  s6.) 

a°  Là  où  il  s'omet  plutôt  aujourd'hui  : 

On  la  souffre  (la  mort)  non  par  la  résolution,  mais  par  la  stupidité,  et 
par  la  coutume.  (I,  39,  variante  du  manuscrit,  et  III,  i49*) 
Texte  définitif  :  «  par  résolution,  mais  par  stupidité  et  par  contame.  » 

L'âge  d'airain  donna  la  naissance  aux  passions  et  aux  peines  de  Tes- 
prit.  (I,  3 10.) 

Ayant  lâché  le  pied  sans  combattre,  il  se  retira.  (II,  187;  voyez  II,  347-) 

(Les  peuples)  passèrent....  à  celui  (à  Ta  vis)  de  se  faire  les  juges  en  leur 
propre  cause.  (II,  4^90 

....  M.  de  Vineuil,  intendant  de  la  justice.  (II,  3oi.) 

* ...,  A  la  portée  du  canon  des  ennemis.  (III,  8x.) 

3^  Devant  un  nom  propre  de  personne  : 
*La  sortie  du  Mazarin,  etc.  (III,  85.) 

4^  Omission  de  l'article  après  oiwr,  éire^  f^^^y  etc.  :  voyez 
AvoiBy  ÉTREy  Faire,  etc. 

LE,  LA,  LES,  pronom  personnel  :  voyez  II,  elle. 

LÉGER,  iRE,  au  figuré  : 

Il  y  a  des  personnes  si  légères  et  si  frivoles,  qu'elles  sont  aussi  éloignées 
d'avoir  de  véritables  défauts  que  des  qualités  solides.  (I,  aog.) 

LÉGÈRETÉ,  au  figuré  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier....  Tinconstance  en  général,  et  moins  encore 
celle  qui  vient  delà  seule  légèretés  (I,  343  ;  voyez  I,  io3.) 

Ce  seroit  une  légèreté  que  tout  le  monde  condamneroit  que  de  la  voir 
passer  (la  Reine)  en  si  peu  de  temps  d'une  extrémité  à  Tautre.  (II,  47^*) 

(Le  prince  de  Condé)  se  défioit  de  ceux  qui  le  poussoient  à  la  guerre,  ii 
en  craignoit  la  légèreté,  fil,  168.) 

Sa  légèreté  naturelle  (la  légèreté  de  M.  de  Chavigny)  lui  en  inspiroit 
{Ae%  sentiments)  sans  cesse  d'entièrement  opposés.  (II,  ^iS.) 

....  Par  une  légèreté  ordinaire  aux  personnes  de  son  âge,  etc.  (II,  syS) 

(Les  passions) avoient....  la  foiblessede  Tenfance  et  sa  légèreté,  (I,3io.) 

LÉGITIME  : 

La  personne  du  Roi....  manquoit  seule  pour  rendre  le  parti  desPrinccf 
aussi  légitime  en  iipparcnce  qu'il  étoit  puissant  en  effet.  (II,  a39.) 
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(Cromwell)  a  dëpossëdé  son  roi  UgUime,  (I,  337.) 

....  Contre  leurt  rois  iégUîmes,  (I,  338.) 

....  Les  pltts  légitimes  socusations.  (II,  445-) 

Mon  ressentiment  ne  fut  pas  moins  secret  quMi  fat  légitime,  (II,  449*) 

....  Des  voies  plus  douces  et  plus  légitimes.  (II,  340.) 

LÉGITIMEMENT  : 

....  Les  avantages  qjaC'û  (Mazarin)  peut  prendre  légitimement,  (II,  44i«) 

LEQUEL,    LAQUKLLB,    LESQUELS,  LESQUELLES  : 

On  ne  crut  pas  pouvoir  dëfendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec...  le 
peu  de  troupes  qui  restoient,  lesquelles  ne  montoient  pas  à  sept  ou  hnit 
cents  hommes.  (II,  soo.) 

(La  Reine)  ne  pouvoit  attendre  aucun  service  d^eux  (des  Frondeurs) 
que  par  le  crédit  quUls  avoient  sur  le  peuple,  lequel  ils  ne  pouvoient 
conserver,  etc.  (II,  a6i.) 

(Ils)  faisoient....  un  traité...,  que  les  autres  ignoroient,  lequel  consis- 
toit....  à,  etc.  (II,  aao.) 

*  Monsieur  le  Prince....  a  compris  très-bien  l'importance  de  l'affaire, 
laquelle  il  faut  soutenir.  (III,  7$.) 

*  L*ëtat  auquel  il  est  (la  RocLefoucanld)  le  lui  ayant  £iit  refuser  (l'em- 
ploi de  M.  de  Nemours),  etc.  (III,  53.) 

*  ....  Après  lequel  temps  on  lui  baillera  un  passe-port.  (III,  104.) 

*....  Dans  un  mois,  auquel  temps  il  (Mazarin)  se  propose  de  revenir. 

*  On  lui  permet  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  de  demeurer  à  Baigneur 
jusqnes  à  mercredi,  auquel  îout  il  doit  partir.  (III,  116.) 

LÉTHARGIE,  LirHÀBciES,  au  propre  et  au  figuré  : 

C*est  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies^  les  paralysies  et  les  lan* 
gneurs.  (I,  3ii.) 

Mademoiselle....  le  tira  (Monsieur,  son  père)  de  la  létliargie  où  le  tenoit 
le  cardinal  de  Retz.  (II,  4i3.) 

LETTRES,  brevet  : 

J'aurois  les  premières  lettres  de  duc  qu*on  accorderoit.  (II,  io5;  voyez 

II,  384.) 

Lettres  de  duché.  (II,  ifi^.)  —  Lettres  de  pairie.  (II,  464*) 

LEUR.  Voyez  Soir,  sa^  ses,  leubs. 

LEURRE,  au  figuré  : 

Le  gouvernement  de  Xaintonge  et  d*Angonmois  lui  servit(à  Mazarin).... 
de  leurre  pour  nous  abuser.  (II,  4^^-) 

LEVÉE,  d'un  siège  ;  leyiSb,  LEviss,  de  troupes  : 

Faire  un  traité  secret  avec  la  cour  pour  la  levée  du  siège  d^Étampes. 

(II,  396.) 

Ces  nouvelles  firent  hâter  le  duc  de  Rouillon  et  le  duc  de  la  Rochefou* 
cauld  de  faire  leur  levée  (de  troupes).  (II,  190,  296.) 

Son  dessein  (le  dessein  du  prince  de  (^ndé)  étoit  de  laisser  M.  le 
prince  de  Conti....  à  Rourges,  etc.  pour  y  faire  des  levées,  (II,  99$; 
voyez  II,  3oo,  3o9,  3o6  ;  *  III,  93.) 

LEVER,  sens  divers;  se  levée  : 

(Turenne)  résolut  de  marcher....  à  Réthel,  pour  obliger  le  maréchal  du 
Plessts  à  Uwer  le  siège.  (II,  s  16;  voyez  II,  3»5,  397,  4*4*) 
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Le  siège  de  Miradoux  étoii  levé,  fil,  34B.) 

....  Cinq  cents  hommes  de  piea  et  cent  chevaux,  qu'il  (le  duc  de  la 
Rochefoucauld)  oivff  levés .  (II,  i83;  Toyes  II,  184,  194,  *94  «  *III,  9s.) 
On  leva  de  grandes  sommes  d*argent.  (II,  lao;  Toyez  ^III,  Sy,  *  1 17.} 
....  Lever  la  taille  sur  le  Berry,  etc.  (II,  3oi.) 

glazarin)  renvoya  Gourville....  pour  /«i^^r  cette  difficulté.  (11,386.) 
'entremise  de  Mme  de  Châtillon  pouroit  lever  tous  les  obstacles  de  U 
paix.  (Il,  391.) 

Le  Coadjuteur  M  Uva\  et....  sortit  de  la  grand  chambre.  (II,  a84-) 

LIAISON,  LiAisoirs;  liaison  avec  : 

Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  reroyoieot 
comme  on  8*est  tu  la  première  fois?...  Mais  la  constance  perdroit  son 
mérite,  elle  n*auroit  plus  de  part  à  une  si  agréable  Ueùson,  (I,  344-) 

J'avois  trop  peu  de  liaison  avec  le  duc  de  Beaufort  pour,  etc.  (II,  88.) 

Le  roi  d* Angleterre....  s'est  exposé....  à  la  fureur  de  ses  peuples..., 
pour  conserver  une  liaison  étroite  avec  le  roi  de  France.  (I,  339  ;  '^oyez 
II,  5i,a4i,  471^ 

Monsieur  le  Prince  étoit  dans  une  liaison  particulière  avec  H.  le  duc 
d'Orléans.  (II,  i34.) 

J'étois  dans  une  grande  liaison  d'amitié  avêe  Mlle  de  Hautefort.  (II,  ao; 
Toyex  II,  46» ) 

La  plupart  aroient  pris  des  liaisons  avec  la  Reine.  (II,  $9;  Toyex  II, 
95,  i5a.) 

Ils  aToient  fait  une  liaison  étroite  de  Monsieur  et  de  lui  (du  comte  de 
Soissons)  contre  le  Cardinal  (de  Richelieu).  (II,  a6.) 

*0n  a  pris  de  nouTelles  liaisons  qui  embarrassent.  (III,  61.) 

(Mazarin)  rouloit  entrer  dans  tous  leurs  sentiments  et  dans  tontes 
leurs  liaisons  (les  sentiments  et  les  liaisons  de  la  maison  de  Condé).  (II, 
si3.) 

LIBÉRAL  : 

S'il  (si  un  roi)  est  juste,  clément  et  libéral,,.^  il  ne  trouTera  que  des  rois 
à  Taincredans  une  si  noble  carrière.  (I,  3i5;  royez  I,  337.) 

Le  duc  de  Bouquinquan  étoit....  jeune,  libéral,  audacieux.  (II,  8.) 

LIBÉRALEMENT  : 

On  ne  donne  rien  si  Hhératemeni  que  ses  conseils.  (I,  77.) 

LIBÉRALITÉ,  LiBiaAUTÏs  : 

....  Tant  de  râleur,  de  clémence,  de  liBéraliié,  etc.  (I,  317.) 
Ce  qu'on  nomme  libéralité  n'est  le  plus  souvent  que  la  vanité  de  don- 
ner. (I,  i38.) 

L'avarice  est  plus  opposée  à  l'économie  que  la  libéralité,  (I,  98.) 
Alexandre  et  César  donnent  des  royaumes;  la  veuve  donne  une  pite  (on 
denier)  :...  la  libéralité  est  vraie  et  égale  en  chacun  d'eux.  (I,  a8o.) 

Leurs  libéralités  ni  leur  confiance  ne  m'en  témoignèrent....  rien.  (U, 
448.) 

LIBERTÉ,  emplois  divers;  bn  libbkt^  de  : 

La  liberté  (la  mise  en  liberté)  des  Princes.  (II,  178,  179,  ao5  et  «06, 
909,  aïo,  ait,  ai9,  aai,  aaS,  aa6,  227,  aa8,  a3a,  a33,  a36,  a37,  a38, 
a3Q,  349,  a46,  a6o,  etc.;  III,  4a,  45.) 

(il)  lui  fit....  une  seconde  visite  quand  on  apprit  ma  liberté,  (II,  4o.) 
(B^e  de  Longueville)  ne  pouvoit  l'aller  trouver  (son  mari)  en  Nor- 
mandie, tans  exposer  au  moins  sa  liberté,  (II,  a58.) 
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Pour  rendre  la  société  commode,  il  faut  que  chacun  conserve  sa  lièerté. 
(I,  a83.) 

Soit  que  ma  liberté  (de  parole)  fût  assez  discrète  pour  ne  lui  fournir  (à 
MazariQ)ouI  prétexte....  de  plainte,  etc.  fil,  445*) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  demandoit  à  ses  Téritahles  amis  de  Vj 
Touioir  accompagne^  (dans  la  retraite)  et  kissoit  la'  liberté  aux  autres  ae 
faire  ce  qu'ils  Toudroient.  (II,  i8i  ;  Yoyez  II,  4x.  984i  387,  430,  4as.) 

On  n*est  jamais  en  liberté  iTaimer  ou  de  cesser  a*aimer.  (I,  aSo.) 

On  les  met  en  droit  (ceux  à  qui  on  fait  de  demi-confidences)  d*en  vou- 
loir savoir  davantage,  et  ils  se  croient  en  liberté  de  disposer  de  ce  qu'ils 
ont  pénétré.  (I,  297.) 

LIBRE  : 

Monsieur  le  Prince,  ayant  Tautre  côté  du  pays  Ubre^  sépara  ses  quar- 
tiers. (II,  338.) 

*  Monseigneur  le  Prince  est  encore  auprès  de  SenKs,  et  M.  de  Turenne 
proche  de  Creil,  et  ayant  là  le  passage  de  la  rivière  libre,  (III,  loa.) 

Je  suis  d'une  taille  médiocre,  libre^  et  bien  proportionnée.  (I,  5.) 

LIBREMENT  : 

On  parloit  trop  librement  de,  etc.  (II,  a3  ;  voyez  II,  357*) 
Je  suis  obligé  d'aller  à  Paris  pour  voir  si  on  me  refusera  aussi  librement 
dans  cette  conjoncture  qu'on  a  fait  après  tant  de  promesses.  (III,  35.) 

LICE,  femelle  de  chien  de  chasse  : 

Voyez  Saint-Semy...,  et  lui  dites  de  me  renvoyer  ma  lice,  (III,  98a.) 

UER  1  (Se)  ;  Lié  À  : 

Le  marquis  de  Noirmoustier  proposa....  de  m  Uer  de  nouveau  à  toute 
la  maison  de  Condé.  (Il,  i58.) 

Le  roi  d'Angleterre,  étroitement  lié  au  roi  de  France,  consentoit  à  ses 
conquêtes.  (1,  34o.) 

LIEU,  Lisux,  au  propre  et  au  figuré;  avoir,  laisses  lieu  de;  il  t 

A  LtSU   de;  DONNEE   LIEU   1,  À....  DE;  AU  LIEU  QUE  ! 

Si  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d'An  ville,  etc. 

(n,  95.) 

....  £tre  maître  d'un  lieu  de  nulle  considération.  (II,  335.) 

Vous  êtes....  sur  les  lieux,  (III,  137;  voyez  III,  3o,  /.  8  et  17.) 

Vous  êtes  en  lieu  de  bon  conseil.  (III,  191.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  la 
conduit  jamais  à  un  lieu  ûmt,  (I,  3oi.) 

....  Quand  il  (Mazarîn)  a  eu  lieu  de  m'en  faire  (de  mauvais  offices),  sans 
que  y  eusse  lieu  de  les  lui  imputer.  (Il,  467.) 

....  Pour....  laisser  moins  de  lieu  de  douter  de  la  sincérité  de  la  Reine. 
(II,  a33;  voyez  II,  117.) 

Il  y  a  Heu  cTattendre  de  plus  grandes  grâces.  (III,  3o5  ;  voyez  II,  289.) 

Ils  avancèrent  la  perte  de  leur  parti....  en  donnant  lieu  à  plusieurs  con- 
jurations. (II,  35 1  ;  voyez  II,  279.) 

Le  désordre  finit  trop  tôt  pour  donner  lieu  à  la  Boulaye  «Texécuter  un  si 
inf&me  dessein.  (II,  i54;  voyez  II,  194,  a44>) 

Au  lieu  qu'elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes, 
comme  le  bois  entretient  le  feu,  nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les 
Tertns.  (I,  3*70 

Au  lieu  que  Croissy....  l'eût  pu  joindre  (M.  le  duc  d'Orléans)  à  Auger- 
ville...,  il  le  trouva  arrivé  à  Bourges.  (II,  299;  voyez  II,  a65.) 
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LIEUTENANCE  GÉNÉRALE  d'une  province.  (III,  aao,  244.) 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  : 

Monsieur  seroit  reconnu  lieutenant  générai  de  TEtat  et  couronne  de 
France.  (II,  416;  voyez  *III,  Sy.) 

Combien  de  lieutenants  généraux  apprennent  à  paroitre  maréchiax  de 
France!  (I,  389;  voyez  11,  lai,  laS,  4o5.) 

LIÈVRE  : 

Combien  (parmi  les  bommes)....  de  lièpres  qui  ont  peur  de  tout!  (I,  S09.) 

LIGNE  (Là),  l'ëquateur;  ligne,  licites,  terme  militaire  : 

....  Ces  longues  bonaces....  que  l*on  rencontre  sons /a  iigne.  (I,  399.] 
Je  fis  ma  première  ligne  de  cinq  escadrons.  (II,  laS  ;  voyez  II,  137.) 
Monsieur  le  Prince  n  étoit  pas  en  état  de  faire  des  lignes,  (II,  336.) 
Piccolomini  et....  Caracène  se  présentèrent  aux  lignes,  (II,  97.) 

LIMITE  : 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  recevoir  tonte 
sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre.  (I,  396.) 

LIMITER,  LIMITE  : 

Je  la  suppliai  (la  Reine)  d^approuver  que  les  civilités  qu*elle  m*ordon- 
noit  de  lui  faire  (a  Mazarin)  fussent  limitées.  (II,  69.) 

....  La  conduite....  des  princes  d*Orange,  aontiU(lesHollandois)oii/.... 
toujours....  limité  le  pouvoir.  (I,  338.) 

Aucun  d'eux  n*avoit  de  prétentions  limitées,  (II,  387.) 

LIVRE,  poids,  monnaie  : 

(Le  prince  de  Condé)  tira....  d*Agen  deux  pièces,  une  de  dix-huit /tVe/, 
et  l'autre  de  douze,  avec  un  petit  nombre  de  boulets  de  calibre.  (II,  336; 
voyez  II,  33^.) 

....  Ce  qui....  deroit  coûter  deux  cent  mille  livres.  (II,  4S2;  voyez II, 
45 1,  453,  etc.) 

LIVRER  : 

La  confiance....  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  ne  Gprer  pas  nos 
amis  en  nous  livrant  nous-mêmes.  (I,  39$.) 

LOGEMENT,  quartier  militaire,  terme  de  fortification  : 

(Le  prince  de  Condé)  rencontra  les  maréchaux  des  logis  de  denx  00 
trois  réfiments  de  cavalerie  qui  venoient  au  logement.  (II,  36 1.) 

Les  aeux  armées  demeurèrent  plus  de  trois  semaines  dans  les  mêmes 
logements,  (II,  3 17.) 

Deux  mille  hommes....  venoient  attaquer  un  logement  sur  la  contres- 
carpe et  nettoyer  la  tranchée.  (II,  98.) 

Les  assiégés....  nettoyèrent  la  tranchée  et  brûlèrent  le  logement  des 
assiégeants.  (II,  ao3.) 

LOGER,  activement  et  neutralement  ;  êtbb  logï;  sb  logeb  : 

(Le  faubourg)  étoit  capable  de  loger  toute  Tinfenterie.  (II,  900.) 

On  lofea  chez  deux  ou  trois  gentilshommes.  (II,  ZSy,) 

Monsieur  le  Prince....  alla....  loger  dans  des  quartiers,  etc.  (Il,  373; 

voyez  II,  398.) 

Monsieur  le  Prince....  étoit  logé  au  deçà  de  la  rivière.  (IL  3i9:  voyet 

II,  33!i,  339.J 

•«.•  Un  petit  corps  d*armée  logé  à  Saint- Amand.  (II,  3o8.) 
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On  ero/oit....  que  k  demi-lune  ne  pouTant  être  dëfenduei  on  m  loge^ 
roii  dès  le  premier  jour  à  la  porte  de  Dijaux.  (II,  aoi.) 

LOGIS  : 

*  Un  gentilhomme....  est  venu  au  logis ^  tant  m*y  trquyer.  (III,  8a.) 
J^arou  paMé  dans  quelque  rue  où  il  y  aroit  des  i^gu  luapects.  (II,  447*) 
Maréchaux  des  logis.  (II,  36o.) 

LOI  : 

....  Se  fiûre  une  Un  de,  etc.  (I,  397.) 

La  bienséance  est  la  moindre  de  toutes  Ics/Ioû,  et  là  plus  suivie.  (1, 196.) 

LOIN  : 

*U  n*cst  parlé  de  lui  (de  la  Rochefoucauld)  ni  près  ni  /bm.  (III,  104.) 

LOISIR  ou  LB  LOIS»  DE   (AvOIft,  DONNEb];  i  LOISIB   : 

Nous  aurons  loisir  de  nous  entretenir.  (III,  iSy.) 
Nous  apiotu  eu  tout  loisir  iTapprendre....  que,  etc.  (II,  464-) 
Ce  séjour....  donna  loisir  au  général....  de  se  trouver,  etc.  (II,  187.) 
(Un  plus  prévoyant)  ne  lui  nuroit  pas  donné  (à  la  Reine)  le  loisir  ^Ap» 
prendre,  etc.  (II,  457;  voyez  II,  4^30 
Je  voudrois....  bien  que  nous....  pussions  parler  à  loisir,  (III,  174*) 

IX)NG,  lovoub;  lb  long  db  : 

Bien  que  le  chemin  fût  long^  etc.  (II,  333.) 

La  montée  est  assez  droite  et  fort  longue»  (II,  333.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit  faire  un  long  retranchement  vis-à-vis  du  pont 
de  bateaux.  (II,  S 17.) 

L'événement  de  rautre  (parti)  étoit  long  et  douteux.  (II,  i58.) 

Sa  longue  assiduité.  (II,  61.)  —  Un  long  attachement.  (II,  iio.)  — 
Sa  longue  autorité.  (II,  iio.) 

Les  longues....  conférences.  (II,  ao8.) 

Une  longue  dissimulation.  (II,  4^3.) 

Sa  longue  expérience  dans  les  affaires.  (II,  73.)  «»  Cette  longue  extré- 
mité augmenta  les  cabales.  (II,  65.) 

Une  &ngue  maladie.  (II,  91.) 

Une  longue....  prison.  (II,  4^S») 

Je  lui  remis  devant  les  yeux....  ses  longs  services.  (U,  68.)  —  Une  longue 
suite  de  mauvais  traitements.  (II,  90.) 

(LUnfanterie)  se  mit  en  haie  le  long  des  maisons.  (II,  408.) 

LONGTEMPS  1  (Étbb)  ;  db  longtbmps  : 

J*aime  mieux  vous  écrire  à  tâtons  que  à^éire  plus  longtemps  à  vous  re« 
mercier,  etc.  (III,  118.) 
Je  ne  puis  être....  de  longtemps  en  état  de  montera  cheval.  (III,  101.) 
Je  ne  Fespère  de  \xèê-4ongtemps^  (III,  119.) 

LONGUEUR,  LONGUBUBs;  tibbb  bit  longubub  : 

Les  deux  troupes  ne  furent  séparées  que  de  la  longueur  de  leurs  épées. 

(II,  ««5.) 

On  pént  par  des  longueurs.  (III,  5i  ;  voyez  II«  317.) 
Le  parlement  de  Bourdeaux,  ennuyé  des  longueurs,.,,  du  siège,  se  dé- 
clara pour  la  paix.  (II,  ao5.) 

U  fallut  tirer  en  longueur  cette  négociation.  (II,  ^Si.) 

LORS;  poub  lors  : 

Ce  fut  lors  que  la  sincérité  de  ce  grand  ministre  parut.  (II,  45a.) 
La  Rochefoucauld,  m,  a  16 
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Pour  lort^  la  Reine  n'ayoit  quoi  que  ce  soit  à  donner.  (II,  44^.) 

LORSQUE,  alors  que,  tandis  que  : 

Le  lendemain,  lorsqu^'û  (Joly)  alloit  au  Palais...,  on  tira,  etc.  (II,  iSi.) 
LorsquW%  étoient  assemblés  pour  souper  dans  le  jardin  de  Renard..., 
il  (le  duc  de  Beaufort)  y  alla.  (II,  141.) 

L^iomme  croit  souvent  se  conduire,  iorsqtCW  est  conduit.  (I,  48-) 
Variante  de  i665  :  «  l'homme  est  coaduit,  lorsqu^ïi  eroit  m  conduire.  » 

....  Un  roi  qui  lui  laissoit  (à  Richelieu)  le  gouTemement  de  son  État, 
iortqu^û  n*osoit  loi  confier  sa  propre  personne.  (I,  334-) 

LOUANGE  : 

La  louange  est  une  flatterie  habile,  cachée  et  délicate,  qui  satisfait  diffé- 
remment celui  qui  la  donne  et  celui  qui  la  reçoit.  (1, 90  ;  voyez  1, 55, 91,  etc.) 

Nous  voulons  nous  attirer  des  louanges^  lorsqu*il  semble  que  nous  en 
donnons.  (I,  89  \  voyez  I,  91,  99,  etc.) 

LOUER  : 

On  n'aime  point  à  louer ^  et  on  ne  loue  jamais  personne  sans  intérêt.  (I, 
90;  voyez  I,  7a,  91,  109,  etc.) 

LOUP  : 

La....  faim....  chasse  le  loup  du  bois.  (III,  89;  voyez  I,  3o7.) 

LUGUBRE  : 

Certaines  personnes....  prennent  (dans  leurs  afflictions)  un  personnage 
lugubre.  (I,  124.) 

LUIRE  : 

Le  monde....  couronne  généralement  tout  ce  qui  /mV,  quoique  tout  ce 
qui  luii  ne  soit  pas  de  Por.  (I,  98,  variante  du  manuscrit.) 

LUMIÈRE,  LUMi&BBS,  au  sens  figuré  : 

L^intérét,  à  qui  on  reproche  d^aveugler  les  uns,  est  ce  qui  fait  tonte  la 
lumière  des  autres.  (III,  157*,  comparez  I,  46.) 

Dans  les  gens  du  conunun,  ce  n'est  qu^un  effet  de  leur  peu  de  lumière 
qui  les  empêche  de  connoStre  la  grandeur  de  leurnud.  (I,  ai5.) 

Le  jugement  n'est  que  la  grandeur  de  la  lumière  de  1  esprit.  (I,  73.) 

Leur  amour-propre  et  leur  humeur  (de  certaines  gens)  ne  prévalent  point 
sur  leurs  lumières  naturelles.  (I,  3o5.) 

(Le  prince  d'Orange)  le  voyoit  (son  état)  par  ses  propres  lumières, 
(I,  341.) 

Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents...,  ils 
jugeroient  des  choses  par  leurs  Uumèresy  et  s*y  attacheroient  par  leur  ni- 
son.  (I,  3i3.) 

(Les)  lumières  (d'un  grand  esprit)  n*ont  point  de  bornes.  (I,  3a6.) 

C'est  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu'on  s*op* 
pose  avec  tant  d'opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies.  (I,  laS.) 

Je  n'eus  pas  besoin  des  lumières  que  l'intérêt  fait  trouver  même  aux  plus 
stnpides.  (II ,  465.) 

On  doit....  se  faire  une  loi  de  ne  leur  faire  jamais  (à  ses  amis) de  demi- 
confidences...  :  on  leur  donne  des  lumières  confuses  de  ce  qu*on  veut  cacher, 
et  on  augmente  leur  curiosité.  (I,  997.) 

LUNE  (DEMI-),  terme  de  fortification.  (II,  aoo,  aoi,  aoa,  io3.) 
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LUSTRE,  aa  figuré  : 

La  prison  de  Monaieur  le  Prince  aroit  ajoute  un  nouveau  lustre  à  ta 
gloire.  (II,  «37.) 

Notre  leule  latisfaction  rend....  à  son  mérite  (au  mérite  d*une  personne) 
le  lustré  que  notre  aversion  renoit  de  lui  ôter,  (I,  69,  Tariante  de  i665.) 

Dans  le  mamucrit  :  «  Tenoit  d'efibeer.  » 

(La  nouyeanlé)  y  donne  (donne  à  Tamour)  un  lustre  qui  s'efiace  aisé- 
ment,  et  qui  ne  revient  jamais.  (I,  i440 

Les  sentences. •••  perdent  bien  de  leur  lustre  dans  un  retranchement  de 
THôtel  de  Ville  (un  retranchement  de  rentes).  (III,  i34*) 


M 

MAGIE,  au  figuré  : 

(L'amour-propre)  voit,  il  sent,  il  entend,  il  imagine,  il  soupçonne,  il 
pénètre,  il  devine  tout,  de  sorte  qu*on  est  tenté  de  croire  que  chacune  de 
SCS  passions  a  une  espèce  de  magie  qui  lui  est  propre.  (I,  i440 

MAGISTRAT,  au  sens  individuel;  magistrat,  oollectivement,  le 
corps  des  officiers  municipaux  : 

Un  magistrat  est  fiiux  quand  il  se  pique  d*étre  brave.  (I,  3i3.) 
Les  sentiments  (des  bourgeois  de  Bordeaux)  étoient  ae  maintenir  Tau- 
torité  de  leur  magistrat,  (II,  349*) 

Tariante  de  deia  aatret  rédaetiont  :  «  leon  magistrats.  » 

MAGNANIME  : 

(Si  un  roi)  est  ma^iMuiim«,...  juste,  clément,...  s*il  soulage  ses  sujets..., 
il  ne  trouvera  que  des  rois  à  vaincre  dans  une  si  noble  carrière.  (I,  3i5.) 

MAGNANIMITÉ  : 

La  magnanimité  est  assez  définie  par  son  nom  ;  néanmoins  on  pourroit 
dire  que  c'est  le  bon  sens  de  Torgueil,  etc.  (I,  148  ;  vojex  I,  a63.) 
La  magnanimité  méprise  tout,  pour  avoir  tout.  (I,  iSa.) 

MAIN,  MAINS,  emplois  divers  : 

*  Je  me  servirai  d^une  antre  main  pour  vous  dire  le  reste.  (III,  77.) 
Csil  >  iliif  :  «  de  la  naân  d'an»  autre  persoaiie  pour  vous  èerire,  ete.  • 

L*épée  à  la  meûi.  (II,  01,  «85,  a66,  4o5.) 
....  Laisser  la  rivière  oe  Seine  à  sa  main  gauche.  (II,  4<>t0 
lis  virent  paroitre  quatre  caTalîert,  sur  leur  main  gauche.  (Il,  36a.) 
Madame  la  Princesse  et  M.  le  duc  d^Enghien....  ren  venoient....  pour 
se  mettre  entre  leurs  mains  (les  mains  des  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Ro- 
chefoucauld^. (II,  i83.) 

i Nemours;  mettoit  sa  destinée  entre  les  mains  de  ton  rival.  (II,  a75.) 
Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  de  remettre  ses  pierreries  entre  les 
jM«i#M  de  oe  Tartereau.  (III,  19;  voyez  III,  18.) 

....  Un  homme  qui  y  étoit  mis  (mis  dans  les  afTaires)  de  9^  main  (de  la 
main  de  Richelieu).  (II,  6a.) 

Le  Roi  entretiendroit  (à  Mourond)....  une....  garnison....  choisie  de 

leur  main  (de  la  main  de  Madame  la  Princesse  et  de  son  fils).  (II,  ^07.) 

Mme  de  Longueville....  donna  les  mains  (aux  négociations).  (II,  376.) 
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*(Le  Roi)  permet....  de  mettre  main  basse  sur  tous  ceux  qui  s*oppo»e- 
roient  a  la  paix.  (III,  9a.) 

Bien  que....  ils  (les  Frondeurs)  eussent  essaye  de  tirer,  sous  mam,  lous 
les  aranuges  possibles,  etc.  (II,  si 5;  Toyea  II,  188,  190,  saS,  171.) 

BIAINTENIR,    emplois    divers;    iriB  xairtenu;    se    iiAnTsxii; 

MAINTENIR   QUE  : 

Je  suis  demeure  ici....  pour  y  aider  à  mmmienir  leS  afTaires.  (III,  101.) 

Les  riches  bourgeois  en  composoient  une  (une  cabale),  dont  les  lentiT 
ments  Soient  de  maintenir  Tautorité  de  leur  magistrat.  (Il,  34g.) 

(Richelieu^  seul  la  pouToituMiit/eirir  utilement  (la  forme  derEtat).(II,47*) 

(Jean   de  Witt)  maintenoit  seul  la  liberté  publique.  (I,  338.) 

....  Les  raisons  qu'elle  (la  Reine)  avoit  de  maintenir  la  maison  de  Ri- 
chelieu. (II,  480.) 

(Le  prince  de  Condé)  laissa  le  comte  de  Marchin  auprès  du  prince  de 
Conti,  se  reposant....  sur  lui  du  soin  de  maintenir  son  parti.  (II,  349*| 

....  La  parole  qu^il  (Monsieur  le  Prince)  lui  ayoit  donnée  (à  la  Reine) 
de  maintenir  Monsieur  le  Cardinal.  (II,  i34*) 

Ses  amis....  Vavoient,,,,  maintenu  contre  Monsieur  le  Prince.  (II,  386.) 

(Condé)  V avait,,.,  maintenu  (M.  de  Marcbin)  dans  le  serTioe.  (II,  3so.) 

Le  duc  de  Longueyiiie....  alla  en  Normandie,  pour  «mmImit  cette  pro- 
vince dans  ses  intérêts.  (II,  lai.) 

lisseront  plus  obligés....  de  maintêmr^  à  TaTenir,  les  antres  habitantt 
dans  leur  devoir.  (III,  3o.) 

(Le  prince  de  Condé)  crut  pouvoir  mmntenhr,.,,  laXaintonge  (dans  soa 
parti).  (II,  317.  ) 

Les  privilèges  de  la  ville  et  du  Parlement  seraient  maintenus.  (Il,  207.) 

Le  cardinal  de  la  Vallette  le  détermina  (Richelieu)....  à  tout  hasarder 
pour  se  maintenir,  (II,  17.) 

Personne  n*a  su  avec  plus  d*adresse  (que  M.  le  TeUier)  se  maintemr 
dans  les  diverses  agitations  de  la  cour.  (Il,  54.) 

(Monsieur  le  Prince)  crut  être  en  état,  par  le  nombre  de  ses  amis..., 
de  s*y  maintenir  (à  Paris)  contre  la  cour.  (II,  377.) 

Chaque  parti  s^est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  276.) 

Les  choses  se  maintenaient  avec  plus  dVgalité  qu'on  n*eii  devoit  attendre 
entre  deux  partis  dont  les  chefs  etoient  si  inégaux,  fil,  161.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  qui 
se  maintiennent  avec  tant  de  règle  et  d'industrie.  (I,  Sog.) 

C*est  par  cette  force  (l*intrépidité)  que  les  héros  se  maintiennent  en  nn 
état  paisible.  (I,  117.) 

Nos  connoissanees  sont  trop  bornées,  et  cette  îuste  disposition  des  ^oa- 
1  ttés  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  oe  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

(Masarin)  maintint  que  ce  seroit  contre  les  bonnes  mmurs  de  permettre, 
etc.  (II,  45o;  voyes  II,  458.) 

MAIRE  DU  4PALAIS.  (Ily  4540 

MAISON,  MAnoNs,  sens  divers  : 

La  Maison  de  Ville.  (II,  417.) 

Le  prince  de  Marcillac...  étoit  dans  ses  maisons^  en  Ângoumois.  (Hi 
177;  voyez  II,  87,  180,  aia.) 

M.  de  Chatillon  voyoit  ainsi  augmenter  ses  espérances;  le  maréchal  de 
Villeroy,  et  presque  toute  la  wuûson  du  Roi  les  appujoient  sous  main  de 
tout  leur  pouToir.  (II,  128.) 
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....  Les  përils  ou  ma  conduite...,  |K>aToit  jeter  ma  mahom,  (II,  3i; 
TojexII,  84,  9if  i47)  '48,  i49«  i58,  170,  960,  «73,  194,  319,  383,456, 
458,  484,  465,  etc.i 

*  Cette  ■orte  de  aifférends  entre  officiers  d*une  même  nuiisom  se  doirent 
assoupir  et  terminer  d*eax-mèmes  sans  que  des  étrangers  en  prennent 
ooonotssanee.  (III,  74*) 

MAITRE;  ls  iuItib,  ia  maIthsssb;  lutTmiiflB,  amante  : 

....  Se  rendre  Mmtùre  du  Berrj,  du  Boorbonnois,  etc.  (Il,  995.) 
(M.  de  Turenne)  tftoit  mmùre  de  Stenay.  (II,  ai  a;  royez  II,  4a4*} 
(Le  général  de  la  Valette)  se  rendroit  certainement  fiuUtre  de  la  cam* 

pagne,  en  ne  combattant  pas.  (II,  190;  royes  Mil,  85.) 
....  Être  mmùrê  d'un  lien  de  nulle  considération.  (II,  335.) 
Monsieur  le  Prince  et  oit  maùr*  de  la  ririère*  (II,  3fo.) 
Le  comte  d*Harcourt....  étoit....  mmitre  du  pont  de  bateaux.  TII,  396.^ 
(Monsieur  le  Prince)   résolut....   de  le  rendre   (le  régiment  ae  Conti; 

maure  d'une  porte  de  la  Tille.  (II,  34 1  ;  royes  II,  349.) 

En  arrivant  à  la  porte  de  la  salle  par  où  il  (Retz)  étoit  sorti,  il  troura 

que  le  duc  de  la  Rochefoucauld  s  en  étoit  rendu  ie  mmùre,  (II,  985; 

Tojes  11,988.) 

ÎCondé)  fut  mmitre  de  son  ressentiment.  (II,  983;  Toyez  II,  3o5.) 
Mazarin)  arrira  à  Poitiers,  aussi  maure  de  la  cour  qu'il  l'aroit  jamais 
été.  (II,  394.) 

Leur  rrai  intérêt  (l'intérêt  des  Espagnols)  n'étoit  pas  que....  le  Cardinal 
ae  rendu  wmitre  des  affaires.  (II,  960.) 

.*..  Bien  que  le  Cardinal  en  fût  toujours  U  mat'tre  (des  affaires).  (II, 
393  ;  Toyez  II,  960.) 

Marie  de  Médicis....  le  fit  (fit  Richelieu)  mattre  de  l'État  et  de  Tesprit  du 

Roi.  (I,  339.) 

(Le  Coadjnteur)   étoit  le  maure  absolu  de  la  conduite  de  Monsieur. 

(IL  345;  Toyez  II,  34^,  i.  i5  et  16.  400.) 

(Condé)  seroit....  in«Are  de  sa  conduite  (de  sa  propre  conduite).  (II,  400.) 
Us  (les  Tieilles  gens)  sont  maferes  de  leurs  desseins  et  de  leurs  oc- 

enpations.  (I,  347-) 

L'orgueil....  est  presque  toujours  le  maure  de  nos  goûts.  (I,  344*) 

Il  est  dangereux  de  ronloir  être  toujours  ie  maure  de  la  conrersation» 

a»  »93-) 

La  paresse,  tonte  languissante  qu'elle  est,  ne  laisse  pas  d'en  être  sou- 

Tenc  ia  maûretse  (des  autres  passions).  (I,  141.) 

Les  amants  et  les  maitresses  ne  s'ennuient  point  d'être  ensemble.  (I, 
157;  Toyez  II,  939,  966.) 

Si  on  croit  aimer  sa  maûresse  pour  l'amour  d'elle,  on  est  bien  trompé. 
(1,  i75;Toyez  I,  78,  169,  95o«) 

MAfniB,  cavalier  : 

On  prit....  cent  maures  de  la  compagnie  des  gens  d'armes.  (II,  186; 
▼oyez  II,  333,  340,  36o,  369.) 

MAJEUR  : 

....  Le  jour  que  le  Roi*...  d«voit  être  déclaré  mafear.  (II,  99t.) 

MAJORITÉ  : 

La  majùrité  du  Roi.  (II,  991,  993.) 

MAL,  employé  adverbialement  : 

Je  n'ai  pu  tous  écrire  plus  tût,  car  j'ai  été  extrêmement  ma!\  îe  ne  m*- 
porte  même  pas  assez  bien  pour,  etc.  (III,  179.) 
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....  Demeurer  longtemps  mal  à  la  cour.  (II,  140.) 
(Le  prince  de  Gondé)  se  repentit  aussitôt  qu*il  fut  mal  avec  elle  (Mme  de 
LongueTÎlle).  (II,  35a;  voyez  *III,  104.) 

Tout  y  étoit  mal  dispose  (à  Paris)  pour  y  reoeyoir  Monsieur  le  Prince. 

(II,  4i3.) 

La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels,  lorsqu*ils  ne  sont  que 
mal  polis  et  grossiers.  (I,  i740 

(Le  duc  de  LongueTiUe)  ëtoit  trop  mal  satisfait  de  Madame  sa  femme 
pour,  etc.  (II,  a68;  Tojez  II,  Z49Ô 

MAL,  BfAux  : 

*  Je  ne  saurai  plus  que  faire  quand  je  ne  ferai  plus  de  maL  (III,  106.) 

Pas  un  d^eux  n'eut  dessein  de  faire  mal  à  personne.  (Il,  4iB.) 

L*un  et  Tautre  (Famour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 

égales...;  leurs  biens  et  leurs  maux  sont  sans  nombre.  (I,  399.) 

Ma   mauvaise   santé   m*a  empécbé  d'aller  aux   biuns;   j'ai   eu  mille 

maux,,,'^  je  commence  à  me  mieux  porter.  (III,  189;  toyez  ill,  190.) 
Je  Toulois  être  en  colère  contre  vous...,  de  ne  me  fieiire  jamais  réponse 

et  de  dire  tous  les  jours  mille  maux  de  moi.  (UI,  147O 

MALAISÉ  : 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  maïkière  de  recevoir  tonte 
sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre.  (1, 396; 
voyez  I,  a34,  299,  3a3,  SaS;  II,  3oi,  4^S,  47^*  479-) 

nien  n*est  plus  malaisé  à  soutenir  que  le  dessein  d'être,  etc.  (I,  3a7.) 

MALGRE  ;  malgré  que  : 

Je  ne  comprends  pas  qu'on  se  veuille  opîniâtrer,  malgré  des  gens  à  qui 
on  doit  tout,  à  demeurer  avec  eux  sans  leur  consentement.  (III,  40.) 
Tout  cela  vous  y  fera  venir  (ici),  malgré  que  vous  en  ayez.   (III,  173.) 

MALHABILE  : 

Il  y  a  des  gens  babiles  dans  tout  ce  qui  ne  les  regarde  pas,  et  trèa- 
malhabiles  dans  ce  qui  les  regarde.  (I,  397.) 

MALHEUR  : 

Ce  pauvre  gentilhomme....  n'avoit  d'autre  crime  que  son  malheur.  (II, 
199;  voyez  I,  56.) 

MALHEUREUSEMENT  : 

M.  le  prince  de  Contî  et  Mme  de  Longueville  s*étant  malheureusement 
divisés,  augmentèrent,  etc.  (II,  35o.) 

MALHEUREUX,  eusb  : 

L'imitation  est  toujours  malheureuse^  et  tout  ce  qui  est  contrefait  déplaft, 
avec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  naturelles.  (I,  sGi, 
et  m,  149.) 

^Le)  frêle  et  malheureux  crédit  qui  semblott  les  avoir  attirées  sur  moi  (la 
haine  et  la  perfidie  de  Mazarin).  (II,  456.) 

Il  semble  que  nos  actions  aient  desétoiles  hem^uses  ou maMecuv«<e«.  (1, 55.) 

MALHONNÊTE  : 

C...  est  un  insupportable  (malheur)  d*èti«  obligé  à  un  malhomiite 
homme.  (I,  i58.) 

MAUGE  : 

On  est  d'ordinaire  plus  médisant  par  vanité  que  par  malieê.  (I,  9o5.) 
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La  r^fntation....  Tajant  mis  ^Mazarîo)  en  état  de  faire  imputer  à 
ilce,.,.  les....  accusations,  il  ne  tint  plus  qu*à,  etc.  (II,  445*) 

La  seule  malice  dont  il  me  restoit  à  le  soupçonner,  étoît,  etc.  (II,  4^8.} 
C'est  par  malice  que  tous  me  faites  tant  de  bien.  (III,  i47*) 

MALIGNITÉ  : 

Nous  imitons  les  bonnes  actions  par  émulation,  et  les  mau? aises  par  la 
malignité  de  notre  nature,  que  la  honte  retenoit  prisonnière,  et  que 
Texemple  met  en  liberté.  (I,  laa.) 

La  moquerie  peut....  être  permise,  quand  elle  n*ett  mêlée  d'aucune 
maUgniié.  (I,  SaS.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  aroit  beaucoup....  de  wêaligmiê,  (II,  60.) 

Je  eonnoissois  la  maligmiié  du  duc  de  Beaulbrt.  (II,  84.) 

MALTRAITER  : 

•...  Un  homme  à  qui  on  yeut  donner  sujet  de  faillir,  pour  aToir  sujet 
de  le  maliraiier,  (II,  457.) 

U  est  plus  difficile  d'être  fidèle  à  sa  mattrene  quand  on  est  heureux 
cpe  quand  on  en  est  maltraité,  (I,  i6a.) 

Tariante  de  167 1  et  de  167$  :  ■  U  est  plot  diflîcile  d*étre  fidèle  qoand  oaest 
beaieiix  qoe  qoaiid  on  ett  maltraité,  » 

MANDER;  xaicdeb  db,  que  : 

Le  duo  de  la  Rochefoucauld  manda,,.»  ses  amis.  (H,  i84>) 

y  y  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longuerille  Wl  avait 

mmmdé.  (VL,  \o%.) 

(Les)  seniteurs....  de  Monsieur  le  Prince..*,  lui  Moiu^isfir  toutes  choses. 

(n,  ai8;  Toyez  II,  3a,  33,  35.) 

(Noirmoustier)  me  maada  de  m'avancer.  (Il,  laS;  TOjez  II,  a65,  978, 

997.  3i6,  33i,  356;  *III,  100.) 

*9on  Altesse  a  mandé  av'il  yenoit.  (III,  81  ;  yo^ez  II,  3oa,  3o3,  385.) 
Le  Cardinal  lui  manda  (an  duc  de  Longueyille)  par  Prioleau....  ^n'il 

parleroit.  (II,  169;  yojez  II,  107,  181,  3oa,  3oS,  3i4;  III,  pamm,) 

AIANIEMENT,  au  figuré  : 

La  Reine  et  Monsieur....  le  soupçonnoient  (Louis  XIII).—  de  les  tou- 
loir  exclure  du  maniement  des  af&ures.  (II,  47^-) 

MANIERE,  xAinÂRES  : 

J'ai  eu  ceQe  (l'abbaje)  de  Fonfrède...;  il  ne  se  peut  rien  ajouter  à 
la  manière^  et  tout  s'est  passé  là-dessus  comme  je  le  pouyois  souhaiter. 

(m,  196.) 

On  eut  auMÎ  pen  d  égard  à  la  «omme  qu'i  k  mamire  de»  pajemenu. 

(H,  45i.) 

Je  yous  enyoie  cette  manière  de  préface  pour  les  c  Maximes  »,  (m,  166.) 

Il  m*a  promis....  de  me  payer  en  la  manière  que  yous  sayez.  (III,  196.) 

La  jalousie  est,  en  quelque  manière^  juste  et  raisonnable.  (I,  ^n,) 

M.  de  la  Chapelle  en  est  cause  en  toutes  manières,  (III,  187  ;  yojezni,  199.) 

....  Une  chose  où,  par  manière  de  dire,  il  n^ayoit  plus  rien.  (II,  45a.) 

Les  tons  et  les  manières  de  dire  ne  se  peuyent  écrire.  (I,  3^9.) 

Il  n*j  a  que  les  tons  et  les  manières  qui  puissent  mettre  de  la  différence 

entre  ces  expressions.  (I,  399;  yojez  I,  994*) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits  enfknts  plaisent,  c'est  qu'ils  sont 

encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces  manières  que  la  nature  leur  a 

donnés.  (I,  986.) 

ToyeSf  fa#/tiN,  la  Réflexion  m,  p.  986*190. 
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MANIFESTE,  substantif  : 

Les  manifestes  de  la  cour....  ne  lai  împutoîent  point  (à  Condé)  de  plu» 
grands  crimes  que  d*aToir  protégé....  les  intérêts  de  la  Guyenne.  (II,  174.) 

MANIFESTEMENT  : 

Ce  fat manifesUment  sans  y  aroir  fait  de  réflexion,  etc.  (II,  4440 

MANQUE  : 

....  Les  empêchements  continuels  qu*ils  (les  dues  de  Bouillon  et  de  la 
Rochefoucauld)....  rencontroient....  par  le  man^e  d^argent.  (II,  190.) 
Ce  manque  de  précautions  irrita  Madame  la  Princesse.  (II,  86.) 
....  Un  manque  de  respect.  (Il,  98.) 
Les  trahisons  ne  Tiennent  que  de  manque  d*habileté.  (I,  83.) 

MANQUEMENT  : 

Chaque  parti  s*est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celai  qui  lui 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  976.) 

MANQUER,  activement  et  neutralement  ;  manquer  db,  à;  dk....  à; 

YKBSy    ETrVBRS;    ÊTRE   MANQUA    k    l 

La  personne  du  Roi....  manquait  seule  pour  rendre  le  parti  des 
Princes....  légitime.  (II,  aSg.) 

*Pluton....  est  parti....  pour  aller  prendre....  Agramate.  Il  ne  le  man- 
quera pas  par  la  force  de  la  garnison.  (L^,  58.) 

Le  Koi....  craignit....  de  manquer  tTun  homme  capable  de,  etc.  (II,  t5.) 
La  guerre....  manquok  de  prétexte.  HI,  S76;  rovez  II,  54t  S96.) 
*0n  ne  mair^ue  pas....  Je  lui  offrir  (an  duc  de  Lorraine)  toutes  choses. 
(III,  81;  Toyea  II,  iSg.) 
La  ruine  du  Cardinal  ne  pouToit  pas  manquer  d'être  résolue.  (II;  4480 
Il  ne  me  pouToit....  entrer  dans  Tesprit  que  le  Cardinal  osât  me  man- 
quer pour  le  tabouret.  (II,  46^*) 

Pardon....  d*apoir  iiiaiitfif^....«ii  respect  qu'on  lui  doit  (a  Mme  de  Guise). 

(i«,  «99.)     . 

....  Ne  me  laisser  manquer  à  rien.  (III,  187.) 

....  Pour  Tempêcher  dfe  manquer  à  le  faire  (son  deroir).  (II,  7a.) 

(Mazarin)  tl  aurait  manqué  a  me  répondre  que  poar  n^aroir  pas  touIu 
m'oflienser.  (II,  4^3  ;  royez  II,  4^7*) 

....  Puisque  je  lui  manquais  de  considération,  etc.  (II,  gS.) 

Ne  songez  qu'a  ne  me  laisser  manquer  à  rien  vers  Thomme  du  monde  à 
qui  JeTeux  le  moins  manquer,  (III,  187.) 

Monsieur  le  Prince  oeoit  manqué  envers  lui  (le  duc  d'Orléans)  en  quelque 
chose  d'assez  important  pour,  etc.  (II,  i5i.) 

*  Nous  saurons  si  Monrond  est  secouru  ou  manqué  à  secourir.  (III,  7s.) 

MARCHAND  : 

La  nonne  foi  des  marchands,,,,  entretient  le  commerce.  (I,  iso.) 

MARCHANDER,  hésiter  : 

Le  comte  d'Harcourt....  l'auroit  forcé  (le  quartier)...,  si  les  premières 
troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander,  (II,  3s8.) 

MARCHE  : 

....  Dans  toute  la  mere/ftf  qu'il  (le  prince  de  Condé)  ronloit  faire.  (II,  4e4-) 

MARCHÉ  : 

M.  de  la  Trémoflle  fit  de  si  grandes  offres  à  M.  de  Parabère  (pour 
le  gouTemement  du  Poitou]  que  la  cour  eut  peur  que  feu  Monsieur  le 
Prince  n'entrât  pour  quelque  chose  en  ce  marché-\k,  (II,  45o.) 
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Il  n'y  a  guère  (l*oceaMon  où  l'on  fit  un  méchant  nmrché  de  renoncer  an 
bien  qu'on  dit  de  nons,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  (I,  198.) 

L^horreur  des  supplices....  ne  m'avoit  pas  empêché  de  lui  faire  (à  Ma- 
zarin)....  bon  matchi  de  ma  Tie.  (II,  44^0 

*  Je  ne  désespère  pas  que  la  cour  ne  songe  A  elle  quand  elle  Terra  qaVUe 
n*aura  pas  meilleur  marché  de  Paris.  (III,  loi.) 

MARCHER;  mabchb«  l  : 

AjmU  marché^  avec  toute  la  diligence  possible,  pour  la  joindre,  il  (Mon- 
sieur le  Prince)  rencontra  Tavant-garde  de  son  armée.  (II,  364.) 

*(Son  Altesse)  la....  fait  mmreher  (son  armée)  du  eàlé  de,  etc.  (III,  80.) 

Le  maréchal  du  Plessis....  mare/ta  une  journée  au-devant  de  lui  (au- 
devant  de  M.  de  Turenne).  (II,  a  16.) 

Les  ennemis....  pouToient  marelier  à  Paris.  (II,  14  î  ▼oyez  II,  a5,  a  16, 
/.  5,  3o5,  3o8,  3io,  3i3.} 

.*..  SSarclur  droit  à  Paris.  (II,  ai 3.) 

....  Marcher,,,,  droit  airx  troupes  du  maréchal  d*Hocquincourt.  (0,366.) 

La  cour  marcherait  à  lui  (à  Monsieur  le  Prince)  en  diligence.  (II,  3oa.) 

MARÉCAGEUX  : 

(Ce  passage)  étoit  fort  marécageux,  (II,  870.) 

MARECHAL  de  caxp  (Tl,  2o3y  Sia,  3i6,  335,  4o5,  453);  —  des 
LOGIS  (II  y  36o). 

MARI.  (I,  933,  394.) 

MARIAGE.  (I,  78,  3ii;  II,  3,  etc.) 

MARMELADE  : 

....  Que  le  porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  les  mystères  de  la 
marmelade  et  de  Tot  yéritables  confitures.  (IH,  164.) 

MARQUE,  MABQUES,  au  figuré;  habqur  de,  qite  : 

On  ne  les  connoît  (les  choses)  et  on  ne  les  fait  connoître  qu'en  gros,  et 
par  des  marques  communes.  (I,  76,  variante  du  manuscrit.) 

La  marque  d'un  mérite  extraordinaire  est  de  Toir  que  ceux  qui  l'enrient 
le  plus  sont  contraints  de  le  louer.  (I,  7a  ;  voyez  I,  83.) 

(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  l'amitié  que  j'avois  tou- 
jours eues  pour  elle,  je  ne  de  vois  pas  lui  ea  refuser  une  marque  qu^elle  de- 
Toit  attendre  de  moi.  (II,  89;  voyez  II,  1S7.) 

....  Donner  une  marque  publique  de  son  estime.  (Il,  Sg.) 

Je  reçus  des  marques  certaines  de  la  bonne  volonté  qu  on  avoit  pour 
moi.  (II,  461.) 

....  (Cela)  commença  d*aigrir  les  Parisiens,  et  Monsieur  le  Prince  fut  ' 
près  d*ea  recevoir  les  funestes  marques,  (II,  398.) 

On  Terroit  tomber  les  premières  marques  de  son  pouToir  et  </«  sa  sévé* 
rite  (de  la  Reine)  sur  Mme  de  Cbevreuse.  (II,  68.) 

Ces  établissements  et  le  mariage....  seroient  des  aiarques  réciproques  de 
la  bonne  foi  des  deux  partis.  (II,  a 5 3.) 

....  Après  avoir  eu  tant  de  marques  de  Paversion  du  Roi.  (II,  56.) 

Marques  ifamitié.  (II,  66,  73.)  —  Marques  de  clémence.  (II,  58.)  — 
Marques  de  confiance.  (H,  58,  66.)  —  Marques  de  défaveur.  (II,  3a40  "* 
Marques  if  estime.  (Il,  58.)  —  Marques  de  la  réjouissance  publique.  (II, 
17a.)  Marques  publiques  <^tf  réjouissance.  (II,  188.] 

La  plus  véritable  marque  d'être  né  avec  de  grandes  qualités,  cVst  d*étre 
né  sans  envie.  (I,  19a,  et  III,  aia.) 
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Ce  sereît  une  maraue  que  les  afTaires....  prendroient  des  Toîes  de  don- 
ceur  et  d'accommociement.  (II,  33  ;  voyez  I,  348,  Yuriante  dtt  manuscrit.) 

MARQUER,  MARQUA,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Mgr  de  Maroillac...  a  ëté  aussi  bien  traité  de  sa  petite  vërole  que  Ton 
a  pu  rétre  ;  il  nVn  sera  aucunement  marqué,  (III,  63,) 

Je  les  attendois....  au  lieu  qu^ils  m^avoient  marqué,  (II,  xi5.) 

....  A  une  heure  marquée,  (II,  85.) 

....  Dans  le  temps  qu*il  lui  avait  marqué.  (Il,  181.) 

Toutes  les  entrées  qui  ponvoient  marquer  la  dernière  familiarité.  (Il,  453.) 

Cet  accord  de  la  nature  et  de  la  fortune  n'a  jamais  été  plus  marqué  que 
dans  la  personne  de  Caton.  (I,  319.) 

MARRI  : 

Je  suis  bien  marri  du  mal  que  tous  me  mandez  que  la  sécheresse  a  fait 
aux  arbres.  (III,  385.) 

MARTYR  : 

Il  y  avoit  dix  ans  qu'elle  (la  Beine)  metenoit....  pour  son  serriteur, 
et  six  ou  sept  qu'on  me  nommoit....  son  martyr,  (II,  44 1*) 

MASSACRE,  MASSACRES  : 

Le  massacre  de  THôtel  de  Ville  avoit  donné  de  Fhorreur  à  tout  le 
monde.  (II,  4^10 

Les  massacres  de  proTinces  entières  sont  des  conquêtes.  (I,  a58,  rariante 
du  manuscrit.) 

MASURE  : 

Cet  accident  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince....  délaisser  Bercenet  dans 
des  masures  proche  d'un  pont.  (II,  36o.) 

MATIÈRE,  MATIERES,  au  figuré,  emplois  divers  : 

La  jalousie  ne  subsiste  que  dans  les  doutes;  l'incertitude  est  sa  matière. 
(I,  43,  Tariante  de  i665.) 

Traraillant  sur  une  matière  aussi  changeante  et  aussi  inconnue  qu'est 
l'homme,  elle  (la  prudence)  ne  peut  exécuter  sûrement  aucun  de  ses  pro- 
jets. (I,  58,  Tariante  de  i665.) 

Il  y  a  plusieurs  maximes  sur  une  même  matière.  (I,  98.) 
Ces  «  Réflexions  ]>....  sont  toutes  sur  des  matières  différentes.  (I,  3o.) 
Pour  aToir....  nouvelle  matière  de  me  désobliger,  etc.  (II,  456.)' 
La  diversité  de  leurs  sentiments  (des  sentiments  des  généraux).... 
fournit  (à  Mazarin)....  toute  la  matière  qu'il  pouvoit  désirer.  (II,  133.) 
Un  nommé  Joly....  fournit  de  mali^re  aux  désordres.  (II,  iSs.) 
....  Entrer  en  matière,  (II,  167;  vo^ez  II,  344y  ^^7^  ^7^\  lU*  i4i') 

MAUVAIS,  AISE  : 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ib  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  i3i.) 

Une  mauvaise  honte  me  feroit....  périr.  (II,  439.) 

(Le  prince  de  Condé)  les  pressa  tellement  d'avancer  leurs  levées,  que 
cette  précipitation  leur  fournit  de  prétexte  d'en  faire  de  mauvaises,  (II,  3o3.) 

La  porte  de  la  ville....  lut  trouvée  si  mauvaise,,,,  qu'on  jugea  à  propos 
de  la  couvrir  d'une  demi-lune.  (II,  300.) 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignolt....  sa  mauvaise  satisfaction  à  la  Beinc. 

(«,  79.) 

Ses  affaires  (les  affaires  du  prince  de  Condé)  étoient  réduites  en  de  pin' 

mauvais  termes  qu'elles  n'avoient  encore  été.  (II,  4'i*) 
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Mauvais  aris.  (II,  464.)  ^-  âttMvaisê  emam,  (II,  439.)  —  Mùmpms  che- 
min. (II,  171,  333.)  —  Mauvais  état.  (II,  4o3.)  —  Mauvais  éTénement  (à  la 
guerre).  (II,  368.)  Mauvais  ëvënemeots.  (II,  3470  —  Mauvaise  foi.  (II,  $96, 
445,  456,  467.)  —  Mauvaise  fortune.  (l,  41  ;  II,  i35,  4^$-)  —  Mauvaises 
inclinattons.  (H,  445.)  '^Mauvaises  mesures.  (II,  454-)  —  Mauvais  offices. 
(II,  353,  467.)  —  Mauvais  succès.  (II,  loi,  274,  3a5,  341.)  —  Maunùsa 
Tolonté.  (II,  467.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)....  lui  fit  trourer  maupais  (à  la  Reine)....  que 
j^eusse  mis  tant  de  conditions  à,  etc.  (II,  70.) 

MAXIME,  MAHimw  : 

Ce  qui  fait  tant  disputer  contre  les  maximes  qui  découvrent  le  cœur  de 
rhomme,  c*est  que  Ton  craint  d'7  être  découvert.  (I,  aaS.) 
Yoyes  Taiticle  Surnnci. 

L^esprit  et  les  masimês  du  Cardinal  j  r^oient  encore  {k  la  cour). 
(H,  270.) 

MAZARINS  (Les),  les  partisans  de  Mazarin  : 
*  Les  masarins  tramoient  ici  une  menée.  (III,  99.) 

MÉCHANCETÉ  : 

Mme  de  Montbazon....  se  servit  de  cette  occasion  pour  lui  faire  (à 
Mme  de  Longueville)  une  méekaneeté,  (II,  83;  Toyez  II,  84*) 

MÉCHANT,  ÂirrE,  mauvais  au  physique  et  au  moral  ;  malveillant  : 

(La  ville  de  Miradoux)  n*a  pour  toutes  fortifications  qu*un  méchant 
fossé  et  une  simple  muraille.  (II,  333.) 

Des  gens  battus....  n'entreprendroient  pas  de  défendre  une  jii  méchante 
place.  (II,  335.) 

Quelque  différence  qu*il  y  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 
on  trouvera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de 
méchants  effets.  (I,  3oo.) 

Je  vous  souhaiterois....  un  méchant  cuisinier,  (ill,  177.) 

De  nouvelles  troupes  et  de  méchants  officiers,  etc.  (II,  338.) 

Il  n^est  pas  en  notre  pouvoir  de  nous  défaire  d  un  méchant  air  qui 
nous  Tient  de  la  disposition  natureUe  des  traits.  (I,  6.) 

Il  étoit  malaisé  de  juger....  si  c^étoit  là  un  bon  ou  un  méchant  conseil* 

(11,479.) 

Les  applaudissements  qu*on  reçoit  quelquefois  en  divertissant  les  autres 

ne  valent  pas  que  l'on  s*expose  à  la  honte  de  les  ennuyer  souvent,  quand 

ils  sont  de  méchante  humeur.  (I,  317.) 

L*ami  que  vous  avez  laissé  ici  dans  une  assez  méchante  affaire,  etc.  (III, 

....  Ecouter  de  méchantes  excuses.  (H,  458.) 

Il  n*y  a  guère  d'occasion  où  Ton  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 

bien  qu*on  dit  de  nous,  à  condition  de  n*en  dire  point  de  mal.  (I,  198.) 
Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  aoi.) 
Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 

méchants  originaux.  (I,  85.) 

Çauroit  toujours  été  une  méchante  raison.  (II,  4^i.) 

J'aperçus,  au  travers  de  cette  méchante  finesse,  que,  etc.  (II,  454-) 

Quelque  méchants  que  soient  les  hommes,  ils,  etc.  (I,  9o6.) 

Pour  pouToir  être  toujours  bon,  il  &ut  que  les  autres  croient  quUls  ne 

peuTent  jamais  nous  être  impunément  méchants»  (I,  361.) 

Il  y  a  des  méchants  qui  seroient  moins  dangereux  s'ils  n'a  voient  aucune 

bonté.  (I,  148.) 
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....  De  p«ur  qu^on  ne  doatàt  qn*il  (Masarin)  ne  fût  le  plut  infidèle  de 
tous  les  méehanU,  (II,  4^8.) 

MÈCHE  : 

On  pourroit....  leur  faire  porter  (aux  assiégés)  de  la  poudre,  delà  mèche 
et  du  plomb.  (H,  336.) 

MÉCOMPTE  : 

Ce  qui  fait  le  mécompte  dans  la  reconnoissance...,  c*est  que,  etc.  (I,  iso; 
▼oyez  I,  xai,  note  4,  et  III,  148.) 

Tous  les  hommes  presque  se  trompent  dans  ce  prix  et  dans  ce  rang, 
et  il  y  a  toujours  de  la  fausseté  dans  ce  méeompie,  (I,  3 14.) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  eonrient,  et  qui  con- 
vient à  notre  état  et  à  nos  qualités.  Ce  mécompte  met  un  nombre  infini 
de  faussetés  dans  le  goût  et  dans  Tesprit.  (I,  3ia.) 

MÉCOMPIER  (Se)  : 

On  se  mécompte  toujours,  quand  les  actions  sont  plus  grandes  que  les 
desseins.  (I,  9$,  rariante  du  manuscrit,  et  III,  i57.) 

Vojvs  la  Tsriaikta  de  Tédition  de  i665,  à  la  note  a  de  la  page  95  indiquée. 

MÉCONNOISSANCE,  iagratitude  : 

Encore  ne  crut-on  pas  que  ce  fût  assez  de  payer  mes  derniers  sernoes 

de  méconnoltsance,  (11^  4^'0 

MÉCONNOÎTRE  : 

Là  il  (ramour-propre)....  conçoit....  un  grand  nombre  d^afTections  et 
de  haines;  il  en  forme  de  si  monstrueuses  que,  lorsquUl  les  a  mises  au 
jour,  il  les  méeonnoù,  (I,  a 43.) 

Quand  il  s*agit  de  nous,  notre  goût  n^a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... et  les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  eûtes  différents, 
que  nous  mécoimoistons,,,,  ce  que  nous  avons  vu  et  ce  que  nous  avons 
senti.  (I,  307.) 

MÉCONTENTEMENT,  ii^coimnrrEininrs  : 

....  Ija  faute  que  Tintérèt....  de  sa  maison  et  son  mécontentement  parti- 
culier lui  firent  commettre  (à  M.  de  Turenne).  (II,  119.) 

Le  Cardinal....  se  souvenoit  seulement  des  mécontentements  qu^il  en 
avoit  reçus  (du  prince  de  Condé).  (Il,  i44«) 

....  Renouveler  les  mécontentements  du  parlement  et  de  la  ville  de 
Bourdeaux.  (II,  174.) 

MÉCONTENTS  (Les),  subsUntiveroent  : 
•..•  Les  espérances  des  mécontents»  (II,  44«) 

MÉDIATEUR  : 

Ayant  pu  donner  la  paix  comme  médiatenr^  il  (le  roi  d* Angleterre)  est 
réduit  à  la  demander  comme  suppliant.  (I,  339.) 

Monsieur  le  Prince  et  lui  (le  duc  de  Bouillon)  avoient  choisi  pour  aie- 
dUtemr  entre  eux  le  duc  de  la  Rochefoucauld.  (II,  «79.) 

(M.  de  Bouillon)  voulut  se  rendre  mésTmtemr  de  raccommodement.  (II, 
3o4.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  se  rendirent  méJimteurs 
entre  le  Parlement  et  lui  (le  peuple).  (Il,  193.) 
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MEDIOCRE  : 

Je  suis  d*ime  taille  médiocre,  (I,  5.) 

*  Bien  que  U  somme  soit  assez  médioere,  etc.  (III,  77.) 

La  récolte  a  été  ausaî  médiocre  en  ce  pays  qa*au  rôtre.  (III,  a 85.) 

(Le  maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt)  aroit....  an  esprit  médiocre, 
(U,  xio;  Toyez  I,  175.) 

L'histoire....    nous  montre   également  les  grands  érénements  et  les 
médiocres,  (I,  33i.) 

On  a  fait  une  Tertn  de  la  modération....  pour  consoler  les  gens  médiocres 
de  leur  peu  de  fortune  et  de  leur  peu  de  mente.  (I,  i55.) 

Presque  tout  le  monde  prend  plaisir  a  s'acquitter  des  petite»  ohliga-    ' 
tions;  beaucoup  de  gens  ont  de  la  reconnoissauce  pour  les  médiocres'^ 
mab  il  n'y  a  quasi  personne  qui  n'ait  de  l'ingratitude  pour  les  grandes. 
(I,  i53.) 

L*absence  diminue  les  médiocres  passions,  et  augmente  les  grandes. 

(1, 145.) 

De  médiocres  qualités.  (I,  96.)  *-  De  médiocres  raisons.  (UI,  aoo.) 

MÉDIOCREMENT  : 

U  y  en  a  (parmi  elles)  qui  ne....   sont  même  que  médiocrement  (demoi- 
sellet,  c'est-à-dire  femmes  ou  filles  de  qualité).  (II,  465.) 

MÉDIRE  : 

U  y  a  des  reproches  qui  louent  et  des  louanges  qui  médiseni.  (I,  91.) 

MÉFIANCE  : 

Dans  Pamour,  la  tromperie  ya  toujours  plus  loin  que  la  méfioitce»  (I, 
i63;  Toyex  I,  3o3;  III,  18.) 

MEILLEUR,  «riB  : 

(StafTort)  n'est  ni  plus  grande  ni  mmllettre  que  Miradoux.  (II,  337.) 
....  Désespérant  le  Parlement  et  la  metihure  partie  du  peuple. (II,  35 1.) 

*  Il  renoit  à  Paris  dans  la  meilleure  disposition  du  monde.  (III,  8i«) 
*(La  cour)  Terra  qu'elle  n*aura  pas  metZ/rur  marché  de  Paris.  (III,  loi.) 

MELANCOLIE  ; 

J'aurois....  une  méUutcolie  assez  supportable...,  si  je  n'en  avoia  point 
d*autre  que  celle  qui  me  rient  de  mon  tempérament.  (I,  6;  Toyes  1*  7.) 

MÉLANCOLIQUE  : 

Je  snia  mélaucoUque^  et  je  le  suis  à  un  point  que,  depub  troia  ou  quatre 
ans,  à  peine  m'a-t-on  tu  rire  trois  ou  quatre  fois.  (I,  6.) 

MÊLER,   iTKB  MÊLE  1,  DK|  AVEC,   DANS;  SU  MÊLES,  absoluoient; 
SB  mAlbb  db,  sans  : 

(Le  prince  de  Coudé)  y  meU  (mêla  à  cela)  queloue  raillerie.  (II,  a5i.) 
L'humeur  r  m^  (à  la  raillerie)  plus  ou  moins  ae  douceur  on  d'apreté. 
(I,  3a8.) 

eette  affaire)....  étott  mêlée,,.,  de  tant  d'intérêts  différents.  (II,  386.) 
moquerie  peut....  être  permise,  quand  elle  n^est  mêlée  iTauoune 
malignité.  (I,  3a7.) 

Mêlant  de  l'ambition  avecle  dessein  de,  etc.  (II,  390.) 
La  cruauté  de  cet  eufant  qu'un  consul  fit  mourir  pour  avoir  creré  les 
yeux  d'une  corneille,  étoit  moins  impçrtaute  que  celle  de  Philippe  second, 
qui  fit  mourir  son  fils,  et  elle  étoit  peut-être  mêlée  apec  moins  d'autres 
TÎccs.  (I,  aSi.) 
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(Le)  comte  de  Béthune....  v^étoU  pas  seulement  miU,.,,  Jans  Paffiûre. 

(II,  46;  voyez  II,  91.) 

Dans  ses  plaintes  elle  méloit  toujours  quelque  chose  de  piquant.  (Il,  79.) 
Monsieur  le  Prince....  se  mêlant  Tépëe  a  la  main,  défit  entièr^nent 

le  bataillon.  (II,  4o5.) 

*  Bien  que  j'aie  ouï  parler....  de  cette  affaire...,  j*ai  cru  ne  nCen  deToir 

mêler,  (III,  74.J 

Chacun  se  meloit  tTen  dire  son  avis  (des  a  Maximes  a).  (I,  37.) 

Q^e  Tamour-propre  ne  se  mêle  point  Jans  le  jugement  qu'il  en  fera  (que 

le  lecteur  fera  des  q  Maximes  )>)•  (I,  27.) 

MÊME^  adjectif;  ce  même  ;  le  mImb,  la  MÊMEy  les  iiiiCEs;  le  même 
DE^  QUI,  QUE  (pronom),  que  (conjonctîoa) ,  doitt,  où;  un  même  qui  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  alloit  après  lui,  à  même  distance.  (II,  36s.) 

....  Sans  demeurer  jamais  deux  heures  en  même  lieu.  (II,  867.) 

On  prit  en  même  temps  celui  (le  dessein)  d*aller  fidre  le  siège  d*Âiigert« 

(II,  3i5.) 

A  rinstant  même.  (H,  ai6,  /.  18  et  16.) 

(Mme  de  Longueville)  résolut....  de  partir  à  Theure  même.  (Il,  17»; 

voyez  II,  aSa,  a35,  399.) 

(Le  prince  de  Condé)  en  donna  avis  (qa*il  se  retirait  dans  ses  gouvei^ 

nements)  dès  Theure  même  à  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  297;  voyes  U,  417.) 
(Mazarin)  parleroit  le  jour  même.  (II,  169.) 
La  noblesse....  s'assembla  en  ce  iêême  temps.  (EL,  aa8;  voyez  II,  177, 

190,  3ao.) 
Il  sauva  encore  ce  même  jour  les  restes  de  Tannée.  (II,  373  ;  voyez  II,  17.) 
Ce  jour  même  Monsieur  le  Prince  sut,  etc.  (II,  34o;  voyez  II,  3 16.) 
Le  Cardinal....  dit  qu'il  vouloit,  ce  jour-là  même^  lui  sacrifier  (au prinee 

de  Condé)  les  Frondeurs.  (II,  169;  voyez  II,  3oo.) 
M.  le  duc  d'Orléans....  se  disposoit  à  agir....  dans  ce  même  dessein. 

Ces  mêmes  explications-là  se  trouverotent  encore  à  son  désavantage 

(au  désavantage  de  Mazarin).  (Il,  464*) 

Les  plus  considérables  de  cette  même  faction,  etc.  (II,  3S4») 

Je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur....  où  sa  protection  (la  pro» 

tection  de  Mazarin)  m'auroit  élevé,  que  pour  raccabler  des  misères.... 

dont  cette  même  protection  m*auroit  garanti.  (II,  4^7*) 

Je  serai  toujours  le  même  pour  tout  ce  qui  vous  arrivera.   (III,  m.) 
Les  mêmes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix,  et  ils  ne  touchent 

pas  toujours  également  notre  goût.  (I,  3o3.) 

Nous  n'étions  pas  disposés  à  le  fiiire  valoir  (notre  droit)  de  la  même 

sorte,  si  on  ne  nous  en  donnoit  Us  mêmes  moyens.  (Il,  4^0  c^  4^i*) 
(he  prince  de  Condé)  fit  paroître  le  même  désir  de  la  paix,  qu'on 

traitoit  toujours  inutilement.  (II,  4<>i*) 

Le  ulent  le  plus  excellent  ne  sauroit  produire  les  mêmes  effets  du  talent 

le  plus  commun.  (I,  993.) 

....  L'établissement  d*un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme 

de  celui  que  le  feu  Roi  avoit  ordonné.  (II,  38 1.) 

*Son  Altesse  est  toujours....  au  même  poste  de  Suci.  (III,  81.) 
Je  lui  répondis  dans  le  même  sens  de  ma  déposition.  (II,  37.) 
La  même  faim  ^ui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de  vous 

écrire.  (III,  89.) 

Elle  seroit  soutenue  du  même  parti  qui  venoit  de  faire  la  guerre.  (H,  9  lo.) 
Je  me  reculois  par  les  mêmes  voies  qui  dévoient  m'avancer.  (Il,  443.) 
(Les  parents  du  cardinal  de  Richelieu)  y  avoient  (à  la  cour)  Us  mé\ 

avantages  ^ii*il  leur  avoit  procurés.  (II,  49  ^t  5o.) 
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La  Reine  tVtoit  engagée.,.,  de  donner  à  ma  maison  U$  mêmes  avantages 
^a*on  accordoit  à  celles,  etc.  (II,  io4;  voyez  II,  i47-) 

....  La  même  chaleur  ^u^il  avait  eue  dans  les  autres  temps.  (II,  i440 

Les  Espagnols....  n'auroient  pour  aucun  autre  chef  ia  même  confiance 
et  la  même  estime  qu'ils  avoient  pour  H.  de  Turenne.  (II,  3o5.) 

„„  La  même  dépendance  qu^'û  (Condé)  avoit  eue  dans  Texlrémité  où  il 
s'étoit  vu.  (II   i35.) 

Mademoiselle  avoit  tout  ensemble  ie  mêma  dessein  fn'avoient  les  Espa- 
gnols  et  celui  qu'avoit  Mme  de  Longueville,  etc.  (II,  399.) 

J^ose  supplier....  Votre  Éminence  de  se  servir,  en  cette  rencontre)  de 
la  même  douceur  f«*£lle  a  toujours  prati^ée.  (lA,  99.) 

Nous  n*avions  en  cela  que  le  même  droit  que  M.  de  Rassompiem  avoit 
eu  contre  M.  de  la  Chastre.  (II,  4S0.) 

(Richelieu)  les  avoit  punis  Jes  mêmes  peines  fusils  hii  vouloient  fiiire 
souffrir.  (II,  i5.) 

(La  Reine)  devoit....  s'appliquer  à  reprendre.. ••  la  même  place  fii*on 
avoit  essayé  de  lui  ôter.  (lï,  7a.) 

(Ces  troupes)  feroient  occuper  le  même  poste  à   M.   de  Turenne  fœ 
Mme  de  Longueville  et  lui  avoient  tenu.  (II,  agS.) 

J'ai,  pour  tout  ce  qui  touche  Votre  Altesse  Sérénisslme,  les  mêmes  senti- 
ments que  ses  serviteurs  particuliers  doivent  avoir.  (III,  127  ;  voyez  II,  371.) 

Le  chevalier  de  la  Rochefoucauld. •%.  mourut  le  même  jour  qu'ils  par- 
tirent, (n,  3o8.) 

(Tartereau)  me  pria....  de  lui  aider  à  remettre  les  choses  au  même  état 
qu'elles  étoient.  (III,  ai  ;  voyez  III,  *67,  *7o.) 

....  Dans  le  même  temps  que  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  parlement  de 
Paris  se  joignirent  à  lui  (Condé).  (II,  3 a 5.) 

(Les  Frondeurs)  cachèrent....  leur  ressentiment....  sons  les  mêmes  appa- 
rences dont  ils  s'étoient  servis  pour  cacher  leurs  liaisons.  (Il,  ai 4*) 

J*ai  trouvé  ici  un  homme  qui  sollicite  Messieurs  les  ducs  pour  £tre 
chargé  de  la  même  commiMion  dont  je  vous  parlai.  (III,  i44>) 

(M.  d'Arpajon]  tint....  la  même  conduite  dont  il  avoit  déjà  reçu  des  ré- 
compenses, fll,  3oa.) 

....  Les  mimes  domestiques  dont  les  noms  étoient  écrits,  fil,  357.) 

Le  duc  d'Enghien....  étoit  avec  la  Reine  dans  la  même  haison  dont  j'ai 
parlé.  (II,  81.) 

{Les)  mêmes  personnes  dont  la  division  et  la  jalousie,  etc.  (Il,  365.) 

Je  ne  peux....  la  faire  paroître  (ma  joie) à  Votre  Altesse  que  de  la  même 
sorte  dont  toute  la  terre  s'est  déjà  servie.  (III,  a4.) 

Il  fiilloit....  se  remettre  au  même  point  oU  elle  (Mme  de  Chevreuse) 
avoit  été.  (H,  479.) 

Les  choses  se  trouveroient....  au£m/me«  termes  osr  elles  étoient.  (II,  a58.) 

(Le)  dnc  de  la  Rochefoucauld....  n*ouhlia  rien  pour  les  foire  prendre 
le  même  parti  ^if*il  se  voyoit  déjà  obligé  de  suivre.  (II,  978.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  n'eut  pas  le  même  prétexte  pour  l'attaquer 
(Retz)  ^tt'il  auroit  eu,  etc.  (II,  a86.) 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  devient 
soudainement  paralytique  pour  Vintérét  des  autres.  (I,  aa5)  et  ni,  i63t) 

Même,  au  sens  de  lui-même,  eUe-même;  OÉLut  xiMft  : 

Mme  de  Châtillon  même  lui  parut  (à  Condé)  moins  aimable.  (II,  ^^o,) 
Mme  de  Longueville  même  y  avoit,  etc.  (II,  109.) 
Le  Roi  même  ne  s'étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour,  etc.  (II,  47-) 
J'ai  su  de  M.  de  Chavigny  même  que,  etc.  (II,  S6.) 


(Mazarin)  songea  moins  à  s'en  servir  (de  cet  événement)  contre  les  en- 
ïmis  de  l'État  que  contre  l'ÉUt  même,  (tl, 
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Le  Cardinal  même  lui  flt  (à  Chàteauoeuf  )  quelques  avances.  (II,  3a 4*) 
Ceux  mêmes  qui  aToient  prb,  etc.  (II,  ii3.) 

Mim,  adverbe  : 

Et  méme^  un  soir  que  la  cour  ëtoit  à  Amiens,  etc.  fil,  9.) 

Il  ëtoit  périlleux de  retomber  dans  une  semblable  faute,  et  même 

pour  sauver  un  bomme.  (II,  46.) 

Et  méme^  dans  le  temps  que  le  Roi  partit,  etc.  (II,  4s«) 

Tous  les  divertissements  même  s'y  rencontrèrent.  (Il,  17 1>) 

On  peut  dire  même  quVUe  se  seroit  trouvée,  etc.  (II,  3a5^) 

(Les  assiégeants)  entrèrent  même  dedans  (dans  la  demi-lune).  (II,  )o3.) 

Les  bommes  ne  sont  pas  seulement  sujets  à  perdre  le  qpuvenir  des 

bienfaits...  :  ils  baissent  m^me  ceux  qui  les  ont  obligés.  (I,  35.) 
Se  voulant  mime  imaginer  que,  etc.,  ils  se  préparoient,  etc.,  (II,  4^9*) 
Il  ne  me  fut  pas  même  permis  d*y  aller  qu*à  la  charge  que,  etc.  (U,  46**) 
Je  ne  m^offensai  pas  même  qu*on  ne  m*offrit  point,  etc.  (II,  449-) 

Dans  eertaios  oemplss,  le  aens  paraît  flotter  entre  raeceptioa  d^adjeetiF  et  edle 
d'adverbe  : 

Les  gens  même  de  Monsieur  le  Prince....  ne  sentoient  pas,  etc.  (II,  186.) 
Les  Espagnols  m^me  n^auroient,  etc.  (II,  3o5.) 
*  Elles  faisoient  désirer  ta  conservation  à  ses  ennemis  même.  (Il,  146.) 

Son  mérite  et  son  innocence  même..,,  étoient  de  grands  sujets  de  la 
faire  durer  (la  prison  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  a36.) 
M.  le  duc  d*Orléans  même  les  confirma  dans  cette  pensée.  (II,  4ia-) 
Ma  présence  même  y  fut  nécessaire.  (II,  104.) 
Le  public  même  eut  sujet  de  le  regretter  (le  duc  de  Nemours).  (II,  i%o,) 

MÊME  (De}  : 

L*ami  que  vous  avez  laissé  ici....  est  toujours  de  même  avec  ceux  qui  se 
sont  déclarés  ses  ennemis.  (III,  171.) 

MÉMOIRE,  masculin,  compte^  recette,  expose  sommaire  : 

....  Suivant  le  méaioire  qu*il  en  donnera  (de  ses  pertes^.  (II,  384*) 

Je  vous  supplie  de  me  donner....  le  mémoire  pour  nire  le  potage  de 

carottes.  (III,  iSq.) 

*  (Ce  solliciteur)  met  dans  son  mémoire  (dans  Ténumération  des  petites 

charges  auxquelles  il  se  croit  apte)....  visiteur  de  vabseaux,  écrivain  du 

bureau.  (III,  io5.) 

MÉNAGEMENT  : 

Il  y  a  (à  la  guerre)....  un*..*  mémûgemeiti,,»,  général;...  on  ne  voit  point 
d'bomme  qui  fasse  tout  ce  qu*il  seroit  capable  de  faire  dans  une  occasion, 
s'il  étoit  assuré  d*en  revenir.  (I,  116.) 

Ce  que  les  bommes  ont  nommé  amitié  nVst....  qu'un  ménagemeni  réci- 
proque d'intérêts.  (I,  66.| 

....  Le  ménogemeui  au  il  (le  prince  de  Condé)  étoit  contraint  d'avoir 
pour  les  soupçons  conunuels  du  comte  du  Doîgnon.  (II,  3i5.) 

MÉNAGER,  sens  divers;  ménager  que;  se  MÉNAGEm  : 

(La  Reine)  ménogeoii,.,,  le  duc  de  Beaufort.  (II,  64;  Toyea  I,  3a5;  II, 
101,  104,  108.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)  ULOPoit  pas  ménagé  le  duc  d'Engbien  sur  U  cbarge 
d'amiral.  (II,  100;  vo/ez  II,  278.) 

(Monsieur  le  Prince)....  lui  recommanda  particulièrement  (à  M.  de  Yi- 
neuil,  intendant  de  la  justice)  de  méneger  la  ville  de  Bourges.  (Il,  3oi.) 
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Î«e  duc  de  Bouijninqiiaii}  se  serroît  de  tout  les  avantages....  pourvoir 
eine,  sans  ménmgw  les  chagrins  du  Roi.  (II,  9.) 
Pour  mimagtr  Tesprit  jaloux  et  incertain  de  cet  nomme,  etc.  (II,  3x3^ 
Toyex  II,  la.) 

(Richelieu)  vouloit....  lui  £iire  sentir  (à  la  Reine)  le  besoin  qu^elle  avoit 
de  ménager  sa  passion.  (II,  6.) 

....  Ce  qu*il  (le  duc  de  Nemours)  avoit  à  ménager  dans  Thumeur  de 
Monsieur  le  Prince.  (II,  a75.) 

iL^honnête  homme)  doit  non-seulement  ménager  ses  paroles  et  ses  tons, 
oit  encore  ménager  ses  conjectures.  (I,  296.) 

Il  j  en  a  d'autres  (personnes)  dont  la  fidélité  nous  est  connue,  qui 
ne  ménagent  rien  arec  nous,  et  à  qui  on  peut  se  confier  par  choix  et 
par  estime.  (I,  896;  voyez  II,  «93,  Siy.) 

Un  esprit  adroit....  sait  connottre  et  suivre  Tesprit  et  Thumeur  de  ceux 
avec  qui  il  traite  ;  et  en  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  ëtablit  les 
siens.  (I,  3a6;  voyez  II,  9s4*) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  prièrent....  les  députés.... 
de  ménager  la  sûreté  et  la  liberté  de  Madame  la  Princesse.  (II,  906.) 

Dans  le  besoin  où  étoient  TÉtat  et  la  Reine  d*un  homme  (qui  eût  con- 
naissance des  affaires  étrangères  et  qui  fôt)  capable  de  les  ménager^  etc. 

Je  vous  laisse  cette  importante  négociation  à  ménager.  (III,  5o  ;  voyez 

II,  166,  38 1.) 

....  Le  traité  que  Langlade....  ménageait,  (II,  4*7*) 
Les  particularités  de  ce  traité  furent  ménagées  par  Laigue.  (II,  i63.) 
MmedeLonguevilIeaMiia^oc/....  le  mariage  du  duc  de  Richelieu.  (II, 161.) 
Les  partisans  de  la  cour  avaient  ménagé  qu^on  y  verrait  (de  Paris), 

comme  d*nn  lieu  neutre,  Tévénement  de  cette  afiaire.  (II,  4^5.) 

U  n'est  pas  nécessaire  de  vous  dire  de  faire  en  sorte  que  Maaame  votre 

femme  se  ménage  au  dernier  point.  (III,  199.) 

La  nuit,  augmentant  la  crainte  et  cachant  les  bonnes  et  les  mauvaises 

actions»  donne  la  liberté  de  se  ménager  (dans  un  combat).  (I,  216.) 

Le  duc  de  Bouillon  évita. ...  de  répondre  nettement,  voulant . . . .  «e  ménager 

avec  la  cour...,  et  ne  point  rompre  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  3o3.1 
Elle  se  ménagea  si  bien,  qu'elle  eut  beaucoup  de  part,  etc.  (II,  aag.) 
Sa  valeur  (la  valeur  du  duc  de  Beaufort)  étoit  grande,  mais  inégale  ;  il 

étoit  toujours  brave  en  public  et  souvent  il  se  ménageait  trop  dans  des 

occasions  particulières.  (U,  60.) 

MÉNAGER  DE,  adjectif  : 

U  faut....  que  la  raison  nous  fasse  ménagers  de  notre  bien  et  de  notre 
confiance.  (I,  17a.) 

MENÉE  : 

*  Les  mazarins  tramoient  ici  une  menée^  qu'ils  entreprirent  hier  d'exé- 
cuter. (III,  99.) 

*  Le  sieur  Prévost,...  chef  de  cette  menée ^  etc.  (III,  93.) 

MENER,  sens  divers  : 

Je  vous  mènerai,.,,  M.  de  Corbinelli.  (III,  146.) 

La  reine  d* Angleterre  partit  pour  aller  trouver  le  roi  son  mari  ;  elle  fut 
menée  par  le  duc  et  par  la  duchesse  de  Chevreuse.  (Il,  1 1.) 

Comminges....«ciuMfdeuxmille  hommes  depied.  (II,  180;  voyez  II,  181.) 

La  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  la  valeur  des 
hommes  et  la  chasteté  des  femmes,  dont  chacun  mène  tant  de  bruit.  (I, 
119,  variante  du  manuscrit,  et  III,  148.) 
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MENTIONNER  : 

L*argent  mentionné  par  le  traita  sera  donn^.  (II,  385.) 

MENTIR  : 

*  Je  ne  TOUS  en  mens  point,  flll,  85;  royei  *III,  67.) 

*  Je  ne  tous  mtns  de  rien.  (Ill,  99.) 

MENU  : 

Un  Tendeur  d'herbe! ,  nommé  Maianiel,  fit  «mleTer  le  mmu  peuple  de 
Naplet.  (I,  335;  royez  II,  417;  III,  3o.) 

MÉPRENDRE  (Se);  se  mïpbsitdks  k  : 

L*extréme  avarice  se  méprend  pretcpe  toujours  :  il  n'y  a  point  de  pas- 
sion qui  s*éloigne  plus  sourent  de  son  but.  (I,  107.) 

Je  ne  sais  laquelle  des  deux  (Mlle  de  Hautefort  ou  Mme  de  Cherreuse) 
se  méprit  (dans  l^enToi  du  livre  d*  «  Heures  »).  (II,  33.) 

Je  vis  bien  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  se  méprendrait.,,,  à  Tun  et  «  Tau- 
tre  (à  r^tat  de  la  cour  et  de  l'esprit  de  la  Reine).  (Il,  479*) 

Il  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  sourent  ce  qu*il  y 
a  d'agréable  ou  de  désagréable....  dans  la  conrersation  ;  le  secret  de  s'en 
bien  serrir  est  donné  à  peu  de  personnes  ;  ceux  mêmes  qui  en  font  des 
règles  l'j  méprennent  quelquefois.  (I,  394  *,  Toyez  I,  3i4;  ÛI,  ao3.) 

Quelque  oesoin  qu'il  (Mazarin)  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger  de 
l'état  présent  des  afMires,  etc.  (II,  916.) 

MÉPRIS,  au  pluriel  : 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constanoes,  des  froi- 
deurs, et  des  mépris  de  la  mort...  :  on  peut  dire  que  cet  mépris  font  à 
leur  esprit  ce  que,  etc.  (I,  89,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Texte  définitif  :  c  an  mépris  de  la  mort...;  ce  mépris ^  ete«  » 

MÉPRISE  : 

Une  seconde  méprise^  plus  raine  que  la  première,  l'obligea,  etc.  (Il,  s66.; 

MÉPRISER  : 

On  ne  méprise  paa  tous  ceux  qui  ont  des  rioes,  mais  on  méprise  tous 
ceux  qui  n'ont  aucune  ^ertu.  (I,  io5.) 

Les  plus  heureux  (parmi  les  vieillards)  sont  encore  soufferte  ;  les  autres 
sont  méprisés.  (I,  347;  voyez  I,  i59.) 

Il  sulfisoit  de  lui  faire  peur  et  de  le  mépriser  (Mazarin)  pour,  etc.  (II,  1 3 5.) 

Ces  commencements  d'aigreur  furent,...  méprisés  par  le  Cardinal  (Ma- 
zarin). (II,  100;  voyez  II,  480.) 

Il ^  a  un  nombre  inûni  de  gens  qui....  méprisent  de  grands  avantages  à 
venir  pour  de  petits  intérêts  présents.  (I,  307.) 

MER  : 

La  mer  en  est  une  image  sensible  (une  image  de  l'amour-propre).  (I, 
a46;  voyez  I,  399  et  3oo;  II,  a3,  3i8.) 

MERCI  DE  (À  la]   : 

....  Que  le  Cardinal....  se  fût  exposé  à  la  merci  de  ses  ennemu.  (Il,  37.) 

Toutes  nos  qualités  sont  incertauies  et  douteuses,  en  bien  comme  en 
mal,  et  elles  sont  presque  toutes  à  la  merci  des  occasions.  (I,  aoa.) 

Je  suis  à  la  merci  des  sentences  que  vous  arez  suscitées  pour  troubler 
mon  repos.  (III,  i5i.) 

Livré  au  tourment  d*esprit  qu'elles  m^oecaiionnent.  '^ 
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MÉRITE  : 

Quand  notre  WÊéitt  fauMe,  notre  ^ût  baisse  antti.  (I,  176;  to jet  I, 
5i,  69,  71,  7»,  89,  90,  93,  96,  98,  etc.) 

La  plupart  des  gens  ne  Toient  dans  les  hommes  que  la  rogue  qu'ils  ont, 
ou  bien  le  mérite  de  leur  fortune.  (I,  ix4«  Tariante  du  manuscrit  et 
de  i665.) 

(M.  de  ChaTigny)  auroit  tout  le  mériie  des  bons  succès.  (II,  347*) 

MÉRITER  os  quelqu'un  : 

....  L'homme  du  monde  qui  apcU  le  plus  mérité  éU  la  Reine.  (Il,  449*) 

MERVEILLEt  MBBvnLLiSy  au  figure  : 

J*ai  appris  toutes  tos  merpeilUs  de  galanteries.  (III,  I3i.) 
La  philosophie  ne  fait  des  merfeilUi  que  contre  les  maux  passas.  (I,  39, 
Tariante  du  manuscrit,  et  III,  i34;  Yoyez  III,  46,  i83.) 

*  Faites  mervêiiUs  cette  fois.  (III,  91.) 

MERVEILLEUSEMENT  : 

*  (Saint-Romain)  en  a  été  reçu  (du  due  de  Lorraine)  merpeUlnuement, 

(m,  78.) 

MERVEILLEUX,  euse  : 

fMazarin)  s*avisa  d'une  raison....  qui....  ëtoitaMrMiï^irMparl'elfron* 
tene  qu^il  nlloit  aroir  pour  oser  entreprendre  de  m*en  payer.  (II,  465.) 

MÉSmTELUGENCE  : 

La  misintêiligûncê  de  la  Reine  mère  et  du  cardinal  de  Richelieu  parois- 
soitdéjè.  (II,  14-,  Toyez  II,  i35.) 

MESTRE  DE  CAMP,  colonel  : 

réUÀêmestfdÊemnp  du  régiment  d'Auyergoe.  (II,  14  ;  voyez  II,  335, 447.) 

MESURE,  msuEBs;  au  figuré,  sens  et  emplois  divers  : 

L'événement  lui  fit....  Toir  que  ses  mesurée  étoient  fausses.  (II,  3i3.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on  y  doit  garder  beaucoup  de  mesure,  (I,  a85;  voyez  U,  a56.) 

Le  Coadiuteur  continuoit  à  ne  garder  aucune  mesure  envers  lui  (Mon- 
sieur le  Pnnce).  (U,  3o6.) 

(Le  Coadjuteur)  s'opposa,  sans  garder  des  mesures^  à  tout  ce  qu'il  (Mon- 
sieur le  Prince)  proposoit.  (II,  980.) 

(Certains  amis)  nous  ont  toujours  parlé  sans  réserve,  et  noua  avons 
toujours  gardé  les  mêmes  mesures  avec  eux.  (I,  297;  voyez  U,  x34i  i^%.) 

Le  cardinal  Mazarin  et  M.  de  Chavigny....  avoient  pris  d'autres  me- 
sures  pour  plaire  au  Roi.  (II,  5i  ;  voyez  II,  936,  347i  4>i>  43o.) 

Lom  de  prendre  ses  mesures  de  concert  avec  lui  (Turenne),  et  de  lui  faire 
part  de  ses  desseins,  il  (Condé)  s'en  étoit....  éloigné.  (II,  978  et  979.) 

M.  des  Noyers  prenoit  des  mesures  avec  la  Reine.  (II,  53  ;  voyez  II,  14, 
III,  i63,  164,  167,  916,  991,  95i,  960,  3o5,  390,  43i.) 

Ceux  mêmes  qui  avoient  pris  le  plus  de  mesures  contre  la  cour  furent 
ébranlés.  (II,  ii3;  voyez  II,  161,  S97O 

On  ne  peut  prendre  aucunes  mesures  là-dessus.  (III,  46  ;  voyez  II,  56.) 

MESURÉ;  sb  xesueer  il  : 

Le  Cardinal  (Mazarin)  la  trouva  trop  mesurée  (cette  réponse).  (II,  90.) 
La  gloire  des  grands  nommes  se  doit  toujours  mesurer  aux  moyens  dont 
ils  se  sont  servis  pour  l'acquérir.  (I,  94.) 
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MÉTAMORPHOSE,  irérAMoaFHOSis  : 

Set  traniformations  (le»  tramfonnatioiit  de  Taiiioiif^propr»)  paMeiit  ceUes 
des  mittaitarphosu.  (I,  94^1  voyez  I,  a470 

MÉTHODE  : 

Pour  ce  qui  est  de  la  méthode  que  Ton  j  eât  pu  obserrer  (dans  le  lirre 
des  a  Maximes  »),  etc.  (I,  a8.) 

MÉTIER  : 

La  ^euT  est,  dans  les  simples  soldats,  un  métier  périlleux  qu*ils  ont  pris 
pour  gagner  leur  vie.  (I,  il  S.) 

Il  y  a  peu  d*honnétes  femmes  qui  ne   soient   lasses  de  leur  métier. 

(I,  173  ) 

....  Des  renards,  qui  Tirent  d'industrie,  et  dont  le  métier  est  de  trom- 
per. (I,  807.) 

METTRE,  SB  METTKXy  locutions  diverses  : 

(Le  peuple)  alloit  mettre  le  feu  au  Palais.  (II,  iqS.) 

Le  ottc  de  Guise,  en  weettaiu  Fépée  à  la  main,  dit  à  Colignjr,  etc.  (II, 
91  ;  Tojez  n,  a85,  186.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...:  je  prétends 
seulement  7  iMifre  des  bornes.  (I,  !i96.) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bourdeaux  par 
eau,...  pour  aller  mettre  pied  à  terre  à  Lormont.  |II,  «07;  Toyez  II,  ao3.) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  déter- 
minent notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu^elles  méritent.  (I,  3 14.)' 

Ceux  de  la  rille  avaient  mis  des  mousquetaires  dans  des  haies.  (H,  101; 
TOTezII,  ia3,  3i6,  /.  11,  334,  '•  *>•  4o8, /.  3.^ 

*  Il  met  dans  son  mémoire  (dans  sa  demande  écrite),  risiteur  de  vais- 
seaux, écrirain  du  bureau,  ou  quelque  autre  petite  charge.  (III,  io5.) 

....  La  périlleuse  résolution  qu'il  (le  prince  de  Condé)  alloit  prendre.... 
de  ntettreie  feu  dans  le  Royaume  par  une  guerre  cirile.  (II,  174.) 

....  Un  homme  qui  y  itoit  mis  (dans  les  affaires)  de  sa  main.  (Il,  6a.) 

Dieu  a  mis  des  ulents  différents  dans  Thomme,  comme  il  a  planté  des 
arbres  différents  dans  la  nature.  (I,  9i3.) 

Ce  mariage  met  une  défiance  étemelle  entre  TAngleterre  et  la  Hollande. 

(I,  34a.)  .         . 

Bien  qu*il  y  ait  plusieurs  épithètes  pour  Pesprit  qui  parotssent  une 
même  chose,  le  ton  et  la  manière  de  les  prononcer  y  mettent  de  la  diffé- 
rence. (I,  3a9,  /.  16;  Toyez  1^1^(0111,  /.  as  et  i3;  I,  34$;  II,  91.) 

Ce  mécompte  met  un  nombre  infiui  de  faussetés  dans  le  goût  et  dans 
reprit.  (I,  3ii.) 

Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble....  dans  Fe^rit  du  peuple,  fil,  11 3.) 

Ce  désordre  et  Tarrirée  du  Roi....  mirent  une  grande  consternation  dans 
la  Tille.  (U,  198;  voyez  II,  i93,  334,  /.  19.) 

Cette  déclaration....  mit  le  Cardinal  dans  une  entière  consternation. 
(II,  aa8.) 

Il  falloir  Ten  mettre  à  couvert  (des  rigueurs  de  la  cour).  (II,  179.) 

(Le  Parlement)  mettait  à  prix  la  tête  du  cardinal  Maaarin.  (U,  374.) 

La  bonté....  est  un  désmtéressement  qu*il  (Pamour-propre)  metk  une 
furieuse  usure.  (I,  ia6,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

(L'amour-propre)....  conçoit....  un  grand  nombre  d'affecdons  et  de 
hames  ;  il  en  forme  de  si  monstrueuses  que,  lorsqu'il  les  a  mises  au  jour, 
il  les  méconnott.  (I,  a43.) 

....  Mettre  toutes  leurs  qualités  dans  le  jour  qui  convenoit.  (I,  3i9.) 

Ils  voulurent....  les  mettre  en  bataille.  (II,  193.) 
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On  ne  put  mettre  aocun  ouTtage  en  défenie.  (II,  194*) 

L*ëvidence  et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  (Mazarin)    en 

dêMrdre.  (Il,  464.) 

Le  aoîn  de  la  nature  est  de  Iburnir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  est 

de  les  mettre  en  œuvre.  ^I,  3i6;  voyez  I,  3 17.) 

Le  peuple....  attendit  à  peine  qu*ii  (Canolles)  fût  exécuté  pour  mettre 

son  corps  en  pièces.  (II,  199;  voyez  II,  390.) 

Mazarin  sa  voit  trop  bien  mettre  en  usage  une  telle  conjoncture.  (11,86.) 
(Le  duc  de  Nemours)  mettait  sa  destinée  entre  les  nuins  de  son  rival. 

La  cour  marcheroit....  avec  ce  qu^elle  auroit  de  troupes,  pour  ne  lui 
donner  pas  le  temps  (à  Coudé)  de  mettre  les  siennes  sur  pied.  (II,  3o2.) 

Son  avarice  (l*a varice  de  Mazarin)  ne  imet  pas  moins  les  uns  hors  de  sa 
puissance  que  les  autres  sont  hors  ae  celle  de  la  nature.  (Il,  44 v*) 

(Le  prince  de  Condé)  n*avoit  jamais  eu  intention  de  te  mettre  à  leur 
tète  (à  la  tête  des  Frondeurs).  (II,  137.) 

(Mazarin)  se  persuada  qu'....il  s*étoit  miV au-dessus  des  cabales.  (II,  tiiS.) 

....  Se  mettre  à  couvert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (Il,  m;  Toyez 
11,339) 

Quelle  jurisprudence  lut  apprend  (à  Mazarin)  qn*un  crime  se  mette  k 
couvert  par  un  autre  crime?  (II,  467.) 

Il  se  mit  dans  celui  (le  bateau)  de  Bfadame  la  Princesse.  (II,  ao?.) 

J*aimois....  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que,  etc.  (II,  nSj 

(Les  troupes)  se  mirent  en  bataille.  (II,  3a8;  Toyez  Tarticle  Batailui, 
et  II,  367,  373,  etc.) 

Monsieur  le  Prince....  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  ennemis,  sans 
se  mettre  en  désordre.  (II,  3340 

(Ils)  se  contentèrent  de  les  plaindre  sans  se  mettre  en  état  de  les  secou- 
rir. (II,  177;  voyez  II,  171,  3i4.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  se  crut  obligé  de  m  m^ffre en  état  d'exé- 
cuter, etc.  (II,  179.) 

(Les  Espagnols)  craignent....  de  se  mettre  en  état  qu*on  leur  puisse  ôter 
la  communication  de  leur  pays.  (II,  ai 9.) 

Cette  infanterie....  se  mit  en  haie  le  long  des  maisons.  (II,  ^o%^ 

Je  ne  voulois  me  mettre  en  ce  hasard-là  pour  quoi  que  ce  soit  au 
monde.  (III,  18.) 

(Noirmoustier)  se  mit  peu  en  peine  d'un  combat  qu'il,  etc.  (II,  ia$.) 

MIE  (Ma)  : 

Point  du  tout,  ma  mie,  (III,  aai.) 

MIEN  (Le),  la  MixinrB  : 

....  Des  disgrâces....  qui  ont  causé  tes  mienmes  particulières.  (II,  Sa.) 

MIEUX  : 

Je  croirai  bien  mieux  ce  que  vous  m'en  direz  que  tout  ce  que  j'ai  vu 
d'ailleurs.  (III,  139) 

*  Il  ne  se  peut  rien  de  mieux,  (III,  68.) 

*  On  est  bien  persuadé  ici  que  vous  ferez  tout  de  Totre  mieux,  (III,  91.) 

MIGRAINE  : 

Les  procès  ont  fait  la  migraine  et  le  transport  au  cerveau*  (I,  3i  i.) 

MILIEU,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  croyois  que  vous  étiez  au  milieu  de»  pompes  et  des  félicités  de  la 
cour.  (III,  aa3.) 
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La  Tanit^,  dont  il  (Anne  de  Jojenae)  aroit  triomphé  dans  le  milkm  des 
grandeurs,  triompha  de  lui  dans  le  cloftre.  (I,  333.; 

*  ....  Acheter  ringt....  douzaines  de  serriettes  et  six  nappes  communes; 
ce  n*est  pas  defs]  plus  grosses  ni  des  plus  déliées,  mais  de  celles  dn 
milieu.  (III,  986.) 

MILLE  : 

Le  peuple....  dit  miUe  injures  au  Coadjuteur.  (II,  a 90.) 

(Ses  intéréu)  m*étant  mille  fois  plus  considérables,  je,  etc.  (Il,  4^7*) 

MlLLE-PLEUBS   (EaU  Db).    (III,    iSq.) 

MILORD  : 

*Les....  Anglois  demandent....  ou^on  leur  remette  entre  les  mains queU 
ques  milordê  qui  sont  en  France,  (itl,  94.) 

MlNEy  air  du  visage;  avoib,  fàibb  la  minb  db;  faibb  boniix  moib  : 

J'ai  quelque  chose  de  chagrin  et  de  fier  dans  la  mine.  (I,  6.) 
Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  toîx,  des  gestes  et  des  mmes 
qui  leur  sont  propres.  (I,  i35  ;  Tojea  ibidem^  ^•7*) 

*  Cette  affaire  a  toute  la  mine  de  sVngager  de  façon,  etc.  (III,  85.) 
On  faitoit  mine  de  Tassiëger.  (II,  3io;  Toyez  II,  367.) 
Contentons-nous,  pour  f€tire  bonne  mine^  de  ne  nous  pas  dire  à  nons- 

mêmes  tout  ce  que  nous  en  pensons  (de  la  mort).  (I,  lia.) 

MIRACLE,  au  figuré  : 

M.  de  Beaufort  a  érité  tant  de  p<^rils  par  des  miracles.  (III,  190.) 

Le  plus  grand  miracle  de  Tamour,  c*est  de  guérir  de  la  coquetterie» 

(I,  167.) 

MIROIR,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  Tiens  de....  me  regarder  dans  le  miroir.  (I,  S.) 
Ma  mère  est  un  miroir  de  déyotion.  (III,  207 •) 

MISERABLE  : 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  jnif^ra^/itf. 
(I,  aaS;  voyez  I,  aag,  a3i.) 

Les  misérables  sont  si  sots,  que  cela  leur  fait  le  plus  grand  bien  du  monde 
(qu'on  leur  témoigne  de  la  compassion).  (I,  9.) 

MISÈRE,  MisiBBS  : 

Les  plus  sages  (parmi  les  rieilles  gens)  savent  employer  k  leur  salut  le 
temps  qu'il  leur  reste....  Les  autres  n*ont  an  moins  qu*enx*mémes  pour 
témoins  de  leur  misère;  leurs  propres  infirmités  les  amusent.  (I,  347*) 

C*est  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  Tieillards 
dans  leurs  misères^  et  qui  leur  fournit,  etc.  (I,  3a3  ;  voyez  I,  3a5.) 

La  nature....  lui  a  sans  doute....  aonné  (à  Thomme)  Torgneil  pour  lot 
épargner  la  douleur  de  connottre  ses  imperfections  et  ses  misères.  (III9 
161;  voyez  I.  4^1  variante  de  i665.) 

....  Pour  1  accabler  (Mazarin)  des  misères,,.,  dont  cette....  protection 
m'auroit  garanti.  (II,  467.) 

MISÉRICORDIEUX  : 

(L'amonr-propre)  est  tous  les  contraires  :  il  est....  misérkùrdieim  et 
cruel.  (I,  144.) 
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MODE,  fëminin  : 

On  loue  et  on  blâme  la  plupart  des  choses,  parce  que  c^est  la  mod§  de 
les  louer  ou  de  les  blâmer.  (I,  aSo,  et  III,  204.) 
La  clémence  Tiendra  à  la  mode,  (III,  217.) 
(Montrésor)  s*ëtoit  fait  un  honneur  à  sa  mode.  (II,  ga.) 

MODELE  : 

....  Serrir  de  modèles  à  la  postérité.  (I,  3i5.) 

....  Un  modèle  d^élëration  a*âme  et  de  grandeur  de  courage.  (I,  3i6  ) 

....  Laisser  un  modèle  du  plus  grand  homme  du  monde.  (I,  Siy.) 

....  Serrir  de  modèle  d*un  partait  citoyen.  (I,  3 19.) 

....  Montrer  de  différents  modèles  en  deux  hommes,  etc.  (I,  32o.) 

MODÉRATEUR  : 

Il  eât  beaucoup  mieux  valu  qu'ils  se  fussent  fidtt  set  modérateurs  et  ses 
conseillers  que  de  se  fidre  ses  ennemis.  (II,  445*) 

MODÉRATION  :  \ 

La  modératiom  est  une  crainte  de  tomber  dans  TenTie  et  dans  le  mépris 
que  méritent  ceux  qui  s'enirrent  de  leur  bonheur;  c^est  une  Taine  osten- 
tation de  la  force  de  notre  esprit,  etc.  (1, 37  ;  rayez  1, 1 5o,  i5$,  147 •  '•  &  et 8.) 

La  modéroiion  des  personnes  heureuses  vient  du  calme  que  la  bonne 
fortune  donne  à  leur  humeur.  (I,  37.) 

(Mazarin)  cachoit  son  ambition....  sous  une  modéraitom  affectée*  (II,  64O 

MODÉRÉ  : 

La  justice  dans  les  juges  qui  sont  modérés  n*est  que  Tamour  de  leur  élé- 
vation. (I,  aSo.) 

MODESTE  : 

(Mes  espéranoes)  furent  modestes^  (II,  449*) 

MODESTIE  : 

La  modestie,  qui  semble  refuser  les  louanges,  n*est  en  effet  qu'un  désir 
d*en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  354.) 

MGEURS  : 

La  nature  et  la  fortune....  n*ont  renfermé  dans  sa  personne  (dans  la 
personne  d'Alexandre)  tant  de  valeur,...  tant  de  facilité  d'esprit  et  de 
moBur/y...  que  pour,  etc.  (I,  317.) 

MOINDRE;  lb  xodcdre  : 

Sa  considération  serait  moindre  dans  ce  parti.  (II,  3o3.) 

L'impudence  ne  fut  pas  moindre.,.,  que  l'iniquité.  (II,  4^9.) 

Mme  de  Chevreuse....  ne  me  témoignoit  pas  une  moindre  reconnots- 
sance.  (Il,  40.) 

(Les  troupes)  de  Monaiflor  le  Prince  étoîent  plus  fcibles  que  lo  moindre 
de  ces  deux  corps  qui  lui  étoîent  opposés.  (II,  401  •) 

Ce  voyage....  fut  plein....  d'aventures  périlleuses,  et  Us  moindres  Texpo- 
sèrent  (le  prince  de  Condé)  à  être  pris.  (Il,  383  ;  voyez  II,  399.) 

Aucun  mouvement  d'équité...*  ne  ponssoitle  Cardinal  (Mazarin)  k  lui 
en  inapîfer  (à  mon  père)  Im  moindre  pensée.  (II,  4^0.) 

Il  s'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  Thabitude  des  moindres  périls  affermit 
le  courage,  et  les  prépare  à  ^^exfOÊtT  à  de  plus  grands.  (I,  1 16.) 

La  bienséance  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie.  (1, 196.) 

La  moindre  apparence.  (II»  a56.) 
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Les  moindres  choses.  (II,  i55.) 

Les  moittdres  circonstances.  (II,  398.) 

Jamais  personne....  n*a  été  accusé  de  moindres  crimes.  (Il,  a 36.) 

De  moindres  espérances  l'auroîent  empêché  de  conclure  la  paix.  (II,  388.) 

De  moindres  raisons  eussent  suffi  pour  arrêter  la  Reine.  (II,  7$.) 

MOINS;  LE  moins;  au  moins  : 

Deliponty....  tint  six  jours  n^ins  qu*il  n*avoît  promis.  (U,  916.) 
£n  moins  de  six  heures  il  ne  fut  plus  au  pouvoir  du  Roi....  de  sortir 
de  Paris.  (II,  aa8;  voyez  II,  460.) 
Jamais  personne....  n'a  été....  arrêté  avec  moins  de  sujet.  (II,  a36.) 
Le  duc  de  Beaufort. . . .  parut  U  moins  embarrassé  de  la  compagnie.  (Il,  1 58.) 

*  La  cour  a  refusé  le  passe-port,  qui  (ce  qui),  à  mon  sens,  est  une  chose 
ridicule...,  même  quand  ils  ne  voudroient  point  la  paix,  car  au  moins 
le  font-ils  voir  (voir  qu'ils  ne  la  veulent  pas]  à  tout  le  monde.  (III,  70.) 

MOITIÉ  : 

(La  porte)  ne  s'ouvroit  que  par  la  moitié.  (II,  a85.) 
*[Les  médecins)  lui  proposent  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  mille  re- 
mèdes fâcheux^...  il  n'en  fait  pas  la  moitié,  (III,  104.) 

MOLINISTE  : 

Je  vous  souhaiterois....  un  confesseur  moUniste,  (III,  177.) 

MOLLIR  : 

Toute  son  infanterie  (rînfanterie  de  Saint-Mesgrin)  mollissoit,  (II,  4o5.) 

MOMENT,  moments;  de  moment  en  moment  : 

*Je  m'étois  imaginé  que....  vous  n'aviez  pas  un  moment  pour  donnera 
vos  amis.  (III,  80.) 

(Le  prince  de  Marcillac)  ne  voroit  pas  qu'il  y  eût  un  mowteta  de  sûreté 
pour  Monsieur  le  Prince.  (II,  168.) 

(Ils)  furent  témoins  des  premiers  moments  de  leur  joie.  (II,  i36.) 

....  Se  prévaloir  de  certains  moments  favorables.  (II,  340.) 

A  tous  moments,  (III,  186.) 

Dans  le  moment  que  l'on  vit,  etc.  (II,  i54*) 

*  Je  suis....  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose...,  ne 
sachant  pas  de  moment  en  moment  ce  qui  s'y  passe  (à  la  cour).  (III,  71.) 

MONDE,  sens  et  emplois  divers  : 

J'entrai  dans  le  monde  quelque  temps  devant  la  disgrâce  de  la  Reine 
mère.  (II,  a  ;  voyez  II,  14.) 

Ange  de  Joyeuse....  abandonna  tant  d'avantages  pour  se  faire  capucin. 
Après  quelques  années,  les  besoins  de  l'État  le  rappelèrent  au  monde, 
(l,  33a.) 

L'histoire....  nous  apprend  ce  qui  arrive  dans  le  monde,  (I,  33i.) 

....  Une  certaine  approbation  que  le  mon4€  donne  assez  facilement  aux 
malheureux.  (II,  40;  voyez  II,  9,  /.  11,  146,  a55,  373;  III,  ^70,  ii4') 

....  Une  foule  innombrable  de  monde^  (H,  I34*) 

Il  n'y  a  lieu  au  monde  où  on  vous  honore  plus  véritablement.  (III,  191 -) 

*  Il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  que  Son  Altesse  fera  un  traité 
avec  lui  (avec  le  duc  de  Lorraine).  (III,  79;  voyez  II,  8,  /.  9  et  17, 3oo, 
4*3,  449;  m,  34,  *8i,  *ioa,  *io6,  ^log,  161.) 

Je  commencerai  ma  lettre  par  vous  rendre  mille  grâces....  du  secours 
que  vous  m'avez  envoyé  dans  ce  temps  du  monde  où  j'en  avois  le  plo*  ^^ 
besoin.  (III,  97.) 
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*  Toute  la  famille....  tous  est  plus  acquise  qu*à  personne  du  momde, 
(UI,  104 -,  ▼oye»  m,  35,  89,  186.) 

Je  suis  rhomme  du  monde  pour  qui  vous  devez  le  moins  faire  de  façon. 
(III,  188;  ToyezUI,  16.] 

Je  suis  plus  qu*homme  an  monde  Totre  très-humble. . . .  serviteur.  (III,  a  1 9 .) 

Il  nV  a  homme  au  monde  qui  soit  à  tous  si  vëritablement  que  j*y  suis. 
(UI,  i38.) 

Rien  au  monde  ne  seroit  si  utile.  (III,  i85.) 

Je  ne  vondrois,  pour  rien  du  momie ^  vous  contraindre  à  ce  point-là. 
(II,  188.) 

MONNOlEy  MoimoiEs  : 

*  Je  pense  que....  vous  étiez  fort  occupé  à  faire  battre  vos  monnoies, 
(UI,  90.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnote  :  ils  les  font 
valoir  ce  qn*ils  veulent,  etc.  (I,  956.) 

La  flatterie  est  une  fausse  monnaie^  qui  n*a  de  cours  que  par  noti*e 
vanité.  (I,  94.) 

MONSTRUEUX,  euse  : 

(L*amour-propre)  en  forme  de  si  monstrueuses  (affections  et  haines), 
que,  etc.  (I,  s4^*) 

MONTÉE  : 

La  montée  est  assez  droite  et  furt  longue,  et....  les  terres  y  sont  grasses 
en  hiver.  (Il,  333.) 

MONTER  kj  SUE  : 

Le  peu  de  troupes  qui  restoient....  ne  montoient  pas  à  sept  ou  huit 
cents  hommes.  (II,  aoo.) 

*  L*on  dit  fort  que  In.  le  prince  d*Harcourt  est  monté  sur  ses  grands 
chevaux.  (III,  53.) 

MONTRE,  action  de  montrer  : 

Les  femmes  ambitieuses....  s'efforcent  de  se  rendre  célèbres  par  la 
montre  d'une  inconsolable  affliction.  (I,  ia4*) 

MONTRER;  monteee  de  : 

Si  on  considère  de  quelle  sorte  la  nature  et  la  fortune  nous  montrent 
César,  etc.  (I,  317;  voyez  I,  3ao.) 

La  fortune  Va  montré  (le  duc  de  Beaufort)  par  des  côtés  si  différents, 
qne,  etc.  (II,  60.) 

L^histoire....  nous  montre  également  les  grands  événements  et  les  mé- 
diocres. (I,  33 1.) 

(Mazarin)  eut  quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  montroit 
encore  de  ne  lui  en  croire  point.  (II,  445.) 

MOQUER  (Se);  se  moquer  de  : 

Il  est  malaisé  d*avoir  un  esprit  de  raillerie....  sans  aimer  à  se  moquer. 

(I,  3»8.) 

Tont  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (I,  aa4*) 
Vous  vous  moquez  de  M.  Mazarin  et  tle  moi....  Quand  il  seroit  pape, 

vous  vous  moqueriez  de  lui,  de  le  traiter  si  honorablement.  (III,  i36.) 

MOQUERIE  : 

La  moauerie  est  une  des  plus  agréables  et  des  plus  dangereuses  qualités 
de  Tesprit,  etc.  (I,  3a7.) 
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MOQUEUR  : 

Les  jeunes  gens  ont  d*ordmaire  l'esprit  enjoué  et  moqueur,  sans  l'aToir 
sérieux.  (I,  3^7  ;  royez  I,  394.) 
Dans  ses  plaintes  elle  méloit....  quelque  chose  de....  moqueur,  (II,  79.] 

MORALE  : 

J'aime  qu'elle  (la  conversation)  soit  sérieuse,  et  que  la  moraU  en  fasse 
la  plus  grande  partie.  (I,  7.) 
Je  ne  sais....  quelle  morale  exigeroit  cela  de  moi.  (II,  44' •) 

MORALITÉ,  MORALITES  : 

Nous  recommencerons  de  belles  moralités  au  coin  du  feu.  (III,  i3i.) 

MORGUER  : 

(Ils)  avoient  affecté  de  le  morguer  (le  duc  de  Beaufort).  (II,  i4**) 

MORT,  substantif,  au  figuré  : 

De  là  vient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  causons  à 
tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires;  de  là  vient  leur  prompte 
résurrection  lorsque,  dans  notre  narration,  nous  y  mêlons  quelque  chose 
qui  les  regarde.  (I,  asS;  voyez  III,  i63.) 

MORT,  MOBTE,  au  figuré  : 

Il  (l*amour-propre)  croit  que  ses  sentiments  sont  morts  lorsqu'ils  ne  sont 
qu*endormis.  (I,  a44-) 

Tout  ce  que  j'apprends  de  cette  morte  (Mme  de  Longueville,  retirée 
à  Port-Royal).. ••  me  donne  une  curiosité  extrême,  etc.  (lU,  x85.) 

MORTEL,  ELLE  : 

(Je)  délivrai....  d'une  mortelle  inquiétude  les  deux  personnes  inté- 
ressées. (II,  85.) 

....  Perdre  son  plus  mor/W  ennemi*  (II,  a 85.) 

Nous  craignons  toutes  choses  comme  mortels,  et  nous  deairoiu  toutes 
choses  comme  si  nous  étions  immortels.  (I,  a  a  5.) 

MORTELLEMENT  : 

Le  mépris....  Ta  voit  mortellement  irrité  (le  Coadjuteur).  (II,  m.) 

MORTIER  (PaisiDEirr  au).  (II,  383;  voyes  II,  419} 

MORTIFICATION  : 

Les  véritables  mortifications  sont  celles  qui  ne  sont  point  connues;  la 
vanité  rend  les  autres  faciles.  (I,  a3i.) 

MORTIFIER;  se  mobtifier  : 

Pour  mortifier  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  i58*) 
Je  voudrois  bien  avoir  l'honneur  de  vous  voir;  mais....  il  faut  se  morti- 
fier  là-dessus.  (III,  44*) 

MOT;  n'en  dihb  mot;  mot  X  mot  : 

*  L*on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 
N*en  dites  mot  à  âme  vivante.  (III,  a  ai.) 

*  Je  veux  vous  dire  toutes  choses  mot  à  mot»  (III,  99.) 

MOTIF  : 

Nous  aurions  souvent  honte  de  nos  plus  belles  actions,  ai  le  monde 
voyoit  tous  les  motifs  qui  les  produisent.  (I,  184;  voyez  I,  si 40 
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Ceit....  ce  WÊOiif  qui  a  entraîne  Monsieur  le  Prince.  (II,  4oo*) 
....  Apprendre.. ••  les  motifs  des  choses.  (II,  44^*) 

MOUCHOIR  : 

Ces  froideurs  et  ces  mépris  font  à  leur  esprit  (des  condamnes  à  mort) 
ce  que  le  wtouehoir  fait  à  leurs  yeux.  (I,  89,  variante  du  manuscrit.) 
Testa  des  Mitions  imprimées  :  «  le  bsndeaa  ». 

MOURIR,  au  figuré  : 

La  mort  du  feu  Roi  arrira,  et  les  premiers  sentiments  de  la  Reine  muni* 
ruremi  arec  lui.  (II,  443*) 
Je  mmrs  d^enrie  de  tous....  entretenir.  (IH,  48  î  ▼ojez  III,  146.) 

MOUSQUET  : 

n  7  en  a  (des  gens)  qui  sont  brares  à  coups  dVpëe,  et  qui  craignent 
les  coups  de  mousquet  \  a*autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet^  etc. 

(I,  116.) 
J*/  reçus  trois  coups  de  mousquet,  (II,  98.) 

....  Plus  près  que  de  la  portée  du  motuquet,  (II,  870.) 

Le  fils  de  Jarze  a  eu  permission  de  porter  le  mousquet  dans  le  régiment 

du  Roi.  (ni,  193.) 

MOUSQUETADE  : 

La  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetade»  (11,409;  Toyez  II,  376.) 

MOUSQUETAIRE.  (II,  aoa;  voyez  II,  BSg,  34o,  408.) 

MOUSQUETERIE  : 

M.  de  Turenne,  craignant  d*ètre  incommodé  par  la  mousqueterU^  quitta 
son  poste.  (II,  370.) 

MOUSQUETON  : 

Des  gens....  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons,  (II,  i56.) 

MOUTON,  MOUTONB  : 

Pour  retourner  à  nos  moutons^  etc.  (III,  i5i.) 
PrafeiLîalcment  :  pour  xerenir  i  notre  tojet. 

MOUVEMENT,  au  propre  et  aa  figuré  : 

L^amonr,  aussi  bien  que  le  feu,  ne  peut  subsister  sans  un  mouvommt 
continuel.  (I,  63.) 

Aucun  mouvement  d*équité  ni  d'affection  ne  poussoit  le  Cardinal  à,  etc. 
(U,  45o.) 

J*étois  dans  le  premier  mouvement  qu'un  traitement  si  extraordinaire 
me  dcToit  causer.  (H,  107;  Toyez  II,  109,  466.) 

MOUVOIR  : 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
tourne  imperceptiblement  notre  rolonté.  (I,  i5a.) 

MOYEN,  xoTurs;  Avon^  Domna  hotkn  db  : 

Les  choses  peurent  sortir  par  Totre  moyen  de  cette  aigreur-U,  (III,  4$*) 
....  La  liaison....  qu'elle  (la  Reine)  avoit....  avec  les  Espagnols  par  le 
SÊtoren  de  Mme  de  CheTreuse.  (II,  479*) 

Pour  s*en  assurer  (d*Agen)  par  ce  dernier  moyen,  etc.  (II,  34 1*) 
M.  de  Chariguy  étoit  le  Téritable  moyen  de  leur  union.  (II,  374*) 
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Il  falloit....  le  rendre  (le  duc  d^Enghîen)  Tun  des  principaux  moyétude 

la  liberté  de  Monsieur  son  père.  (II,  179.) 

Rien  n*est  impossible  de  soi  :  il  y  a  des  voies  qui  conduisent  à  tontes 

choses,  et  si  nous  avions  assez  de  Tolonté,  nous  aurions  toujours  assez  de 

more f s,  (I,  43,  Tariante  du  manuscrit;  rayez  I,  i3o.) 

Fous  ces  moyens  de  justification  sont....  impossibles.  (II,  44'0 

La  gloire  des  grands  hommes  se  doit  toujours  mesurer  aux  mojeffj  dont 

ils  se  sont  servis  pour  Tacquërir.  (I,  94.) 

....  Chercher  les  moyens  de  leur  être  utile  (à  nos  amis).  (I,  ^85.) 

.*..  Découvrir  le  foible....  deê  moyens  qu'il  tenoit  pour,  etc.  (II,  483.) 

(Condé)  eut  moyen  de  se  servir  des  retranchements.  (II,  4^4  •) 

Les  canaux  et  les  marais  lui  donnèrent  moyen  de  se  retirer.  (II,  196.) 

MOYENNANT  : 

Moyennant  tout  ce  que  dessus,  on  promet,  etc.  (II,  385.) 
Moyennant  quoi,  ils  dévoient....  (II,  38 1.) 

MUET  : 

Leur  goût  (le  goât  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  ragricul- 
ture,  etc.  (I,  347.) 

MUNI: 

....  Une  place....  fort  mal  munie.  (II,  394*) 

MUNITION,  MUvmoNS  : 

Les  assiégés  se  défendoient  assez  bien  pour  le  peu  de  munition  quUls 
voient.  (II,  337.) 

....  Des  gens  battus....  sans  munition  de  guerre  et  sans  vivres.  (II,  335.) 
....  Ce  peu  de  troupes....  sans  munitions,  (II,  3ii.) 

MUSQUARD  : 

Je  suis  bien  marri  du  mal....  que  la  sécheresse  a  fait....  à  ma  vigne  de 
musquord  (de  vin  muscat).  (III,  a85.) 

Voyes  U  note  a  d«  U  page  indiquée. 

MYSTERE,  MYSTàBES  : 

La  gravité  est  un  mystère  du  corps  inventé  pour  cacher  les  défauts  de 
Tesprit.  (I,  i36.) 

Yarianie  du  maniiserit  :  c  an  mystère  de  eorpf  ». 

....  Posséder  ce  que  Ton  aime  après  beaucoup  de  mystères.  (I,  60.) 
....  Que  le  porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  leê  mystères  de  la 
marmelade  et  de  vos  véritables  confitures.  (III,  r64.) 


N 

NAGUÈRE  : 

(Mazarin)  ne  8*ofTensa  pas  moins  de  voir  que  je  faisois  encore  Tarbitre. 
qttUl  a  voit  témoigné  naguère  de  m'en  savoir  gré.  (U,  446.) 

NAIN,  MAINS  : 

(I/e  vieillard)  est  aussi  nécessaire  dans  son  train  (le  train  de  U  coquette), 
que  les  nuins  i'éloient  autrefois  dans  a  Amadis  a.  (I,  3a4.) 
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NAISSANCE,  au  Ûgaré  : 

L*Age  d*aindn  donna  la  naisstui€e  aux  pawions,  etc.  (I,  3 10.) 
Dans  la  jioÛMMct  des  désordres,  la  présence  du  Roi  est  un  puissant 
moyen  pour  retenir  les  peuples.  (II,  3oè.) 

NaITRE,  au  propre  et  au  figuré  ;  FÀias  NAÎTas  : 

Il  7  a  des  konunes,...  qui  «ouf  nés  faux,  qui  se  trompent  eux-mêmes. 
(I,3ii.) 

Il  &ut  être  facile  k  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 
eux.  (I,  a84.) 

Ils  craignirent  que  tant  de  gens  mêlés  ensemble  sans  se  connoftre  ne 
fissemi  naûre  des  accidents.  (II,  19s.) 

Ce  succès....  fit  naùre  le  dessein  d'assiéger  dans  Étampes  toute  Tarmée 
des  Princes.  (II,  894.) 

(Le  prince  de  Condé)  aroit  manqué  envers  lui  (le  duc  d'Orléans)  en 
quelque  chose  d'assez  important  pour  lui  faire  naùre  le  désir  de  le  perdre. 
(IL  i5i  ;  Toyex  II,  Sgo.) 

Pour  éprouver  si  le  temps  ferait  naUtre  quelque  facilité  à  Tun  ou  à  Fautre 
(pour  Tune  ou  pour  Tautre  cnose),  il  fallut,  etc.  (II,  45 1.) 

naïvement  : 

Voilà  nmvemeni  comme  je  pense  que  je  suis  fait  au  dehors.  (I,  6.) 

NATURE,  sens  divers  : 

La  nature^  qui  se  pique  d'être  si  sensible,  est  d'ordinaire  arrêtée  par  le 
plus  petit  intérêt.  (I,  i45,  variante  du  manuscrit.) 
«  Le  bon  AStnrel  »,  dans  1«9  textes  imprimés. 

Les  passions....  sont  comme  un  art  de  la  n^ure  dont  les  règles  sont  in- 
lîûllibles.  (I,  33;  voyez  I,  45,  Sa,  93,  106,  172,  i83,  3i5  à  399,  etc.) 

....  La  i^épugnance  que  les  Espagnob  ont  accoutumé  d*aTotr  pour  des 
desseins  de  cette  nature.  (H,  aia.) 

On  pouYoit....  me  contenter  sur  des  choses  d'une  autre  nature,  (II, 
467.) 

NATUREL,  BLLB^  avec  des  noms  de  personnes  et  de  choses  : 

Rien  n'empêche  tant  d'être  naturel  que  TeuTie  de  le  paroftre.  (I,  19a.) 
La  ph^Murt  des  jeunes  gens  croient  être  naturelsy  lorsqu'ils  ne  sont  que 

mal  polis  et  grossiers.  (I,  174*) 

Tout  ce  qui  est  contrefait  déplaît,  arec  les  mêmes  choses  qui  charment 

lorsqu'elles  sont  naturelles.  (I,  961.) 

Larersion   naturelle  qu'A  (Louis  XIII)  aToit  toujours  eue  pour  ce 

prince  (Monsieur),  etc.  (II,  Sa.) 

....  Son  irrésolution  naturelle  (l'irrésolution  de  Mazarin).  (II,  995.) 
....  Sa  l^èreté  naturelle  (la  légèreté  de  M.  de  Charigny).  (IL  4i5.) 
(M.  de  ChaTÎgny)  aToit  une  éloquence....  naturelle.  (II,  4>7*} 
Il  y  a  de  bonnes  qualités  qui  dégénèrent  en  défauts  quand  elles  sont 

naturelles.  (I,  179.) 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  Tieilles  gens  à  se  retirer 

du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

On  doit  dire  des  choses  naturelles,»,^  plus  ou  moins  sérieuses,  selon 

l'humeur  et  Pinclination  des  personnes  que  l'on  entretient.  (I,  991.) 

Natuhkl,  substantivement  : 

••..  Si  chacun  suit  son  naturel.  (I,  987.) 
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Le  bon  naturel^  qui  se  Tante  d*étre  si  sensible^  est  sooTent  étonÊlé  par 
le  moindre  intérêt.  (l,  i45.) 
Yojes  ci-deuof  le  i*'  esemple  de  Natues. 

NATURELLEMENT  : 

...•  L'esprit  du  Roi  (Louis  XIII),  mtUunUemêmt  soapçmuiettx.  (II,  53.) 

NAUFRAGE,  au  figura  : 

Ne  pouTant  éterniser  leur  Tie,  il  n*y  aToit  rien  qu'ils  (les  philosopha) 
ne  fissent  pour  éterniser  leur  réputation,  et  saurer  du  mmfrmge  ce  qui 
n'en  peut  être  garanti.  (I,  ai  a.) 

NAVAL,  ALB  : 

*  On  se  fait  fort  à  la  cour  que  les  Anglois  rendront  l'année  imvûU. 
(UI,  94.) 

NAVIGATION  : 

Les  navigations  les  plus  heureuses  sont  exposées  à  mille  dangen.  (I, 
199-) 

NE;  NE....  PAS  ou  ponrr;  ne....  que;  ne....  pas  ou  point....  que  • 

Nul  que  lui  f Richelieu)  n'aToit  bien  connu....  toute  la  puissance  da 
Royaume,  et  ii«  Vayoit  su  remettre  entière  (entre  les  mains  du  SouTerain). 
(U,  48.) 

L'amour- propre  empêche  bien  que  celui  qui  nous  flatte  ne  toit  jamais 
celui  qui  nous  flatte  le  plus.  (I,  a55.) 

Personne  n'ignore  qu'elle  (Mme  de  Cheyreuse)  «'ait  été  la  première 
cause  des  malheurs,  etc.  (II,  5.) 

On  doit  dire  des  choses  naturelles,...  plus  ou  moins  sérieuses,  selon 
l'humeur  et  l'inclination  des  personnes  que  l'on  entretient,  m  les  presser 
pas  d'approuver  ce  qu'on  dit,  ni  même  d'y  répondre.  (I,  991.) 

Il  y  a  de  l'habileté  à  n'épuiser  pas  les  sujets  qu'on  traite.  (I,  291.) 

(Nos  amis)  savent  nos  habitudes  et  nos  commerces,  et  ils  nous  roient  de 
troi 


fois, 

des  autres.  (I,  3a 5.) 

Celui  qui  les  disoit  (ces  raisons)  commençoit  à  ne  lui  être  pas  désagréable 
(à  la  Reine).  (II,  55.) 

(La  confiance)  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  ne  livrer  pornos  amis 
en  nous  livrant  nous-mêmes,  et  pour  ne  faire  p«u  des  présents  de  lenr 
bien,  etc.  (I,  995.) 

Ni  eux,  ni  le  président  Viole,  ne  la  virent  point  (Mme  de  Ghevreuse). 
(II,  a56;  royea  II,  449f  ^*  3  et  4*) 

Je  n'eus  fue  le  temps....  de  prendre  congé  de  la  Reine.  (II,  3o.) 

Comme  je  ne  prétends. . ..  parler  de  moi  pie  dans  ce  qui  a  du  rapport 
aux  personnes,  etc.  (II,  aa.) 

*(Le  prince  de  Condé)  croit....  que  Votre  Altesse  ne  prendra  point 
cette  résolution  ^«'il  no  roie  clair  dans  cette  affiiire.  (lEI,  76.) 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  Téritable  mérite,  n'a  garde  de  le  von- 
loir  récompenser;  aussi n'élève-t^il^oi  à  ses  grandeurs  et  a  ses  dignités yv^ 
des  personnes  qui  ont  de  belles  qualités.  (1,  98,  rariante  du  manuscnt.) 

NÉANMOINS  : 

La  paix  sera  près  d'être  signée,  laquelle  néanmoins  il  (Condé)  ne  signera 
qu'après  le  retour  de....  Mazarin.  (II,  385  ;  Toyez  II,  yS  \  * III,  77,  etc.) 
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NÉCESSAIRE^  vicMaakOM  À;  vicsaaàMXK  que  : 

Le  marquis  de  Saint-Luc....  continua  toujours  de  les  rafraîchir  (les 
assiégés)  des  choses  ttéeesMmiru»  (II,  336.J 

....  I>es  qualités  utiles  ou  nécessaires,  (I,  a88.) 

La  crainte  de  sVnnuyer....  lui  fit  rejeter  (à  la  Reine)  un  aris  si  néees~ 
iùire.  (II,  17;  Toyea  U,  407.) 

....  Une  action  qui  n*étoit  pat  moins  méeesmirt  qu'elle  paroîssoit  hardie. 
(H.  199.) 

(Ces  députés)  sToient  insbté....  sur  Tétahlisiement  d*un  conseil  néces- 
saire, (II,  38i  ;  Toyez  I,  3a4  ;  II,  Sa.) 

Les  sentiments  (des  riches  bourgeois  de  Bordeaux)  étoient,...  de  le 
rendre  si  puissants  et  si  nécessaires^  que,  etc.  (Il,  349*) 

Vous  lui  seriez  nécessaire  ici  aussi  bien  qu*à  d'autres.  (III,  174.) 

*Je  TOUS  ai  écrit  hier....  de  choses  si  nécessaires  que  tous  sachiez,  que 
je  n'ai  rien  à  ajouter.  (III,  a57.) 

NÉCESSAIREMENT  : 

La  diminution  de  TÉtat  canseroit....  néceuairemênt  leur  ruine.  (II,  974*) 
Il  falloit  nécessairement  serrir  le  Roi.  (Il,  3ii  ;  Toyez  II,  4^40 

NÉCESSITÉ  : 

Ce  séiovur  que  l'on  fit  à  Turenne  par  nécessité ^  etc.  (II,  186.) 
....  Tant  de  milliers  d*hommes  qu'une  guerre  continuée  de  gaieté  de 
cœur  a  encore  immolés  aTCc  moins  de  fruit  que  de  nécessité,  (II,  44i*) 
Ceux  qui  lui  sont  faTorables  (au  comte  de  Marchin)  s'accorderont  à  le 

rlaindre  de  s*être  vu  réduit  à  la  nécessité  inéTÎtable  de  manquer  à  l'un  ou 
l'autre  de  ses  devoirs.  (II,  Sas.) 

NicEssrr^,  misère,  dénûment  : 

Elle  se  trouTeroit  réduite  à  une  insupportable  nécessité,  (II,  a73.) 

On  Toyoit....  un  nombre  considérable  de  bonnes  familles,  réduites  à  la 

dernière  Jvéc«fM>^.  (II,  iSs.) 

Il  est  impossible  à  Monsieur  le  Prince  de  la  fournir  (cette  somme) ,  étant 

dans  la  dernière  nécessité,  (IQ,  77.) 

NÉGLIGENCE,  iiiGUGKifGES  : 

Ce  fut  tout  TaTantage  que  tira  le  comte  d'Harcourt  d'une  occasion  où 
sa  fortune  et  la  négligence  des  troupes  de  Monsieur  le  Prince  lui  SToient 
offert  une  entière  Tictoire.  (II,  34o.) 

....  Laisser  plutôt  Toir  âe^  mégUgenees  dans  ce  qu'on  dit  que  de  l'affec- 
tation. (I,  994*) 

NÉGLIGER  : 

Le  prince  d'Orange...,  qui  aToit  tant  d'intérêt  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négligeait  ce  mariage,  qui  le  rendoit 
héritier  présomptif  du  royaume.  (I,  340.) 

(Mazarin)  négligea  ceux  dont  il  aToit  le  plus  de  besoin.  (Il,  ai 5.) 

NÉGOCIATEUR  : 

(M.  de  ChsTigny)  aToit  pris  des  mesures  pour  être  négociateur  de  la 
paix  des  Princes.  (II,  347.) 

NÉGOCIATION  : 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  particulières  te 
secrètes.  (II,  918;  Toyez  I,  146;  II,  ass,  aS7,  371,  3oo,  378,  38i,  389; 
m,  5o,  elpasstm,) 
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NÉGOCIER  : 

Ce  qui  fait  que  l*on  ett  ftouTent  mécontent  de  ceux  qui  négoeunt^  est 

3u'ils  abandonnent  presque  toujours  Tintérét  de  leurs  amis  pour  Tiiitérêt 
u  succès  de  la  négociation.  (I,  i46.) 

NET,  NETTE    : 

Son  esprit  (l'esprit  de  M.  de  Cbarigny)  étoit  net.  (II,  4^7.) 
Leurs  Tues  sont  nettes  et  justes.  (I,  3o5.) 

Il  est  difficile  de  juger  si  un  procédé  net^  sincère  et  honnête  est  un  effet 
de  probité  ou  d*babileté.  (I,  99.) 

NETTEMENT  : 

Le  duc  de  Bouillon  évita....  de  répondre  nettement,  (II,  3o3.) 

NETTETÉ  : 

Dans  le  milieu  du  feu  et  du  combat,  il  (le  prince  de  Coudé)  donnoit  les 
ordres  arec  cette  netteté  d'esprit  qui  est  si  rare.  (II,  407*) 

(Les  femmes)  s'expliquent  arec  plus  de  netteté  (que  les  hommes).  (I, 
II.) 

NETTOYER,  au  figuré  : 

Les  assiégés  firent  trois....  sorties,  à  chacune  desquelles  ils  nettoyèrent 
la  tranchée.  (Il,  io3;  Toyez  II,  98.) 

NEUTRE  : 

Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns,  Cicéron  de  ba- 
billards, Pomponius  Atticus  de  gens  neutre*  et  paresseux!  (I,  3oo.) 

....  On  y  rerroit  (de  Paris),  comme  d*un  heu  neutre^  révénement  de 
cette  affaire.  (II,  4o5.] 

NI;  m....  NI  : 

(Us)  conclurent  la  paix...,  sans  en  communiquer  les  articles  à  Madame 
la  Princesse  m  aux  généraux.  (II,  ao6.) 

Cette  retraite  n'adoucit  point  les  esprits  des  Parisiens  ni  du  Parlement. 
(II,  a3i.) 

On  escarmoucha  quelque  temps,  sans  perte  considérable  de  part  h 
d'autre.  (II,  317.) 

La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  n'attirèrent  point  les 
refus.  (II,  449.) 

Je  ne  mêle  à  cela  nul  chagrin  ni  nulles  plaintes.  (III,  isi.) 

*M.  de  Turenne  dit  fort  que,  si  M.  de  Palluau  le  joint,  comme  Ton 
ne  l'en  sauroit  presque  empêcher,  ni  M.  de  Montbas,...  qu'après  cela  il 
sortira  de  ses  retranchements.  (III,  90.) 

Je  n'entreprendrai  point  m  de  la  condamner  nî  de  la  défendre  (cette 
action).  (II,  Sao.) 

NI  eux,  ni  le  président  Viole  ne  la  rirent  point  (Mme  de  Cherreuse). 
(II,  a56.) 

*I1  n'est  parlé  de  lui  (la  Rochefoucauld)  ni  près  ni  loin.  (III,  104.) 

NIAIS  : 

U  y  a  des  gens  niait  qui  se  connoissent,  et  qui  emploient  habilement 
leur  niaiserie.  (I,  11 3.) 

NIAISERIE,  NLUSKRiis  : 

Il  semble  que  la  bonté  soit  la  niaiserie  et  l'innocence  de  l'amour-propre. 
(I,  116,  Tariantc  du  manuscrit.) 
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De  celte  nuit  qui  le  couTre  (l'amonr-propre)....  Tiennent  let  erreurs, 
set  ignoraneet,...  et  ses  niaiseries  sur  Aon  sujet,  (I,  i440 
Yoycs  Tartiele  préeMent. 

NIER  db;  mu,  que....  nb  : 

La  Reine  midi  iTaToir  jamais  écoute  la  proposition  de  Blaye.  (H,  ^57.) 
Je  ne  lui  merai  pas  même  qme  je  ii*aie  luen  cm,  etc.  (II,  4^7.} 

NOBLESSE,  nom  de  qualité,  et  nom  collectif  de  perscmnes  : 

Ceux  qui  prisent  trop  leur  noblesse  ne  prisent  pas  assez  ce  qui  en  est 
l'origine.  (II,  ia40 

(Monsieur  le  Prince)  trouTa  beaucoup  de  noblesse ^  dont  il  fut  suivi.  (II, 
3oi;  Toyez  n,  180,  181,  3 11.) 

(Le  comte  d*Harcourt)  marcha  à  lui  (Nort)  avec  deux  mille  hommes 
de  pied...,  ses  gardes  et  de  la  noblesse,  (II,  3 11.) 

NCEUD,  au  figuré  : 

Leur  haine  commune....  devoit  être  le  nœud  de  leur  union.  (II,  11 3.) 

NOIRy  an  figuré  : 

....  Une  noire  supposition.  (U,  84«) 

NOMy  NOMS  : 

L'écrit....  court  sons  mon  nom.  (III,  140;  ToreK  III,  i4x.) 
L*amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces.  ([,  63.) 
Les  granas  noms  abaissent  au  lieu  d'élerer  ceux  qui  ne  les  savent  pas 
soutenir.  (I,  7a.) 

NOBIBRE  : 

Ce  grand  nomire,,,»  parut  capable  d'augmenter  le  désordre.  (U,  191.) 

La  îiute  d'un  très-petit  nombre  de  gens,  etc.  (III,  sg.) 

Monsieur  le  Prince....  fit  promptement  un  escadron  de  ce  qu'il  avoil 

avec  lui,  et  marcha  aux  ennemis  avec  ce  nombre  si  inégaL  (U,  368.) 
L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces.  (I,  63.) 
Ce  que  nous  prenons  souvent  pour  des  vertus  n*est  en  effet  qu'un  «om^ 

de  vices  qui  leur  ressemblent.  (I,  a57,  variante  de  i665j  voyez  I,  i83.) 
Nous  marchâmes....  avec  pareil  nombre  de  cavalene,  mais  trèsHlifSâ- 

rent  par  la  bonté  des  troupes.  (II,  laS;  voyez  H,  194,  i8i.) 

NOMINATION  : 

La  Reine  n'avoit  pas  voulu  retarder  de  vingt-quatre  heures  la  nonùnaiion 
des  trois  ministres.  (II,  997.) 

Slazarin)  le  tenoit  (Monsieur)....  en  lui  faisant  espérer  qu'il  (l'abbé  de 
ivière)  auroit  la  nomination  de  France  pour  le  chapeau.  (II,  80.) 

NOMMÉ;  8B  NOMmm  : 

Un  nommé  Joly....  fournit  de  matière  aux  désordres.  (II,  i5i.) 

....  Plsr  mon  valet  it^miii^  Pierre.  (III,  45*) 

....  Une  hôtellerie  qui  se  nomme  le  a  Cheval  bardé  ».  (III,  10.) 

NON;  NON  PLUS  DE....  Qua;  non  flus  que  : 

On  veut  une  réponse  positive  de  oui  ou  de  non.  (II,  38s.) 

Nous  n*avons  non  plus  de  pouvoir  sur  l'un  que  sur  l'autre.  (I,  366«| 

L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces....  où  il  n'a 

mùm  plus  de  part  que  le  Doge  à  ce  qui  se  fiût  à  Venise.  (I,  63.) 

Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  l'apparence,  non  plus 

fue  les  antres.  (II,  4^3.) 
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(Ce)  lont  des  goûts  de  l'amour-propTe,  dont  il  ne  faut  non  plus  dispu- 
ter ^ue  des  goûts  de  la  langue.  (III,  i56  ;  comparez  I,  5o.) 

*Ce  coquin....  ne  songe  non  plus  à  faire  la  paix  que  s*il  n^y  avoit  point 
de  guerre.  (Œ,  54.) 

NONCHALANCE  : 

(Retz)  se  repose  aTec  nonchalance  quand  elles  (les  afiGûres)  sont  finiei. 

(I,  lO.) 

NONOBSTANT  : 

(Madame  la  Princesse  et  M.  le  duc  d*£n^hien)  entrèrent....  à  Bour^ 
deaux,  nonobstant  les  efforts  qu'on  aroit  faits....  pour  les  en  empêcher. 
(H,  i88.) 
*Je  persiste,  nonobstant  tout  cela,  à  croire  que,  etc.  (III.  6i.) 
*  Nonobstant  la  déclaration  de  1648,  on  lève  un  écu  sur  cnaque  muid  de 
▼in.  (m,  1x7.) 

NOTABLE  : 

Le  plus  cruel  de  ses  ennemis. «.•  lui  avoit  donné  (à  Maiarin)  une  si  no- 
table occasion  de  gloire.  (II,  i^t.) 

NOURRIR,  au  propre  et  au  figuré;  n  nourbia  : 

(Chalais)  awoit  été  nourri  auprès  du  Roi.  (II,  6.) 

De  Châteauneuf....  apoU  été  nourri  page  du  connétable.  (II,  29.) 

Va»oU  été  nourri  dans  ces  sentiments.  (II,  20.) 

Au  lieu  qu'elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes,... 
nous  pouTons  les  consacrer  à  toutes  les  vertus.  (I,  997.) 

(L'amour-propre)  conçoit  (dans  ses  abîmes),  il  y  nourrit  «t  il  y  élève, 
sans  le  savoir,  un  grand  nombre  d'affections  et  de  haines.  (I,  3i43-) 

L'aveuglement  &%  hommes  est  le  plus  dangereux  effet  de  leur  orgueil  : 
il  sert  à  le  nourrir  et  à  l'augmenter.  (l,  aSa.) 

La  jalousie  se  nourrit  dans  les  doutes.  (I,  43.) 

NOUVEAU,  uxb;  01  Nomrxàu  : 

Cette  nourelle  bonté  n'eut  que  de  Pécoroe.  (II,  453.) 
*L'on  a  pris  de  nouvelles  liaisons  qui  embarrassent.  (III,  61.) 
Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  où  la  nature 
ne  nous  avoit  pas  destinés.  (I,  s88.) 

De  nouvelles  troupes  et  de  méchants  officiers,  etc.  (11^  338.) 
Nous  arrivons  tout  nouveaux  aux  divers  âges  de  la  vie,  et  nous  ▼  man- 
quons souvent  d'expérience,  malgré  le  nombre  des  années.  (I,  i83.) 
Je  m*exposois  par  là  tout  ifenoiivtfaa  à  de  plus  grands  embarras.  (II,  46*) 

NOUVEAUTÉ  : 

On  se  préparoit  à  la  guerre  civile  avec  d'autant  plus  de  chaleur  que 
c'étoit  une  nouveauté,  (II,  lai.) 

....  Une  nouveauté  assez  surprenante.  (II,  4^3.) 

*Ces  choses....  apporteront  indubitablement  quelque  nouveauté,  (III, 
iio.) 

Le  changement  de  condition  avoit  pour  lui  la  grâce  de  la  nouveauté, 
(H,  149;  voyez  I,  x44,  190,  3oa,  347.) 

NOUVELLE  : 

Le  roi  d'Espacne  Falla  voir,  sur  la  nouvelle  de  ma  prison.  (II,  4o«) 
Monsieur  le  irince  fut  informé  que,  etc.  Cette  demièn  nouvelle  étoit 
la  seule  où  il  pouvoit  apporter  quelque  remède.  (II,  33 1.) 
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Je  ne  sais  pliu  aucune  de  tm  nowdUs^  ni  domestiques |  ni  chrétiennef , 
ni  politiques.  (Œ,  i3i.) 

^Je  TOUS  ai  toujours  fait  écrire  les  noup^ies,  (111,  66;  Toyes  III,  i5» 


17,  46,  etc.) 
*Ii  7  a  des  noupelles  que,  etc.  (HI,  70.) 


NOUVELLEMENT  : 

..•.  L*amitië  qu^ils  s'étoient  nouvdUwunt  jurëe.  (II,  65.) 

....  Le  gouTemement  de  Stenaj  qu*il  (le  prince  de  Condë)  lui  aroit 

nouveUemeiU  donné  (à  Marchin).  (II,  3 ai.) 
Le  comte  d*Harcourt  pourru  noupeUemeiu  par  le.  Roi  des  gouTeme- 

ments  du  comte  du  Doîgnon,  trouTa,  etc.  (Il,  3i4*) 

NUIT,  au  figuré  : 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses' abîmes 
(des  abîmes  de  Tamour-propre)....  De  cette  mût  qui  le  couvre  naissent  les 
ridicules  persuasions  qu  il  a  de  lui-même.  (I,  s44*) 

NUL,  hulle;  mil  qub  : 

(H.  de  Châteauneuf)  étoit  plus  capable  que  nni  autre  de  rétablir  l'an- 
cienne forme  du  gouTemement.  (II,  73.) 


(La  bénédiction)  fat  reçue  de  l*un  et  de  Tautre  avec  tontes  les  appa- 
rences de  respect,  bien  que  nul  des  deux  ne  souhaitât  qu'elle  eût  letStt 
que  le  Coadjuteor  pouToit  désirer.  (II,  990.) 

Je  ne  mêle  à  cela  mut  chagrin  ni  mulet  plaintes,  (m,  m  ;  Toyez  II,  198.) 

Monsieur  le  Prince....  oomptoit  pour  rien  d'être  maitre  d'un  lieu  de 
mtUle  considération.  (II,  33S.) 

Jfêd  fuê  lui  (Richdieu)  n*aToit  bien  connu  jusqu'alors  toute  la  puissance 
du  Royaume.  (II,  48.] 

Nul  homme  quê  lui  (le  duc  de  Beaufort)....  n*a  jamab  été  si  générale- 
ment aimé.  (II,  60.) 

O 

OBÉISSANCE  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  espéroit  de  s'acquérir  quelque  mérite,..,  s'il  con« 
tribuoit  à  retenir  Monsieur  le  Prince  dans  Votéluauee.  (II,  160.) 

Le  marquis  d'Estissac  aroit  remis  la  Rochelle  à  VobéUtmuce  du  Roi.  (Il, 
3x3;  Toyei  U,  3o8,  469;  m,  a8,  29.) 

OBJET  : 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  okjêU^  il  en  faut  gar^ 
der  aussi  pour  la  société.  (1,  186  ;  Toyei  I,  176.) 

L'histou^....  nous  montre  également  les  grands  érénements  et  les  mé- 
diocres :  cette  confusion  d^oèjêts  nous  empêcha  souvent  de  discerner  avec 
assez  d'attention  les  choses  extraordinaires  qui  sont  renfermées  dans  le 
cours  de  chaque  siècle.  (I,  33 1.) 

Quand  il  ragit  de  nous,  notre  goât  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  parolt  sous  une  autre  figure..., 
et  les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  c6tés  différents,  qiie  nous 
méconnoissons  enfin  ce  que  nous  arons  tu  et....  senti.  (I,  3o6.) 

Tout  agit  de  concert  en  eux  (en  certaines  gens),  tout  7  est  sur  un 
même  ton.  Cet  accord  les  fait  juger  sainement  des  0^<#,  et  leur  en  fonne 
une  idée  yéritaUe.  (I,  3o5.| 

La  raillerie  est  un  air  oe  gaieté  qui  remplit  l'imagination,  et  qui  lui 
fait  Toîr  en  ridicule  les  oiJêU  qui  se  présentent.  (I,  398.) 
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Tout  ce  qu*elle  (U  raison)  peut  fidre  pour  nous  est  de  nous  conteîller 
d'en  détourner  let  yeux  (de  m  mort),  pour  let  arrêter  mit  d*autiet  ohjeU, 
Caton  et  Brutus  en  choisirent  d*illustres.  (1,  ai4«) 

On  doit....  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis)...,  et  mettre 
en  la  place  des  objets  agréables,  ou  du  moins  qui  les  occupent.  (I,  s8S.) 

(Le  goût  des  rieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se  tourne  alon 
▼ers  des  ohjeis  mueu  et  insensibles  :  les  bâtiments,  ragrienJture,  Técoao- 
mie,  Tétude,  etc.  (I,  347.) 

C'est  par  lui-même  (1  amoui^propre)  que  ses  désirs  sont  allumés,  pktàt 
que  par  la  beauté  et  par  le  mente  de  ses  oêjêis,  (I,  i44*) 

OBLIGATION  : 

Le  trop  grand  empressement  qu*on  a  de  s'acquitter  d*une  obligation  tA 
une  espèce  d'ingratitude.  (I,  lai.) 

Il  lui  auroit  Vobiigaiion  toute  entière  de  son  retour.  (II,  s 5 s.) 

Crovant....  aroir  satisfait  à  ses  obligatiotu  par  quelques  compliments..., 
il  (le  duc  de  Guise)  s'en  alla.  (II,  429.) 

Presque  tout  le  monde  prend  plaisir  à  s'acquitter  des  petites  obâga- 
tUms\  beaucoup  de  gens  ont  de  la  reconnoissance  pour  les  médiocref  ; 
mais  il  nV  a  quasi  penonne  qui  n  ait  de  Tingratitude  pour  les  grandet. 
(I,  i53.) 

Une  mauvaise  honte  me  feroit  possible  périr  dans  une  mauTuise  eavie 
où  des  ob&gmiioms  signalées  m'auroient  engagé  insensiblement,  fll,  439*), 

....  Les  pressantes  et  presque  indispensables  obUgmiioms  qu*il  ntfarchin) 
aToit  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  3^%\roj€L  II,  144;  III,  i8|  49*) 

OBLIGEANT,  amtb  : 

Vous  continuez  de  (aire  les  choses  du  monde  les  plus  oUigtmmUs  pour 
moi.  (III,  i47>) 

....  Les  choses  obligeâmes  que  la  Reine  lui  aTott  dites.  (II,  i36.) 
Il  écoutoit  les  conseib....  aTec  un  certain  égard  obUgommt,  (II,  4*^*) 

OBLIGER,  contraindre;   obligbi  db;    obligbb,  rendre  service; 

ÊTES  OBUG^  DB,    X  \ 

La  même  fiûm  qui  chasse  le  loup  du  bois  oUige  un  aveagie  de  tow 
écrire.  (III,  89.) 

Son  irrésolution  (l*irrésolution  de  Masarin)....  et  le  peu  de  ecmiioisMDce 
de  son  éut  présent....  obligèrent  le  due  de  la  Roebefooeauld  do  traiter.  (Il, 
995  ;  Toyet  i,  96.) 

ttont  obligé  plus  que  personne  iTen  ressentir  une  ertmordtnatre  (joie), 
je  ne  peux  néanmoins  la  foire  paroitre.  (III,  93  ;  Tojea  III,  3o.) 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obRgé^  je  ne  laissois  pas  d'aroir  été  le  pre- 
mier dans  rintention.  (II,  4^3.) 

Si  il  y  aroit  quelque  belle  haquenée,  il  m^oUigerok  àe  me  racheter. 
(III,  5o.) 

U  est  Trai  que  le  goQTemenMnt  de  Xaintonge....  hd  servit  encore  fa 
Maiarin)  de  leurre  pour  nous  abuser  et  que,  nous  obûgemift  de  rien,  il  k 
fit  offrir  à  mon  père.  (II,  45s.) 

Ce  n*eet  lias  nn  grand  malheur  d*obliget  des  ingrats,  bhûs  e^en  est  un 
insapnortable  dViw  obiêgi  à  un  flsalhonaête  homme.  (Il,  t58;  voyes  fil, 
99,  9a,  3i.) 

Je  crains....  moins  dVn  être  obligé  (de  oe  serrice)  à  votre  seule  parole. 

(m,  33.) 

Je  90ÊU  êuiê  sensiUeDsettt  obligé  de  votre  lettre  et  de  vos  présents. (III,  sip*) 
Monsieur  le  Prince  Imt  seroii  d*autant  plus  obligé  de  sa  liboté  (à  Jfatt^ 
rîn),  que,  etc.  (II,  909.) 
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OBSCURITÉ,  aa  figuré  : 

....  Dmê  VchgMrité  d*iiiie  TÎe  crnnte  et  caohée.  (I,  »o.) 
(La  pënëtntUm  d*iiii  §nmd  «prit)  lai  fiût  tonjoun  découvrir  U  Térité» 
an  tniT«ri  det  o^scmriUt  qui  la  cachent  aux  autres.  (I,  3a6.} 

OBSERVER;  OMaaTBi  qux  : 

Coflame  ilt  aToieat  peu  de  ooafiance  au  comte  de  Jonxac...,  ib  Voistr^ 
vèrtmi.  (n,  3ii.) 

U  est  nécessaire  d'oéssrMr  fiM  toute  sorte  de  conversation....  n*est  pas 
égalenent  propre  à  toute  sorte  d'honnêtes  gens.  (I,  S93.) 

OBSTACLE  : 

(La  Rochefoucauld)  crut  que  Pentremise  de  Mme  de  Chitillon  pouvoit 
lever  tous  les  ohtaeUt  de  la  paix.  [Il,  391  ;  voyes  *ni.  67.) 

(M.  de  Turenne)  se....  retira....  lans  rencontrer  doM/ae^#.  (II,  4^*t 
▼oyes  n,  »6a.) 

OBSmfÉ  : 

Nous  eûmes  sur  ce  sujet  des  contestations. ...  fort  ohiimHi,  (II,  444*) 

OBTENIR  : 

Son....  dessein  étoit  d^ohigmir  rassemblée  des  étau  généraux.  (U,  a46.) 

OCCASION  : 

On  pouvoit  croire  que  cette  oeeasiom  tenteroît  le  duc  de  la  Rochelbu~ 
cauld.  (n,  a85.) 

Je  serois  un  ingrat...,  si  je  manquois  d*étre,  à  toutes  oceasiotu  et  iî 
toutes  épreures,  de  Votre  Éminence  très^humble....  serviteur.  (III,  34; 
Toyes  I,  t66,  198,  soa;  II,  83,  si5,  sa6,  964,  974,  307  \  III,  177,  etc.) 

Plusieurs  jeunes  gens....  étoient  volontaires  dans  cette  oceation,  (II,  aS.) 

Le  duc  de  Beaufort  étoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  se  mé- 
nageoit  trop  dans  des  oeemiums  particulières.  (U,  60.) 

Nous  les  Terrons  (Condé  et  Turenne),  heureux  et  malheureux  dans 
diverses  occasion*  de  la  guerre,  devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à 
leur  courage.  (I,  3ao.) 

....  L'une  des  plus  hardies  et  des  plus  périlleuses  occmnomi  de  toute  cette 
guerre.  (II,  4o3.) 

....  Une  si  notable  occosion  de  gloire.  (II,  46s.) 

OCCUPATION,  oocuFATioNB  : 

'Voceupaiùm  d'une  intrigue,  etc.  (I,  146.) 

*  Votre  oecupmiiom  ne  sera  pas  longue.  (III,  81.) 

Ils  (les  Yieilles  gens)  sont  maîtres....  de  leurs  oeeupaiioiu,  (I,  347.) 

OCCUPER  ;  tiWÊL  occurtf  dk,  i  : 

Cette  petite  ville....  u^occmpo  que  la  moitié  iàt  la  monUgne).  (II,  333.) 

Le  meilleur  moyen....  d'ocaiper  sa  place  (la  place  de  Mazarin)  étoit 

d'affecter  d'entrer  dans  tous  les  sentimenu  de  la  Reine.  (II,  «48;  voyex 

U,  171, 195, 334, 370, 374.) 

On  doit....  les  eflacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis)...,  et 
mettre  en  la  place  des  objets  agréables,  ou  du  moins  qui  les  oceupcmi. 
(I,  a85.) 

(Le  cardinal  de  Retx)  est  insensible  k  la  haine  et  à  l'amitié,  quelques 
soins  qu'il  ait  pris  de  parottre  occupé  de  l'une  ou  de  l'autre.  (I,  ai.) 

Il  y  a  des  gens  si  remplis  d'eux-mêmes  que,  lorsqu'ils  sont  amoureux. 
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iU  trottTent  moren  d*étre  occupés  Je  lenr  panion  saut  Tétre  de  la  penonne 
qu^ib  aiment.  (I,  aïo.) 

*  Je  m'étoîs  imAgine  que  tous  êtie%  n  oceupé  à  reeeroir  de  raigent,  que 
TOUS  n'aTÎeE  pas  mi  moment  pomr  donner  à  Toa  amis.  (III,  80.) 

ODIEUSEMENT  : 

Ce  seroit  contre  les  bonnes  mœurs  de  permettre  à  celui  qui  FaToît 
acquise  (cette  char^)  odêsutement  d*en  tirer  à  notre  préjudice  on  si  grand 
profit.  (II,  45o.) 

ODIEUX,  kube;  odieux  1  : 

Je  n^aurois  qu*à  me  préserver  de  ces  grâces  excessires  qui  rendent  en- 
core plus  odieus  ceux  qui  les  font  que  ceux  qui  les  reçoivent.  (II,  4S7O 
J*aTois  fait  raison  (justice)  de  craelqne  faute  otBeute.  (II,  447*) 
....  Ceux-là  mêmes  auxquels  il  (Mazarin)  étoit  le  plus  odieux,  (II,  444*) 

GEIL  (Avon  l)  k  : 

Dans  le  temps  que  mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  TeoTi 
dans  toute  retendue  de  ma  charge,  je  découvris  qn*on  employoit  iu«au*à 
des  personnes  quasi  inconnues  pour  y  apoir  Peut  et  pour  en  mander  à  la 
cour  ce  qui  leur  en  sembloit.  (II,  ^Si,) 

OEUVRE  (Mktthb  kn]  : 

L'intérêt  met  en  outçre  toutes  sortes  de  vertus  et  de  vices.  (I,  i33.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  eit 

de  les  mettre  en  entfre.  (I,  3 16;  voyez  I,  93,  96,  817.) 

Il  y  a  de  certains  aé£auts  qui,  bien  mis  en  œuvre ^  brillent  plus  qne  la 

vertn  même.  (I,  t68;  voyez  Ilf,  i49«) 

OFFENSE  : 

Je  n*espérai  point  qu'il  (Mazarin)  me  fît  de  réparation  dhme  offense  qui 
ne  pouvoit  plus  être  réparée.  (II,  463;  voyez  II,  i44}  4Sî|  4^7*) 

OFFENSER;  s'omHnn;  s'ofpenbbi  ob  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  quVlles 
offensent  et  blessent  toujours.  (I,  34,  variante  du  manuscrit.) 

L'affaire  de  M.  le  chevalier  de  Lorraine  et  de  M.  de  Rohan  est  heu- 
reusement terminée  ;  le  Roi  a  jugé  de  leurs  intentions,  et  personne  n'a  en 
detsein  de  i offenser,  (III,  906.) 

(La  Reine)  ne  ioffensoU  pas  if être  aimée.  (II,  4.) 

OFFICE,  oFncBS,  sens  divers  : 

Je  n'ai  pu  refuser  cet  offte  à  une  personne  à  qui  je  dots  bien  plus  qne 
cela,  (m,  14a;  voyez  *III,  8a.) 

Détromper  un  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre  un.... 
mauvais  ofHce,  (I,  71.) 

Le  Cardinal  (de  Bichelieu)  eut  tout  le  temps  et  tous  les  moyens  néoes- 
aatm....  pour  se  garantir  des  mauvais  offUes  de  la  Reine  mère.  (II,  i5.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  croyoit  pas  se  pouvoir  réconcilier  avec  ton 
mari,  par  les  mauvais  offices  qu*on  lui  avoit  rendus  auprès  de  lui.  (II,  353; 
voyez  II,  480.)  '  ' 

Celui  qui  aunoit  mieux  sa  propre  vergogne  que  de  manquer  à  me 
rendre  ses  mauvais  offices^  ne  me  les  a  pas  épargnés  quand  il  a  eu  lieu 
de  m'en  faire  sans  que  j'eusse  lieu  de  les  lut  imputer,  (u,  467.) 

On  ne  donneroit  plus....  â*of/tees  de  la  couroime.  (II,  t45  ;  ▼oyez  II} 
448.) 
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Le  derolr  feroit....  en  moi  V office  de  U  haine.  (I,  9.) 

OFFICIEUSEMENT  : 

rMazarîn)  se  mît  à  me  blâmer  officieusement  de  ne  m*aider  pu  aMeaaa* 
prei  de  la  Reine.  (H,  453.) 

OFFICIEUX,  sabstantivemeiit  : 

Bien  que  cet  officieux  (il  s'agit  de  Mazarin)  ne  s'enqnît  de  Fétat  où 
jVtois  avec  ce  prmce  (le  prince  de  Condé)  qne  pour  la  crainte  qu*on 
peut  s'ima^er  qu^il  aroit  aue  je  n*y  fosse  pas  assez  bien,  j'aperçus... • 
qu'on  lui  aroit  fait  mon  crëoit  plus  grand  qttil  n'étoit  de  ce  côté-là.  (U, 

454.) 

OFFRIR;  s'offub;  s'offbii  de  : 

Sa  fortune  et  la  négligence  des  troupes  de  Monsieur  le  Prinee  lui 
aboient  ofert  (au  comte  d'Uarcourt)  une  entière  TÎctoire.  (Il,  34o.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  s'offretu  toujours  au  commencement  des 
partis,  ^n,  171.) 

Monsieur  le  Prince  s^ offrît,,.,  de  faire  retirer  ses  amis.  (II,  a84*) 

Témoignant  d'en  croire  encore  plus  qne  je  ne  wCoffrou  iTen  Térmer,  on 
m'assura  qu'on  me  satisferoit.  (II,  458;  Tojea  II,  457.) 

OISEAU  : 

U  7  a  (parmi  les  hommes)  des  ewwnw  qui  ne  sont  recommandablesque 

par  leur  ramage  et  par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 
Combien  (parmi  tes  hommes)  d'oÎMoiu;  passagers  1  (I,  Sog.^ 
Combien  (parmi  les  hommes)  d'owMus  de  proie,  qui  ne  TiTent  que  de 

rapines  1  (I,  3o8.) 

OISIVETÉ,  loisir  : 

J'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Maiarin  dans 
V oisiveté  que  laisse  d'ordinaire  la  disgrâce....  Bien  que  ma  f9rtune  soit 
ehangée,  je  ne  jouis  pas  d'un  moindre  loisir.  (Il,  i.) 

OMBRE  À  (Faiu),  au  Eguré  : 

n  n*j  aToit  rien  de  si  petit  qui  ne  /«î  /jflr  amire  ^  Mazarin).  (II,  455*) 

ON,  l'oh  : 

Tofn  des  eaempim  aocmiMlés  de  lladtfal  m»,  II,  aoo-'MMi. 

Il  dut....  se  persuader  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  t^ 
rite  de  ces  t  Réflexions»  que  la  chaleur  et  la  subtihté  que  F  on  témoignera 
(que  les  gens,  les  lecteurs  témoigneront)  pour  les  combattre  ;  en  effet,  u  sera 
difficile  de  faire  croire  à  tout  homme  de  bon  sens  que  Pon  les  condamne 

{>ar  d'autre  motif  que  par  celui  de  Fintérèt  caché,  de  Porgoeil  et  de 
'amour-propre.  (I,  97.) 

On  tenint  la  plaee  d*an  nom  ou  d'un  pronom  détenniaé  qid  précèdent  preeqne 
immédiatement  s 

Peu  de  gens  le  sont  assez  (brares)  pour  s'exposer  toujours  autant  au'il 
est  nécessaire  pour  faire  réussir  le  dessein  pour  lequel  on  s'expose.  (III, 
i3i;  comparez  III,  t53.) 

Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  reToyoient 
comme  on  s'est  tu  la  première  fois?  (I,  344*) 

Exemple  da  vieil  aaage  d'orthographe  qni  omet,  dans  rèeritore,  le  #  de  liaison 
entre  wm  Toyene  et  en  : 

*  A  peine  en  osera[-t-]on  demander  (demander  de  l'argent).  (III,  58.) 
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ONCTION  (ExTaÂME-)  : 

Le  Roi  aroit  reçu  Vextréme^-onetion,  (II,  60.) 

OPINER  : 

Penonne  ne  croiroit  aToir  la  liberté  entière  d*opimer,  (II,  s84«) 

OPINIÂTRE  : 

Combien....  Pomponiot  Attieos  (a-t-il  fait)  de  gens  neutre*  et  pare»- 
Mux,...  Caton  à^opinidirtsl  (I,  3oo.) 
Quand  nous  tommet  foibles,  nous  nous  vantons  d*étre  opimdirei.  (I,  190.) 
Le  combat....  fut  (puid  et  opiniâtre,  (U,  41  ;  Tojez  II,  iM«) 
....  Par  une  résistance  d*autant  plus  opiniâtre  que,  etc.  (II,  ao5.) 

OPINllTRER;  s'oranirasa  i,  dans  : 

Après  que  le  temps....  a  fait  cesser  celle  (l*affliction)  qu'elles  (eertaines 
personnes)  aroient  en  effet,  elles  ne  laissent  pas  d*opiniâtrer  leun  pleurs. 

Je  ne  comprends  pas  qu'on  se  Teuille  opmiâirer,.,.  à  demeurer  arec 
eux  (avec  des  gens  à  qui  on  doit  tout)  sans  leur  consentement.  (III*  4^0 

Reaucoup  de  gens  tentèrent  inutilement  cette  Toie....  Miosaena....  '/ 
opiniâira  le  plus  longtemps.  (II,  9$.) 

OPINIÂTRETÉ  : 

La  petitesse  de  Tesprit  fait  V opiniâtreté,  (I,  140.) 
On  peut  dire  ses  sentiments....  sans  opiniâtreté,  (I,  39a.) 
C'est  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu'on  s'op- 
pose avec  tant  d*opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies.  (I,  laS.) 

De  si  grands  avantages  lui  furent  souvent  mutiles  (à  M.  de  Ghavigny), 
par  Vopiniâtreté  de  sa  fortune.  (II,  ^%%.) 

Qu'il  (Mazarin)  rende  à  cette  monarchie  la  réputation  que  l'injuste  «/»- 
niâtreté  de  nos  armes  lui  a  fait  perdre.  (II,  44o<) 

OPINION,  OPINIONS  : 

(Mme  de  Fontevraux)  a  bonne  opinion  de  moi.  (III,  ai  i  ;  voyez  III,  iio.) 
....  La  méchante  opinion,,.,  que  vous  avez  de  moi.  (lU,  10a.) 
On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qui  nous  apprennent  t 
nous  connoftre  nous-mêmes,  qu'en  eut  ce  fou  d'Athènes  de  se  plaindre 
du  médecin  qui  l'avoit  guéri  de  Vopinion  d'être  riche.  (I,  i53.) 

Par  Vopinion  d'un  péril  imaginaire,  M.  le  duc  d'Orléans  exposa  la  TÎe 
et  la  fortune  de  Moasieur  le  Prince,  etc.  (II,  401,) 

....  Quand  on  soutient  son  opinion  avec  chaleur.  (I,  a840 
Voyos  le  troiiième  eiemple  d^OrariATasT^ . 

Notre  amour-propre  soufire  plus  impatiemment  la  condamnation  de 
nos  goûts  que  de  nos  opinions,  (I,  35.) 

....  Recevoir  toutes  les  opinions  d'autrui.  (I,  io3.) 

On  peut  conserver  ses  opinions ^  si  elles  sont  raisonnables.  (I,  39*  •) 

OPPOSÉ  ;  OPKMÏ  À,  oppossa  À  ;  s'opposeb  à  : 

Rien  qu'ils  (Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  aient  des  qualités  directe- 
ment opposées^  ils  ne  laissoient  pas  de  convenir  alors  en  la  manière  de 
traiter  cette  affaire.  (II,  387;  voyez  II,  219,  a84,  393.) 

De  moindres  raisons  auroient  suffi....  pour  l'entraîner  (la  Rochefou- 
cauld) dans  un  chemin  si  opposé  à  sa  fortune.  (II,  a  a.) 

J'allois....  la  trouver  (Mme  de  Chevaeuse)....  pour  savoir....  d'elle  le* 
raisons  d'un  départ  si  opposé  à  tout  ce  que  je  lui  a  vois  fait  savoir.  (II 1  34  •) 

....  Les  partis  opposés  à  la  cour.  (II,  iio;  voyez  II,  «76.) 
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La  France...,  irai  les  a  tonjoim  détestés  (les  erimes),  qui  j  est  oppoié* 
par  rhumenr  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

Il  semble  ^*elles  (la  nature  et  la  fortune)  se  soient  effbroéet....  de 
Vcf  poser  (Caton)  directement  au*  vertus  de  Cter.  (I,  3 19.) 

Yoyes,  ■  b  psg«  indiqués,  neaf  figast  plat  bat. 

Le  marquis  de  Saint-Luc  assembloit  un  corps  pour  s'opposer  è  celui  de 
M.  le  prince  de  Conti.  (Il,  33 1.^ 

(La  fortune  de  M.  de  ChaTignj)  s'opposa  presque  toujours  k  sa  prudence. 

(Il,  4«8.) 

C'est  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu'on  s'op» 
pou  avec  tant  d'opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies.  (I,  laS.) 

OPPOSITION  : 

Monsieur  le  Prince,  prévoyant  ce  qu'une  si  grande  opponûom  de  senti* 
ments  alloit  produire  dans  son  parti,  etc.  (II«  3S4*) 

OPPRESSEUR  : 

Si  rhonneur  et  la  conscience  veulent  qu'on  se  dévoue  au  salut  de  ses 
oppresuurs  et  de  ses  tyrans,  c'est  avec  raison  qu'il  (Mazarin)  se  plaint 
dfe  moi.  (Il,  439.) 

ORDINAIRE,  adjectif;  ordinàiei,  employé  substantivement  : 

Ceux  qui  considéroient  leur  conduite  (de  Monsieur  et  du  prince  de  Condé), 
et  en  jugeoient  alors  selon  les  vues  ordinaires^  remaïquoient,  etc.  (II,  a4o.) 

Cette  entrevue  se  passa  seulement  en  civilités  ordmairei.  (II,  941  ;  voyez 
II,  a6i,  33o,  338,  343,  499.) 

Je  n'avois  point  dû  espérer  d'un  homme  ordinaire  qu'il  souffrît  que  je 
n'élevasse  jusqu'à  l'empêcher  de  s'élever  lui-même.  (U,  4^50 

Il  est  assex  ordinaire  de  hasarder  sa  vie...;  mais,  quand  cela  est  fait,  on 
en  est  assez  cimtent  pour  ne  se  mettre  pas  à' ordinaire  fort  en  peiue  du 
succès  de  la  chose  que  l'on  veut  faire  réussir.  (III,  i53.) 

....  Ces  gens  incertains....  qui  les  trahissent  Jles  partis)  ou  les  aban- 
donnent ^ordinaire  selon  leurs  craintes  ou  leurs  mtéréts.  (U,  271;  voyez 
I,  i54,  a33;  H,  i,  298,  386.) 

J'attends  la  goutte  à  mon  ordinaire,  (III,  190.) 

n  arriva,  contre  V ordinaire  de  semblables  éclaircissements,  que  la  con- 
versation finit  sans  aigreur.  (II,  a8o.) 

*Je  n'ai  pas  encore  reçu  celle  (la  lettre)  que  je  crois  que  vous  m'écriviez 
par  le  dernier  ordinaire.  (III,  87;  voyez  ^III,  Sa.) 

ORDONNER  : 

(Ces  députés)  n'avoient  insisté  principalement  que  sur  Téublissement  d'un 
Conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme  de  celui  que  le  feu  Roi 
apoit  ordonné  en  mourant.  (II,  3 81.) 

Il  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  donnât  le  soin  à' ordonner  les  gendar- 
mes et  les  chevaux  légers  du  Roi  pour  le  conduire  sans  désordre.  (II,  169.) 

ORDRE,  oaomis,  sens  divers;  dontibr  oanaB  À,  qub  : 

Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paroisse  dans  le  monde,  on 
y  remarque  néanmoins  un  certain  enchaînement  secret  et  un  ordre  réglé 
de  tout  temps  par  la  Providence.  (I,  259.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêu,  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre,  (I.  58;  comparez  III,  i3o.) 

*  (Mazarin)  a  laissé  Ondedei  auprès  de  la  Reine,  et  M.  le  Teliier  aprèSf 
et  puis  M.  Servient.  Voilà  V ordre  de  la  cour  pour  sa  confidence.  (III,  71.} 

(Mazaiin)  avoit  donné  ses  ordres  pour  arrêter  des  Coutures.  (II,  169  ; 
voyez  II,  407.) 
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(Le  dtt€  de  Bouillon)  étoit  Taillant,  et  saToit  parfaitement  toutletord^ 
de  la  gueiTe.  (Il,  4*70 

....  Les  diTiaiont  qa^on  aToit  fomentées  dans  tout  les  ardres  de  la  TÎUe. 

(n,  34o.) 

S'il  (Monsieur  le  Prince)  ne  donnait  ordre  à  sa  sûreté,  il  se  trouTeroit 
exposé  à  un  très-grand  péril.  (II,  i55.) 

Je  prie  le  lecteur....  de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 
mouvement  de  son  cœur,  et  de  donner  ordre^  s*il  est  possible,  aue  1  amour- 
propre  ne  se  mêle  point  dans  le  jugement  qu'il  en  fera  (au  lÎTre  des 
a  Réflexions  »).  (I,  %y,) 

ORDURE  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  pourceaux,  qui  Tirent  dans  la  cra- 
pule et  dans  Vordure  I  (I,  809.) 

ORGANE,  en  parlant  des  sens  : 

La  nature....  a....  sagement  disposé  les  orgmnes  de  notre  corps  pour 
nous  rendre  heureux.  (I,  4$;  comparez  III,  x6i,  et  Toyea  I,  49.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  rafTciblissement  des 
organes^  les  conduisent  insensiblement  (les  yieilles  gens)....  à  s'éloigner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

ORGUEIL  : 

La  fierté  est  l'éclat  et  la  déclaration  de  V orgueil,  (I,  a48  ;  Toyea  I,  44i 
/.  9,  5  et  8,  4^}  ^*  4  0t  7,  100,  110,  isi,  etc.) 

ORIGINAL,  0BiGiir4UXy  substantivement  : 

Tous  ces  grands  originaux  (Alexandre,  César,  etc.)  ont  produit  un 
nombre  infini  de  mauraises  copies?  (I,  3oi  ;  Toyex  I,  85.) 

....  Si  une  méchante  copie  qui  en  a  couru  (qui  a  couru  du  livre  dei 
«  Maximes  »)....  n'aToit  obligé  un  de  ses  amis  (un  des  amis  de  l'auteur) 
de  m'en  donner  une  autre,  qu'il  dit  être  tout  à  tait  conforme  à  Voriginal. 
(I,  «6.) 

ORNEMENT  : 

Un  Tieillard  est  un  ornement  à  la  suite  d'une  coquette.  (I,  394») 

ORTIES  (Jbtbr  le  noc  aux).  (111,  i83.) 

OSTENTATION  : 

Paul  de  Gondi,  cardinal  de  Retz,  a....  plus  à^ostentniiom  q«e  de  Traie 
grandeur  de  courage.  (1, 19O    . 
La  modération.  «••  est  une  Taine  ostentation  de  la  force  de  notre  esprit 

a,  37.) 

ÔTER;  &nn  1;  àm.  dk  : 

Qu'on  été  le  surintendant,  et  qu'on  règle....  les  finances  par  un  bon 
ConseU.  (H,  38a.) 

Les  philosophes,  et  Sénèque  sur  tous,  n^ont  point  été  les  crimes  psr 
leurs  préceptes.  (I,  a53.) 

On  éta  les  sceaux  à  M.  de  Châteauneuf.  (II,  tSo;  Toyes  II,  18  et  191 
66,  i«o,  1177.) 

Je  ne  trouTois  pas  que  rien  le  fût  daTantage  (éclatant)  que....  dealer 
Mlle  de  Hautefort  au  Roi,  qui  en  étoit  amoureux.  (II,  19;  Tojea  II,  4>t 

a54.) 

(Maaarin)  anmsoit  Monsieur  le  Prince  à  Paria,  sons  l'eipéranee  d  uo 
traité,  pendant  qu'on  lui  étoit  la  Gujenne.  (II,  393.) 
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Voyant  un  cavalier  auprès  de  moi  qm  vonloit  remonter  à  çhend,  je  le 
lui  otai  et  son  ^pée  aussi.  (II,  197.) 

Son  arrÎTëelframTëe  du  prince  de  Condé),  Uur  ôtani  (aux  dncs  de  Ne- 
mours et  de  Beanfort)  le  commandement,  Uur  àioit  aussi  la  principala 
cause  de  leur  jalousie.  (II,  364<) 

Allant  à  Paris,  il  (le  prince  de  Condë)  dtoit  à  ses  troupes  la  réputation 
que  sa  présence  leur  aroit  donnée.  (II,  365.) 

Je  fus  le  dernier  à  qui  elle  (ta  Reine)  éta  Tespérance.  (II,  444  ;  voyei 
n,  agS.) 

On  s'étoU  déjà  été  la  puissance  de  me  la  faire  (justice).  (II,  46a.) 
Elle  proposa....  à'âter  le  Harre  ties  mains  du  duc  de  Richelieu.  (Il,  7$.) 
Il  fiailoit  me  faire  Toir  une  marque  qui  m'oteroit  de  soupçon.  (HI,  18.) 
Il  est  visible  que  la  crainte  de  la  mort  âtë  quelque  chose  de  la  valeur. 
(I,ii6.) 

Dans  rédition  de  x665  .*  «  itê  qntHqaiB  diote  h  leur  vtleur.  » 

OU,  conjoDctkm  : 

Si  die  (la  coquette)  fait  quelques  railleries  de  lui  (du  vieillard)...,  c^est 
seulement  pour  aroir  le  plaisir  de  le  nommer  souvent,  mi  pour  mieux 
cacher  ses  sentiments.  (I,  ja5.) 

La  plus  juste  comparaison  qu'on  puisse  faire  de  Tamour,  c'est  celle  de 
la  fièvre  :  nous  n'avons  non  plus  de  pouvoir  sur  l'un  que  sur  Tautre,  soit 
pour  la  violence,  ou  pour  sa  durée.  (1,  a66;  voyez  II,  a5i,  3a6.) 

OÙ,  adverbe  relatif  : 

i«  Oè,  an  lieu  d'un  pronom  relatif  précédé  d'ane  préposition  : 

Es  firent  juger  Canolles  par  un  conseil  de  guerre  où  présidoit  Madame 
la  Princesse.  (II,  199.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  quitte  la  cour,  où  il  ne  peut  s*attacher.  (I,  ai.) 

Jamais  personne  n'entrera  de  meilleure  foi  que  moi  dans  toutes  les 
choses  ou  vous  prendrez  intérêt.  (III,  i38;  voyez  III,  39.) 

J'ai  voulu  l'employer  ^mon  loisir)  à  écrire  des  événements....  où  le 
haiard  m'a  souvent  dfonné  quelque  part.  (II,  s.) 

Les  hommes  d'un  âge  avancé  qui  ne  veulent  pas  être  ridicules,  ne  doi- 
vent jamais  parler  de  l'amour  comme  d'une  chose  ok  ils  puissent  avoir 
pan.  (I,  188.)     ^ 

Je  ne  toucherai  que  les  choses  oit  j'ai  été  mêlé.  (II,  as.) 

Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  ok  la  nature 
ne  nous  avoit  pas  destinés.  (I,  988.) 

....  Une  sorte  de  dépendance  ou  nous  noua  assujettiisoiis  volontaire- 
m«nt.  (I,  196.) 

Les  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 
en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre.  (I,  3i4;  voyez  I,  3i5.) 

(Bfazann)  permit....  à  ce  pauvre  mourant  de  vendre  une  chose  oit.... 
il  n'avoit  plus  rien.  (II,  45s.) 

Ce  n'est  pas....  que  je  ne  trouve  fort  divertissante  cette  manière  de  ba- 
diner, ou  il  y  a  certains  esprits....  qui  réussissent  si  bien.  (I,  8.) 

Appreneft-moi  l'état  ok  vous  êtes.  (III,  i3i  ;  voyez  III,  i38,  /.  17,  aaS.) 

....  L'extrémité  où  il  s'étoit  vu.  (II,  x35;  voyez  II,  s45.) 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  connut  le  péril  où  il  étoit.  (H,  a6.) 

....  Le  peu  de  disposition  où  il  (Louis  XIII)  étoit  de  confier  ses  en- 
fants et  le  gouvernement  du  Royaume  à  la  Reine.  (II,  49-) 

Les  choses  se  trouveroient  bientôt  aux  mêmes  termes  ou  elles  étoient 
lorsque,  ete.  (H,  aS8;  voyez  n,  aga.) 
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Le  Roî  tomba  alors  daiif  cette  dangereuse  mabdie  oit  tout  le  monde 
désespéra  de  sa  santé.  (II,  i5.) 

Le  ridicule  oh  ils  (les  TieiUes  gens)  tombent  est  sonrent  un  moindre 
mal  pour  eux.  |I,  3sS.y 

•...  Cette  puissance  oh  ils  craignoient  unt  de  le  Toir  (Mazarin).  (II, 

Le  sujet  qui  a  plusieurs  rentes....  peut  briller  par  des  endroits  m 
l'autre  (celui  qui  n'en  a  qu'une)  ne  brille  pas  ;  mais  aans  l'endroit  oh  Tan 
et  l'autre  est  Trai,  ils  brillent  également.  (I,  180.) 

*  Le  sieur  Prerost....  fit  monter  son  secrétaire  dans  une  chaire  oài  on  a 
coutume  de  prêcher.  (III,  9s.) 

^^  Ou,  sans  antécédeat  exprime  : 

Il  n'y  a  point  de  déguisement  qui  puisse  longtemps  cacher  l'ainour  m 
il  est,  ni  le  feindre  oh  û  n'est  pas.  (I,  61.) 

3»  Oè,  avec  pléonasme,  où  nous  mettrions  la  conjonction  qiœ  : 

Ce  n'est  d'ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  oh  nous  prenons  le 
hasard  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 
Ce  fut  en  ce  lieu-là  oh  il  communiqua  le  dessein  du  vojage.  (II,  348>) 

4®  D'où,  PAa  ohy  iusquss  où  : 

(M.  de  Beauvais)  les  doit  euToyer  (les  chcTaux)  à  mon  frère,  et  oh  je 
trouverai  moyen  de  les  faire  Tenir  ici.  (III,  i  so.) 

Il  semble  que  plusieurs  de  nos  actions  aient  des  étoiles  heureuses  ou 
malheureuses...,  î^oh  dépend  une  grande  partie  de  la  louange  ou  du 
blâme  qu'on  leur  donne.  (III,  iSq.) 

....  La  porte  de  la  salle  par  oh  il  (Retz)  étoit  sorti.  (II,  a8S.) 

Ils  marchèrent....  vers  les  montagnes  d'Auvergne,  f>ar  oh  Aladame  li 
Princesse  et  Monsieur  son  fils  dévoient  passer.  (II,  184.) 

(Le  maréchal  d'Hocquineourt)  eut  ordre....  de  l'escorter  (Masarin) 
îuiques  oh  seroit  le  Roi.  (II,  334.) 

OUBLIER,  g'ouBLiEa  : 

Nous  oMiont  aisément  nos  fautes,  lorsqu'elles  ne  sont  sues  que  de  nous. 
(I,  108.) 

On  n'ouàUe  jamais  mieux  les  choses  que  quand  on  s'est  laaié  d'en 
parler.  (I,  a 5 4.) 

(Les  TÏeilles  gens)  ott^iwtt  le  monde,  qui  est  si  dbposé  à  les  oMUr, 

(I,  347.) 
On  iouhUê  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  (de  soi)  insensiblement.  (1, 189.) 
Il  semble  que  Tamour-propre....  ioublto  lui-même,  lorsque  nous  trt- 

Taillons  pour  l'avantage  des  autres.  (I,  ia6.) 

OUI  : 

On  Tent  une  réponse  positive  de  oui  ou  de  non.  (H,  38a.) 

OUlR  : 

On  aurait  dit,  à  Vomr  parler  (Bfaaarin),  que,  etc.  (II,  465.) 
Je  n'aivii  jamais  oui  parler  des  pierreries  qu'il  me  demandoit.  (III,  18; 
voyez  'm,  74.) 

•••.  Dix  ans  devant  que  la  France  tûi  oui  seulement  le  nom  de  Hazarin. 

(n,  4«6.) 

OURS: 

D'autres  (hommes]  vivent  comme  des  ourt^  grossiers  et  arides.  (I,  307.) 
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OUTRAGS  : 

UouirmgB  reçu  a  M  mûri  d'un  raMentûunt  que  les  lois  défendent. 
(H,  467.) 

OUTRAGER  : 

On  ne  manijneroit  jamais  de  prétextes  pour  m^tmirmger,  (II,  4SS.) 

OUTRE,  adverbe  et  prépoutkm;  ootu  qcv  : 

El  raisons)  empêchèrent  le  Cardinal  de  passer  outre,  (II,  386.) 
Espagnols  ne  ▼onlurent  pas  passer  plus  outre,  (II,  ai4;  Toyex  II, 

909.) 

U  /  aToit  trop  pend'infiinterie  da^sBordeanx,  outre  les  boui^eois,  pour 
relerer  la  garde.  (Il,  loS.) 

Outre  ces  raisons  générales,  il  7  en  aTott....  de  particnlières.  (II,  3o6.) 

Outre  fiitf  j*aurois  eu  honte  de  lui  parler  pour  moi...,  je  pensois  que  sa 
reconnoissance  ne  Tentredendroit  que  trop  de  mes  intéras.  (II,  iSj,) 

Outre  fa*il  aToit  les  qualités  nécessaires  à  un  homme  de  sa  condition, 
il  se  tronTera  peu  de  personnes  de  son  Age  qui  aient  donné  autant  de 
prenTes  que  lui  de  conduite.  (II,  3o8;  royes  II,  3a5,  371,  389,  ^^S,) 

OUTRÉ  DK  : 

(Le  dnc  d*Enghien)  rerenoit  oturé  de  colère....  de  Fin  jure  que  Ma- 
dame m  sœur  aroit  reçue.  (II,  85.) 

OUVERT,  EtTB,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  fallut... •  entreprendre  de  défendre  le  faubourg  de  Saint-Surin,  bien 
qu^il  fût  ouieert  des  deux  côtés.  (II,  100.) 

Ce  qui  n*est  pas  moins  extraordinaire,  c*est  qu'ils  aient  défendu  une 
place  ouperte  en  beancoup  d>ndroits,  avec  si  peu  de  forces.  (II,  an; 
Yojres  II,  394.) 

Après  treize  jours  de  tranchée  ouwerte^  le  siège  n'étott  pas  plus  avaneé 
que  le  premier  jour.  (U,  ao3;  Toyex  II,  10a,  ai 3.) 

M.  le  duc  d'Orléans  rouloit  empêcher  nne  rupture  ouporte,  (II,  991; 
▼ojea  II,  58.) 

Je  suis  fort  resserré  arec  ceux  que  je  ne  eonnois  pas,  et  je  ne  sois  pas 
même  extrêmement  ouweH  arec  la  plupart  de  ceux  que  je  eonnois.  (I,  6.) 

OUVERTEMENT  : 

(Maxarin)  ne  se  déelam  pas  si  ou^ertememt,  (H,  480.) 

Bien  qu'il  (le  prince  de  Condé)  n*eût  pas....  résoin  de  rompre  omrerte' 
meut  arec  lui  (Maaarin),  il  témoigna,  etc.  (II,  i34;  Toyes  H,  41, 73,  11^, 
i5o,  i63,  ai 3,  197,  a47,  160,  a8o,  3oa,  35 1,  446.) 

OUVERTURE,  au  propre  et  au  figuré;  oirvxaTuus  : 

La  muraille  étant  tombée....  aroit  fait  une  fort  grande  oupertmre.  (II, 

337O 
*Ce  qu'ils  ont  de  Messienrs  dn  Parlement  à  la  cour  a  aujourd'hui  fait 

Vomreriure  d'un  parlement.  (HI,  58.) 

La  sincérité  est  nne  oumrture  de  ossnr,  qui  nous  montre  tels  que  nous 


sommes.  (1, 19$  ;  rojez  I,  56.) 

*(Mgr  de  la  Rochefoucauld)  est  en  résolution  d'en  demeurer  là  jnsqnes 
&  ce  qu'on  lui  fasse  quelque  autre  ouverture,  (III,  1 10.) 

Le  comte  deMarehin  tut  proposé  nne  seconde  fois...,  et  le  duc  de  la 
Rochefoucauld  en  fit  VomHHure,...  à  M.  le  Tellier.  (H,  3ai.) 

Ils  crurent....  que  la  conr  acoompliroit  de  bonne  foi  tout  ce  dont  Fa- 
bert....  leur  aroit....  fait  des  ouvertures,  (II,  378.) 
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OUVRAGE,  ouvAAGEs  : 

U  filudroit  foire  son  plaisir  de  celui  des  autres,  ménager  leur  amour- 
propre,  et  ne  le  blesser  jamais.  L*esprit  a  beaucoup  de  part  à  un  si  grand 
owrage,  fl,  aSs.) 

(Mme  ae  Châtillon)  crut  qu^un  si  grand  bien  deroit  être  Voupragt  de  la 
beauté.  (H,  390.) 

Si  cet  owrag^Vk  {^  c  Éducation  des  enfants  a)  étoit  publie,  je  erou 
que  chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  lire.  (III,  iS5.) 

....  M*accuser  d^avoir  fait  un  ouprage  qu*eUe  (Mme  de  Longueville) 
Gonnoit  bien  que  je  n*ai  pas  £edt.  (III,  iSg.) 

Je  pensois  aToir  Thonneur  de...»  tous  présenter  moi-même  mes  ouprt^et. 
(UI,  161-,  Toyez  m,  i33.) 

OUVRIR.  Voyc«  Ouvert. 

OVALE^  substantivement  : 

Pour  le  tour  du  visage,  je  Tai  ou  carré,  ou  en  omi/c*  (I,  S») 


P 

PACIFIER  : 

Les  soins  de  la  cour  étoient  employés  à  pacifier  les  désordres  de  la 
Guyenne.  (II,  an  ;  voyez  II,  io5.) 

Jymu.*.,  pacifié  la  Guyenne,  il  (Mazarin)  s*étoit  mis  au-dessus  des  ca- 
bales. (II,  ai 5.) 

PAlENS  (Lbs)  : 

....  Ce  mépris  de  la  mort  que  lc4  païens  se  vantent  de  tirer  de  leurs 
propres  forces.  (I,  an.) 

PAIN  : 

....  Je  vous  souhaiterois.,..  de  l*eau  trouble,  du  vin  vert,  du^wi  de 
Beauce.  (Œ,  177.) 
Le^on  dortausa  :  Toyca  U  nota  7  ds  la  paga  indiquée. 

PAIRE  : 

Je  vous  assure  qu'une  paire  d*étrivières  m*en  feront  un  jour  raiaon  (de 
M.  Sarazin).  (m,  ii3.) 

PAIX  (Donner,  faire,  hettre  la)  : 

*I1  ne  dépendra  que  de  la  cour  de  nous  donner  la  pais»  (III,  65.) 

*  Les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la  paix^  c'est-à-dire  de 
désarmer.  (UI.  66.) 

*  (Mazarin)  s  en  vouloit  aller  a  Metz  et  obliger  par  là  à  faire  la  paix.  (UI, 
55  :  voyez  III,  97.) 

Le  Cardinal  de  Richelieu)  accusa  la  Reine  d'avoirconcerté  cette  entreprise 
(Fattaque  de  lile  de  Ré)....  pour  faire  ia paix  des  Huguenots.  (II,  i3.) 

*  fMazarin)  craint  trop  qu*il  ne  paroisse  au  Roi  que  son  ékiigncnent 
wêêi  lapais  dans  son  royaume.  (III,  Sg.) 

Paix  et  aise  (Être)  : 

Il  ne  seroit  pas  juste  que  vous  fuuiea  pais  af  âiêe  à  Pàrb.  (IQ,  i5i.) 

PAON  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  paonSy  qui  n*ont  que  de  la  beauté,  qui 
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d^labent  par  leur  chant,  et  qui  détniiient  les  lieox  qa*i]s  habitent.  (1, 3o8.  ) 

PAPE  : 

Qoandil  (Bfazarin)  aicroitpape^  tous  tous  moqueriez  de  lui.  (Œ,  i36.) 

PAPILLON  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  papillons^  qui  cherchent  le  feu  qui 
les  brûle  I  (I,  309.) 

La  même  préToyance....  lui  fidt  (à  la  nature)  donner  des  ailes  aux  che- 
nilles, dans  le  déclin  de  leur  Tie,  pour  les  rendre  papillons^  (1, 3a3«) 

PAQUET,  PAQUXTS  : 

*  J^ai  encore  Itpaqmt  de  Langlade  (le  paquet  de  lettres  desdnë  à  Lan^ 
glade).  (m,  85.) 

Tout  (il  s'a^t  des  pierreries  de  BIme  de  CheTreuse)  éunl  euTeloppë 
dans  de  petits  paquets  de  papier  et  de  coton  s^M»és,  de  sorte  qtt*il  fiUiut 
beaucoup  de  temps  pour  les  défaire  sans  rien  rompre.  (III,  m».) 

PAR,  pr^XMitioii.  Paa,  à  travers,  dans,  etc.  : 

On  fit....  une  autre  attaque  pmr  les  allées  de  rareheréché.  (II,  101.) 

(Le  général  de  la  Vallette)  se  reûmpar  des  bois  à  Bergerac.  (Il,  187.) 

....  Aller,  par  Meudon  et  par  Vaugurard,  se  poster  sous  le  faubourg 
Saint-Germain.  (II,  401.) 

Le  porteur  de  cette  lettre  passera  par  ici.  (III,  39.) 

Ds  marchèrent....  Ters  les  montagnes  d*AuTergne,  par  oà  Bladame  la 
Princesse  et  Monsieur  son  fib  dcToient  passer.  (II,  i84;  Toyea  II,  370.) 

(Le  maréchal  de  la  Meilleraye)  eut  ordre  de  marcher  Ters  Bonrdeaux.... 
^er  le  pa/s  d^Entre^eux-Mers.  (Il,  190.) 

Après  aToir  pris  son  chemin  par  le  TÎcomté  de  Turenne  et  par  Gharlus 
en  AuTcrgne,  il  (Monsieur  le  Prince)  anÎTa,  etc.  (II,  357.) 

....  Garnir  d*in£uiterie  et  de  caTalerie  tous  les  postes  par  lesquels  il 
(le  prince  de  Condé)  pouToit  être  attaqué.  (II,  4^4 •) 

....  Attaquer  Saint-Clond  par  les  deux  c6tés.  (U,  4ox*) 

Les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  côtà  différents,  que,  cto. 

Le  sujet  jui  a  plusieurs  Térités....  peut  briller  par  des  endroits  où 
Tautre  Tcelui  qui  n*en  a  qu'une)  ne  brille  pas;  mais  dans  l'endroit  où 
Tun  et  1  autre  est  Trai,  ils  brillent  également.  (I,  s8o.) 

Bien  que  je  tous  aie  mandé  par  la  Toie  de  Paris  que,  etc.  (III,  37  ; 
Toyez  III,  40.) 

On  obtenoit....  par  cette  Toie,  etc.  (Il,  139.) 

Ce  seroit  renouveler  la  guerre  cirile  oue  a'attaquer  les  Frondeurs  par 
d'autres  Toies  que  par  celle  de  la  justice.  (II,  t59é) 

Ce  seroit  espérer....  qu*il  (Maxarin)  Tonlut  commencer  à  se  repentir  de 
ses  crimes  par  celui  pour  lequel  tous  les  autres  ont  été  commis.  (II,  44x0 

(Nos  anus)  peuTent  wkroitpar  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés  de 


ne  dire  jamais  à  penonne.  (I,  198.) 

(La  porte)  ne  s'ouTroit  que  par  la  moitié,  (il,  a85.) 
....  Ce  qu'ils  aToient  fait^or  le  passé.  (II,  âo3<) 

Pim,  marquant  l'agent,  le  moyen,  la  cause  ;  par  suite  de»  à  cause 
de,  grâce  à^  etc.  : 

Le  Cardinal  lui  manda  par  Prioleau,  etc.  (II,  16^;  Toyez  II,  3i.) 
Personne  du  monde  ne  saura  le  lieu  où  je  logerai  que  Perrenelles,  à  qui 
je  le  ferai  savoir  par  mon  Talet.  (III,  iS,) 


y 
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Je  témoignai  de  ne  Touloir  rien  aroir  qae  por  elle  (la  Reine).  (II, 
455.) 

Le  duc  d*£nghîen  promettoît....  de  ne  prétendre  qne^Mr  eUe  (la  Reine) 
toutes  lea  frâcet  qu'il  desireroit.  (II,  58.) 

Le  cardinal  Maaarin  aroit  en  le  temps  de  se  justifier  auprès  dVlle  (au- 
près de  la  Reine)  fwr  ses  amis.  (II,  $4.) 

(Mme  de  Longuerille)  avoit....  tenté  inutilement  de  se  raccommoder 
avec  la  cour  pur  Mme  la  princesse  Palatine.  (Il,  354.) 

M.  des  Noyers....  donna  espérance  à  la  Reine  de pouToir  porterie  Roî, 
par  son  confesseur,  \  Tétablir  régente.  (II,  47>0 

(M.  des  Noyers)  ayoit....  donné  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer  le 
Roi,  par  le  moyen  de  son  confesseur,  à  rétablir  régente.  (II,  5i.) 

....  La  liaison  quUl  (le  Roi)  croyoit  qu'elle  (la  Reine)  avoit....  avec  les 
Espagnols  ^ar  le  moyen  de  Mme  de  Gherreuse.  (II,  47*  •} 

Les  offres  de  la  Reine....  irritèrent  Monsieur  le  Prince,  parce  qoVlies 
étoient  faites  pw  Tentremise  du  duc  de  Rouillon.  (II,  3o5.} 

....  Une  personne  que  je  ne  connoissois  point  par  moi.  (Il,  478.) 

Ma  blessure.. ••  m*Ata  le  moyen  de  voir  par  moi-même  ce  qui  se  passa 
dans  le  reste  de  cette  guerre.  (11^  is8.) 

Mon  père....  aroit  des  prétentions  par  lui-même.  (II,  99.) 

La  fidélité....  est  un  raffinement  de  sa  politique  (de  la  politique  de 
Tamour-propre),  arec  lequel  il  engage  les  hommes  par  leurs  biens,  jmt 
leur  honneur,  par  leur  liberté,  et  nar  leur  rie....  à  élerer  Thonme  fidèle 
au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  laa,  Tariante  de  i665.) 

....  On  eut  continué  à  le  retenir  (Monsieur  le  Prince)  par  Pespérance 
de,  etc.  (U,  191.) 

Monsieur  le  Prince....  TaToit  établie  (cette  liaison) ^nm*  les  mêmes  défé- 
renoes  qn*il  aroit  afiSecté  de,  etc.  (II,  i34*j 

....  Réduire  cette  grande  rille  vor  la  faim.  (II,  m.) 

....  Une  grAce  par  laquelle  il  (Mazarin) pensoit  avoir  achevé  de  me  ga- 
gner le  coBur.  (II,  4^^f  voyei  II,  168,  3ii.) 

U  est  difficile  de  juger  par  les  suites  qu'elle  (cette  action)  a  eues,  si,  etc. 
(II,  i53.^ 

Si  les  nommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propies  talents,... 
ils  jugeroient  des  choses  par  leurs  lumières,  et  s*y  attacheroient  par  leur 
raison.  (I,  3i3.) 

....  S*attachant  Tabbé  de  la  Ririère^or  un  si  grand  intérêt,  on  enga- 
geoit  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  i39.) 

Les  Frondeurs  se  consolèrent....  par  Tespérance  de,  etc.  (II,  a64.) 

Le  duc  de  Beaufort....  alloit....  à  ses  fins  0«r  des  manières  grossièrei. 
(H,  60.) 

....  La  parole  que  la  Reine  donnoit  au  duc  d*Enghien  de  le  préférer  à 
Monsieur,  non-seulement /mit  les  marques  d'estime...,  mais  aussi  par  tous 
les  emplois  dont  elle  pourroit  exclure  Monsieur.  (H,  58.) 

M.  ae  Châteauneuf....  ne  pouroit  pas  balancer  par  ses  offres  celles  que 
la  Reine  avoit  fait  faire.  (II,  3o4.) 

(Monsieur  le  Prince)  témoigna,  par  des  railleries  piquantes  et  par  une 
opposition  continuelle... ^  ^u'il,  etc.  (II,  i340 

....  Endormir  et  mortifier  Monsieur  le  Prince  par  les  retardements  et 
par  le  déplaisir  de,  etc.  (II,  159.) 

(Le  pnnce  de  Coudé)  étoit  sorti  de  prison  par  un  traité.  (II,  a4s.) 

La  jeunesse  change  ses  goûu  par  l'ardeur  du  sang,  et  la  vieillesse  con- 
serve les  siens  ^or  l'accoutumance.  (I,  77.) 

Leur  défense  fut  célèbre....  par  cette  grande  sortie,  etc.  (II,  97.) 

Le  reste  de  cette  campagne  fut  considérable  aar  le  combat  de  Saiot- 
Nicolas.  (n,  41.) 
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Ce  fttëge  fut  difficile  et  përilleax,  par  le  grand  nombre  d'homme»  qui 
dëfendoient  la  place.  (I,  97.) 

Mazarin  s'arisa d'une  raison....  qui....  étott  merreilleuse imu* reffronterie 
qu'il  falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer,  (il,  465.) 

Le  Parlement....  étoit  devenu  plus  fier  par  leur  liberté  (par  la  mise  en 
liberté  de  Blancmesnil  et  de  Broussel).  (II,  m.) 

D  falloit  les  fiiire  naître  en  même  temps  (Caton  et  César),  dans  une 
même  république,  difTërents  par  leurs  mœurs  et  par  leurs  talents,  ennemis 
par  les  intérêts  de  la  patrie  et  par  des  intérêts  domestiques.  (I,  3 19.) 

La  France...,  qui  lésa  toujours  détestés  (les  crimes),  qui  j  est  opposée 
pwr  l'bumeur  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

Ce  qui  n'est  pas  moins  extraordinaire,  c'est  que....  les  généraux  aient 
toujours  été  plus  en  péril  vor  les  factions  du  peuple....  que ^r  l'armée 
qui  les  assiégeoit.  (II,  an.) 

*  (Jarxé)  ne  le  manquera  pas  (Mazarin)  par  la  force  de  la  garnison.  (III, 
68.) 

Ce  B*«tt  pM  la  forée  d«  la  garnison  qai  Tempéeliars  da  le  pren<ire. 

Les  philosophes  ne  condamnent  les  richesses  que  par  le  mauvais  usage 
que  nous  en  faisons,  (l,  227.) 

Ce  Tojrage....  avoit  été  entrepris  par  une  fausse  alarme.  (II,  35.) 

On  attendoit  que  le  retour  de  Mme  de  Cherreuse  fît  pencher  la  ba- 
lance, par  l'amitié  que  la  Reine  avoit  toujours  eue  pour  elle.  (II,  67 J 

Monsieur  le  Ptince  s'imagina...,  par  les  choses  obligeantes  que  la  Reine 
lui  «Toit  dites...,  qu'il,  etc.  (II,  i35.) 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  considéra- 
lion  de  leur  mérite,  mais^r  celle  de  nos  besoins.  (I,  a6i  ;  voyez  U,  i65.) 

Par  la  crainte  de,  etc.  (il,  i5p.) 

Ces  promesses....  faisoient  désirer  sa  conservation  (la  conservation  de 
Mazarin)....  par  la  créance  de  trourer,  etc.  (II,  146.) 

Le  comte  du  Doignon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n*osant  en  sortir 
par  ses  défiances  ordinaires.  (II,  33o.) 

Soit  qu'Angen  ne  fut  pas  en  état  de  se  défendre  par  la  division  des 
bourgeois,  ou  que,  etc.  (II,  3a6.) 

Nous  imitons  les  bonnes  actions  par  l'émulation,  et  les  mauvaises  par 
la  malignité  de  notre  nature.  (I,  laa,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  j^  émaladon  ».  Voyez  ei-«prèt,  p.  291,  ligne  13. 

C'est  •pXvXàVpar  Testime  de  nos  propres  sentiments  que  nous  exagérons 
les  bonnes  qualités  des  autres,  que^or  l'estime  de  leur  mérite.  (I,  89.) 
«  Qoe  par  leur  mérite  •,  dans  Tédltion  de  i665. 

L*orffueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  avec  un  risage 
naturel,  et  se  découvre  par  la  fierté.  (I,  a47*) 

Le  comte  de  Montrésor....  av6it  quitté  Monsieur /mp*  la  haine  qu'il por- 
toit  à  l'abbé  de  la  Rivière.  (U,  99.) 

L'intérêt  du  succès  de  la  négociation....  devient  le  leur  (l'intérêt  de 
ceux  qui  négocient)  par  l'honneur  d'avoir  réussi  à  ce  qu'ils  avoient  entre- 
pris. (I,  146.) 

La  Reine....  croyoit  le  Roi  très-éloigné  de  cette  pensée,  par  le  peu 
d'inclination  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  elle  et  par  la  luiison  qu*il  croyoit 
qu'elle  avoit....  avec  les  Espagnols.  (II,  47>*) 

Nous  voulons  bien  que  notre  réputation  et  notre  gloire  dépendent  du 
jugement  des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires,  ou  inu*  leur  jalousie, 
ou  par  leur  préoccupation,  ou  par  leur  peu  de  lumière,  (I,  i4aO 

Mme  de  Longueville....  ne  croyoit  pas  se  pouvoir  réciincilier  arec  son 
mari,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  aroit  rendus  auprès  de  lui,  et  par 
l'impression  qu'il  avoit  que,  etc.  (II,  353.) 

La  Roguepoucaulo.  ht,  a  .        '9 
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Le  roi  de  Pologne.  «..  s*est  demis....  de  la  royauté,  ^ar  la  seule  Itnitude 
d'être  roi.  (I,  337.) 

Les  empêchements  continuels  qu^ils  y  rencontroient,  tant /»ar  le  msnqae 
d^argent  que  par  le  grand  nombre  des  gens....  qui,  etc.  (II,  190.) 

Cette  tranquillité  ne....  dura  pas  longtemps,  par  une  méprise  bixant. 
(II.  3a.) 

Le  duc  d^Enghien,  que  je  nommerai  désormais  le  prince  de  Condé  par 
la  mort  de  son  père,  etc.  (II,  loi  ;  yoyez  II,  177.) 

Par  une  nouveauté....  surprenante,  on  fut  étonné  que,  etc.  (II,  4^^*) 

Par  l'opinion  d*un  péril  imaginaire,  M.  le  duc  d'Orléans  exposais  fie. 

ai,  4oa.) 

Les  Frondeurs....  perdoient  leur  crédit.,  .^^or  Topinion  qu'on  aroit,  etc. 
(U,  375.) 

Par  une  fausse  politique,  il  (le  prince  de  Condé)  s'opposa,  etc.  (Il, 

Ce  changement  ne  deToit....  être  prévu  que /^or  la  mauvaise  santé  du 
Cardinal.  (II,  4^.) 

Par  un  sentiment  ordinaire  à...,  il  craignoit,  etc.  (II,  lao  ;  voyez  II,  58.) 

Cette  assemblée....  fut  une  des  principales  causes  de  sa  mine  (de  la 
ruine  du  parti),  par  une  violence  qui,  etc.  (II,  41^0 

Les  vertus  ae  ce  grand  homme  (Turenne)  sont  plus  connues  pur  tes 
actions  que  par  ce  que  je  pourrois  dire  ici.  (II,  1 19.) 

C*étoit  prmcipalement /»iir  cette  alliance  que  les  Frondeurs....  prenoient 
confiance  en  lui  (Monsieur  le  Prince).  (II,  a4>-) 

La  Reine....  ne  pouvoit  attendre  aucun  service  d'eux  (des  Frondeurs) 
que  par  le  crédit  qu'ils  avoient  sur  le  peuple.  (II,  a6i.) 

Ce  que  je  desirois  ne  pouvoit  me  manquer  avec  le  temps,  par  la  dignité 
qui  étoit  dans  notre  famille.  (II,  4^6.) 

Si  nous  résistons  à  nos  passions,  c'est  plus  par  leur  foiblesse  que  par 
notre  force.  (I,  8a.) 

Chaque  parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  376.) 

Monsieur  le  Prince....  crut  être  en  état,  car  le  nombre  de  ses  amis  et 
de  ses  créatures,  de  s'y  maintenir  (à  Paris).  (II,  277.) 

(Le  duc  de  Nemours)  disposeroit  de  l'esprit  de  Monsieur  le  Prince, 
par  le  pouvoir  qu'il  avoit  sur  celui  de  Mme  de  Châtillon.  (II,  391  ;  voyez 
II,  3i3.) 

....  Xaintes,  qu'il  (le  prince  de  Condé)  croyoît  en  état  de  soutenir  un 
grand  siège,  par  les  travaux  qu'on  y  avoit  faits  et  par  une  garnison  de 
ses  meilleures  troupes.  (II,  33o.) 

La  flatterie  est  une  fausse  monnoie,  qui  n'a  de  cours  que  par  notre 
vanité.  (I,  94.) 

Monsieur  le  Prince  connut  bientôt  par  la  manière  dont  les  Frondeurs 
sontenoient  leur  affaire,  que,  etc.  (II,  160.) 

Ce  traité  devoit  être  secret  par  l'intérêt  de  la  Reine  et  par  celui  des 
Frondeurs.  (Q,  961.) 

C'est  nous  flatter  de  croire....  que  nos  sentiments....  soient  d'une 
trempe  assez  forte  pour  ne  point  souffrir  d'atteinte  par  la  plus  rude  de 
toutes  les  épreuves.  (I,  ai 3.) 

Mazarin....  accabloit  les  provinces  par  des  impôts,  les  villes  par  de* 
Uxes.  (II,  99.)  .  .     , 

Monsieur  le  Prince....  voulut  autoriser  cette  cérémonie  (un  mariage) 
/9ar  sa  présence.  (II,  161.) 

Le  duc  de  Bouillon....  crut  s'en  pouvoir  dégager  (d'une  convention) 
parles  raisons  dont  j'ai  parlé.  (II,  3 18;  voyez  II,  60,  i4a.) 

La  résolution  ayant  été  prise  par  son  avis,  etc.  (Il,  3a4.) 
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Cet  princet  éTitoient.,.,^ar  le  conseil  de  Mme  de  Longuerille,  de  tt 
troQTer,  etc.  (II,  167;  rojez  II,  17a,  i65.) 

NoDt  n'iToiu  pat  bctom  de  fiiire  remarqaer  que,  dans  planean  des  exemples  de  ee 
pamgrapbe,  Tosage  aetael  inaliaeniU  à  sabstitaer  è  par  d*aatres  prépositioas  oa  loea- 
tlona  prepositiTes. 

Pab,  devant  un  nom  sans  dëterminatif  ;  emplois  divers  : 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bourdeaux  pmr 
eau.  (II,  «07.) 

(La  Reine)  me  donnoît  par  arance  tous  les  aris  qui  me  pouToient  être 
utiles.  (II,  77.) 

C'ëtoit  plutôt  par  complaisance  pour  elle  (Mme  de  LongueTÎlle],  que 
pour  être  persuadés,  etc.  (II,  167.) 

Nous  imitons  les  bonnes  actions /ror  émulation.  (I,  laa.) 
Par  déférence  pour  la  Reine.  (II,  i49*) 

Le  peuple  alla  en  foule....  leur  offrir  (aux  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Ro- 
chefoucauld) de  les  faire  entrer /mit  force.  fU,  189;  Tojez  II,  198,  941.) 
(Monsieur  le  Prince)  se  trouva, /»ar  hasara,  au  Cours.  (II,  a63.) 
(Monsieur  le  Prince)  ne  put....  en  tirer  (du  duc  de  Longue  ville)  aucune 
parole  positire...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  que,  etc.  (II,  297.) 
....  Une  chose  où,  par  manière  de  dire,  il  n'aroit  plus  rien.  (II,  45i.) 
Ce  t^our  que  l*on  fit  à  Turenne  par  nécessité,...  donna,  etc.  (II,  186.) 
....  Cétoit  ce  ane  j'accepterois^Mu*  préférence.  (II,  76.) 
Monsieur  le  Pnnce  j  fut  entièrement  contraire  (à.  ce  projet  d'émeute) , 
ioit  qu*îl  i*y  opposât  par  raison  ou  par  intérêt.  (Il,  aSi.) 

Pasy  après  an  verbe  actif  ou  pronominal  employé  au  sens  passif  : 

Cette  impression,  si  aisée  à  receroir  par  un  peuple  timide  et  par  le  Par- 
lement étonné,  etc.  (II,  116.) 

Ses  desseins....  s*affermiroient />ar  l'éloignement  de  la  cour.  (II,  809.) 

11  y  a  des  hommes  qui  s*exposent  Tolontiers  au  commencement  d*une 
action,  et  qui  se  relâchent  et  se  rebutent  aisément /mi*  sa  durée.  (I,  ii5  ; 
Toyez  I,  40.) 

Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  deux  maisons  (Chantilly  et  Lian- 
court)  qui  ont  les  beautés  qui  leur  couTiennent,  elles  ne  s'efTaoent  point 
Tune  ffar  Tautre.  (1, 181  •) 

(M.  de  Baterille)  pourroit  se  payer  ^«r  ses  mains.  (III,  5o.) 

Pai,  devant  un  infinitif  : 

Voilà  écrire  en  mi  auteur,  que  de  commencer  par  parler  de  ses  ou* 
Trages.  (III,  i33.) 

C'est  par  aroir  ce  qu'on  aime  qu'on  est  heureux,  et  non  par  aToir  ce 
que  les  autres  trouvent  aimable.  (I,  5o.) 

On  ne  sent....  qu'on  est  amoureux  que  par  sentir  toutes  les  peines  de 
l'amour.  (I,  3o4*) 

Pab-dessus  : 

Par-desstu  (outre)  les  agréments  de  cette  cour  (faite  à  Mme  de  Longue- 
ville),  etc.  (Il,  940 

Oatre  le  plaUir  qa  on  troaTsit  k  li  coortiier. 

Je  passerai  ^ar-<&jiiii  les  reproches.  (III,  169.) 

PARALYSIE  : 

C*est  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies,  \eê  paralysies,  (I,  3 11.) 

PARALYTIQUE,  au  figuré  : 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  derient 
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soudainement  paralytique  pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  asS,  et  III,  i63.) 

PARAPET,  terme  de  fortification  : 

....  Une  petite  hauteur....  escarpée  en  forme  d'ouvrage  à  corne,  sans 
parapet  et  sans  fossé.  (II,  aoo;  yoyez  II,  an.) 

PARCE  QUE  : 

Deux  sujets  de  même  nature  peurent  être  différents...,  comme  le  sont 
Scipîon  et  Annibal...;  cependant,  parce  aue  leurs  ipialités  sont  Traies,  elles 
subsistent  en  présence  Tune  de  Tautre.  (l,  179.) 

PARDONNER  : 

On  pardonne  tant  que  Ton  aime.  (I,  169.) 

Nous  pardonnotu  aisément  à  nos  amis  les  défauts  qui  ne  nous  regardent 
pas.  (I,  191;  voyez  ibidem^  /.  lo.) 

Si  Tun  (ramour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir,  Tantre  (ramitië) 
doit  être  plus  égale  et  plus  sévère,  et  ne  pardoimer  rien.  (I,  345.) 

PAREIL;  PAREIL  À,  QUE  : 

L'âge,  Pexpérience  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirent  psi 
d'un  pareil  mépris  (d*un  mépris  pareil  à  cdui  que  l'on  avait  pour  son 
fils).  (II.  461.) 

Monsieur  le  Prince....  s'emporta  contre  eux  (\t  duc  de  Bouillon  et 
M.  de  Turenne)  avec  une  pareille  aigreur.  (II,  317.) 

Les  changements  qui  arrivent  dans  l'amitié  ont  à  peu  près  des  causes 
pareilUt  à  ceux  qui  arrivent  dans  l'amour.  (I,  345.) 

(La  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  1 4  mai...,  à  pareil ]our  que^  trente-trois 
ans  auparavant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (II,  65.) 

PARER,  SE  PAEBR  DE,  au  figuré  : 

(Les  coquettes)  ont  le  plaisir  de  rattacher  (un  vieillard)  à  leur  char, 
et  d^tn parer  leur  triomphe,  sans  que,  etc.  (I,  3^4.) 

Je  me  suis,,.,  paré  devant  elle  (Mme  de  Fontevraux)  de  Thonnenr  que 
vous  me  faites  de  mVimer.  (III,  an.) 

PARESSE  : 

De  toutes  les  passions,  celle  qui  est  la  plut  inconnue  à  nous-mêmes, 
c'est  la  paresse;  elle  est,  etc.  (I,  364 ;  voyez  III,  i5s,  etc.) 

La  paresse  Pa  soutenu  (le  cardinal  de  Retz)  avec  gloire,  durant  plusieurs 
années,  dans  Tobscurité  d'une  vie  errante  et  cachée.  (I,  ao.) 

Yoyes  U  note  3  d«  la  page  indiquée. 

Forcez  un  peu  rotre  paresse»  (III,  197.) 

PARFAIT  : 

..«.  Dédaigné  de  celui  qu'il  (mon  père)  croyoitson  parfait  ami.(II,  4^>-) 

PARFAITEMENT  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  savoît  parfaitement  tous  les  ordres  de  la  guerre. 

(M*  4^7.) 

*  Personne  ne  vous  honore  si  parfaitement  que  moi.  (III,  7a.) 

PARIER,  activement  : 

*Je  parierai  ma  vie  qu'il  (Mazarin)  ne  partira  point.  (III,  58.) 

PARLER  À;  pableb  que  : 

On  a  voit  vu  un  homme  parlera  moi  en  particulier.  (II,  34') 
J'envojerai  ce  valet  Pierre  parier  à  elle.  (III,  46.) 
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*On  parle  que  la  cour  se  dispote  de,  etc.  (III,  109.) 

*  On  ne  parie  point  fuUl  (Maxarin)  se  presse  de  (partir).  (III,  118.) 

PARMI  : 

J*ai  une  ciTiiitë  fort  exacte  p€u-mi  les  femmes.  (I,  11.) 

Un  emploi  comme  celui-là  est  toujours  délicat  parmi  des  gens  qui  doi- 
rent  eonrenir  sur  tant  de  différents  articles  et  si  importants.  (II,  979.) 

M.  le  prince  de  Conti....  ne  songeoit  qu*à  ruiner  le  crédit  de  Madame 
sa  sœur  parmi  les  plus  considérables  de  cette  même  faction.  (II,  354.) 

La  cour  gagnoit  tous  les  jours  quelqu'un  dans  le  Parlement  et  parmi  le 
peuple.  (II,  4aE;  Toyez  II,  9i5,  ^yS,) 

Croyant  trouver  plus  de  fidélité  parmi  cette  nation  que  dans  la  sienne,  etc. 

(II,  3i3;  voyez  U,3i4,  347.) 

Parmi  les  salves  continuelles  qui....  furent  faites...,  il  n'arriva  aucun 
aceident.  (II,  193.) 

....  Se  reposant....  sur  lui  (le  comte  de  Marchin)  du  soin....  de  con- 
server Bounleaux,  parmi  les  divisions  qu*on  avoit  fomentées.  (II,  349.) 

Je  serai  extrêmement  heureux  si.  parmi  la  joie  que  toute  la  terre  fidt 
paroftre  à  Votre  Altesse  de  ses  victoires,  Elle  me  fait  Thoimeur  de  consi- 
dérer particulièrement  celle  que  j*en  ressens.  (III,  a4.) 

PAROITRE,  sens  divers;  il  PAmoiT  que  : 

Les  défauts  de  Tâme  sont  comme  les  blessures  du  corps  :...  la  cicatrice 
parait  toujours.  (I,  108,  et  III,  161  •) 

La  mésintelligence  de  la  Reine  mère  et  du  cardinal  de  Richelieu  parois^ 

soii  déjà,  (n,  14.) 

Plus  on  parle  de  sa  jalousie,  et  plus  les  endroits  qui  ont  le  plus  déplu 
paroiuentàe  différents  c6tés.  (I,  3oi.) 

Tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroù  sous  une  autre  figure...,  et  les 
mêmes  objets  nous  paraissent  par  tant  de  côtés  différents,  que  nous  mé- 
connoissons  enfin  ce  que  nous  avons  vu  et....  senti.  (I,  3o6.) 

*Qtti  que  ce  soit  n*a  oêéparoUre  avec  du  papier  (au  chapeau).  (UI,  93.) 

Nous  verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la 
gloire  des  armes.. ••  Ils  paroUront  avec  une  valeur  et  une  expérience  égales. 
(I,  3io.) 

Rien  n*est  plus  divertissant  que  de  voir  deux  hommes  assemblés,  Tun 

Sour  demanaer  conseil  et  Fautre  pour  le  donner  :  Tun  parait  avec  une 
éférence  respectueuse,  et  dit,  etc.  (I,  80,  variante  de  i665.) 
Teste  définitif  :  c  pareil  avoir  nae  dafirenea  raspcctiMuts  ». 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  eonnoft  avaient  paru  dans  les  pre- 
miers siècles,  parleroit-on  présentement  des  prostitutions  d^Héliogabale, 
de  la  foi  des  Grecs,  etc.?  (I,  343.) 

La  France...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve 
néanmoins  aujourd'hui  le  théâtre  où  Ton  voit  paroitre  tout  ce  que  l'his- 
toire et  la  fable  nous  ont  dit  des  crimes  de  l'antiquité.  (I,  343.) 

Le  coadjuteur  de  Paris....  vl  avoit  point  encore  paru  dans  les  affaires. 

(n,  104.) 

M.  de  Châteauneuf  ne  voulut  point  paroùre  dans  ce  traité.  (II,  a  ai.) 
L'habileté  que....  Mazarin  avoit  fait  paroftre  en  tant  d'occasions  ne  parut 

pas  au  duc  de  la  Rochefoucauld  dans  tout  le  temps  que,  etc.  (II,  2^6.) 
Quelque  impossibilité  qui  parût  en  ce  dessein,  etc.  (II,  307.) 
Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paroisse  dans  le  monde,  on 
"j  remarque  néanmoins  un  certain  enchaînement  secret,  etc.  (I,  a59.) 
La  fidélité  qui  paroit  en  la  plupart  des  hommes  n'est  qu'une  invention 

de  l'amour- propre,  pour  attirer  la  confiance.  (I,  i3i.) 

Je  vous  demande  de  m'apprendre  ce  qui  vous  a  paru  la-dessus.  (III,  iSq.) 
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Il  ne  m'en  parut  rien.  (II,  460.) 

Bien  qu'il  y  ait  plusieun  ëpithètes  pour  l'esprit  qui  pûroutent  une  même 

chose,  etc.  (I,  Sap.^ 

La  mort  même  ae  M.  deTurenne....  ne  nous  /MirocV-elle  pas  comme  un 

effet  de  la  crainte  et  de  l'incertitude  de  la  fortune?  (I,  3a9.) 
Le  Cardinal  lui  donna  (à  la  Boulaye)  un  ordre  d'aller  au  Palais,  d'y 

paroiire  emporté  contre  la  cour.  (II,  i54;  ToyexII,  983.) 
La  cour  n'a  jamais  mieux  paru  ce  qu'elle  est.  (II,  a  18.) 
(Retz)  paro'usoit  sans  autre  intérêt  que  ceux  de  ses  amis.  (H,  aso.) 
U  paroi t  bien  que  tous  connoissez  tos  forces.  (III,  i8a.) 
//  me  paroissoU  que  le  Cardinal  Touloit,  etc.  (U,  104.) 
....  Quand  U  me  paroitroU  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  eût  Téritablement 

manqué  à  son  devoir.  (Il,  89.) 

PARoiTRE  (Faire)  ;  faire  paroître  i,  de  (avec  un  infinitif),  que  : 

On  dissiperoit....  cette  émotion  en  faitmnt  paroùre  les  jurats.  (II,  191.) 
La  fortune  fait  paraître  nos  Tertus  et  nos  vices,  comme  la  lumière  fmt 

paraître  les  objets.  (I,  176.) 

Tous  ses  discours  et  toutes  ses  actions  (les  discours  et  les  actions  de 

Mazarin)  faisaient  paraître  de  l'abattement  et  de  la  crainte.  (II,  i45<) 
(La  mort  de  Louis  XIII)  les  fit  bientôt  paroùre  (les  cabales).  (II,  65.) 
....  Craignant,...   qu'un  refus....  ne  fit  paraître  le  mauvais  état  de  tes 

affaires.  (II,  4o3.) 

U  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  d'instinct...,  prennent  toujours  le 

bon  parti.  Ceux-ci  font  paraître  plus  de  goût  que  d'esprit.  (I,  3o5;  voyex 

II,  34,  aa6.) 

Le  prince  de  Condé  avait  fait  paroître  son  mécontentement.  (Il,  f  00.) 
(Monsieur  le  Prince)  ne  manqua  pas  de  se  servir  d'une  occasion  si  n- 

Torable  de  le  faire  paroùre  (son  ressentiment).  (H,  i63.) 

(Monsieur  le  Prmce)  conserreroit  les  mêmes  sentiments  quHl  avait  fuit 

paroùre  tant  de  fois.  (Il,  371.) 

L'habileté  que....  Mazarin  avait  fait  paroùre  en  tant  d'occasions,  etc. 

(II    aa6.) 
ntfazarin)  fit  paroître  plus  de  soin  et  plus  de  zèle,  etc.  (Il,  i56.) 
M.  de  Turenne...,  d'une  valeur....  retenue,  et  toujours  proportionnée 

au  besoin  de  la  faire  paroùre^  etc.  (I,  3 10.) 

(Mazarin)  crut  se  devoir  hâter  de  les  faire  paraître  coupables  (les  Fron- 
deurs). (II,  i54  et  i55.) 

La  Reine  ne  m'en  /Sf....  rien  paroùre.  ^11,  71  ;  voyez  U,  11  a.) 

Je  ne  peux....  la  faire  paroùre  (ma  joie)  à  Votre  Altesse  que  de  U 

même  sorte  dont  toute  la  terre,  etc.  (III,  a4;  voyez  iMem^  /.  14.) 
Je  faisoi*  paroître  Savoir  beaucoup  de  méfiance.  (III,  18.) 
Toute  la  peine  qu'on  se  donne  pour  en  Tenir  à  bout  fait  assez  paroittt 

^«e  cette  entreprise  n'est  point  aisée.  (I,  an,  variante  de  i665.) 
Texte  défioitif  :  «  fait  asses  voir  qae  ». 

On  peut  dire  ses  sentiments,...  en  faisant  paroùre  çti'on  cherche  à  les 
appuyer  de  l'avis  de  ceux  qui  écoutent.  (I,  aga;  royez  II,  43 1.) 

....  Bien  qu'il  eût,,»,  fait  paroître  à  la  Reine  qu^iX  y  consentoit.  (II,  i5o.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  lui  fit  paroùre  (à  Mazarin)  qu^'û  recevoit 
avec  beaucoup  de  respect....  les  marques  de  son  estime.  (II,  aa4.) 

La  Reine  me  fit  paroùre  avec....  bonté  qu'elle  ressentoit  vivement  tout  ce 
qui  m'arrivoit.  (II,  40.) 

PAROLE,  PAROLES  : 

*M.  de  la  Boulaye....  portoit  parole  à  Mgn  les  Princes  de  la  part  do 
duc  de  Lorraine  pour  leur  offrir,  etc.  (III,  66.) 
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Beîns....  lui  manqua  de  parole  (à  la  Rochefoucauld).  (II,  181.) 

Je  crains  d'autant  moint  d*en  être  obligé  à  TOtre  seule  paroU  que  je 
serai  ravi,  etc.  (III ,  33.) 

D  y  en  a  (u  y  a  des  gens)  qui*...  sont  touchés  de  plaisir  ou  d^ennnî, 
sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5;  Toyez  II,  37a.) 

Monsieur  le  Prince....  s*étoit  glorieusement  acquitté  de  la /^oro/c  qu'il 
lui  aToit  donnée  (à  la  Reine)  de,  etc.  (II,  184  ;  Toyez  II,  269.) 

Au  préjudice  de  la  parole  qu'on  en  avoit  donnée,  on  refosoit,  etc.  (II, 
140.) 

(Mme  de  Cherreuse)  (ut  informée....  de  la/MDVi/is  qu'il  {It  Chancelier) 
aroit  donnée  à  la  Reine,  qu'elle  et  Mme  de  Cherreuse  seroient  désormais 
en  repos.  (II,  39.) 

....  En  tirant  parole  de  la  cour  de  faire  tenir  les  états  six  mois  après  la 
majorité  du  Roi.  (Il,  947.) 

Je  reux  que  tous  m'en  fassiez  reproche,  si  je  ne  lui  tiens  parole  (à 
M.  Sarazin).  (III,  ii3.) 

Monsieur  le  Prince,  bien  loin  de  tenir  cette  parole^  ne  l'avoit  donnée 
que  pour,  etc.  (II,  i4i*) 

Bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m'avoit  données,  il 
aToit,  etc.  (II,  106.) 

....  Dégager....  Monsieur  le  Prince  et  Monsieur  son  frère  des  ^aro/ej 
qn'ib  aroient  données  pour  le  mariage.  (II,  a55.) 

*Son  Altesse  Royale  a  encore  ce  matin  donné  de  nouvelles  paroles  k 
Monsieur  le  Prince.  (III,  100.) 

*  (L'accommodement  de  Monsieur)  est  fait,  encore  qu'il  eût  donné...  • 
les  plus  heUeB  paroles  du  monde  à  Monseigneur  le  Prince.  (III,  loa.) 

PARQUET  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)....  étoit  encore  dans  le  parquet  des  huis- 
siers (au  Parlement).  (II,  985;  voyez  II,  986.) 
Le  li«a  oà  les  haiwien  se  tenaient  pendant  la  séance  des  Jnges. 

PARRICIDEy  au  sens  d'action  : 

Parleroit-on....  des  poisons  et  des /rorriciVe/ de  Médée  (si,  etc.)?(1, 343.) 

PART  ;  AVOIR  PART  k  ;   DOimER,  rAlfiVy  raSNDRB  PART  : 

....  VouT  avoir  part  à  (pour  partager)  sa  disgrâce.  (II,  88.) 

Le  Cardinal  avoit  vart  à  sa  faute  (la  faute  de  M.  de  Charigny).  (II,  55.) 

Les  ministres  roulurent  avoir  part  à  cette  grâce.  (II,  69.) 

La  noblesse,  roulant  avoir  part  à  la  liberté  des  Pnnces,  s'assembla. 

(n,  998.) 

Ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette  offense  firent  appeler  le  duc  de  Beau- 
fort.  (II,  144.) 

Les  soldats  et  même  les  officiers  avoient  part  à  la  sédition.  (II,  4t70 
*(M.  d'Aligre)  pourroit  bien  avoir  part  à  la  surintendance,  si  on  l'ôte  à 
M.  de  la  Yieurille.  (III,  io3.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  a  eu  part  à  tant  de  choses,  etc.  (II,  60.) 
....  Contre  tous  ceux  qui  avaient  eu  part  au  traité  d'Espagne.  (II9  4^î 
▼oyez  II,  140,  /.  9.) 

(Mazarin)  iC avoit  point  eu  part  aux  violences  (de  Richelieu).  (Il,  79.) 
Le  carrosse  du  duc  de  la  Rochefoucauld  fut  attaqué  trois  fois  de  nuit, 
sans  qu'on  ait  pu  savoir  quelles  gens  y  avaient  part,  (II,  976.) 

(Monsieur)  étoit  content  dela^«r/  qu'il  avoit  aus  affaires.  (II,  i39.) 
....  Bien....  qu'elle   (Mme  de  Longueville)  n'/  ei2/ aucune porf  (à  ces 
lettres).  (II,  83  ;  voyez  II,  99,  959.) 

Je  n'y  ai  nulle  part  (à  l'écrit  qui  court  sous  mon  nom).  (III,  i4iO 
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Les  plus  sages  (d^ntre  les  rieilles  gens)  savent  employer  à  leur  saint  le 
temps  qu'il  leur  reste,  et  vl  ayant  qu'une  si  petite  part  à  cette  vie,  ils  se 
rendent  dignes  d'une  meilleure.  (I,  347*) 

(Les  Frondeurs)  eurent  une  part  très-considérable  à  toutes  les  affiiires 
qui  suivirent.  (II,  i36.) 

Mme  de  Longueville....  ëtoit  bien  éloignée  de  prévoir  quelle  part  elle 
aurait  à  tout  ce  qui  a  troublé  la  fin  de  la  Régence.  (II,  8)  ;  voyez  II,  i55.) 

Les  jeunes  femmes  qui  ne  veulent  point  paroitre  coquettes,  et  les 
hommes  d*un  âge  avancé  qui  ne  veulent  pas  être  ridicules,  ne  doÎTent 
jamais  parler  de  Pamour  comme  d*une  chose  oii  ils  puissent  avoir  part, 
(I,  i88.) 

(Les  vieilles  gens)  n'ont  plus  départ  aux  premiers  biens  qui  ont  d'abord 
rempli  leur  imagination.  ([,  34^  ;  voyez  ibid*m^  /.  ao.) 

(Mademoiselle)  desiroit....  avoir  plus  de  part  qu'elle  (Mme  de  Chatillon) 
à  sa  confiance  (la  confiance  de  Gondé).  (II,  399;  voyez  IL,  219.) 

(Richelieu)  avoit  eu  plus  de  part  que  lui  (Louis  XIII)  aux  violences.  [II, 
58.) 

La  beauté,  qui  a  tant  de  part  à  l'amour,  etc.  (I,  344;  ▼oyez  ibidem^ 
l.  34  et  3^.) 

Mazarin,  M.  de  Chavigny,  etc.  avaient  alors  toute  la /larf  aux  affaîres. 
(U,  5o.) 

....  Sans  que  Monsieur  le  Prince  y  eût  d'autre  part  (au  traité)  que 
celle  que  l'abbé  de  la  Rivière  lui  en  voulut  donner,  (II,  140,  /.  2  et  3.) 

On  affecta  de  donner  peu  de  part  de  ce  retour  (du  retour  de  Mazarin) 
à  M.  de  Châteauneuf.  (II,  3a4-) 

....Des  conversations  secrètes  qu'il  (Mazarin)  avoit  avec  elle  (la  Reine), 
dont  elle  ne  donnoit  point  de  part  à  ses  anciens  serriteurs.  (II,  540 

C'est,  en  quelque  sorte,  se  donner  part  aux  belles  actions  que  de  les 
louer  de  bon  cœur.  (I,  191,  et  III,  21a;  voyez  II,  io4*) 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  recevoir 
toute  sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre. 

(I,>9B-) 

M.  de  Turenne  s'étoit  déjà  expliqué  de  n'y  prendre  désormais  aucune 

part  (aux  intérêts  de  Alonsieur  le  Pnnce).  (II,  268.) 

Pâmt  de  (De  la);  d'uhs  paat,  d'auteb  pàet;  de  part  et  p'AirraE; 

DE   TOUTES  PABTS  : 

Le  maréchal  de  Gramont  étoit  venu  de  la  part  du  Roi  lui  demander  (au 
prince  de  Condé),etc.  (Il,  170;  voyez  II,  56,  3o4.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  refusèrent....  d'y  en- 
voyer de  leur  part  (d'envoyer  des  députés  à  Bourg).  (II,  ao6.) 

Deux  présidents  au  mortier  dévoient....  y  assister  (au  Conseil)  de  h 
part  du  Parlement,  et  le  prévôt  des  marchands  de  la  part  de  la  Ville.  (U, 

412;) 

Mazarin,  eTunepart,  et  Mme  de  ChevreQse...,^«  Vautre,  etc.  (II,  89.) 

Konsieur  le  Prince)  voyoit.  d'autre  part,  que,  etc.  (II,  a68.) 
conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bientôt 
des  sujets  de  défiance  de  part  et  d*autre,  (II,  960.) 

....  Examiner  avec  elle  (la  princesse  Palatine)  ce  qu'on  venoit  loi  pr^ 
poser  de  toutes  parti,  (H,  aao;  voyez  II,  a33,  a64  et  a65.) 

PARTAGER;  êtee  paetagk  : 

(Louis  XIII)  ne  ponvoit  se  résoudre....  kpartag-er  l'autorité  entre  elle 
(la  Reine)  et  Monsieur.  (II,  5i  ;  voyez  II,  473.) 

Afin  que  le  Parlement  et  le  peuple  partageassent  avec  les  généraux  une 
action  qui,  etc.  (II,  199.) 


PAR]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  397 

....  Pétrimger  cette  disgrâce.  (Il,  86.) 

La  coar  étoit  ulonvartagée  en  plusieurs  cabales.  (II,  ^470 

Jamais  l'esprit  de  Bflonsieur  le  PriDcen*a  été  plus^orto^^  pour  se  résoudre 

à  la  paix  ou  a  la  guerre.  (II,  399.) 

La  cour  était  partagé;..,  entre  lui  (le  duc  de  Beaufort)  et  le  Cardinal 

(Maxarin).  (II,  67.) 

La  cour  étoit....  fort  partagée.  (II,  477-) 

Le  Pariement  étoit  plus  partagé  que  jamais.  (II,  377.) 

Le  Parlement....  n'était  pas  molnê partagé  que  le  peuple.  (II,  35o.) 

PARTI,  sens  divers  : 

he parti  des  Princes.  (II,  177;  rayez  II,  ii5,  178,  191,  io6,  397,  etc.) 
La  grand  salle  étoit  rempbe  de  gens  armés,  et...,  étant  départis  si 

cmposés,  il  n'étoit  pas  possible  qu'il  n'arrivât  quelque  grand  malbeur. 

(Ù,  a84;  Tojez  U,  389,  953,  371,  etc.) 

Tout  ce  oui  tenoit  son  parti  mit  Tépée  à  la  main.  (II,  385.) 
(Dumonz)  manda  au  auc  de  la  Rochefoucauld  qu'il....  prendroit  son 

parti  s'il  Touloit  y  mener  des  troupes  (à  Angers).  (II,  181;  Tojez  II, 

a9^.) 

....  Prendre  parti  entre  la  Reine  et  Monsieur.  (II,  56.) 

Mme  de  Chevreuse,  le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  crurent  par- 
tager cette  disgrâce^  et  que  c'étoit  une  affaire  départi,  (U,  86.) 

C'étoit  assez....  de  commander  qu'on  détachât  continuellement  des 
partis  de  ce  c6té-là.  (II,  338;  Toyez  ibidem^  /.  f3,  355.) 

U  y  eut...,  toutes  les  nuits,...  dcBpartu  de  caralerie  pour  s'opposer  à  la 
sortie  du  Roi.  (II,  33i.) 

Monsieur  le  Prince....  sortit  de  Paris...,  s'exposant....  à  être  rencontré 
par  les  partis  des  ennemis.  (II,  398.) 

Le  premier  parti  étoit  trop  riolent...,  et  révénement  de  l'autre  étoit 
long  et  douteux.  (II,  i58;  Toyez  II,  179.) 

Ils  n'acceptèrent  pas  ce  parti.  (II,  189.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  étoit  incertain  du  parti  qu'il  prendroit. 
(II,  179;  TojezII,  333,  335,  373.) 

Le  Cardinal....  prendroit  enfin  le  seul  bon^arfi'qui  lui  resloit.à  prendre. 
(II,  334;  Tojrez  I,  3o5.) 

PARTIALITE,  attachement  à  un  parti,  scission  ;  partialités  : 

Ce  fut  en  ce  même  temps  que  commencèrent  à  paroître  à  Bonrdeaux 
les  fictions  et  \e%  oartiaUtés,  (u,  339.) 

La  dirision  de  M.  le  prince  de  Conti  et  de  Mme  de  Longueville,  en  fai- 
sant accroître  les  partialités..,^  serrit  de,  etc.  (II,  433.) 

PARTICIPATION  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  enroja  Gounrille,  de  la  participation  du 
duc  de  Bouillon,  à  Madame  la  Princesse  douairière,  etc.  (Il,  178.) 

(Monsieur  le  Prince)  le  fit  (c'est-à-dire  roulut  que  la  Rochefoucauld  rit 
secrètement  MM.  Serrien  et  de  Lyonne)  de  la  participation  de  M.  le  prince 
de  Conti.  (II,  343.) 

Ce  fut  de  la  participation  de  M.  de  ChaTignj  que  Monsieur  le  Prince 
accepta  l'échange.  (11,  356.) 

....  Une  négociation  secrète  que  Monsieur  le  Prince  ménageoit  avec  lui 
(Mazarin)  sans  h  participation  de  M.  le  duc  d'Orléans.  (U,  166;  voyez  II, 
5i,  308,  3i6,  353,  354,  330,  38o,  435.) 

PARTICULARITÉ,  pABTicuLABrrÉs  : 

Je  ne  me  contentois  pas  de  la  particularité  qu^il  me  disoit.  (III,  i8.) 
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Madame  lui  mande  (à  M.  de  la  Rochefoucauld)....  \e§pariieuimitésà*nat 

affaire  qui  nous  met  en  peine.  (III,  i4-) 

Il  seroit  inutile  d'en  dire  ici  les  pûrtieularitét  (de  cette  guerre).  (II,  i3.) 
Les  partieuiarités  de  ce  traite  furent  ménagées  par  Laigue.  (II,  i63.) 
Un  esprit  de  détail  s'applique,  avec  de  Tordre  et  de  la  règle,  à  toutes 

les  particttiarités  des  sujets  qu'on  lui  présente,  fl,  Sag.) 

Je  ne  prétends  pas  écrire  toutes  les  partietuaritét  de  ce  qui  s*est  passé 

en  ce  temps-là.  (Il,  477  ;  ▼oyez  III,  176.) 

PARTICULIER,  àrb;  pàhticulish  1;  pabticulikb,  substantive- 
ment : 

(Le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longueville)  sacrifièrent....  les  plus 
grands  arantages  du  parti....  à  leur  aAgrevLT partiettiière,  (II,  35i.) 

Plusieurs  des  plus  particuliers  amis  et  des  créatures  du  Cardinal  (Maxa- 
rin)  fiiisoient....  la  même  chose.  (II,  si8;  Tojez  II,  85,  gS,  363,  3oo.) 

Le  Roi....  fit  ajouter  (à  sa  déclaration)  un  article /Mirffcti/iVr  contre  le 
retour  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  55.) 

Je  ne  parlerai....  présentement  que  du  commerce  ^Nir/tcu/icr  que  les 
honnêtes  gens  doivent  avoir  ensemble.  (I,  aSa.) 

M.  (le  duc)  d'Orléans....  avoit  tous  les  jours  des  conférences ^flr#iaifidfei 
avec  le  cardinal  de  Retz.  (II,  SgS;  voyez  II,  i65,  908,  3o4.) 

....  La  conÛAnce particulière  au*elle  (la  ReineJ  avoit  pour,  etc.  (Il,  79.) 

C'est....  tout  ce  que  je  puis  aire  de  cette  action  dont  je  n^ai  jamais  eo 
de  connoissance  bien  particulière,  (III,  x4a0 

iLe  prince  de  Conti)  avoit  des  conversations  très-longues  et  trè»-^^- 
ières  avec  Laigue  et  Noirmoustier.  (II,  a53.) 

(L'assemblée  de  la  noblesse)  demanda....  la  réformation  de  plnûeun 
désordres  particuliers.  (II,  a46.) 

La  disgrâce  partieulière  (de  mon  père)  n'étoit  pas  finie.  (II,  27  ;  voyez 
n,  3îi,  89.) 

Le  maréchal  de  la  Motte-Houdancourt  étoit  ennemi  particulier  du  Tel- 
lier.  (II,  lao;  voyez  II,  i53,  aSo,  «93.) 

Les  amis  de  Monsieur  le  Prince  commencèrent....  à  former  des  euxxt^ 
^rïêtB  particulières  pour  le  tirer  de  prison.  (II,  91 3.) 

Le  comte  de  Jonzac,  lieutenant  de  Roi  en  Xaintonge  et  gouvemear 
particulier  de  Coignac,  s'y  étoit  retiré.  (II,  3 10.) 

Vos  amis....  ont  tous  un  intérêt  particulier  à  vous  avoir  dans  cette 
place.  (III,  137.) 

Préférant  ses  mtérèu  particuliers  à  ceux  de  l'Etat,  etc.  (II,  3s3;  voyet 
II,  346.) 

....  Une  liaison  trè^particulière  d'amitié.  (Il,  474;  voyez  II,  i34f  i5t.) 

glme  de  Longueville)  se  retira  dans  une  maison  particulière,  (II,  171.) 
e  m'en  est  un....  ffrand  (avantage)  d'avoir  eu,  en  cette  rencoutre,  des 
ma^qaes  particulières  de  votre  bonté.  (III,  i43;  voyez  II,  3^4.) 

....  La  &ute  que  l'intérêt....  de  sa  maison  et  son  mécontentement  ^erf»- 
eu&er  lui  firent  commettre  (à  Turenne).  (II,  119.) 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  particulières 
et  secrètes.  (II,  a  18.^ 

(Le  duc  ae  BeauJfort)  étoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  se 
ménageoit  trop  dans  des  occasions /^ar/icuii^rei.  (II,  60.) 

La  paix  partieulière  de  Monsieur  le  Prince  étoit  faite.  (II,  41  a.) 

(M.  de  Chavigny)  ne  douta  point  qu'en  faisant  la  paix  particulière^  H 
ne  fût  choisi  pour  aller....  conclure  la  générale.  (II,  347*) 

U  arriva  en  même  temps  une  querelle  particulière^  qui  pensa  renouveler 
la  générale.  (II,  i4a;  voyez  II,  364.) 

....  Chacun  alléguant  une  VAison  partieulière  pour  s'excuser.  (Il,  377.) 
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Les  raisons  générales  et  partieuiières  le  pousseroîent  (la  Rochefoucauld) 
à  perdre  son  plus  mortel  ennemi.  (II,  s85  ;  Toyex  II,  3o6.) 

....  Ce  qui  seroit  utile  à  son  wtnÏG» particulier  (au  serrice  de  la  Reine). 
(II,  78.) 

J*ai  pour  tout  ce  qui  touche  Votre  Altesse  Sërënissime  les  mêmes  sen- 
timents que  ses  9crw\Uiax%  particuliers  doivent  avoir.  (III,  117;  royea  II, 
53,  ai8,  a53.) 

{1A£\  faisoient....  un  trùté  particulier,  (II,  130;  Tojet  II,  38o,  43o.) 

Oraonnez  à  mielqu'un  de  ros  gens  de  m'ëcrire...,  et,  quand  il  y  aura 
quelque  chose  ae  particulier^  tous  rajouterez.  (III,  188.) 

(Les  roi»)  doivent  imiter  Alexandre,  qui  ne  vouloit  disputer  le  prix 
de  la  course  que  contre  des  rois,  et  se  souvenir  que  ce  n'est  que  des 
qualités /»arf/«fift^r«#  à  la  royauté  qu'ils  doivent  disputer.  (I,  3i5.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  l'esprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
grand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières. 
(I,  3a6.) 

Chaque  talent  dans  les  hommes,  de  même  que  chaque  arbre,  a  ses 
propriétés  et  ses  elTets  qui  lui  sont  tous  particuliers,  (I,  «54;  voyez  I,  i33.) 

(La  nature  et  la  fortime)  le  font  naître  (César)  particulier  dans  une  répu- 
blique maîtresse  de  l'univers.  (I,  3 18.) 

....  Un  changement  dont  chfufae particulier  espéroit  de  profiter.  (II,  56; 
Toyez  II,  189.) 

On  s'étonnera....  que  deux  particuliers  y  sans  places,  sans  troupes,  sans  ar- 
gent..., aient  pu  soutenir  cette  guerre.  (II,  an.) 

*  On  ne  parle  point  encore  de  ce  que  les  pnrtieuliers  qui  sont  dans  ses 
intérêts  (dans  les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince)  doivent  faire.  (III,  108.) 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti" 
eulier^  toutes  les  raisons  naturelles  qui,  etc.  (I,  345.) 

Il  n'y  a  aucune  de  ces  «  Maximes  o  qui  le  regarde  (le  lecteur)  en  par~ 
tieulier.  (I,  37.) 

Le  duc  de  Bouquinquan....  partit  enfin  sans  avoir  eu  le  temps  de  par- 
ler en  particulier  à  la  Reine.  (II,  10;  voyez  II,  34,  ^70.) 

....  Sans  entrer  dans  le  particulier  de  beaucoup  de  choses  qui  ne  se 
peuvent  écrire,  etc.  TII,  35 1.) 

Une  autorité  que  je  n'ai  connue,  en  mon  particulier^  que  par,  etc.  (II, 
439.) 

*  En  mon  petit  particulier,  (III,  io5.) 

PARTICULIÈREMENT  : 

Tétois  particulièrement  ami  de  Coligny.  ^11,  57;  voyez  II,  ^78.) 

(Le  duc  de  Beaufortj  avoit  été,  depuis  longtemps,  part'uulièrement  atta- 
ché à  la  Reine.  (II,  59.) 

(Monsieur  le  Prince)  s'attachoit^r(/cii/i^«iiieiif  à  mettre  Bergerac  en  état 
de  se  défendre.  (II,  33o.) 

La  haine  du  Coadjuteur  éclatoit  particulièrement  contre  le  duc  de  la 
Rochefoucauld.  (II,  a75.) 

Je  ne  prétends  pas  écrire  particulièrement  tout  ce  qui  s'est  passé.  (II, 
66.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  se  lia  particulièrement  avec  Tévéque  de  Beauvais. 
(II,  61.) 

Monsieur  le  Prince....  recommsu^idA  particulièrement  de  ménager  la  ville 
de  Bourges.  (II,  3oi.) 

Je  suis  au  désespoir  que  Gourville  ne  vous  ait  pas  trouvé  à  ChâtilloUi 
afin  de  savoir  particulièrement  le  succès  de  votre  voyage.  (III,  39.) 

J'étois  particulièrement  serviteur  de  M«  le  duc  d'Ènghien  et  ami  de  Co' 
lîgny.  (II,  83;  voyez  II,  44t>) 
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Je  me  suis  armé  pour  la  justice,  avant  que  la  juftice  songeât  pmrtleit- 
lièremeRt  à  scanner  pour  moi.  (II,  4&8*) 

....  Sans  être  informé  ^ha partieulièrement  de  l'état  des  affaires.  (II,  33 1.) 


PARTIE;  QuiTTEA  là  partie;  parties  d'un  procès  : 

La  Reine  fut  contrainte....  de  leur  laisser  Toir  (à  ses  femmes) une ^«rfie 
du  trouble  et  du  désordre  où  elle  étoit.  (II,  lo.) 

J'ai  naturellement  fort  peu  de  curiosité  pour  la  plus  grande  partie  de 
tout  ce  qui  en  donne  aux  autres  gens.  (I,  lo.) 

*  Si  nous  étions  les  maîtres  des  deux  tiers  du  Bo/aume,  il  (Mazarin) 
disputeroit  le  reste  plutôt  que  de  quitter  la  partie,  (III,  59.) 

Quelque  chicane  que  Ton  remarque  dans  les  parties^  elle  n*est  point 
égale  à  la  chicane  des  brayes.  (I,  119,  variante  du  manuscrit.) 

PARTIR  DE  : 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  j  demeurèrent  (aux 
postes  ayancés)  les  quatre  ou  cinq  derniers  jours,  sans  en  partir.  (Q,  ao4) 

PARTISAN,  traitant;  partisan  de  : 

(Masaniel)  dépouilla  les  partisans  de  tout  leur  argent.  (I,  336.) 
Vojez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

hespartisansdu  Coadjuteur.  (II,  a83), — de  la  cour(II,  39$;  Tojrez  II|4o4)- 

PARURE  : 

L'élévation  est  au  mérite  ce  que  \bl  parure  est  aux  belles  personnes.  (I,  i8s.) 

PARVENIR  i  : 

(La  mort  de  Louis  XHI)  arrira  le  14  mai  de  Tannée  1643,  à  pareil  jour 
que,  trente-trois  ans  auparayant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (II,  65.) 

PASy  substantif,  au  figuré  : 

Son  premier /yoi  (le  premier  pas  de  M.  de  Chayigny)  fut  d*obliger  Mon- 
sieur le  Prince  à,  etc.  (II,  aSa.) 

PAS,  NON  pas,  pas....  ne,  ne....  pas,  négation  : 

Le  Roi  continua  son  chemin,  sans  que  pas  un  de  ceux  qui  étoienC 
auprès  de  lui  osât  lui  donner  de  conseil.  (II,  a64:  yoyez  II,  348,  368.) 

On  étoit  assemblé  pour  remédier  aux  désorares  de  i*État  et  non  pas 
pour  les  augmenter.  (U,  a840 

Pas  un  de  ses  discours  ii'aboutissoit  là.  (It,  463.) 

(Nos  amis)  savent  nos  habitudes  et  nos  commerces,  et  ils  nous  Toient  de 
trop  près  poiv  ne  s^apercevoir  pas  du  moindre  changement.  (I,  998.) 

U  y  a  de  Thabileté  à  /i*épuiser  pas  les  sujets  ^u*on  traite.  (I,  19s.) 

(La  coquette)  a....  intérêt  d*en  ménager  ]>lttsieurs  (honnêtes  gens)  à  la 
fois,  pour  ne  laisser  pas  yoir  qu^elle  le  traite  (le  yieillard)  différemment 
des  autres.  (I,  3a5.) 

(La  confiance)  a  besoin  d*une  grande  justesse  pour  ne  livrer  pas  nos 
amis  en  nous  livrant  nous-mêmes.  (I,  99$.) 

On  doit  dire  des  choses....  plus  ou  moins  sérieuses,  selon  Phumeur  et 
Pinclination  des  personnes  que  Ton  entretient,  ne  les  presser  pas  d'ap- 
prouver ce  qu*on  dit,  ni  même  d*y  répondre.  (I,  991.) 

Yojret,  ■  Tarticle  Ifi,  des  exemples  de  ne  pour  110....  p€U  on  ne,,,»  peini, 

PASSAGE  : 

Le  maréchal  d'Hocquincourt,  s*étant  mis  en  bataille....  sur  le  bord 
d'un  ruisseau  qu*on  ne  pouvoit  passer  qu'un  à  un,  sur  une  digue...,  ^^ 
mine  de  vouloir  disputer  ce  passage.  (II,  36^.) 


PAS]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  3oi 

Ce  ptusage  étoît  atfez  large  pour  y  pouvoir  faire  marcher  deux  esca- 
drons de  hoax.  (II,  370;  royez  II,  871.) 

*  Ayant  là  le  passage  de  la  rÎTière  libre.  (III,  loa;  royez  II,  i94i  etc.) 
(Monsieur  le  Prince)  roulât  éviter  de  demander  passage  dans  la  Ville, 

craignant  de  ne  le  pas  obtenir.  (II,  40a;  royez  II,  356.) 

PASSAGER,  adjectivement  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  d*oiseaux  passagers^  qui  ront  si  sourent 
d'un  monde  à  Taatre,  et  qui  sVxposent  à  tant  de  périls,  pour  chercher  à 
rirre!  (I,  309.) 

PASSE  DK  (Étbe  en)  : 

Si  rous  étiez  em  passe  de  faire  quelque  chose  de  meilleur...,  je  croîs 
que  je  rous  fortifierois  dans  ros  résolutions.  (III,  137.) 

PASSE-PORT  : 

Le  marquis  de  Léry  aroit  un  passe-port  du  comte  d'Harcourt.  (II,  357  ; 
royez  i^îJ^ni,  /.  5  et  6;  III,  ^70,  *84,  *ioo,  /.  7  et  a8,  *io4,  *ii5,  laa.) 

*  Les  corps  des  marchands  de  cette  râle  ayant  été  demander  des 
passê-fûrts  k  Son  Altesae  Royale,  pour,  etc.,  Elle  les  a  accordés.  (III,  94.) 


PASSER,  aa  propre  et  au  figuré,  sens  et  emplois  divers  : 
a)  Neutralement  : 

Le  conroi  passa,  (II,  ia4;  royez  *in,  85.) 

....  Le  nombre  des  troupes  qui  étoUnt  passées  (qui  avaient  passé  le  dé- 
filé). (II,  367.) 

Leur  chemin  étoit  de  passer  dcrant  cette  troupe  assemblée  (II,  i55.) 

$Les  troupes)  passèrent  par  le  Cours  de  la  Reine  mère.  (II,  4oa.) 
jit  Roi  y  passait  (au  Cours)  en  revenant  de  la  chasse.  (II,  a63.) 

Tout  son  escadron,  en  passant  presque  sur  moi,  me  tira  encore.  (II,  116.) 

(Monsieur  le  Prince)  partit....  avec  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  chez 
qui  il  passa,  (II,  3oi.) 

(Mme  de  LongueviÙe]  fut  contrainte....  dépasser  en  Hollande.  (II,  173  ; 
royez  II,  a 78.) 

Le  faubourg....  fut  emporté;  mais  on  ne  passa  pas  plus  outre.  (II,  aoa.) 

Dès  que  les  premiers  jours....  furent  passés^  etc.  (II,  379.) 

Il  y  a  une  première  fleur  d'agrément  et  de  vivacité  dans  Tamour,  qui 
passe  insensiblement,  comme  celle  des  fruits.  (I,  344*) 

Les,  choses  poM^fM/  si  avant,  que,  etc.  (II,  i45.) 

J*appréhenaai....  qu*il  (le  prince  de  Conti)  ne  passât  plus  loin,  et  qu'il 
ne  découvrit,  etc.  (II,  ii4*) 

Jt  passerai  par-dessus  les  reproches.  (III,  169.) 

(Les  peuples  de  mon  gouvernement)  passèrent  eux-mêmes  à  celui  (à 
Taris)  de  se  faire  les  juges  en  leur  propre  cause.  (II,  459.) 

VU  passèrent,,,,  de  la  consternation  au  désir  de  se  défendre.  (II,  199.) 

Je  passerai,.,,  au  récit  de,  etc.  (II,  33o.) 

Ceux  qui  Taccompagnoient  passi'ent.,,,  pour  les  mêmes  domestiques, 
dont,  etc.  (II,  357.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  put  se  résoudre  de  laisser  passer  toute  la  puis- 
sance à  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  ^39.) 

On  pouvoit  faire  passer  la  Régence  à  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  «39.) 

II  la  fit  jfasser  (cette  déclaration)  comme  un  service  important.  (II,  54.) 

U  restoit  encore  un  obstacle...  :  c'étoit....  de  le  faire  passer  (M.  le  duc 
d'Orléans)  de  l'amitié  qu'il  avoit  pour  Monsieur  le  Prince  au  désir  de 
contribuer  à  le  perdre.  (II,  164.) 
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b)  Activement  : 

Lorsque  le  duc  de  Nemours  et  trois  ou  quatre  autres  ettreni  p^aé  le 
dëfilé,  etc.  (II,  367;  vojrez  II,  SGg,  371.) 

Passant  la  rivière...,  il  (le  prince  de  Condë)  se  retira.  (II,  3f5;  Toyez 
II,  338,  339,  357,  367,  /.  6;  *III,  78,  etc.) 

Cette  cuTe  ardente  aevint  un  fosse  qui  ne  se  pouToit  ptuser,  (II,  337.) 
PtusonsAni  (à  Mazarin)  pour  justes  toutes  les  injustices.  (II,  ^S^.) 
Le  plus  grand  défaut  de  la  pénétration  n^est  pas  de  n*aller  point  jus- 
qu'au but,  c'est  de  le  passer.  (I,  175.) 

Il  y  a  un  excès  de  biens  et  de  maux  qui  passe  notre  sensibilité.  (I,  aoo.) 
Ses    transformations  (les  transformations   de  Tamoui^propre)  passent 
celles  des  métamorphoses.  (I,  a43-) 

Passer  (Se)  ;  se  passer  en,  de  ;  se  passer,  se  contenter  : 
Il  s'en  passa  encore  trois  ou  quatre  (jours),  etc.  (II,  364.) 
....  Ce  qui  sUtoit  passé ^  etc.  (II,  3i;  royez  U,  i54»  191,  129,  s44«  ^^^t 
/.  i3,  187  et  !i88,  3o3,  /.  2,  397,  etc.) 

La  conTeraation  se  passa  en  cirilitës.  (II,  37a;  rojet  II,  94>-) 
(Mazarin)  ne  tendoit  qu'à  faire  passer  (se  passer)  en  de  Taines  démoo» 
strations  de  tendresse  un  entretien  quUl  éviteroit  après  cela.  (II,  463.) 

Celui  qui  croit  pouToir....  se  passer  de  tout  le  monde  se  trompe  fort; 
mais  celui  qui  croit  qu'on  ne  peut  se  passer  de  lui  se  trompe  encore  da- 
vantage. (I,  iio;  Toyez  I,  283.) 

Vous  vous  fussiez  bien  passé  de  me  demander  des  nouvelles... ',  car, 
sans  cela,  je  manquois  de  prétextes  de,  etc.  (III,  i5i.) 

*  Je  ne  rois  pas  que  les  uns  ni  les  autres  se  puissent  passer  sans 
renouer.  (III,  67.) 

Voyex  la  note  a6  de  la  page  iadiquée. 

PAssi,  sens  et  emplois  divers  ;  le  pabsiE,  substantivement  : 

Le  comte  d'Harcourt  perdit  alors  une  belle  occasion  de  le  combattre 
(Monsieur  le  Prince)  dans  sa  retraite  et  à  demi  passé  (après  qu*il  avait  à 
demi  passé  la  rivière).  (II,  3 16.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  la  referma  (la  porte)  en  sorte,  dans  le 
temps  que  le  Coadjuteur  rentroit,  qu'il  l'arrêta  ayant  la  tète  passée  du 
côté  du  parquet  des  huissiers  et  le  corps  dans  la  grand  salle.  (Il,  a85.) 

Les  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort,  aigris  par  leurs  différends  p^ty- 
ses,,,,  se  querellèrent.  (II,  419*) 

*  Ces  joun  passés,  (III,  80;  voyez  *III,  io3,  etc.) 

On  ne  veut  plus  de  négociation,  passé  aujourd'hui.  (II,  38a.) 
••..  Par  ie  passé,  (II   3o3.) 

*  Quant  à  celle  (la  lettre)  du  ^g  du  passé ^  etc.  (III,  74.) 

PASSION^  passions,  sens  divers  : 

Je  tiens....  qu'il  faut  se  contenter  d'en  témoigner  (de  la  compassion)) 
et  se  garder  soigneusement  d'en  avoir.  C'est  une  passion  qui  n^est  bonne 
à  rien  au  dedans  d'une  âme  bien  faite.  (I,  9.) 

J'ai  toutes  \e%  passions  assez  douces  et  assez  réglées  :  on  ne  m'a  presque 
jamais  vu  en  colère,  et  je  n'ai  jamais  eu  de  haine  pour  personne.  (I,  9*) 

....  Les  témoignages  de  passion  que  M.  le  prince  de  Conti  donuoit  i 
Mademoiselle  sa  fille  (à  la  fille  de  Mme  de  Chevreuse).  (II,  353.) 

XI  est  difficile  de  définir  l'amour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que,  dans 
l'âme,  c'est  une  passion  de  régner;  dans  les  esprits,  c'est,  etc.  (1,  60,) 

Je  ne  peux  vous  témoigner  que  par  des  paroles....  la  passion  que  je 
conserverai  toute  ma  vie  de  servir  ce  qu'il  (votre  frère)  a  aimé.  (III,  si 
et  93  ;  voyez  III,  14.) 


PAYJ  DE  LA  ROCHBFOUCAULD.  3o3 

Je  les  luÎTrai  (ros  commandemeDU)  toajourc  arec  pluft  de  ^omiom.... 
que  penonne,  (III,  3x.) 

Je  ne  crois  pas  lui  deroir  donner  de  nourelles  assurances  de  la  pauion 
que  j^ai  pour  tout  ce  qui  tous  touche.  (III,  3a  ;  Toyez  ibidem^  i,  g.\ 

*Vous  n'arez  pas  un  serviteur ....  qui  tous  honore  arec  tant  ae  vm- 
sioH.  (UI,  68.) 

PASSIONNÉ  : 

(Ihlazarin)  fit  paroître  plus  de  soin  et  plus  de  zèle  encore  que  les  plus 
passionnés  amis  ae  Monsieur  le  Prince.  (II,  i56.) 

Quelqu'un. •••  laissa  tomber  deux  lettres  bien  éctim^/fouionnées.  (II,  83.) 

PASSIONNÉMExNT  : 

Bouquinquan  partit.... /Mw^îowi^meJi/  amoureux  de  la  Reine.  (II,  lo.) 
Vous  êtes  un  des  hommes  du  monde  de  qui  j'ai  toujours  le  plus  mu- 
sionnément  souhaité  les  bonnet  grâces.  (III,  i6  \  Tojez  lU,  ai,  a5,  36.) 

PATRON  : 

Il  a  eu  une  longue  couTersation  aTec  ro{re  patron.  (III,  171.) 
Toyes  la  note  9  de  la  page  indiquée. 

PAUVRE;  LIS  pàuvbes,  substantivement  : 

La  finesse  n'est  qu'une  pauvre  habileté.  (I,  aag.) 

(Mazarin)  permit....  à  ce  pauvre  mourant  de,  etc.  (II,  45a;  Toyez  *III, 
54»  60.) 

Ce  pauvre  gentilhomme....  n^aToit  d'autre  crime  que  son  malheur. 
(n,i99.) 

Si  TOUS  aTez  des  nouTelles  de  notre  pauvre  Corbinelli,  je  tous  supplie 
de  m*en  donner  :  j'ai  pensé  effacer  Fépithète,  mais  j'apprends  toujours, 
à  la  honte  de  nos  amis,  qu'elle  ne  lui  couTieiit  que  trop.  (III,  ao8.) 

Le  traTail  du  corps  déliTre  des  peines  de  Pesprit,  et  c'est  ce  qui  rend 
Us  pauvres  heureux.  (l,  a3o,} 

PAVÉ: 

(Monsieur  le  Prince)  trouToit....  insupportable  d'être  obligé  de,  etc«, 
pour  disputer  le  pavé  avec  le  Coadjuteur.  (II,  a8o.) 

PAYEMENT  : 

On  eut  aussi  peu  d*égard  à  la  somme  qu'à  la  manière  des  payements 
qu'il  (Mazarin)  nous  aToit  contraints  d*accepter.  (II,  45 1.) 

PAYER  ;  PATia  db  ;  se  payer,  an  propre  ;  se  payer  de,  au  fig'jré  : 

L'orgueil  ne  Teut  pas  dcToir,  et  l'amour-propre  ne  Teut  pas  payer, 
(I,  lai.) 

Je  trouTai  mes  disgrâces  trop  bien  payées,  (II,  40.) 

Voilà  déjà  la  lettre  de  M.  de  Coulanges  à  demi  parée  \  maïs  qui  nous 
payera  le  temps  qae  nous  passons  ici  sans  tous?...  Vous  ne  payez  point 
ces  sortes  de  dettes-là.  (III,  ao6.) 

Ce  n'étoit  pas  à  une  princesse  qui  disposoit  de  tout  à  payer  ce  qu'on 
aToit  fait  pour  une  princesse  qui  ne  pouToit  rien.  (II,  4430 

Ces  factions....  l'ont  enfin  réduit  (Monsieur  le  Prince)  à  chercher  parmi 
les  Espagnols  une  retraite  dont  il  les  paye^  tous  les  jours,  par  tant  de 
grandes  actions.  (II,  3^9.) 

....  (Un  plus  préToyant  que  moi)  ne  lui  auroit  pas  donné  (à  la  Reine) 
le  loisir  d'apprendre  de  son  nouTcau  ministre  de  quoi  elle  deToit^a/^r.... 
serWteurs.  (II,  467.) 
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Pt^ytr  mes....  tenrice»  de  mëconnoiMaoce.  (II,  461.) 

'il 


(M.  de  Batevilie)  pourroit  te  payer  par  ses  înains.  (III,  5o.) 
Ayant  affaire  à  des  gens  qui  ne  te  payent  de  rien  que  de  ce  qii*iU 
demandent,  il  falloit,  etc.  (It,  458.) 
On  ne  te  paye  pas  de  médiocres  raisons.  (UI,  soo.) 

PAYS,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  paye  d'Ëntre-deux-Mers.  (II,  190.) 

Bien  loin  de  faire  des  progrès  dans  le  payt  où  il  (Monsieur  le  Prince) 
étoit,  il  ne  se  trouvoit  pas  seulement  en  état  d'j  demeurer.  (II,  327.) 
Vous  arez  quelque  chose  à  m*ordonner  au  pajrt  où  je  ras.  (III,  45.) 

*  Son  Altesse  est  toujours....  au  même  poste  de  Suci,  Limé,  et  autres 
villages;  car  Elle  tient  un  grand  payt.  (III,  81.) 

Les  payt  qui  sont  sous  ma  charge  étant,  etc.  (II,  4^9>) 
Quelque  aécouverte  que  Ton  ait  faite  dans  le  payt  de  Tamour-propre, 
il  y  reste  encore  bien  des  terres  inconnues.  (I,  ps.) 
Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

PÉCHÉ   OBIGINEL   : 

Dieu  a  permis,  pour  punir  Phomme  du  péché  originel^  qu*il  se  fît  un 
Dieu  de  son  amoui^propre.  (I,  9s4)  «^  IHi  'S7.) 

PEIGNER  : 

Je  TOUS  souhaiterois....  une  femme  de  chambre  qui  ne  sait  pas  bien  pet- 
gner,  (III,  177.) 

PEINE,  I®  châtiment;  2k^  difficulté,  douleur;   peihb  avec  AvoMy 

DONNER,  FAIBB;  ÊTBB  EN,  MBTTBE  EN,  SE  XBTTBB  EN  PEINE  : 

Le  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits..,.  (H,  44i-) 

(Richelieu)  les  avoit  punis  (ses  ennemis)  des  mêmes  peinet  qu'il»  lui 
vouloient  faire  souffrir.  (Il,  i5.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnols),  arec  une  extrême 
peine  de  marcher  droit  à  Paris.  (II,  aïs.) 

Le  travail  du  corps  délivre  àe»  peinet  de  l'esprit.  (I,  i3o.) 

*  Tout  le  monde  dit  que,  etc.;  Tno\% '^ a\  peine  à  le  croire.  (III,  io5.) 
(Nos  amis)  ont  sourent  de  la  peine  à  laisser  roir  tout  ce  qu'ils  en  con- 

noissent  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  davantage  quand 
on  pénètre  ce  qu^ib  ne  connoissent  pas.  (I,  a85.) 

*  L'on  donnera  encore  bien  de  la  peine  à  la  cour.  (III,  100:) 

Les  violences  qu'on  nous  fait  nous  font  souvent  moins  de  peine  que 
celles  que  nous  nous  faisons  à  nous-mêmes.  (I,  171  ;  vojrez  I,  11.) 
y  était  en  peine  de  votre  santé.  (III,  190.) 

On  m'a  mandé  qu'il  (M.  de  Guitaut)  est  malade  ;  j'en  tuit  en  peine,  (III,  1 8a.) 
Une  affaire....  nous  met  en  peine,  (III,  14.) 
....  Pour  ne  te  mettre  pas....  (ori  Tin  peine  du  succès.  (III.  i53.) 
Je  ne  me  devois  mettre  en  peine  de  quoi  que  ce  soit  que  de,  etc.  (III,  19*) 

PEINTURE,  au  figuré  : 

Voila  la  peinture  de  l'amour-propre.  (I,  s 4^0 

PELLE  : 

Tout  le  monde  est  plein  de  pellet  qui  se  moquent  du  fourgon.  (1,  i34-) 
Yojtt  la  note  i  de  la  page  indiquée. 
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PENCHANT,  substantivement,  déclin  : 

Cet  eut  de  l*amour  représente  le  penchmmt  de  Tage,  où  on  commence  à 
Toir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

Il  n*y  a  guère  de  personnes  qui,  dans  le  premier  penchamî  de  l'âge,  ne 
fassent  connoître  par  où  leur  corps  et  leur   esprit  doivent   défaillir. 

(I,  119.) 

PENCHER  À  : 

(Monsieur  le  Prince)  sembloit  pencher  à  conclure  arec  les  Frondeurs. 

(II,  MS.) 

PENDANT,  préposition;  FENnA^r  que  : 

Pendant  ce  temps,  j*ai  écrit  ce  qne  j*ai  tu.  (II,  a.) 

Pendant  cette  résistance,  la  duchesse  de  Bouillon  étoit  en  prison.  (II, 
su;  voyez  II,  172,  etc.) 

Pendant  que  ces  choses  se  passoient  ainsi,  et  que^  etc.  (U,  aïs.) 

Pendant  que  la  paresse  et  la  timidité  nous  retiennent  dans  notre  devoir, 
notre  vertu  en  a  souvent  tout  l'honneur.  (I,  99.) 

Yoyes,  à  U  noU  i  de  U  p«{{e  indiquée,  U  Tuiante  du  manuierit. 

PÉNÉTRANT,  au  figuré  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  avoit  Tesprit....  pénétrant,  (H,  3  ;  voyez  II,  81.) 
(L*amour>propre)  est  (dans  ses  abîmes)  à  couvert  des  yeux  les  plus  pé^ 
n^lrwi/i.  (1,243.) 

PÉNÉTRATION  : 

Le  plus  grand  défaut  de  Ik  pénétration  n*est  pas  de  n'aller  point  jus- 
qu'au bot,  c'est  de  le  passer.  (I.  i^5.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner,  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
tontes  les  autres  qualités  de  Tesprit.  (I,  190;  comparez  III,  an.) 

Rien  n'échappe  à  wti  pénétration  (à  la  pénétration  d'un  grand  esprit). 
(I,  3a6.) 

PÉNÉTRER,  au  figuré  ;  FiiTirmu  qub  : 

Le  duc  de  Bouillon  pénétra  son  intention  (l'intention  du  Cardinal). 
(IL  386.) 

(Maiarin)  ne  pénétra  jamais  (durant  cette  négociation)  ce  qui  se  prépa* 
roit  contre  lui.  (II,  aa6.) 

(Nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qu'ils  en  con- 
noissent  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  davantage  quand 
on  pénètre  ce  qu'ils  ne  connoissent  pas.  (I,  a85.) 

(Ceux  à  qui  on  fait  de  demi-confidences)  se  croient  en  liberté  de 
disposer  de  ce  qu'ils  ^^^  pénétré,  (I,  297.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  pénétrait  rien....  dans  la  dissimulation  du  Car- 
dinal (Blazarin).  (II,  160.) 

(L'amour-propre)  voit,  il  sent,  il  entend,  il  imagine,  il  soupçonne,  il 
pénétre^  il  devine  tout.  (I,  s44*) 

(Retz)  évite  avec  adresse  de  laisser  pénétrer  quW  n'a  qu'une  légère  con- 
noissance  de  toutes  choses.  (1, 11.) 

PÉNIBLE  : 

Soit  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  fût  ennuyé  de  soutenir  nne  guerre  si 
pénible^  ou  qu'il  désirât  la  paix,  etc.  (II,  379.) 

Le  Roi  lui  témoigna  (à  Mlle  de  Hautefort)  plus  de  passion  par  de  lon- 
gues tl pénibles  assiduités...,  que  par  les  grâces  qu'il  lui  faisoit.  (II,  ai.) 

La  RocnironcAtTLD.  in,  a  ao 


3o6  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [PIN 

PENSÉE,  PENSEES  : 

Un  bon  esprit....  s'attache  avec  fermeté  à  ses  pemées^  parce  qu^il  en 
connoît  toute  la  force  et  toute  la  raison.  (I,  3a6;  Toyes  iiitUm^  L  6,  17.) 

Ces  promesses....  firent  perdre  à  Monsieur  le  Prince  les  ^e»^  qu'il 
«Toit  pour  la  paix.  (II,  4oo.| 

L^amour-propre  troure  aans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  Taguei  cooti- 
nuelles  (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  tor- 
bulente  de  ses  pensées,  (I,  346.) 

PENSER,  croire;  faillir;  penser  à  : 

Je  penserais, . . .  avoir  mérité  tous  les  traitements  que  j'en  ai  reços  (de 
la  Reme),  si,  etc.  (II,  443*) 

grartereau)  avoit  pensé  évanouir.  (III,  ao.) 
rands  Dieux  I   qu*ai-je  pensé  faire?  Gallois  finir  ma  lettre  sans,  etc. 
(III,  194;  ▼oyez  ib'uUm^  /.ai  ;  lU,  ao8.) 

Il  arriva  en  même  temps  une  querelle  particulière,  qui  pemsm  renouvelef 
la  générale.  (II,  14a;  voyez  U,  190,  353,  360,  4i^«) 

*  (Bfazarin  ne)  s'en  ira  point  ne  sachant  par  ou  pems^r  à  son  retour- 
(lU,  61.) 

PENSION  : 

Que  tous  ceux  qui  ont  servi....  Messieurs  les  Princes  soient  rétablie 
dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges..., ^MMfÎMtf  et  assignations.  (II,38i.! 

PENTE,  au  figure  : 

Notre  goiït  est  conduit....  par  \ai pente  de  Tamour-propre  et  deThn- 
meur.  (I,  3o6.) 

Sti  pente  naturelle  (la  pente  du  cardinal  de  Retz)  est  l'oisiveté;  iltn- 
Tâille  néanmoins  avec  activité  dans  les  affaires  qui  le  pressent,  tl,  to.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoitre  Uipemie  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (I,  192.) 

PERCER,  au  propre  et  au  figure  : 

S  Le  marquis  de  Navailles)  avoit  £ût  percer  les  maisons  proches.  (U, 
;  voyez  ibidem^  L  5  ;  II,  100.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut|  une  mousquetade  qui,  hnptf^ 
le  visage  au-dessous  des  yeux,  lui  fit  a  l'instant  perdre  la  vue.  (Ilf  4<>9'^ 
Croyant  lui  donner  (au  comte  d'Hollac)  de  l'épée  dans  le  coqis,  J>  ^ 
perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cheval.  (II,  ia6.^ 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  sbiDi^ 
(des  abîmes  de  l'amour-propre).  (I,  i43.) 

PERDRE,  absolument  et  activement;  se  perdis;  peedu  : 

D  y  a  un  air  <fcà  convient  à  la  figure  et  aux  talents...:  on  perd  tonjonn 

quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a86.) 

(Condé)  perdit  (s'aliéna)  de  nouveau  les  Frondeurs.  (II,  i4i*)      ^ 
^  Les  médecins  ont  découvert....  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefoocaoïd] 

perdoit  son  «il  gauche  insensiblement.  (III,  104.] 

Pour  ne  pas  donc  perdre  des  conjonctures  si  ravorables,  il  (M.  ds  ' ''' 

renne)  entra  en  Champagne.  (II,  114.) 

Les  Frondeurs....  perdoient  leur  crédit  parmi  le  peuple.  (II,  iyS.)  ^ 
Je  me  hasardois  m  ne  perdais  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  ^^^n 

dqpit  ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (II,  44*0       «>{ 
Ces  promesses....  firent  perdre  à  Monsieur  le  Prince  les  pensées  q^*^ 

avoit  pour  la  paix.  (II,  400.) 
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On  donna....  He)  ^ouTemement  de  Tortose  à  Lannay-Giingaenière», 
qui  le  làxsêà pérore  bientôt  après.  (II,  3a i.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  prenoit  aucunes  mesures  pour  le  perdre  (Ma- 
zarin),  ni  pour  empêcher  que  le  Cardinal  lui-même  ne  \e  perdit^  (U, 
149;  Toyez  n,  i57,  168,  /.  i5,  ii5,  aaS,  /.  9  et  11,  a85,  a88.) 

Cette  rencontre,  qui  devoit  perdre  Monsieur  le  Prince,  ne  produisit 
aucun  effet.  (II,  264.) 

Les  Tertus  se  perdent  dans  l'intérêt,  comme  les  fleures  se  perdent  dans 
la  mer.  (I,  100.) 

Je  ne  trouvai....  guère  plus  de  reconnoissance  de  son  côté  (du  côté  de 
Mme  de  Chevreuse)  pour  mUtre  perdu  cette  seconde  fois  afin  de  demeurer 
son  ami.  (II,  90.) 

L'abbé  de  la  Ririère  étoit  assurément  gagné  par  la  cour  ou  perdu  auprès 
de  son  maître.  (II,  i68.) 

PÈRE  DK  L  Églisb  : 

....  L'abrégé  d^une  morale  conforme  aux  pensées  de  plusieurs  Pires  de 
rÉgiUe.  (I,  «7  ;  royez  ihidem^  /.  10.) 

Un  disciple  de  Raron,  un  ami  de  la  Térité,  un  demi-père  de  F  Église^  etc. 
(m,  ai9.) 

PERFECnONy  PBKFBGTiONB  : 

La  Tenté  est  le  fondement  et  la  raison  de  la  perfection  de  la  beauté. 

(I,  .6..) 

YoyM  la  note  6  de  la  page  indiquée,  et  le  tome  ID,  p.  i33,  où  il  &at  efibeer  de 
la  note  7  let  mots  ■  tant  doate  ». 

Rien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections 
qu'on  puisse  avoir  dans  la  conversation.  (I,  88.) 

PERFIDIE,  minoizs  : 

....  Avoir  fait  survivre  sa  haine  et  sa  perfidie  an  frêle  et  malheureux 
crédit  qui,  etc.  (Il,  456.) 

Un  homme  à  qui  mon  abord  devoit  reprocher  tant  àe perfidies,  (II,  463. 

PÉRIL  : 

On  ne  peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n'a  jamais  été  dans  le 
péril,  (I,  a6o.) 

Il  s'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  l'habitude  des  moindres  périls  affer- 
mit le  courage,  et  les  prépare  a  s'exposer  à  de  plus  grands.  (I,  1x6; 
voyez  I,  117.) 

....  Avec  le  trouble  qu'un />en7  tel  que  celui  qu'il  (Retz)  venoit  d'éviter 
lui  devoit  causer.  (II,  287.) 

PÉRILLEUX,  K0BB  : 

Aventures  périlleuses,  (II,  363.)  — >  Commissions  périlleuses.  (II,  37, 
3o6.)  —  Conséquences  périlleuses,  (II,  11 9.^  —  Un  dessein  périlleux,  /U, 
iSx,  a3a.)  —  Occasion  périlleuse.  (II,  4o3.)  —  Périlleuse  résolution.  (Il, 
974.)"*  Voies  périlleuses.  (II,  94*)  —  Ce  périlleux  voyage.  (II,  2S8.) 

PÉRIR  : 

L'on  Tojolt périr.,,,  la  seule  ressource  du  parti.  (II,  364.) 

*  On  périt  par  des  longueurs  et  des  irrésolutions.  (III,  5i.) 

PERMETTRE;  peuottbx  dx,  qux;  £thb  pebjos  : 

*  On  le  lui  permii  bien  (au  duc.  d'aller  à  la  Rochefoucauld),  mais  on 
lui  dit  en  même  temps  que,  etc.  (III,  xi5.) 
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Permettez^moi  de  tous  enroyer  une  lettre.  (III,  ai6.) 

Vous  ne  pouvez  faire  une  plus  belle  charité  que  de  permettre  fu  le 

porteur  de  ce  billet  puisse,  etc.  (III,  164  ;  ▼oyez  ibidem^  i.  14.) 

La  moquerie  peut....  être  permise ^  quand  elle  n^est  mêlée  d*aiicane 

malignité.  (I,  327.) 

PERNICIEUX  : 

Je  ne  puis  dire  qui  fut  Fauteur  d'un  %\  pernicieux  dessein.  (Il,  ^i%.) 

PERPÉTUEL,  ELLE  : 

La  constance  en  amour  est  une  inconstance  perpétueiie»  (\,  loi.) 

PERPÉTUER  : 

Afin  de  perpétuer  la  guerre,  (ils)  firent,  etc.  (II,  4^3 •) 

PERROQUET  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  perroqueti^  qui  parlent  sans  cesse  et 
qui  n'entendent  jamais  ce  qu'ils  disent!  (I,  3o8.) 

PERSÉCUTER,  PEBsécur^  : 

Lorsqu'ils  (les  hommes)  la  veulent /^erjeco/er  (la  vertu),  ils  feignent  de 
croire  qu'elle  est  fausse.  (£,  ao6.) 

J'y  vis  (à  la  Bastille)....  un  nombre  infini  de  gens....  malheureux  et 
persécutés  par  une  longue  et  cruelle  prison.  (II,  39.) 

PERSÉCUTION,  PEBSi^cunoNS  : 

La  persécution  que  j'avois  soufferte  durant  l'autorité  du  cardinal  de 
Richelieu  étant  finie  avec  sa  vie,  je  crus  devoir,  etc.  (II,  471.) 

Le  mal  que  nous  faisons  ne  nous  attire  pas  tant  de  persécution  et  de 
haine  que  nos  bonnes  qualités.  (I,  49.) 

On  prévoyoit  de  grandes  persécutions  contre  les  parents  et  les  créatures 
du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  5o.) 

PERSÉVÉRANCE  : 

La  persévérance  n'est  digne  ni  de  blâme,  ni  de  louange,  parce  qu'elle 
n'est  que  la  durée  des  goûts  et  des  sentiments,  qu'on  ne  s'ôte  et  qu  on  ne 
se  donne  point.  (I,  109.) 

Sa  belle-sœur  a  eu  le  don  de  persévérance,  (III,  i8s.) 

I!  s*agit  d^ane  personne  entrée  en  religion. 

PERSISTER  DANS  : 

(M.  le  duc  d'Orléans)  enroya  des  Ouches....  supplier  la  Reine  de  m 
persister  pas  davantage  <^i  un  dessein  si  périlleux.  (II,  33 1.) 

PERSONNAGE  : 

Certaines  personnes....  aspirent  à  la  gloire  d'une  belle  et  immortelle 
douleur...;  elles  prennent  un  personnage  lugubre.  (I,  ia4') 

L'esprit  ne  sauroit  jouer  longtemps  le  personnage  du  cœur.  (I,  77.) 

(L'orgueil)  après  avoir  joué  tout  seul  le  personnage  de  la  comédie  hu- 
maine, se  montre  avec  un  visage  naturel.  (I,  2479  Tariante  du  manuscrit.) 

Dans  les  éditions  «  tont  seol  tous  les  personnages  ». 

PERSONNE,  emplois  divers  (voyez  V Inirodttction  grammaiicaU^ 

XV,  !•)  : 

Si  des  -personnes  que  tout  le  monde  connoît  avoient  paru  dans  les  pre* 
miers  siècles,  par1eroit-on,  etc.  ?  (I,  343;  voyez  U,  461.) 

Le  pouvoir  que  les  personnes  que  nous  aimons  ont  sur  nous  est  presque 
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toujours  plut  grand  que  celui  que  nous  y  arons  nous-mêmes.  (I,  aa8; 
Toyez  m,  160  et  i63.) 
Il  n*y  a  guère  de  persamnes  qui,  etc.  (I,  119.) 

Le  nom  d^amour  se  conserre,  mais  on  ne  se  retrouTe  plus  les  mêmes 
p€rt0/M£Sf  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344;  ▼oyea  ibidem^  t.  17  et  19.) 
La  Reine  étoit  aimable  de  ul  personne»  (II,  4-') 
(Le  comte  de  Soissons  était)  bien  fait  de  sa  personne,  (II,  3 5.) 
....  Ce  que  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Retz)  auroient  voulu  entre- 
prendre contre  sa  personne»  (II,  387.) 

*  Je  craindrois....  qu*on  n*attaquât  la  Reine  en  ul  personne  (personnel- 
lement). (III,  86.) 

PnsoNifKy  nul,  qui  que  ce  soit  : 

Personne  n\  l'oreille  assez  juste  pour  entendre  par&itement  cette  sorte 
de  cadence.  (I,  189.) 

Bllme  la  princesse  Palatine  aroit  alors  plus  de  part  que  personne  à  la 
confiance  des  Princes.  (II,  si 90 

*  Un  traité....  dêpena....  plus  de  Son  Altesse  que  de  personne,  (III,  81.) 

*  Toute  la  famille....  tous  est  plus  acquise  qu^à  personne  du  monde» 
(III,  io4;  voyez  III,  aS,  35,  39,  4i|  4^,47»  ttpassim.) 

PERSONNELLEMENT  : 

....  Ce  qui  Tegsœàoit personnellemeni  Mme  de  Chevreuse.  (II,  90.) 

PERSPECTIVE  : 

Les  bommes  et  les  affidres  ont  leur  point  de  perspective,  (I,  76.) 

PERSUADEJl;  vkrsuaoek  à,  qub;  se  pkasuadkr  de,  que  : 

Les  passions  sont  les  seuls  orateurs  qui  persuadent  toujours...;  et 
rbomme  le  plus  simple,  qui  a  de  la  passion,  persuade  mieux  que  le  plus 
éloquent  qui  n'en  a  point.  (I,  33.) 

Cest  un  mauvais  moyen  de  plaire  aux  autres,  ou  de  les  persuader^  que 
de,  etc.  (I,  88.) 

....  Pour  nous  persuader  ce  que  nous  voulons.  (I,  914.) 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuader  « 
Votre  Altesse  Sérénissime  la  joie  que  j*ai  de  son  retour.  (III,  ia6.) 

Le  Cardinal  lui  persuada  aisément  (a  Monsieur)  ^«'il  avoit  quelque  sujet 
de  se  plaindre.  (Il,  161.) 

Nous  nous  persuadons  souvent  iTaimer  les  gens  plus  puissants  que  nous, 
et  néanmoins  c'est  l'intérêt  seul  qui  produit  notre  amitié.  (I,  67.) 

(Mazarin)  se  persuada  aisément  que,,,,  il  s'étoit  mis  au-dessus  des  cabales. 
(II,  ai5.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac-« 
cord,  c'est  de  la  paresse  :  nous  nous  persuadons  ^if*elle  tient  à  toutes  les 
vertus  paisibles,  etc.  (I,  181.) 

Je  me  persuade  que  vous  vous  souvenez....  de  moi.  (III,  11 3.) 

PERSUASION,  PERSUASIONS  : 

De  cette  belle  persuasion^  il  (Mazarin)  passa  à  une  autre  de  la  même 
force.  (II,  465.) 

De  cette  nuit  qui  le  couvre  (qui  couvre  l'amour-propre)  naissent  les 
ridicules  persuasions  quUl  a  de  lui-même.  (I,  944*) 

PERTE,  privation;  ruine  : 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  considération 
fie  leur  mérite.  (I,  361.) 
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La  paresse  est  comme  une  béatitude  de  l^âme,  qui  la  comole  de  toata 
%e»  pertes,  (I,  264*) 

(L^amour-propre)  se  hait  lui-même  arec  eux  faTec  les  gens  qui  loi  font 
la  guerre),  il  conjure  Uiperte,  il  traraille  même  a  sa  ruLne.  (I,  145.) 

Cet  abtme  de  négociations....  a  toujours  été  son  salut  (le  salut  du  car- 
dinal Mazarin)  et  la  perte  de  ses  ennemis.  (II,  379.) 

(Retz)  croyoit  trourer  toute  sa  grandeur  dans  la  perte  du  Cardinal.  (Il, 

231.) 

PESANT,  au  figuré  : 

Son  esprit  (Pesprit  du  duc  de  Beaufort)  étoit  pesant,  (II,  60.) 

PESER,  au  figuré  : 

Son  premier  devoir  (le  devoir  d*un  honnête  homme)  est  indispensable- 
ment  ae  conserver  le  dépôt  (d*un  secret)  en  son  entier,  sansen^eitrld 
suites.  (I,  998.) 

Ces  nouveautés  font  revoir,  sous  d^autres  apparences,  ce  qu'on  croyoit 
€woir  assez  vu  et  Msez  pesé,  (l,  Soi.) 

PESTE,  au  propre  : 

On  doit  à  la  jalousie  la  cangrène,  la  peste  et  la  rage.  (I,  3ii.) 

PETIT,  PETITE  : 

iLes)  forces  de  Monsieur  le  Prince....  étoient  alors  trè^petUes,  HI,  3 10.) 
1  n  y  avoit  rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fît  ombre  (à  Mazarin).  (U,  4^^') 

(Le  comte  d'Harcourt)  séjourna  peu  en  Guyenne,  après  cette  petitt 
disgrâce  (d'avoir  été  contraint  de  lever  le  siège  de  Villeneuve).  (II,  4*4) 

"Les  petits  esprits  sont  trop  blessés  de  petites  choses.  (I,  169.) 

Si  je  n'y  dis  pas  (dans  la  conversation)  beaucoup  de  petites  cnoses  pour 
rire,  ce  n*est  pas  du  moins  que  je  ne  connoisse  bien  ce  que  valent  ces 
bagatelles  bien  dites.  (I,  7.) 

iMazarin)  se  servant  de  petites  finesses,  etc.  (II,  aa6.) 

"  ....  En  monpetit  particulier.  (III,  xo5.) 

PETITESSE  : 

hti  petitesse  de  Tesprit  fait  l'opiniâtreté.  (I,  i4o.) 

PEU,  adverbe;  peu,  substantivement;   peu  de,  le  peu  de;  roci 

PEU  QUE    : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  m^ 
terres.  (II,  181,  et^ojWm.) 

*Les  médecins  ont  découvert  depuis /leu  qu'il  (la  Rochefoucauld)  perdo'^ 
son  œil  gauche.  (III,  104.) 

Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais^^ii  savent  le  donner.  (I,  i53.) 

La  plupart  des  hommes  s'exposent  assez  dans  la  guerre  pour  sanver 
leur  honneur;  mais  peu  se  veulent  toujours  exposer  autant  qu'il  est 
nécessaire  pour,  etc.  (I,  118,  et  III,  i53.) 

Peu  de  gens  furent  persuadés  que...,  et  peu  aussi  se  disposèrent  à, etc. 
(Il,  i53;  voyczIII    i3i.) 

(Le  comte  de  Pailuau)  avoit  bloqué  avec  assez  peu  de  troupes  le  marqui* 
de  Persan.  (II,  43a.) 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec..- 
le  peu  de  troupes  qui  restoient.  (II,  100;  voyez  II,  3ii,  ^^^,) 

aon  irrésolution  naturelle  (rirrésolution  ae  Mazarin)  et  le  peu  de  coO" 
noiisance  de  son  état  présent  lui  firent  perdre,  etc.  (II,  sa 5.) 

•...  Le  peu  de  respect  qu*ik  lui  avoient  gardé.  (II,  i58.) 
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(Mme  de  CheTreuse)  se  plaignit....  du  peu  de  sûreté  qu^il  y  avoit  dëtor- 
maU  à  prendre  des  mesures  arec  lui  (M.  te  duc  d' Orléans).  (II,  164.) 
....  Pour  peu  que  Monsieur  le  Prince....  témoignât  de,  etc.  (Il,  4^40 

PEUPLE  ;  PEUPLES,  au  sens  du  singulier  peuple  : 

C*est  une  passion  (la  compassion)....  qu'on  doit  laisser  m  peuple^  qui, 
n'exécutant  jamais  rien  par  raison,  a  besoin  de  passions  pour  le  porter  à 
faire  les  choses.  TI,  9.) 

(Le  crédit  du  duc  de  Beaufort)  dans  le  peuple  étoit  fini.  (II,  149.) 
Cependant  les  esprits  factieux  d*entre  le  peuple  ne  furent  pas  entière- 
ment apaisés.  (II,  i54;  voyez  *III,  iio.) 

Un  Tendeur  d^herbes,  nommé  Masaniel,  fit  soulever  le  menu  peuple  de 
Naples.  (I,  335  ;  voyez  IH,  3o.) 

....  Une  foule  innombrable  ae peuple,  (II,  289,  et  passim.) 
*  Ces  choses  ont  fort  remis  it»  peuples  de  cette  ville.  (III,  83.) 
(Croissy)  le  trouva  (Monsieur  le  Prince)  arrivé  à  Bourges,  où  les  ap- 
plaudissements des  peuples  et  de  la  noblesse  avoient....  augmenté  ses  espié- 
rances.  (II,  199.) 

(Monsieur  le  Prince)  envoya....  la  Rochefoucauld  pour  disposer  M.  le 
prince  de  Conti  à  s*en  aller....  affermir  les  esprits  des  peuples,  (II,  3 18.) 
Le  Cardinal  vouloit  adroitement  rejeter  sur  lui  (sur  Monsieur  le  Prince) 
la  haine  des  peuples,  (II,  i35;  voyez  U,  i3i,  i36,  i37,  459,  etc.) 

PEUR  : 

La  peur  a  fait  les  battements  de  cœur  et  les  syncopes.  (I,  3f  i.) 
On  en  voit  (des  gens)  qui  ne  sont  pas  toujours  également  maîtres  de 
leur  peur,  (I,  11 5.) 

Il  n'y  a  guère  de  poltrons  qui  connoissent  toujours  toute  leur  peur, 

(Il  Ï740 

La  modération  dans  la  bonne  fortune  n*est  que,  etc.,  ou  \sl  peur  de 

perdre  ce  que  l'on  a.  (I,  s47«) 

Les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 

Monsieur  le  Duc  nous  a  fait  grand /^eur.  (III,  195.) 

PHILOSOPHE  : 

Épaminondas  étoit  grand  capitaine,  bon  citoyen,  grand  philosophe, 
(I,  «8o.) 

L*attachement  ou  TindifTérence  que  les  philosophes  avoient  pour  la  vie 
n'étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre.  (I,  5o;  voyez  I,  53,  997,  953.) 

Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns  I  (I,  3oo.) 

PHILOSOPHIE  : 

La  philosophie  triomphe  aisément  des  maux  passés  et  des  maux  à  venir  ; 
mais  les  maux  présents  triomphent  d^elle.  (I,  39;  vo^ez  III,  i34.) 

Voila  jusqu  où  la  philosophie  d'un  laquais  méntoit  d'aller  (jusqu'à 
danser  sur  Téchafaud).  (III,  14^*) 

PHYSIQUE,  substantivement  : 

Sans  pénétrer  dans  les  secrets  de  la  physique,  on  peut....  chercher  des 
causes  plus  sensibles  de  ce  goût  (des  coquettes  pour  les  vieilles  gens). 
(I,  393.) 

PIE  : 

Combien  (parmi  ?3S  hommes)  de  pies  et  de  corneilles  qui  ne  s'appri- 
voisent que  pour  dtroberl  (I,  3o8.) 
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PIEDy  acceptions  et  locutions  divei'ses;  de  plain-fikd  : 

....  Un  corps  de  sept  mille  hommes  de  pied  et  trois  mille  cheraux. 
(II,  396;  yojez  II,  180,  i83,  igS,  100,  soi,  3i!i,  4^1,  etc.) 

....  A  Monclard  eo  Përigord,  d'où,  ayant  lâché  le  y7<>^  sans  combattre, 
il  (le  général  de  la  Vallette)  se  retira.  (II,  187.) 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  Tobligeoient  (Monsîrar 
le  Prince)  sans  cesse  à  lâcher  le /»iW  derantle  comte  d'Harconrt.  (II,  347-) 

Comme  il  y  avoit  trop  peu  d'infanterie  dans  Bourdeaux....  poorR* 
lever  la  garde  des  postes  attaqués,...  le  duc  de  Bouillon  les  fit  rafraîchir 
par  la  cavalerie,  qui  mit  pied  à  terre.  (II,  io3;  voyez  II,  136,  4oQ.) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bourdeaux  pu 
eau,...  pour  aller  mettre  pied  à  terre  à  Lormont.  (II,  207.^ 

niionsieur  le  Prince)  jugeant  bien  que  la  cour  marcneroit  à  loi  en 
diligence,  avec  ce  qu'elle  auroit  de  troupes,  pour  ne  lui  donner  pat  le 
temps  de  mettre  les  siennes  sur  /hW,  etc.  (II,  3o9  J 

(Le  prince  de  Condé)  fit  partir  le  duc  de  la  Rochefoucauld....  pour 
assembler  ce  qui  se  trouveroit  sur  pied,  (II,  3 10.) 

^L*on  a  toujours  travaillé  sur  le  premier  0ie</.  (III,  68.] 

(La  porte  de  Dijaux)  n*est  défendue  de  rien  et.;.,  on  y  arrive  J* 
plain^pied,  (II,  900.) 

PIÈGE,  au  figure  : 

....  Quand  il  (Mazarin)  n*auroit  pas  eu  le  dessein  de  se  servir  des  négo- 
ciations comme  d'un  piége^  pour  surprendre  ses  ennemis.  (II,  388.) 

Le  Cardinal  eut  le  plaisir  de  le  conduire  lui-même  (de  conduire  Mod- 
lieur  le  Prince)  dans  tous  \e»piégês  quUl  lui  tendoit.  (II,  160.) 

La  plus  subtile  de  toutes  les  finesses  est  de  savoir  bien  feindre  de 
tomber  dans  \e% pièges  que  Ton  nous  tend.  (I,  8o.) 

PIERRE,  maladie  : 

La  cruauté  (a  produit)  la  pierre,  (I,  3 11.) 

PIÉTÉ  : 

Quelaue  soin  que  Ton  prenne  de  couvrir  ses  passions  par  des  appa- 
rences de  piété  et  d'honneur,  elles  paroissent  toujours  au  travers  de  ces 
voiles.  (I,  35.) 

Tantôt  ^ZT  piété ^  tantôt  par  raison,...  ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent 
le  poids  d\ine  vie  insipide  et  languissante.  (I,  348.) 

PILLER  : 

La  m^e,  la  femme  et  les  enfants  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoient 

sans  retraite;...  on  pilUni  ses  terres,  et....  on  rasoit  ses  maisons.  (II,  an; 

voyez  II,  416.) 

lis  allèrent  piller  les  villages  voisins.  (II,  338.) 

On  y  avoit  pillé  (en  Poitou)  quelques  bureaux  du  Roi.  (II,  to4.) 

On  avoit,,,,  pillé  quelques  chariots  (du  bagage  de  Tannée  de  Cond^). 

(II,  404.) 

....  Des  retranchements  que  les  bourgeois  y  a  voient  faits  (dans  le  £10- 

bomrg  Saint- Antoine)...,  pour  se  garantir  d'être  pillés,  (II,  404.) 

PIQUANT,  ANTB  : 

Dans  ses  plaintes,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  méloit  toujours  qaelqne 
chose  de  piquant  et  de  moqueur  contre  les  défauts  personnels  du  cardioai 
Mazarin.  (II,  79.) 

(Richelieu)  dit  des  choêe» piquantes  de  la  douleur  de  la  Reine.  (II,  i4') 
Paroles /^i^vaii/ej.  (II,  a83,  188.)  —  Railleries /yi^uani».  (Il,  i34.) 
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Le»  circonstances  (ëtoient)  trop  jnqymttes  pour  ne  pas  renouTeler 
accroître  encore  Tanctenne  haine.  (II,  s5S.) 

PIQUER,  ÊTES  FiQui  GONTABy  db;  SB  FiQUBE  DE,  56  glorifier  de  : 

(M.   de  Charigny)  piqid  eonirê  la  cour  et  eonire  Monsieur  le  Prince, 

etc.  (U,  388.) 

Je  n'entrai  point  en  justification...:  il  me  parut  qu'il  (Richelieu}  «n  étoit 

piqué.  (Il,  39.) 

Le  Parlement  piaué  de  Tinjnre,  etc.  (U,  m.) 

Le  maréchal  ae  Gramont  fui»»,,  piqué  de  ce  discours.  (II,  271.) 

Les  Frondeurs  furent  piqués  de  cette  réponse.  (II,  i5i.) 

Le  Trai  honnête  homme  est  celui  qui  ne  se  pique  de  rien.  (I,  m; 

Tojexl,  3i3.) 

PIRE: 

Je  ne  sais  si  le  remède  n'est  point  pire  que  le  mal.  (III,  394*) 

PISTOLE,  la  valeur  de  dix  francs.  (II,  45 1.) 

PISTOLET,  COUP  DB  PISTOLET.  (Ily  iSi,  285,  36a,  368,  419.] 

PITE,  petite  monnaie  de  enivre,  quart  d'un  denier  : 

Alexandre  et  César  donnent  des  rojanmes;  la  reare  donne  une  piie  : 
quelque  différents  que  soient  ces  présents,  la  libéralité  est....  égale.  (I,  s8o.) 
Voyes  la  sole  i  de  la  page  indiquée. 

PITIÉ  : 

La  pitié  est  souvent  un  sentiment  de  nos  propres  maux  dans  les  maux 
d*autrui;  c'est  une  habile  préTorance,  etc.  (I,  i38.) 

La  jalousie  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux,  et  celui  qui  fait  le  moins 
de  pitié  aux  personnes  qui  le  causent.  (I,  110.) 

PITOYàRLE,  qui  exdte  la  pitië  : 

Croyant  trourer  plus  de  compassion...,  (le  commandant  de  la  Rochelle, 
fiesse)  se  jeta,  tout  blessé  qu*il  étoit,  du  haut  des  tours  dans  le  port...;  le 
comte  d'Harcourt  fit  acherer  de  le  tuer  en  sa  présence,  sans  pouroir  être 
fléchi....  par  un  specucle  si  pitoyable.  (II,  3 14.) 

La  Tue  de  tant  d'objets  pitoyables  (les  prisonniers  de  la  Bastille)  aug- 
menta encore  la  haine  naturelle  que  j'arois  pour....  Richelieu.  (II,  39.) 

PLAGE,  lieu;  situation;  ville  de  guerre;  pu^cb  d'abmbs  : 

Je  TOUS  supplie....  de  tous  mettre  précisément  en  ma  place.  (III,  187.) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  ptace^ 
sans  nous  j  SToir  conduits  par  degrés,  ou  sans  que  nous  nous  j  soyons 
élerés  par  nos  espérances,  il  est  presque  impossible  de  s'y  bien  soutenir, 
et  de  paroitre  digne  de  l'occuper.  (I,  196.) 

M.  de  Marchin  s'étant  attaché....  à  Monsieur  le  Prince,  il  aToitreçu  de 
lui  le  gouTemement  de  Bellegarde,  qui  étoit  une  de  êca  places.  (II,  39o; 
voyc»  II,  17a,  175^  176,  sf4,  3^7,  etc.;  III,  *68,  *8i,  •io3.) 

Personne  ne  croiroit  avoir  la  liberté  entière  d'opiner  tant  qu'on  ^erroit 
le  Palais,  qui  deroit  être  l'asile  de  la  justice,  serrir  ainsi  de  place  tCarmcs. 
(II,  184.) 

PLAIDOYER  : 

*Si  son  dessein  (le  dessein,  le  plan  de  Monsieur  le  Prince]  change  dcTanl 
ce  soir,  je  coirigerai  mon  plaidoyer,  (III,  88.) 
Aa  sent  d'expoté,  de  raisonnement. 
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PLAINy  plaine;  de  plàin-pied  : 

Voyez  le  premier  exemple  de  rnrtîele  PLcnr,  et  le  dernier  de  l'article  Pibd. 

PLAINDRE  ;  #.TRE  PLAINT  ;  sb  plaindre  ;  se  plaindre  dk  : 

U  y  a  souvent  plus  d*orgueil  que  de  bontë  à  plaindre  les  malheurs  de 
nos  ennemis  :  c^est  pour  leur  faire  sentir  que,  etc.  (I,  aoo.) 

Tai  bien  cru,  Madame,  que  vous  auriez  la  bonté  de  me  plaindre  dans 
la  perte  que  j'ai  faite.  (II,  aot.) 

Qu'une  femme  est  à  plaindre^  quand  elle  a  tout  ensemble  de  Tamour  et 
de  la  TertuI  (I,  933.) 

L'envie  ô^être  plaint  ou  d^être  admiré  fait  sourent  la  plus  grande  partie 
de  notre  confiance.  (I,  ao3.) 

Variante  da  manuscrit  :  «  Le  désir  qu'on  nous  plaigne  on  qu'on  nous  admire,  etc.  » 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  crocodiles,  qui  feignent  de  se  plmindre^ 
pour  dévorer  ceux  qui  sont  touchés  de  leurs  plaintes!  (I,  3io.) 

On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qui  nous  apprennent  à  nous 
connoître  nous-mêmes,  qu^en  eut  ce  fou  d* Athènes  ae  se  plaindre  du 
médecin  qui  Tavoit  guéri  de  Topinion  d'être  riche.  (I,  i5a  et  a53.) 

Nous  nous  plaignons  quelquefois  légèrement  de  nos  amis  pour  justifier  par 
avance  notre  léeèreté.  (I,  io3;  voyez  III,  i36,  i47-) 

Tout  le  monde  se  plaint  de  sa  mémoire,  et  personne  ne  se  plaint  de  son 
jugement.  (I,  70.) 

Vous  ne  vous  plaindrez  plus,  après  avoir  lu  cette  lettre,  de  ma  paresse 
ni  de  mon  peu  de  curiosité.  (III,  i4o.) 

PLAINTE,  PLAINTES  : 

Voyez  le  5*  exemple  de  l'article  Plaxicors. 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignoit  souvent  sa  mauvaise  satisfaction  à  la 
Reine,  et  dans  ses  plaintes  elle  mèloit  toujours  quelque  chose  de  piquant 
et  de  moqueur  contre  les  défauts  (de  Mazarin).  (II,  79.) 

*Son  Altesse  Royale  envoya  M.  le  maréchal  d'Estampes  à  l'Hdtel  de 
Ville,  pour  faire  plainte  de  cette  affaire  Tla  menée  des  mazarins).  (111,93.) 

*Tai  ouï  parler....  des  plaintes  que  faisoient  MM.  Courtin.  (III,  74-) 

Je  viens  d*en  faire  meê  plaintes  a  Gourville.  (III,  ia8;  voyez  III,  30s.) 

PLAIRE  ;  PLAIRE  À  ;  se  plaire^  se  plaire  A  ;  il  plaît  1,  devant  un 
infinitif  avec  ou  sans  de  ;  ce  qui  plaira  Dieu  : 

Un  esprit  fin....  platt  toujours.  (I,  3a8;  voyez  I,  337.) 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  min^ 
qui  leur  sont  propres,  et  ce  rapport....  est  ce  qui  fait  que  les  personnes 
plaisent  ou  déplaisent.  (I,  i35;  voyez  I,  a86.) 

La  confiance  de  plaire  est  souvent  un  moyen  de  déplaire.  (I,  16a.) 

L*envie  de  plaire  se  répand  généralement  sur  tout  ce  qui  peut  flatter 
leur  vanité  (la  vanité  des  coquettes).  (I,  3a3.) 

Les  agréments  de  son  esprit  (de  Tesprit  de  Mlle  de  Chemerault)  ne 
pUùsoient  pas  moins  que  sa  beauté,  fil,  aï.) 

On  ne  plai't  pas  longtemps,  quand  on  n'a  qu'une  sorte  d'esprit.  (I,  186; 
comparez  I,  a8S,  /.  4.) 

On  plaû  à  proportion  de  ce  qu^on  suit  Tair,  les  tons,  etc.  qui  convien- 
nent à  notre  état  et  à  notre  figure,  et  on  déplaît  à  proportion  de  ce  qu'on 
s'en  éloigne.  (I,  889.) 

Il  V  a  des  gens  dégoûtants  avec  du  mérite,  et  d'autres  qui  plaisent  avec 
des  défauts.  (I,  93.) 

Nous  plaisons  plus  souvent  dans  le  commerce  de  la  vie  par  nos  dé&uts 
que  par  nos  bonnes  qualités.  (I,  70.) 
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L^amour,  tout  agréable  qa*il  est,  plaU  encore  plus  par  les  manières 
dont  il  se  montre  que  par  Im-méme.  (I,  aïo.) 

On  Teut  piaire,  parce  qu*on  nous  platt.  (I,  344*) 

Un  homme  à  qui  personne  ne  [mt  est  oien  plus  malheureux  que  celui 
qui  nepiaû  à  personne.  (I,  a35.) 

La  ruine  du  prochain  piaiÈ  aux  amis  et  ttux  ennemis.  (I,  937.) 

On  doit  aller  au-derant  de  ce  qui  ^^eut plaire  à  ses  amis.  ([,  a85.) 

La  confiance  piaît  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :  c'est....  un  dëpdt  que 
Ton  commet  à  sa  foi.  (I,  29$;  royez  I,  aS,  etc.) 

C*est  un  mauTais  moyen  de plmre  aux  autres....  que  de  chercher  si  fort 
à  $e  plaire  à  soi-même.  (I,  88.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  s*amuse  à  tout,  et  ne  te piaii  à  rien.  (I,  si.) 

Vous  me  regagnez  toujours  quand  H  90Uiplatt,  (III,  9o3  ;  Toyez  lU,  i4^*) 

Songez,  s'iV  vous  plait^  à  me  donner  tos  maximes.  (III,  i65  \  voyez  III, 
i35,  145,  i55,  x56,  i58,  161,  etc.) 

....  S'il  lui  plaitoii  (à  Monsieur  le  Prince)  de  faire  retirer  tous  ceux  qui 
Tavoient  suivi.  (II,  384-) 

....  La  grâce  qu* il  a  plu  au  Roi  Je  me  faire.  (III,  i43.) 

Paime  mieux  vous  écrire  à  tâtons  que  d*étre  plus  longtemps  à  vous 
remercier  des  marques  qu'î/  pous  a  plu  me  donner  de  votre  souvenir. 
(in.  118.) 

J  ai  reçu....  la  lettre  qu*i7  poum  a  plu  m'écrire.  (III,  40.] 

Il  en  sera  ce  qui  plaira  Dieu.  (III,  i84>) 

Toyez  la  note  1 3  de  la  page  indiquée. 

PLAISANT  : 

Il  est  malaisé  d'avoir  un  esprit  de  raillerie  sans  affecter  é^ être pUùsant^ 
ou  sans  aimer  à  se  moquer.  (I,  3a8;  voyez  tome  I,  p.  3s7,  /.  14  et  i5.) 

PLAISIR,  FLAisus  ;  poua  plaisie  : 

Vous  ne  sauriez  croire  le  plaisir  que  vous  m'avez  fait  de  m*envoyer 
la  plus  agréable  lettre  qui  ait  jamais  été  écrite,  etc.  (III,  3o5.) 

LVxtrême  plaisir  que  nous  prenons  à  parler  de  nous-mêmes,  nous  doit 
faire  craindre  de  n*en  donner  guère  à  ceux  qui  nous  écoutent.  (I,  iSy,) 

On  n'auroit  guère  de  plaisir  si  on  ne  se  flattoit  jamais.  (I,  8a.) 

n  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui....  sont  touchés  de  plaisir  ou  d'ennui, 
sur  la  parole  de  leurs  amis.  (l,  3o$.) 

Chacun  veut  trouver  son  plaisir  et  ses  avantages  aux  dépens  des  autres. 
(I,  »8*.) 

Nous  ne  faisons  que  suivre  notre  goût  et  notre  plaisir  quand  nous  pré- 
férons nos  amis  à  nous-mêmes.  (I,  65.) 

(L'amour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir  (que  l'amitié).  (I,  34S-) 

Quand  on  pense  qu'il  (l'amoup-propre)  quitte  son  plaisir ^  il  ne  fait  que 
le  suspendre  ou  le  changer.  ^I,  146.) 

Le  plaisir  de  l'amopr  est  d'aimer.  (I,  137.) 

(La  paresse)  se  rend  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentiments, 
de  nos  intérêts  et  de  nos  plaisirs,  (I,  264*) 

On  vit  encore  pour  les  maux,  mais  on  ne  vit  plus  pour  les  plaisirs, 
(I,  191,  et  I,  3o3.) 

La  vieillesse  est  un  tyran  qui  défend,  sur  peine  de  la  vie,  tous  les  plai-^ 
tirs  de  la  jeunesse.  (I,  aoo;  voyez  I,  346.) 

*  Je  vous  en  envoirai,  pour  plaisir^  la  copie.  (III,  104.) 

PLAN,  substantif  : 

BIme  de  Longueville  crut  mieux  trouver  ses  avantages  en  changeant  ce 
plan,  (n,  353.) 
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Ce  pUn^  étant  conduit  et  réglé  par  le  duc  de  la  Rochefoucaald,  lui 
donna  la   disposition  presque   entière   de   tout  ce  qui    le    composoÎL 

(U,  39..) 

Cette  mort  du  duc  de  Bouillon  deTroit  seule  guérir  les  homme*  de  TaBi- 
bition,  et  les  dégoûter  de  tant  de  plans  qu^ib  font.  (II,  4>7*) 

PLANTE  : 

La  plupart  des  hommes  ont,  comme  les  plamtes^  des  propriétés  cachées 
que  le  hasard  fait  décourrir.  (I,  i65.) 

PLANTER  : 

Dieu  a  mis  des  talents  différents  dans  Thomme,  comme  il  «  plamti  des 
arbres  différents  dans  la  nature.  (I,  aaS.) 

PLAT,  de  l'épée  : 

Le  duc  de  Guise,  pour  Toutrager  (Coligny),  lui  ôtant  son  épée,  le  inppa 
du  piai  de  la  sienne.  (II,  91.) 

PLAUSIBLE  : 

Monsieur  le  Prince....  fournit....  un  prétexte  assez  plamibU  (à  Maxarin, 
de  prendre  des  mesures  contre  lui).  (U,  161.) 

PLEIN;  PLEIN  de;  de  plein  droit  : 

M.  de  Turenne,  jugeant  bien  le  désavantage  que  ce  lui  seroit  de  com- 
battre en  pleine  campagne,  prit  le  parti  de  retourner.  (II,  371.) 
Faat-il  \\xt  plaine  campagne} 

Ce  Tovage  étoit  fort  long,  et  plein  da  tant  de  difficultés,  qu*on  ne  poii- 
voit  yraisemblablement  se  promettre  de  les  surmonter.  (II,  355  ;  Toyei 
II,  363.) 

Je  trouvai  la  cour  pleine  iTagitation.  (II,  49O 

Le  monde  est  plein  da  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (I,  as40 

Le  tabouret  n*est  dû  de  fiein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  duché  et 
pairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Parlement.  (II,  464') 

PLEINEMENT  : 

Aussitôt  que  la  vérité  fut  pleinement  connue,  je  les  brûlai  (les  lettres)  de- 
vant la  Reine.  (II,  85.) 

M.  de  Lorraine  s'en  retounioit  en  Flandres,  prétendant  avoir  piaimment 
satisfait  aux  ordres  des  Espagnols.  (II,  397.) 

PLEUBER;  SE  pleukbr  : 

On  pleure  pour  être  plaint  ;  on  pleure  pour  être  pleuré  ;  enfin  on  ^earv 
pour  éviter  la  honte  de  ne  pleurer  pas.  (I,  ia5.) 

Sous  prétexte  de  pleurer  la  perte  d^une  personne  oui  nous  est  chère, 
nous  nous  pleurons  nous-mêmes;...  nous /ritfifroiii  la  aiminntion  de  notre 
bien.  (I,  ia3;  voyez  I,  171.) 

PLIER,  au  figuré  ;  se  plier  à  : 

Ceux  qui  défendoient  la  demi-lune  aboient  plié  et  en  étoient  sortis. 
(II,  ao3.) 

Les  deux  escadrons  firent  leur  décharge  d*assez  près,  sans  que  ptf  ^ 
nt  pliât.  (II,  368.) 

Les  ennemis  se  contentèrent  de  Tavoir  fait  plier  (l'escadron)  sans  ren- 
foncer. (U,  368.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant,...  se  pUe  aisément  à  ce  qu'il  teot. 
(I,  3a6.) 
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PLUS;  PLUS....  plus;  ijE|  la,  les  plus,  etc.;  plus,  pour  le  plus; 
PLUS  DE  ;  AU  plus;  non  plus  que;  ne  plus;  sans....  plus  : 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n'étoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poète.  (I,  a8o.) 

On  ne  passa  paLBplus  outre.  (II,  aoa;  royez  II,  a  14.) 

gj*imagination  ae  Retz)  lui  tonmit  plus  que  sa  mémoire.  (I,  ao.) 
haque  parti  s*est  plu*  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  176.) 

PUa  n  (riiomme)  devient  raisonnable,  et  plus  il  rougit  lui-même  de 
Textravagance....  de  ses  sentiments  et  de  ses  inclinations.  (I,  aa8.) 

Les  troupes....  serrèrent....  Bourdeaux  de  plus  près.  (II,  197.) 

Étant  allé....  pour  retirer  Tescadron  le  plus  près  du  défilé,  il  (le  maré- 
chal d'Hocquincourt)  fut  reconnu  de  Monsieur  le  Prince.  (Il,  37s.) 

Pendant....  qu'elle  (la  Reine)  craignoit  le  plus  le  succès  ae  cette  affaire, 
etc.  (II,  3a.) 

La  présence  du  Roi  et  celle  de  son  armée  les  deroit  le  plus  obliger  (les 
ducs  ae  Beaufort  et  de  Nemours)  à  préférer  Tintérét  général.  (II,  364.) 

....  Les  termes  qui  pourroient  le  plus  assurer  le  repos  de  TÉut.  (II,  55.) 

Cétoit  le  prétexte  dont  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Bfme  de  ClieTrease) 
se  servoient  le  plus  pour  lui  nuire.  (II,  7a.) 

al  Reine)  ne  me  disoit  pas  les  plus  rentables  raisons.  (II,  63.) 
mme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  Us  plus  misé- 
rables. (I,  aa8.) 

Plusieurs  des  plus  particuliers  amis  et  des  créatures  du  Cardinal  fai- 
soient....la  même  chose.  (II,  aa8.) 

(Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction....  où  furent  compris 
ses  plus  particuliers  et  ses  plus  considérables  amis.  (II,  3oo.) 

Considérant....  Mme  de  CheTreuse  comme  la  personne  qui  aroit  plus 
contribué  à  la  prison  des  Princes,  etc.  (II,  »a9.) 

....  Des  choses....  qui  dewoiealplus  apparemment  se  terminer  par,  etc. 
(U,  3»x.) 

La  porte  de  la  rille  qui  en  est  plus  proche  (du  faubourg)  est  celle  de 
Diiaux.  (II,  aoo.) 

(Mazarin)  fit  arrêter  Blancmesnil,  Broussel,  etc.,  qui  s*étoient  opposés 
avec  plus  de  chaleur  aux  noureaux  édita.  (II,  xo3.) 

(Condé)  rerroit  Mme  de  Cherreuse....  achever  ce  mariage  dans  le  temps 
qu  on  crojoit  qn*il  avoit  plus  ^intérêt  de  Tempécher.  (II,  s 54.) 

J*étois  capable  de  plus  tPun  attachement.  (II,  454.) 

Lui  (le  duc  de  Bouillon)  et  le  duc  de  la  Rochefoucauld  y  demeurèrent 

!aux  postes  attaqués)...,  afin  d*y  retenir  plus  de  gens  par  leur  exemple. 
II,  ao4;  To/ez  II,  ia3,  ia4«  i^o,  et  passim.) 

Quelques  affaires  ayant  retenu  plus  «Tune  demi-heure  le  Cardinal  (de 
Richelieu)...,  ils  (Monsieur  et  Monsieur  le  Comte)  furent  pressés  par,  etc. 
d'exécuter  leur  entreprise.  (U,  a6;  Tojez  *III,  93,  etc.) 

*L*année  est....  de  six  mille  hommes  au  plus.  (III,  79.) 

Cette  nouvelle  bonté  n*eut  que  de  l'écoree  et  de  Tapparence,  non  plus 
que  les  autres.  (II,  4^3.) 

Ce  fut  lui  Eure  sa  cour  (à  la  Reine)  que  de  n'aller  plus  chez  le  cardinal 
fifazarin.  (II,  53.) 

....  La  seconde  fois  qu'il  (Gourrille)  alla  à  Saint-Germain,  saas  y  plus 
retourner.  (II,  389.) 

PLUSIEURS,  adjectivement  et  substantivement  : 

Plusieurs  personnes  s'acquittent  du  deToir  de  la  reconnoissance,  quoi- 
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3u'il  soit  vrai  de  dire  que  personne  n'en  a  efirectiTement.(I,  iso,  rariante 
u  mannscrit.) 

T«zte  des  éditions  impiiméet  :  «  Toas  eeoz  qui  t^aequittent....  ne  peaTentpaspoor 
cela  M  flatter  d*étre  reeonnoitsants,  » 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raison  ne  saoroit 
corriger.  (I,  93*,  voyez  I,  186.) 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  loi 
plaît,  il  s*en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  264  et  a65,  et  III,  i56.) 

Plusieurs  des  plus  particuliers  amis....  du  Cardinal,  etc.  (H,  aaS.) 

Plusieurs  parurent  embarrassés.  (II,  181.) 

La  Tanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  en  plusieurs  la 
valeur  des  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  119,  variante  de  1666, 
1671  et  1675.) 

Texte  définitif  :  «  font  souvent  la  valeur  ». 

POÉSIE  : 

L*art  de  la  guerre  est  plus  étendu,  plus  noble  et  plus  brillant  que  celui 
de  la  poésie.  (I,  S79.) 

POETE  : 

Le  poète  et  le  conquérant  sont  comparables  Tun  à  Tautre.  (I,  379.) 
Comme  grand  capitaine,   Épaminondas  nVtoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poëte.  (I,  a8o  ;  voyez  I,  a57.) 

POIDS,  au  figuré  : 

Les  hommes  sont  trop  foibles  et  trop  changeants  pour  soutenir  long- 
temps le  poids  de  Tamitié.  (I,  34S.) 

Tantôt  par  j>iété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  souvent  par  accoutu- 
mance, ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d*une  rie  insipide  et  lan- 
guissante. ^,  348.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  loua....  le  Cardinal  (Mazarin)  d'avoir 
soutenu  avec  tant  de  gloire  et  de  fermeté  le  poids  des  affidres.  (II,  994*) 

(Le  duc  de  Bouillon)  et  M.  de  Turenne  seroient  d'un  grand  pwds  dans 
son  parti  (le  parti  du  prince  de  Condé).  (II,  3o5.) 

L'affaire....  étoit  d'un  trop  mnà  poids  pour,  etc.  (II,  iSg.) 

....  Une  affaire  d'un  tel  poids.  (II,  114 ;  voyez  II,  38 r.) 

Les  gens  de  Monsieur  le  Prince....  ne  sentoient  pas  de  quel^û^  étoit 
le  service  qu'ils  pouvoient  rendre.  (Il,  a86.) 

POIGNARDER  : 

Le  peuple  de  Périgueuz  apoit  poignardé  Chanlost,  son  gouvemenr.  (Hf 
493;  voyez  II,  3i4') 

POIL  : 

Pour  ce  qui  est  de  la  jument,  faites  en  sorte  de  la  vendre,  si  ce  n*«l 
qu'elle  fût  de  la  taille  et  du  poU  des  miennes.  (III,  96.) 

POINT,  substantif;  sur  lk  poxifT  db;  ponnSy  articles  : 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu^  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  mifé- 
rables.  (I,  998.) 

Les  deux  députés  entrèrent  dans  la  ville  pour  y  porter  les  choses  ta 
point  qu'ib  desiroient.  (Il,  9o5  ;  voyez  II,  998.) 

Il  falloit....se  remettre  au  même  point  où  elle  (Mme  de  Chevreots) 
avoit  été.  (II,  479-) 

Vous  m  obligerez  au  dernier  point,  (III,  190.) 
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La  maladie  du  Roi  augmenta  cependant  à  on  pomt  que,  etc.  (II,  55  ; 
voyez  II,  19a,  a«7.) 

(Louis  XIII)  fut  sur  ie  point  iPàter  ses  enfants  à  la  Reine.  (II,  41; 
voyez  II,  ii3,  190,  9o5,  /.  7,  as5,  344,  3ia.) 

Les  hommes  et  les  affaires  ont  leur  /foint  de  perspective.  (I,  76.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  poimi  de  vue,  d  où  il  veut  être 
regardé.  (I,  986;  voyez  I,  347.) 

On  veut  une  réponse  positive.. ••  sur  tons  le*  points,  (II,  38 1.) 

(Le  prince  de  Conti)  pria....  le  président  Viole,  qui  devoit  dresser 
les  articles  du  mariage,  d*accorder  les  points  qu*on  voudroit  contester. 
(II,  a5o.) 

....  Dans  le  temps  que  Monsieur  le  Prince,  après  avoir  ajusté  les  points 
de  la  paix  générale  avec  les  Ëspagnob,  sera  arrivé.  (II,  385.) 

POINT,  négation.  Voyez  Ne. 

POIRIER  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plus 
communes.  (I,  is3.) 

POISON  : 

Les  vices  entrent  dans  la  composition  des  vertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  104.) 

POLI,  MAL  POU  : 

La  civilité  est  un  deslr  d*en  recevoir  et  d^étre  estimé  poli,  (I,  137.) 
La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels,  lorsqu'ils  ne  sont  que 
nud  polis  et  grossiers.  (I,  174*) 

Son  esprit  (l'esprit  du  duc  ae  Beaufort)  étoit  pesant  et  malpoli.  (II,  60.) 
Je  vous  souhaiterois....  des  belles-Sfieurs  ennuyeuses,  polies  de  cam- 
pagne, (in,  177.) 

Comnie  on  Tett  à  la  campagae,  d*aiM  poUteiae  mitiqae  :  Toyes  la  note  4  <1«  la  page 
indiqnéa* 

POLICE  : 

On  proposa....  de  créer  un  conseil...,  pour  juger  définitivement  de 
tout  ce  qm  concemoit  la  guerre  et  la  police,  (II,  4i9*) 

POUTESSE  : 

La  bonne  grâce  et  la  politesse  conviennent  à  tout  le  monde.  (I,  a88.) 

Il  y  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  conameroe  des 
honnêtes  gens  :  elle  leur  fait  entendre  raillerie,  et,  etc.  (I,  a840 

n  y  a  de  la  politesse^  et  quelquefois  même  de  l'humanité,  k  ne  pas 
entrer  trop  avant  dans  les  replis  de  leur  cœur  (du  cœur  de  nos  amis). 
(I,  »85.) 

La  Reine....  avoit  de  la  douceur,  de  la  bonté  et  de  la  politesse,  (II,  4.) 

Je  n'en  ai  pas  assez  bonne  opinion  (des  maximes)  pour  croire  que  vous 
les  demandiez  par  une  autre  raison  que  par  cette  politesse  qu^on  ne  trouve 
plus  que  chez  vous.  (III,  a  10.^ 

La  politesse  de  l'esprit  consiste  à  penser  des  choses  honnêtes  et  déli- 
cates. (I,  74.) 

Le  luxe  et  la  trop  grande  politesse  dans  les  Etats  sont  le  présage  assuré 
de  leur  décadence.  (I,  a63.) 

POLITIQUE,  adjectify  employé  substantiTement  au  masculin  : 
Ces  grandes  et  éclatantes  actions  qui  éblouissent  les  yeux  sont  repré- 
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senties  par  les  politiques  comme  les  effets  des  grands  desseins.  (L  33.) 
Le  prince  de  Condë,  grand  politique,  etc.  (II,  80.) 

POLITIQUE,  substantif  fëmioin  : 

La  clémence  des  princes  n^est  sonrent  qu'une  politique  pour  gagner 
Paffection  des  peuples.  (I,  36.) 

Tous  les  divertissements....  ê*y  rencontrèrent  (à  Saint-Maur)  pour 
serrir  à  la  politique.  (II,  37 1 .] 

Tout  ce  qu'il  7  a  de  plus  raffiné  dans  la  politique  étoit  exposé  aux  jeux 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  390.) 

Par  une  ftiusse  politique,  il  (Monsieur  le  Prince)  s'opposa,  etc.  (II,  13;.) 

POLTRON  : 

Il  n'y  a  guère  de  poltrons  qui  coonoissent  toujours  toute  leur  peur. 

(I,  »74.) 

Les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 

POLTRONNERIE  : 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
l'on  arrive  rarement.  (I,  ii5.) 

POMME  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroît  porter  les  pommes  les  plus 
communes.  (I,  aa3.) 

POMPE,  appareil  ;  pompes,  magnificences  : 

La  pompe  des  enterrements  regarde  plus  la  vanité  des  vivants  que  T hon- 
neur des  morts.  (I,  aSg.) 

Vous  étiez  au  milieu  des  pompes  et  des  félicités  de  la  cour.  (lU,  as3<) 

PONCTUELLEMENT  : 

Ce  n'étoit  pas  là  observer  ponctuellement  la  promesse  qu'il  (Tartereau) 
m'avoit  faite.  (III,  19.) 

Mandez-moi....  vos  sentiments....  Je  les  suivrai  ponctuellement.  (III,  i45.) 

PONTIFICAL,  AUX  : 

....  Le  Coadjuteur  revêtu  de  ses  habit»  pontificaux.  (II,  389.) 

PORTE,  PORTES  : 

La  porte  de  la  ville  qui  en  est  plus  proche  (du  faubourg^  est  celle  de 
Dijaux;  elle  fut  trouvée  si  mauvaise,  etc.  (II,  aoo;  voyez  II,  ^41.) 

La  porte  de  Saint-Honoré.  (II,  4os.)  —  La  porte  de  Saint-Antoine. 
(II,  4os*)  ^  porte  Saint-Antoine.  (II,  4<3-) 

*On  ne  les  souffrira  plus  (les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  aux  imW 
de  Paris.  (UI,  8a.) 

PORTÉE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  deux  camps  ne  lurent  éloigna  que  de  la  portée  du  mousquet. 

(",  97) 

....  Plus  près  que  de  la  portée  du  mousquet  d'un  bois,  etc.  (Il,  370.) 

*Son  Altesse....  tient  un  grand  pays,  a  la  portée  du  canon  des  ennemis. 
(III,  81.) 

(Monsieur  le  Prince)  s'arrêta,. ••  croyant  être  hors  de  la  portée  des  en- 
nemis. (Il,  3i8.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (1, 19 s.) 
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PORTER,    emplois  divers;    portsk  à,   de;    sb   porter  a,   sur, 

COlfTRS  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  lei  pommei  les  plus 
communes.  (I,  laS.) 

(Les  senrices  de  CouAê)  portaient  bien  loin  ses  prétentions.  (II,  i3s.) 

Au  lieu  de  demander....  ce  qui  étoit  porté  aans  leur  instruction,  ils 
(ces  députés)  n'aToient  insisté....  que  sur,  etc.  (II,  38 1.) 

....   Étendre  les  suppressions  portées  par   les  déclarations  du  Roi. 

(II,  459.) 
*(M.  de  la  Boulaye)  portoit  parole  à  Messeigneurs  les  Prhices.  (III,  66.) 
....  Les  paroles  qu'il  (GourriUe)  portoit  des  uns  aux  autres.  (II,  ii5.) 
(Montrésor)  aToit  quitté  Monsieur  pour  la  haine  qu'il  portoit  à  Vahhé  de 

la  Rivière.  (II,  9a.) 

Les  deux  députés  entrèrent  dans  la  ville  pour  y  porter  les  choses  au 

point  qu'ils  desiroient.  (II,  ao5;  voyez  II,  298.) 

Des  accidents....  pourroient  porter  les  choses  à  la  dernière  extrémité. 

(Il,  19») 

M.  le  prince  de  Conti  étoit  porté  à  la  paix.  (Il,  35s.) 

(Mme  de  Longueville)  n'avoit  plus  de  prétexte  d'éviter  ce  périlleux 
voyage,  qu'en  portant  Monsieur  son  frère  à  la  guerre  civile.  (II,  a58.) 

....  Appréhender  qu'on  les  pût /»orter  (les  peuples)  une  seconde  rois  il 
la  révolte.  (II,  i3i.) 

....  Tous  les  emplois  dont  elle  (la  Reine)  pourroit  exclure  Monsieur, 
sans  le  porter  à  une  rupture  ouverte.  (II,  58.) 

....  Conserver  dans  les  affaires  un  homme....  qu'elle  (la  Aeine)  acousoit 
à^aTohe porté  le  Roi  à  la  déclaration  dont  j'ai  parlé.  (Ù,  63.) 

Je  m  engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  vieilles  gens  à  se  retirer 
du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

Tout  cela  n'auroit  pas  été  capable  de  le  porter  (le  prince  de  (k»ndé).... 
à  rompre  avec  la  cour.  (II,  391.) 

Tant  de  raisons....  auraient  sans  doute  porté  Monsieur  le  Prince  à  suivre 
l'inclination  qu'il  avoit  de,  etc.  (II,  369;  voyez  II,  334t  ^43.) 

(M.  des  Noyers)  donna  espérance  à  la  Reine  de  pouvoir  /i»r/ef  leRoi.... 
à  rétablir  régente.  (II,  473;  voyez  II,  i33,  141  «  si6,  sSj,  370,  38i,  391, 
478,  etc.) 

Le  Parlement /lor/o//  impatiemment  ces  désordres.  (II,  99;  voyez  H,  94.) 

(Louis  XIII)  vouloit  être  gouverné,  et  portoit  impatiemment  de  l'être. 

....  L'opinion cm'ils  (mes  amis)  avoient  de  son  impuissance  (deTimpuis* 
sance  de  Mazarin)  à  se  porter  au  bien.  (II,  4440 

Son  inclination  (l'inclination  de  Monsieur  le  Prince)  est  assez  éloignée 
de  se  porter  à  d'aussi  grandes  extrémités.  (II,  i59.)  . 

Soit  que....  (le  duc  de  Nemours)  se  portât  à  vouloir  le  contraire  de  ce 
qu'il  avoit  voulu,  il  se  résolut  de,  etc.  (II,  37$.) 

....  Rencontrer  cette  sorte  de  bon  goût  qui  sait  donner  le  prix  à  chaque 
chose,...  et  qui  se  porte  généralement  sur  tout.  (I,  3o6.) 

Monsieur  le  Prince  se  porterait  contre  eux  (les  Frondeurs)  à  toutes  sortes 
de  violences.  (II,  157.) 

PORTION  : 

Chaque  jour  leur  ôte  (aux  vieilles  gens)  une  portion  d'eux-mêmes. 
(I,  346.) 

POSER^  déposer  : 

On  promet  àe poser  les  armes*^(II,  385.) 

Li  Rochefoucauld,  m,  3  ai 
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POSITIF,  ivB  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  fut  choisi  pour  aller  porter  an  Ha^re  cet 
ordre  ai  positif.  (II,  933.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put....  en  tirer  aucune  parole  positif.  (II,  «97.) 

(La  Rochefoucauld)  ordonna  à  Gounrille  de  tirer  une  réponse  foàûvt 
du  Cardinal.  (II,  389;  royez  II,  aa4,  38a.) 

Monsieur  le  Pniice  ne  répondit  rien  de  poàiifk  cet  article.  (II,  Sac.) 

POSITIVEMENT  : 

S  Ion  p^  et  M.  de  ChaTigny)  me  dirent  vMÎft^Miefff  que,  etc.  (U,  3i.) 
.  de  ChaTigny...,  mtoïàoix poêitivenutU  a  Monsieur  le  Prince  qne  sa 
présence  étoit  nécessaire  à  Paris.  (II,  365.) 

(Mazarin)  me  promit  positivement  de  me  Taccorder  (cette  grioe).  (II, 
io5  ;  Toyez  III,  34.) 

POSSÉDER  : 

(Le  duc  de  Bragance)  a  possédé,..,  cette  couronne  (la  couronne  de  Por- 
tugal) pendant  quatorze  années.  (I,  334-) 

....  Posséder  ce  que  Ton  aime  après  beaucoup  de  mystères.  (I,  60.) 

POSSESSION;  en  possession  : 

On  supposa....  une ^om^jWoa  en  faveur  de  ceux  a  qui  on  Toulut  donner 
efFectiTement  ce  qu'on  s'étoit  contenté  de  me  promettre.  (II,  458.) 

....  Proposer  au  parlement  de  Bourdeaux  de  consentir  que....  les  Espa- 
gnols fussent  mis  en /wiie#noii  de  la  ville  et  du  château  de  Bourg.  (II,  3 19.) 

On  donnera  à  M.  le  prince  de  Tarente  un  brevet  pour  son  rang..., 
duquel  on  le  mettra  tn  possession,  (II,  384.) 

(Monsieur  le  Prince)  l'eût  mis  (le  duc  de  Bouillon)  en  possesâtan  de 
la  récompense  que  la  cour  lui  avoit  promise.  (II,  394*) 

J*entends  assez  ce  langage-là  pour....  ne  chanser  pas  un  homme  qm 
demeuroit  d*accord  de  m*avoir  promis,  à  une  reme  qui  étoit  pour  moi 
en  possession  d'oublier  ses  promesses.  (II,  466.) 

POSSIBLE,  adjectif;  possolb,  sabstantivemeiit  : 

U  faut....  s'occuper,  s'il  estpossible^k  ce  qui  divertit  le  plus.  (III,  191.) 

Bien  que....  ils  (les  Frondeurs^  eussent  essayé  de  tirer....  tous  les  aran* 
tages  possibles  de  leur  réconciliation,  etc.  (U.  11 5.) 

....  Avec  toute  l'aigreur /wMi^/é.  (II,  aSi.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit  toute  la  dUi^ence  possible,  (II,  33»;  voyez  H, 
3 18,  4«4i  etfHusim,) 

*Le  Cardmal....  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  avec  le  duc 
de  Lorraine.  (III.  77.) 

*  M.  de  la  Kochefoucauld  ay^ant  fait  tout  son  possible  pour  qu'on  lui 
tint....  parole...,  n'en  a  pu  venir  à  bout.  (Œ,  11 9.) 

Possible,  adverbe,  peat-être  : 

Une  mauvaise  honte  me  feroit  possible  périr.  {Il,  439*) 

(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choses  où 

d'autres  n'en  dévoient  possible  avoir  que  par  moi.  (II,  443*) 

Toute   correcte  ou'elle  est   (cette   copie  des  «  Réflexions  »),  posùUe 

n'éritera-t-Hslle  pas  la  censure  de  ceruines  personnes,  (I,  a6.) 

POSTE,  masculin  : 

Les  vieilles  troupes  de  Monsieur  le  Prince....  feroient  occuper  le  même 
poste  à  M.  de  Turenne  que  Mme  de  Longueville  et  lui  aboient  tenu  durant 


POU]  DE  LÀ  ROCHEFOUCAULD.  3^3 


k  prison  des  Princes.  (II,  995  ;  yojtz  II,  904,  3o5,  3i5,  334,  370,  4oi 
404,  4o5,  411;  *III,  8x,  9$,  etc.) 

POSTE,  féminin;  courib  la  poste  : 

Je  le  fus  troufer  (Taitereau)  au  liCj  et  ti  incommodé  éCapoir  couru  la 
patte j  qn'il  fnt  longtemps  sans  se  pooToir  lerer.  (III,  ao.) 

POSTER  ;  SE  postkh  : 

Un  escadron....  ^#re  dans  une  me....  rerînt  dans  la  place.  (II,  408.) 
L'anrÎTée  du  marchai  de  la  Ferté....  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  à 

partir  de  Saint-Cloud  dans  le  dessein  de  gagner  Charenton,  et  de  tepat^ 

ter  dans  cette  langue  de  terre  où,  etc.  (II,  401.) 

Il  lui  eût  été  (au  prince  de  Condë)  bien  plus  sûr....  d*aller..,.  u  peeter 

sons  le  ûiubouif  Saint-Cîerraain.  (II,  401.) 

POSTPOSER  1  : 

Le  plus  cruel  de  ses  ennemis  (Richelieu),  postposant  la  haine  à  l'estime, 
lui  aToit  confié  (à  mon  père)  un  si  grand  intérêt.  (II,  46a.) 

POSTURE,  au  propre  et  au  figuré  : 

N*osant  pas  faire  donner  chex  elle  uo  siège  à  ma  femme,  elle  (la  Reine) 
n*en  prenoit  point  elle-même...;  elle  lui  protestoit  de  ne  la  laisser  pas  un 
moment  en  cette  posture,  (II,  456.) 

Bien  que  ce  soit  une  chose  assez  ordinaire  à  une  personne  en  l'état  où 
TOUS  êtes  de  receroir  des  compliments  de  ceux  qui  se  trourent  en  la 
posture  on  je  suis,  etc.  (lU,  36.) 

*On  ne  continue  point  à  demander  de  l'argent,  jusques  à  ce  qu'on 
Toie  quelle  posture  prendront  les  al&ires.  (III,  66.) 

POUDRE  DB  VIPÈRE.  (III,  i55y  i56.) 

POUR,  préposition  : 

I*  PouB  devant  un  substantif  : 

Il  y  aToit  encore  une  assemblée....  pour  le  même  dessein.  (II,  i55.) 
(  Joly)  alloit  an  Palais  afin  d'être  à  l'entrée  des  juges,  pour  cette  même 

af&ire.  (II,  i5a.| 

*  Je  donnerai  a  Langlade  ce  qui  euoour  lui.  (lU,  77.) 

On  donneroit....  Blaye  pour  celui  ae  ses  amis  qu'il  (Condé)  choisiroit, 

et  le  gouvernement  de  Provence  iroicr  M.  le  prince  de  Conti.  (Il,  a  90.) 
Je  TOUS  envoie  cette  manière  ae  préface /Toiir  les  a  Maximes  ».  (III,  166.) 
La  sagesse  est  à  l'âme  ce  que  la  santé  eêtpour  le  corps.  (I,  a3i.) 
Il  est  plus  aisé  d'être  sage  pour  les  autres  que  de  l'être /Nyiii*  soi-même. 

(I,  85  ;  voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 

Pour  mon  malheur,  jVtois  de  leurs  amis  (ami  des  «  Importants  9).  (II,  69.) 
Pour  le  malheur  de  la  France  et  pour  celui  de  Monsieur  le  Prince,  il 

ferma  Toreille  à  tant  de  partis  avantageux.  (II,  3o5.) 

Bien  que  cet  officieux  (il  s'agit  de  Mazarin)  ne  s'enquît  de,  etc.,  que 

pour  la  crainte  qu'on  peut  s'imaginer...,  j'aperçus,  etc.  (II,  454*) 

(Les)  paroles  qu'ils  avoient  données  pour  le  mariage.  (II,  a55.) 
Les  plus  proches  parents  de  Monsieur  le  Prince)  appuyoient  ce  senti- 
ment pour  leur  intérêt  particulier.  (II,  389.) 

Peut-être  qu'il  (Mazarin)  eût  fait  des  choses  pour  mes  intérêts  qui  m'au- 
roient  déguisé  ce  qu'on  lui  a  vu  faire  contre  ceux  de  l'État.  (II,  4^9.) 

(Mme  de  LonguevUle)  sentoit....  vivement  la  conduite  du  cardinal 
Mazarin  envers  le  duc  d'Énghien,  pour  les  intérêts  de  sa  maison.  (II,  100.) 
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(Les  Espagnols)  craignent....  de  hasarder  leurs  troupes  ptmr  des  ann- 
tages  qui  iie  les  regardent  pas  directement.  (II,  si  a.) 

(Le  Parlement)  faisoit  ae  nourelles  instances  k  la  Reine  pour  la  liberté 
des  Princes.  (II,  a 3 a.) 

Pour  cet  effet,  il  (Monsieur  le  Prince)  fit  demeurer  M.  le  prince  de 
Conti  à  Agen.  (II,  356;  Toyez  II,  i8o,  aoi.) 

Nous  ne  payons  pas  pour  la  justice  qu*il  y  a  de  nous  acquitter,  maii 

§our  trouver  plus  facilement  des  gens  qui  nous  prêtent.  (I,  i  ao,  Tariante 
e  i665.) 
Teste  définitif  :  «  parce  quHl  est  juste  de  nous  acquitter  » . 

Je  dirai  seulement  Dour  la  vëritë  que,  etc.  (II,  3ao.) 

Dans  la  Tieiilesse  de  Tamour,  comme  dans  celle  de  Tâge,  on  vit  encore 
pour  les  maux,  mais  on  ne  rit  plus  pour  les  plaisirs,  (I,  191  •) 

....  Appuyer  les  prétentions  de  auc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de 
la  Meilleraye /»our  le  gourernement  de  Bretagne.  (II,  64.) 

....  Dans  la  crainte  de  voir  tomber  les  prnétentions  de  l^abbë  de  la  Ri- 
vière/roiir  le  chapeau.  (II,  160.) 

Ce  grand  nombre  (de  gardes  et  d*amis)....  étoit  nécessaire  pour  leur  sû- 
reté (la  sûreté  des  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld).  (Il,  19s.) 

Il  étoit  nécessaire  ^our  ce  dessein  que,  etc.  (Il,  179;  voyez  il,  146.) 

Il  (cela)  est  même  nécessaire  pour  une  raison  que  j*aunii  Thonneiir  de 
vous  dire.  (III,  167.) 

....  Les  pensées  qu'il  (Monsieur  le  PrineB)  avoit/rour  la  paix.  (II,  4o<>«) 

*La  Compagnie  le  pria  (Monsieur  le  Prince)  de  continuer  se»  soins /wir 
le  bien  de  1  Ëtat  et  conservation  de  Tautorité  royale.  (III,  80.) 

La  Reine  conservoit  encore  de  Pamitié  pour  moi,  et  le  souvenir  de  mon 
attachement ^our  elle  n'étoit  pas  entièrement  effacé.  (II,  88.) 

Le  Chancelier....  s*étoit  servi  utilement....  de  la  confiance... •  qu'elle 
(la  Reine)  9^ oit  pour  une  de  ses  sœurs.  (II,  79;  voyez  II,  64.) 

....  Remarquer  la  dépendance  aveugle  de  l'abbé  de  la  Rivière /your h 
maison  de  Coudé.  (II,  i65.) 

Leur  haine....  pour  le  coadjuteur  de  Paris  devoit  être,  etc.  (II,  aa3.) 

Rien  ne  pouvoit  faire  changer  Tesprit  de  la  Reine  pour  le  Cardinal 
(II,  aSa.) 

(L*é¥êque  de  Beauvais)  avoit  fait  changer  de  sentiments  à  la  Reine 
pour  ceux  à  qui  il  avoit  voulu  nuire.  (II,  6a.) 

(Mazarin)  gardoit  plus  de  mesures  pour  elle  (Mme  de  Longuenlle).... 
que  pour..,,  ses  frères.  (II,  i43k.) 

(Monsieur  de  Lorraine)  ménageoit  avec  la  cour  (des  négociations),  arec 
beaucoup  de  mauvaise  foi  pour  elle  eC  pour  le  parti  des  Princes.  (II,  396.) 

La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire  à 
celle  qu*il  faut /70nr  le  talent  des  grandes.  (I,  a48.) 

(MM.  Servien  et  de  Lyonne)  se  trouvèrent  brouillés.... ^our  cette  négo- 
ciation. (II,  a57.) 

(L*abbé  de  la  Rivière)  auroit  la  nomination  de  France  pour  le  chapeau 
de  cardinal.  (II,  80.) 

Il  ne  me  pouvoit  entrer  dans  Pesprit  que  le  Cardinal  osât  me  manquer 
pour  le  tabouret.  (II,  461.) 

Les  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort....  se  querellèrent /loiir  la  pré- 
séance au  Conseil.  (II,  419.) 

Il  connoissoit  Tirrésolution  de  Monsieur  le  Prince  pour  la  paix.  (II,  Sqi) 

(Mme  de  Longue  ville)  vit  les....  marques  de  la  réjouissance  publique 
pour  la  détention  de  Messieurs  ses  frères.  (II,  17a.) 

Qu'on  accorde  à  M.  de  la  Rochefoucauld  le  brevet  qu'il  demande 
pareil  à  celui  de  MM.  de  Bouillon  et  de  Guemené  pour  le  rang  de  leurs 
maisons.  (II,  383  ;  voyez  II,  384.( 
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La  piiu  juste  comparaMon  qu*on  puÎMe  faire  de  l*amour,  c^est  celle  de 
la  fièvre  :  nous  n^aTons  non  plus  de  pouvoir  sur  Tun  que  sur  Tautre, 
soit  pour  sa  riolence,  ou  pour  sa  durée.  (I,  a66.) 

....  La  grâce  que  Ton  avoit  faite  à  tant  de  personnes  pour  une  chose  à 
laquelle  je  n*aTois  aucun  intérêt.  (II,  464O 

(La  Reine)  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre  (M.  de  Ghàteauneuf]  dans 
les  affaires  Dour  son  propre  sentiment  (c*est-à-dire  d'elle-m^me).  (II,  480.) 

Le  duc  dfe  la  Rochefoucauld  (pourroit)  se  retirer  chez  lui... ,  sans  aucun 
dédonu&agement  pour  sa  maison  de  Yerteuil.  (II,  207.) 

(Mazarin)  roulut....  me  faire  abandonner  le  Hayre....  ^oiir  des  espé- 
rances éloignées.  (Il,  76.) 

*  C*est  M.  d'Aligre  qui  a  fait  cette  affaire-là  pour  la  cour  arec  M.  Gou* 
las.  (III,  io3.) 

On  lui  proposa  pour  cent  mille  lirres  d'assignations.  (II,  45 1.) 
(Mme  de  CbeTreuse)  me  renTojra....  pour  deux  cent  mille  écus  de  pier- 
reries. (II,  35.) 

*  On  lèTe  un  écu  sur  chaque  muid  de  vin  pour  entrée.  (III,  117.) 
(Mes  pères)  eussent....  reçu  cet  honneur  de  nos  rois  d*en  être  aroués 

pour  parents.  (II,  457*  ) 

On  lui  donneroit  (au  prince  de  Conti)  Damnlliers  pour  place  de  sûreté. 
(II,  i38.) 

Ce  gouremement  aroit  été  donné  à  Guitaut.... y^our  récompense  d*aToir 
arrêté  Monsieur  le  Prince.  (II,  180.) 

La  cour  eut  peur  que  feu  Monsieur  le  Prince  n'entrât  pour  quelque 
chose  en  ce  marcbé-Ià.  (II,  45o.) 

Les  assiégés  se  défendoient  assez  bien  pour  le  peu  de  munition  qu'ils 
•▼oient.  (II,  337.) 

Vous  n*aurez  que  cela  pour  cette  heure.  (III,  i3i.) 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies.  (II,  160; 
Toyez  n,  379,  414.) 

*0n  dit  qu'il  y  a  trêve....  four  huit  jours.  (III,  84.) 

De  là  vient  que,  pour  l'ordinaire,  etc.  (I,  s65.) 

ao  PouB  devant  un  infinitif  : 

*Je  m'étois  imaginé....  que  vous  n'aviez  pas  un  moment  pour  donner  à 
vos  amis.  (III,  80^ 

J'ai  écrit  à  M.  Esprit  pour  venir  demain,  (m,  laS.) 

*I1  s'en  remet  â  Votre  AUesse  pour  choisir  ceux  qu'Elle  désirera. 

(111,74.) 

Je  ne  croyois  pas  que  vous  voulussiez....  me  reprocher  de  manquer  de 
soin  pour  vous,  et  de  curiosité  pour  savoir  l'état  où  vous  avez  trouvé  la 
personne  que  vous  avez  vue  depuis  peu.  (III,  i38.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  lès  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société.  (I,  386.) 

Les  plus  complaisants  se  contentent  de  montrer  seulement  une  mine 
attentive,  au  même  temps  que  Ton  voit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur 
esprit,  un  égarement  pour  ce  qu'on  leur  dit,  et  une  précipitation /^our 
retourner  â  ce  qu'ils  veulent  dire.  (I,  87  et  88.) 

(Cette  lettre)  m'a  paru  assez  propre  pour  répondre  aux  principales 
difficultés  que  l'on  peut  opposer  aux  a  Réflexions  9,  et  pour  expliquer  les 
sentiments  de  leur  auteur.  (I,  97.) 

Les  plus  habiles  affectent  toute  leur  vie  de  blâmer  les  finesses,  pour 
s'en  servir  en  quelque  grande  occasion  et  pour  quelque  grand  intérêt. 

*  On  ne  manque  pas....  de  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  choses 
pour  le  séparer  d'avec  Son  Altesse.  (III,  81.) 


326  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [POU 

Jamais  l'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n'a  été  plus  partagé /wui-  se  retondre 
à  la  paix  ou  à  la  guerre.  (II,  Sgg.) 

M.  de  Turenne  donna  aris  aux  Espagnols  du  dessein  du  Cardinal,  et 
se  prépara  pour  s'y  opposer.  (II,  ii6.) 

Les....  troupes  qiru  (Monsieur  le  Prince)....  avoit  laissées  povr  être 
commandées  par  M.  de  Turenne,  etc.  (II,  3o5.) 

C'est  pour  manquer  de  lumières  que  nous  ignorons  tontes  nos  misères 
et  nos  défauts.  (I,  aSa,  Tariante  du  manuscrit.) 

Pour  désirer  trop  les  moins  importantes  (choses),  on  manqae  les  plus 
considérables.  (I,  99. ) 

D'autres  vont  à  la  charge,  pour  n'oser  demeurer  dans  leurs  postes.  (I, 
116,  Tariante  de  i665.) 

Teste  définitif  :  «  parée  qu'ils  n*oieiit  ». 

Ce  n'est  pas  pour  être  meilleur  que  les  autres  que  je  tous  dis  ceci, 
mais  parce  que  je  ne  serai  jamais  assez  heureux  pour  que  la  tête  me 
tourne.  (III,  I94*) 

....  Si  je  ne  rends  pas  ce  deroir-là  à  Madame  la  Princesse,  c'est.... 
pour  être  persuadé  qu'U  est  inutile  de  lui  renouTeler  les  assurances  de 
mon  très-)iumble  service.  (III,  41  •) 

C'étoit  plutôt  par  complaisance  pour  elle  (Mme  de  LongucTille),  que 
pour  être  persuadés  que  cette  condmte  fût  nécessaire.  (II,  167.) 

La  plupart  des  femmes  ne  pleurent  pas  tant  la  mort  de  leurs  amants 
pour  les  aToir  aimés,  que  vour  paroftre  plus  dignes  d'être  aimées.  (I,  171.) 

Dans  le  suppUment  de  169S  :  «potw  montrer  quVUes  ont  simi  ». 

On  suit....  ses  engagements  par  honneur,  par  accoutumance,  et  poar 
n'être  pas  assez  assuré  de  son  propre  changement.  (I,  344*) 

L'un,  pour  ne  vouloir  pas,  etc.,  et  les  autres,  pour  être  irrésolus...,  don- 
nèrent temps  à  Champlâtreux....  d'arrirer.  (II,  a86.^ 

(Cette  perte  étoit  arrivée)  ^our  n'y  avoir  pas  apporté  lesremèdes.  (II,  4^3.) 

Elle  (il  s'agit  de  Mme  de  Longueville)  a  cessé  de  me  haïr....  pour  avoir 
connu  que  je  n'ai  pas  eu  tout  le  tort.  (III,  iSg.) 

La  première  gràce....  que  j'obtins  d'elle...,  ce  fut....  son  absolution 
(l'absolution  du  comte  de  Miossens),  pour  s'être  battu  en  duel.  (II,  66.} 

Je  n'eusse  pas  voulu,  pour  mourir,  les  ôter  à  ses  proches.  (II,  iSi.) 

3®  Locutions  diverses  : 

Passons-lui  (à  Mazarin)  pour  justes  toutes  les  injustices.  (II,  456.) 

Je  suis  fort  disposé  à  oublier  le  passé,  pour  peu  que  vous  vouliez  le 
réparer.  (III,  i58;  vojez  III,  197.) 

Pour  lors,  la  Reine  n'a  voit  quoi  que  ce  soit  à  donner.  (II,  448.) 

Le  temps  est  de  six  mois,  pour  ce  que  (parce  que)  il  y  prétend  retourner 
(à  Plombières)  en  l'arrière-saison.  (III,  laa;  voyez  lU,  18,  19,  97.) 

Pour  galant,  je  l'ai  été  un  peu  autrefois.  (I,  11.) 

Si  vous  croyez  que  pour  en  écrire  (pour  ce  qui  est  d'en  écrire)  à  Gon^ 
ville  comme  pour  moi-même,  cela  vous  fût  bon  à  quelque  chose,  je  le 
ferai.  (III,  i33.) 

*  Pour  dans  la  lettre  (quant  à  ce  qu'il  y  avait  dans  la  lettre]  de  l'abbé  Fouc- 
quet,  M.  delà  Rochefoucauld  n'y  étoit  nommé  en  pas  un  endroit.  (III,  99.) 

POURCEAU  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de /M>iircsaiur,  qui  vivent....  dans  l'or- 
dure 1  (I,  3097) 

POURPRE,  masculin,  sorte  de  maladie  : 

La  calomnie  et  les  faux  rapports  ont  répandu  la  rougeole,  Is  petite 
vérole,  elle  pourpre,  (I,  3 11.) 
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POURSUITE,  FOirmsmTBs  : 

La  mort  de  MoDiieor  le  Grand  et  de  M.  de  Thou  ne  ralentit  pat 
les  poursuites  en  Cardinal  contre  tous  ceux  qui,  etc.  (II,  4^*) 

ht  repot  de  la  paresse  est  un  charme  secret  de  Tàme  qui  suspend  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  resolutions. 

a,  »64.) 

Variant*  du  manutcrit  :  «  tes  plus  ardeatat  poursuites  ». 

POURSUIVRE,  chercher  à  atteindre  : 

On  le  voit....  (l^amour-propre)  travailler.. ••  à  obtenir  des  choses  qui.*.» 
lui  sont  nuisibles,  mais  qu'il  poursuit  parce  qu*il  les  Teut.  (I,  s45.) 

POURVOIR;  pouavoia  db;  poubvoih  1  : 

(Le  prince  de  Condë)  crut  pouroir  maintenir....  la  Xaintonge,  en  Uia- 
sant....  le  prince  de  Tarente  à  Xaintcs  et  à  TwUebourc  pour  les  pourpoir. 

(II.  3,7.)  .  \ 

M.  le  Tellier  en  fut  pourvu  (de  la  charge  de  secrétaire  d*État).  (II,  54.) 
Le  duc  de  Vendôme  fut  pourvu  du  gouTernement  de   Bourgogne. 

(n,  176;  Toyex  II,  3x4,  4i6.) 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  pourvu  à  ses  autres  places.  (II,  «78.) 
....  (Les  conseils)  qui  alloient  à  pourvoir  à  sa  sûreté.  (II,  919.) 
La  nature....  a  pourvu  à  la  vie  de  Thomme  par  la  disposition  des  organes 

du  corps.  (III,  161.) 

L^impossibilitë  jr  pourvoira,  si  tant  est  qu'elle  puisse  y  pourvoir,  (III, 

178;  Toyez  la  note  8  de  la  page  indiquée.) 

POUSSER,  au  propre  et  au  figuré  ;  poussu  À,  db;  poussbb  à,  neu- 
tralement  : 

Un  des  escadrons  qui  pousêoient  les  fuyards,  etc.  (II,  is6.) 

....  Ce  qui  s'étoit  passé  entre  les  troupes  du  Roi  et  celles  qui  les 
avoiêHt  poussées,  (II,  191.) 

Des  gens  poussés  lui  a/ant  apporté  (au  prince  de  Condé)  cette  nouvelle 
arec  le  trouble  ordinaire...,  il  monta  à  cheral.  fil,  338.) 

Des  gens  s'ébranlèrent  pour  }e  pousser  (Monsieur  le  Prinee).  (II,  339.) 

Les  troupes  du  Roi  se  contentèrent  à^avoir  poussé  et  défait  deux  esca- 
drons. (II,  3i5;  Tojez  II,  335.) 

On  poussa  le  reste  (des  ennemis)  trois  ou  quatre  lieues  Ters  Auxerre. 
(H,  369.) 

J'allai  ohea  M.  de  Créqui,  arec  Monsieur  l'abbé,  qtii  nous  assura  quHl 
ëlloit  pousser  Monsieur  le  Comte.  Que  fera-t-il,  le  pauvre  homme?  car  on 
le  pousse  encore  quelque  autre  part  que  je  sais.  (Ill,  198.) 

*Mazarin  est  prêt  de  partir,  pour  peu  qu'on  le  pousse,  (III,  58.) 

*Si  Monsieur  le  Prince  faisoit  un  traité  arec  le  duc  de  Lorraine,... 
l'on  pousseroit  la  cour.  (III,  85.) 

....  De  ceux  qui  le  poussaient  à  la  guerre.  (Il,  a68;  ro^ez  II,  a65, 4S0,) 

ÎChaTignj)  eonseilloit  de  pousser  les  choses  à  Textrénuté.  (II,  41 5.) 
Monsieur  le  Prince)  était  pouué  de  rompre  arec  la  cour,  par  divers 
intéréu.  (II,  i58.) 

On  poussa  à  eux.  (II,  409.) 

Les  ducs  de  Nemonn,  de  Beaufort,  de  la  Rochefoucauld  et  le  prince 
de  Marcillac  7  ^itfj^sfir  (à  la  barricade).  (II,  409.) 

POUVOIR,  verbe  : 

(M.  de  Châteaunenf) /wttpoîf....  beaucoup  sur  l'esprit  de  M.  le  duo  d'Or* 
léans.  (II,aai.} 
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....  Une  princesse  qui  ne  poupoit  rien.  (II,  443.) 

Ses  recommandations  j  pouvoient  aussi  peu  que  ses  ordres.  (II,  4^6.) 

POUVOIR,  substantif  : 

Ëe  duc  de  Nemours)  contribuoit  à  la  paix  de  tout  tonpomolr.  (II,  490.) 
tte  perte....  étoit  arriTëe....  pour  n*y  aToir  pas  appiorté  les  remèdes 
qui  ëtoient  eu  son  pouvoir.  (Il,  493.) 

Tout  ce  qu*ils  (les  vieilles  gens)  désirent  est  en  leur  pouvoir,  (I,  347; 
▼oyei  I,  6;  II,  43 1-) 

La  beauté  de  Mademoiselle  sa  fille  (de  la  fille  de  Mme  de  CbeTreme) 
aToit  encore  plus  de  poupoir  sur  lui.  (Il,  aai.) 

PRATIQUE,  rKATiQUBS  : 

La  louange  qu*on  nous  donne  sert....  à  nous  fixer  dans  ItL  pratique  des 
rertus.  (I,  a55j 

La  santé  du  Roi....  leur  fiiisoit  craindre  (à  ceux  qui  prenoient  des  mesures 
sur  sa  mort)  qu*il  ne  fût  arerti  de  leurs  pratiques,  (II,  56.) 

PRÉCAUTION  : 

Monsieur  le  Prince  se  retira...,  étant  plus  redevable  de  son  salut  à  la 
trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu^à  la  sienne  propre.  (Il,  3i8.) 

6e  manque  de  précautions  irrita  Madame  la  Princesse.  (II,  86;  yojeat  II, 
a45,  «63,  965,  etc.) 

PRÉCÉDER  : 

(Macarin)  s'engagea. ...  à  me  fiiire  précéder  tous  les  prétendants  an  ta- 
bouret. (II,  458.) 

PRÉCEPTE  : 

Les  Tieillards  aiment  à  donner  de  bons  préceptes^  pour  se  consoler  de 
n*étre  plus  en  état  de  donner  de  mauvais  exemples.  (I,  71.) 

Les  philosophes  n*ont  point  ôté  les  crimes  par  leurs  préceptes,  (I,  953.) 

PRÊCHER  : 

*Le  sieur  Prerost....  fit  monter  son  secrétaire  dans  une  chaire  où  on  a 
coutume  de  prêcher^  au  milieu  de  la  cour  du  Palais-Royal.  (III,  99.) 

PRÉCIEUX,  XDSB  : 

La  fidélité  est  une  inrention  rare  de  Tamour-propre,  par  laquelle 
Pbomme,  s*érigeant  en  dépositaire  des  choses  précieuses^  se  rend  Ini-méine 
infiniment ^oieiuF.  (I,  i3i,  Tariante  de  i665.) 

T«xte  dAfiattif  :  «  C*6f t  na  mofui  d«  aoas  élcfer  aa-dettna  des  aatret,  et  de  ao«« 
rradr*  dépesitairsi  des  choses  les  plus  importantes.  » 

PRÉCIPICE,  au  figure  : 

Sa  destinée  (la  destinée  de  Monsieur  le  Prince)....  ne  lui  a  permis  de 
connoftre  le  précipice  que  lorsquUl  n*a  plus  été  en  son  pouToir  de  s*en 
retirer.  (II,  43 1.) 

PRÉCIPITATION  : 

(Richelieu)  partit  arec  précipitation,  (II,  a6;  royez  U,  aSi.) 

La  précipitation  de  son  départ  (du  départ  de  Mme  de  Chenvnse)  lui  fit 

oublier....  les  lettres  de  créance.  (II,  33.) 

Cette  précipitation  leur  foumit  ae  prétexte  de,  etc.  (II,  3o»*) 

La  précipitation  ni  la  Tanité  de  mes  espérances  n  attirèrent  point  le* 

refus.  (II,  449.) 
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PRÉaPlTÉ  : 

Ce  départ  du  Roi,  n  précipité^  etc.  {II,  ii3.) 

....  Une  murcke  précipitée.  (II,  973.) 

jurant....  préru  le  malheureux  effet  d*une  haine  si  précipitée,  je  mVm- 
péchai  facilement  de,  etc.  (U,  44^*) 

Par  une  mauTaise  politique  précipitée^  il  (le  roi  d'Angleterre)  perd,  en 
un  moment,  le  seul  arantage  qu'il  pouroit  retirer  d'une  mauvaise  poli- 
tique de  six  années.  (I,  889. ) 

PRÉCIS,  isi  : 

Cet  ordre  si  précis  me  mit  dans  une  peine  extrême.  (II,  3i.) 
•••.  La  oonnoissance /ir^cÀitf  et  entière  de  ses  desseins.  (U,  sSa.) 

PRÉCISÉMENT  : 

On  ne  Toit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont.  (I,  3ia.) 

Pallois....  la  trourer  (Mme  de  Chevrense)....  pour  savoir  ^\xa précisément 
d'elle  les  raisons  d'un  départ,  etc.  (Il,  34;  voyez  I,  949.) 

(Mazarin)  fut  obligé  de  répondre  plus  précisément  et  de  me  conseiller 
de  parler  k  la  Reine.  (II,  4^î  voyez  I,  379.) 

Je  l'informai  (Mme  de  Chevreuse)  le  plus  précisément  qu'il  me  fut  pos- 
sible de  l'état  des  choses.  (II,  7s.) 

Je  TOUS  supplie....  de  vous  mettre  précisément  en  ma  place.  (III,  187.) 

PRÉFÉRABLEMENT  k  : 

S)  vouloient,  préférahlement  à  tout,  etc.  (II,  38o.) 
te  proposition  étoit  trop  avantageuse  au  Cardinal  pour  n'être  pas 
écoutée  préféraàlem^nt  à  toutes  les  autres.  (II,  888.) 

PRÉFÉRENCE;  puMinrci  k  : 

C'étoit  ce  que  j'accepterois  par  préférence.  (Il,  76.) 

Nous  ne  faisons  que  suivre  notre  goût  et  notre  plaisir  quand  nous  pré- 
férons nos  amis  à  nous-mêmes  ;  c'est  néanmoins  par  cette  préférence  seule 
que  l'amitié  peut  être  vraie  et  parfaite.  (I,  65. J 

On  se  préfère  toujours  a  ceux  avec  qui  on  se  propose  de  vivre,  et  on 
leur  fait  presque  toujours  sentir  cette  préférence....  Il  faudroît....  savoir 
cacher  ce  désir  de  préférence^  puisque,  etc.  (I,  381.) 

Je  n'ai  aucune  part  à  cette  grftce-là,  quoiqu'on  eût  eu  agréable  de  me 
la  promettre....  par  préférence  à  qui  que  ce  soit.  (III,  34.) 

PRÉFÉRER,  SE  FmJÎFiaBR  à  : 

Toyei  Ist  easoiplet  a  et  3  de  Tartida  PairéasacK. 

PRÉJUDICE  DE  (Au)  : 

^11  ^iK^WfM  ^  la  parole  qu'on  en  avoit  donnée,  on  refusoit,  etc.  (II, 
140;  voyez  I,  907;  n,  4S0,) 

PRÉJUDIQARLE  k  : 

Cette  perte  fut  txH-préjudiciahle  à  l'État.  (U,  47;  voyez  II,  11  a.) 

PRÉMÉDITER,  vwéx&ùvri.  : 

«...  La  violence  qu'il  (Mazarin^  avoit  préméditée.  (II,  lôi.) 
....  Sous  Tapparence  d'un  traité  sincère  qui  n'étoit  en  effet  qu'un  des- 
sein/rémttt/f/^  de  le  ruiner  (Monsieur  le  Prince).  (II,  a $7.) 

PREMIER,  ils  : 

Quelles  personnes....  se  pourroîent  séparer,  si    elles   se  revoyoient 
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comme  on  s*est  tu  la  première  fois?...  Les  faTeurs  présentes  aaroîestU 
même  grâce  que  les  làyeuxt  premières .  (I,  344-) 

Wè  (les  vieilles  gens)  n*ont  plus  de  part  aux  premUrs  biens  qui  ont 
d'abord  rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 

Son  Dremier  pas  fut  de,  etc.  (II,  aSa.) 

*I1  Uut  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  ar^t 
d'Espagne,  (ill,  jy,\ 

(Les  troupes)....  nrent  halte  dans  la  première  me.  (II,  34s •) 

Le  garde  des  sceaux  de  Cbàteauneuf....  tenoit  alors  là ^r»jMi^  pUcc 
dans  le  Conseil.  (II,  s4>0 

Il  7  a  diffërence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser  : 
le  premier  est  assez  ordinaire,  mais  je  crois  que  Tautre  n*est  jamais  lio- 
cère.  (I,  an.) 

PRENDRE;  pbendke  à,  sur;  se  prendbx;  se  prbndrs  1....  oi  : 

Le  roi  de  France....  a  su  s'en  servir  (de  ce  marLage)  pour  diviser  sa 

ennemis,  et  pour  se  mettre  en  état  de  prendre  la  Flandre.  (I,  34*.) 
Le  comte  d'Ënghien  venoit  de  prendre  Thionrille.  ^I,  85.) 
^Jarzé  est  parti...,  pour  aller  ^ren^r«  le  Cardinal.  (lU,  68.) 
....  Ajouter  ses  pensées  aux  siennes  (aux  pensées  de  son  interloeuteor), 

en  lui  Misant  croire....  que  c'est  de' lui  qu'on  les /^reiu/.  (I,  aps.) 
D  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  aux  talents  de  chaque  péraonnc: 

on  perd  toujours  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  3S6.) 
(Le  comte  d'Harcourt]  arriva  à  un  quart  de  lieue  de  lui  (de  Uonsiear 

le  Prince),  sans  que  personne  en  prit  Talanae.  (II,  338;  voyeall,  s9t 

87,  ia4i  36a.) 

Il  est  plus  facile  de  prendre  de  l'amour  quand  on  n*en  a  pas,  que  de 

s'en  défaire  quand  on  en  a.  (I,  a65.) 

Le  Cardinal....  vouloit ^r«iu/re  de  nouveaux  appub.  (II,  i5o.) 
Prendre  les  armes.  (II,  aao;  voyez  II,  a6i,  369,  «74.) 
Deux  compagnies  de  Gardes  avaient  pris  les  armes.  (Il,  a65.) 
Quel  avantage  peut-il  (Mazarin)  prendre  des  injures  que  j'ai  reçues  de 

lui?  {II,  467.) 
Je  ne  lui  veux  rien  ôter  (à  Mazarin)  de  tous  les  avantages  qu^il  peut 

prendre,  (II,  44 1*) 

(Mazarin)  essaya  de  me  faire  prendre  le  change.  (II,  465.) 

Après  avoir  orû  son  chemin  par  le  vicomte  de  Turenne  et  par  Ciurioi 

en  Auvergne,  il  (le  prince  de  Condé)  arriva.  (II,  357  i  ▼oyez  U,  35,  S07.) 
Voyez,  p.  33 1,  l,  33,  prendre  sa  rente. 

Quoique,  à  bien  prendre  les  choses,  on  pût....  dire  que   etc.  (II,  444! 
(La  Reine)  me  chargea  même  d'aller  au-devant  de  Mme  deChevreiise..«t 

pour  lui  faire  prendre  une  conduite  qui  lui  fût  agréable.  (II,  68.) 
Les  Frondeurs....  prenaient  confiance  en  lui  (Condé).  (II,  a4a.) 
....  Toute  la  confiance  que  Monsieur  le  Prince /yr^/io/V  en  lui  (Chavigny). 

(II,  a5a;  voyez  II,  118.) 

....  La  confiance  qu'elle  (la  Reine)  prenait  au  cardinal  Mazarin.  Qli^l) 
Ayant  pris  congé  du  Roi,  il  (M.  de  Cbàteauneuf)  se  relira  à  Tours.  (Qi 

3»5;  voyez  II,  3o.  a35;  III,  i3o,  i6a,  x65,  166.) 
Prendre  conseil  ae,  etc.  (Q,  i3a.) 
(lié)  prirent  créance  en  lui  (Gourville).  (II,  11 5.) 
....  Un  dessein  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  avait  pris.  (H,  36.) 
Cette  espérance....  lui  fit  prendre  (au  comte  de  Jonzac)  le  dessein  de 

marcher  à  Coignac.  (II,  3 10;  voyez  II,  3a5.) 
Les  soldats....  nrir«iif  l'épouvante.  (II,  334.) 
Ce  n'est  d'ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prtnent  » 

hasard  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 
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Monûeiir  le  Prince....  prit  les  intérêts  de  la  cour  et  ceux  du  Cardinal 
aTCclaméme  chaleur.  (II,  i44;  rojet  II,  i56,  x^4«) 

(Condé)  craignoit  qu'elle  ^Mme  de  Looguenllej  ne  fût  capable.de 
prendre  de  nouTelles  liaisons.  (Il,  353;  voyez  II,  $9,  gS,  i5a,  279.) 

SMazarin)  résolut  de  prendre  des  mesures  arec  Mme  de  Chevreuse.  (II, 
;Toyez  H,  14,  5i,  53,  56,  m,  117,  i33,  161,  164,  167,  »i6,  a36, 
a5i,  a6o,  «72,  278,  347,  etc.) 

Ceux....  qui  avaient  pris  le  plus  de  mesures  contre  la  cour,  etc.  (II,  ii3.} 

Le  coadjuteur  de  Paris  j»ri/  cette  occasion  pour  offrir,  etc.  (II,  X04.) 

....N*y  prendre  (aux  intéréu  de  M.  de  Turenne)  détonnais  aucune 
part.  (II,  a68;  voyez  II,  17.) 

Un  gentilhomme....  manda  au  duc  de  la  Rochefoucauld  qu*il....  pren^ 
droit  son  parti.  (II,  181.) 

Mme  de  Cherreuse  n^ aurait  pas  pris  un  parti  si  extraordinaire.  (II,  36  ; 
voyez  U,  179,  294,  a33,  935,  979,  978;  III,  i58,  etc.) 

Prendre  parti  entre,  etc.  (II,  56.) 

Prendre  la  peine  de.  (II,  467.) 

(Certaines  personnes)  ne  laissent  pas  d*opiniâtrer  leurs  pleurs...;  elles 
prennent  un  personnage  lugubre,  et  travaillent  à  persuader....  que  leur 
déplaisir  ne  finira  qu'avec  leur  vie.  (I,  194*) 

Monsieur  le  Prince  prit  toutes  les  précautions  nécessaires.  (II,  169; 
Toyez  II,  93i,  945,  965,  347.) 

Bfonaieur  le  Prince....  ^rif  un  prétexte.  (II,  140;  voyez  II,  180.) 

Je  pris  le  prétexte  de  retourner.  (II,  29.) 

Plusieurs  (des  gentilshommes  assemblés  par  la  Rochefoucauld)....  pri^ 
rent  divers  prétextes  pour  se  retirer.  (II,  181  ;  voyez  II,  324.) 

S.  de  Châteauneuf)  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ceaue,  etc.  (U,  324<) 
onsieur  le  Prince)  prit,.,,  hautement  la  protection  des  nouveaux  ma- 
riés contre  tous  leurs  proches  et  contre  la  cour.  (U,  161.) 

(Le  duo  de  Guise  et  Coligny)  vriren/  leur  rendez-vooa.  (II,  91.) 

"Ils  ont  envoyé  deux  courriers  consécutifs  à  Monsieur  le  Cardinal 
pour....  prendre  sa  résolution  (s'informer  de)  ai  résolution.  (III,  91.) 

*(Mazarin)  0r0it</  sa  route  pour  Bouillon  ou  Dinant.  (III,  63.) 

(Mme  de  Chevreuse)  eut  beaucoup  de  part  à  la  résolution  qu'il  (Maza- 
rin)  prit  enfin  de,  etc.  (II,  999;  voyez  II,  971,  274,  293.) 

Je  prétends....  vous  faire  voir  le  sujet  que  mes  ennemis  ont  pris  de  me 
nuire.  (III,  17.) 

(U)  le  laissa  piller,  se  contentant  de  se  mettre  en  bataille,  pour  essayer 
de  prendre  son  temps  de  charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 

Ayant  pris  la  tête  de  l'escadron,  (ib^  l'arrêtèrent.  (Il,  368.) 

....  Pour  l'empêcher....  de  prendre  aeê  voies....  contre  lui,  etc.  (II,  x45.) 

....  Celui  qui  a  pris  d'autres  voies  que  les  siennes  (celles  de  la  justice) 
pour  se  venger.  (II,  468;  voyez  II,  33.) 

La  honte  mie  prend  àe^  etc.  (III,  i34.) 

La  hskjeaT prit,,,,  aux  soldats.  (Il,  197.) 

La  fièvre  a  pris  à  ma  femme.  (ÙI,  i54.) 

Cette  inconstance  involontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prendj  malgré 
nous,  sur  l'amour,  comme  sur  notre  vie.  (I,  3o3.) 

Il  y  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies  contagieuses. 
(I,  i53.) 

(Il)  lui  dit  qu'on  se  prendrait  à  lui  de  cette  fuite.  (U,  35.) 

PRÉOCCUPATION,  prévention  d'esprit  : 

Nous  voulons  bien  que  notre  réputation  et  notre  gloire  dépendent  du 
jugement  des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires,  ou  par  leur  jalousie, 
ou  par  leur  préoccupation^  ou  par  leur  peu  de  lumière.  (I,  14^.) 
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Quand  il  s^agit  de  nous,  notre  goût  n*a  plus  cette  jiutette  ai  D^ceisaire; 
la  préoccupation  le  trouble.  (I,  3o6.) 

PRÉOCCUPÉ;  PBrfoccupÉ  de  : 

....  Ce  peuple  préoccupé,  (II,  i^4*) 

Nous  sommes  si  préoccupés  en  notre  fareur,  que  sourent  ce  que  noos 
prenons  pour  desTertus  n  est  que  des  vices  qui  leur  ressemblent.  (I,  aS;.) 

Détromper  un  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre....  im 
mauTais  office.  (I,  71.) 

PRÉPARER;  ss  PRipABER  : 

TavoU  préparé  une  pareille  assistance  au  comte  de  Béthune.  (II,  4^0 
Mme  de  Montbazon  y  vint  f  chez  Renard)  sans  avoir  préparé  Madsme 
la  Princesse  à  trouver  bon  qu'elle  se  présentât  devant  elle.  (II,  86.) 
Tout  se  prépare  à  la  guerre.  (III,  loa.) 

PRÉROGATIVE  : 

....  Rendre  à  ma  maison  les  prérogatives  qu*on  avoît  données  on  ren- 
dues à  trois  ou  quatre  autres.  (II,  456.) 

PRES  ;  PBÀs  DE  (comparez  Psér  de)  ;  pbès  il  pbbs  : 

(Les  grands  hommes)  font  voir....  qu'à  une  grande  vanité /»r2fy  les  hérof 
sont  faits  comme  les  autres  hommes.  (I,  40.) 

(Retz)  dit  qu'il  avoit  été  près  d'être  assassiné.  (II,  287;  voyez  II,  iSpf 
33i,  35i,385,  398.) 

Je  ne  suis  ^êprès  de  Foulilier.  (III,  190.) 

(Monsieur  le  Prince)  j  demeura  (à  Romette)  ifaelque  temps  et  dans  des 
quartiers  près  de  là.  (II,  837;  voyez  II,  334,  336.) 

Le  chemin  étoit  de  près  de  six-vingts  lieues.  (Il,  355.) 

Il  y  a  près  d'un  mois.  (III,  38.) 

L'escadron....  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  si  près  à  prht^  se 
rompit.  (II,  368.) 

PRESCRIRE  : 

....  Un  discours  qu'on  apolt  prescrit  à  Mme  de  Montbazon.  (II,  86.) 
J'observai....  la  conduite  qu'elle  (la  Reine)  in*avoit prescrite,  (II,  90.) 
....  Leur  prescrire  les  moyens  de....  conserver  Agen.  (Il,  343*) 

PRÉSÉANCE  : 

(Nemours  et  Reaufort)  se  querellèrent  pour  la  préséance  au  Conseil 
(II,  419.) 

PRÉSENCE,  EN  pb£sence  de  : 

....  L*éloigner  de  Isl  présence  et  de  la  confiance  de  Monsieur.  (II,  i65.) 

Soutenir  une  guerre  civile  contre  la  présence  du  Roi.  (II,  a 59  ;  voyez  II, 

3o8,  339,  341,  374*) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sont 
Scipion  et  Annibai...;  cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  vraies, 
elles  subsistent  en  présence  l'une  de  l'autre.  (I,  279.) 

PRÉSENT,  eîite;  présent  à  : 

Son  irrésolution  naturelle  (l'irrésolution  de  Mazarin)  et  Fe  peu  de  con- 
noissance  de  son  état  présent  hxi  firent  perdre.  (II,  %%S\  voyez  II,  s>6«) 
On  attendoit  ses  ordres  (les  ordres  de  Mazarin]....  sur  les  choses^ 
sentes^  etc.  (II,  973.) 
I  Sa  fortune  présente,  (II,  329.) 

(Un  grand  esprit)  discerne  les  objets  éloignés,  comme  s'ils  éXoieDtpf^ 
i  sents,  (I,  3a6.) 


PRE]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  333 

Quelles  penonnet....  se  pomroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient 
comme  on  s*est  tu  la  première  fois?...  Les  faTeurs  prisemU$  auroient  la 
même  grâce  que  les  fiiTeurs  premières.  (I,  3440 

D*aucres  (gens)  méprisent  de  grands  aranuges  à  venir  pour  de  petits 
întérèls  prétenU.  (I,  907  ;  voyez  I,  89.^ 

Peat-on  répondre  de  ce  qa*on  rouara  à  TaTenir,  puisque  l'on  ne  sait 
pas  précisément  ce  que  Ton  reut  dans  le  tempe  m'dtent?  (I,  949.) 

La  douceur  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis  étoit  encore  présenté, 

(II,  >o.) 

L'horreur  de  la  prison  lui  étoit  encore  (à  Monsieur  le  Prince)  trop 
présente,  (II,  969.) 

La  mort  se  découvre  différemment  à  leur  imagination  (à  Timafination 
des  hommes),  ex  y  paroît  plus^r^jeiKe  en  un  temps  qu'en  un  antre.  (I,  919.) 

Paésent  (Le),  substantivement  : 

Il  n'y  a  point  de  passion....  sur  oui  ie  présent  ait  tant  de  pouvoir  (que 
sur  l'avarice),  au  préjudice  de  Tavemn  (I,  907.) 

PRÉSENTEMENT  : 

On  souhaite  que  M.  le  cardinal  Mazarin  sorte  présentement  du  Royaume. 
(U,  389.) 

....  Qu'ils  y  puissent  travailler  (à  la  paix)  présentement.  (II,  369.) 
Ce  que  je  fais  présentement  est  plutôt  pour,  etc.  (II,  477 •) 

PRÉSENTER  ;  se  PAÉSENTsa  : 

Cette  marque  de  la  confiance  de  la  Reine  me  fit  renoncer  avec  plaisir 
k  tout  ce  que  la  fortune  me  présentait.  (II,  4i*) 

Piccolomini  et  le  marquis  de  Caracène  se  présentèrent  aux  lignes  (pour 
les  attaquer).  (U,  97.) 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination,  et  qui  lui 
fait  voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent»  (I,  338.) 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion...;  tout  ce  qui  est  de  plus  op« 
posé  et  de  plus  effacé  se  présente  en  même  temps.  (I,  3oi.) 

PRÉSERVER  DE  (Se)  : 

Je  n'anrois  qu'à  me  préserver  de  ces  grâces  excessives.  (U,  467.) 

PRÉSIDER  1  : 

(La  Reine)  s'imaginoit  que  j'eroîi  présidé  à  tous  ses  conseils.  (II,  443.) 

PRESQUE  : 

Je  me  trouvai  dans  ses  intérêts  (dans  les  intérêts  de  Mcmsieur  le  Grand) 
sans  l'avoir  presque  jamais  vu.  (II,  45;  voyez  II,  974,  4<3.) 

....  Quoique  sa  blessure  lui  fît  presque  sortir  les  yeux  hors  de  la  tête, 
il  (la  Rochefoucauld)  alla  à  cheval....  jusqu'à  l'hôtel.  (II,  4i4*) 

U  ne  lui  restoit  presque  plus  (à  Louis  XIII)  que  TrévUle  et  Tilladet  en 
qui  il  eût  confiance.  (II,  47 •) 

Sa  lonffue  assiduité  (l'assiduité  de  Pévêqne  de  Beauvais)  auprès  d'elle 
(auprès  de  la  Reine)....  lui  avoit  fidt  trouver  des  occasions  de  détruire 
presque  tous  ceux  qu'elle  avoit  considérés.  (II,  61  ;  voyez  II,  435.) 

Tout  son  escadron,  en  passant  presque  sur  moi,  me  tira  encore.  (U,  1 96.) 

Il  est....  presque  impossible  de,  etc.  (U,  3o6;  voyes  II,  189,  9o3.) 

....  Les  pressantes  e\  presque  indispensables  obligations  qu'il  (Marchin) 
avoit  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  399.) 

Cette  division  étoit  presque  également  fomentée  par  tous  ceux  qui  les 
approchotent  (la  Reine  et  Monsieur  le  Prince).  (II,  958;  voyez  II,  3 11.) 
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(Mme  de  Longnerille)  aroit  pr^que  on  é§Êl  intact  ii,  ete.  (H,  97^.) 

....  Sans  trouYCT  presque  de  réaifUnce.  (II,  3i9.) 

*I1  ii*y  a  point  presque  de  parti  qu'il  ne  prît  pour  y  parrenir.  (III,  88.) 

Personne /rr«jyiie  ne  douta,  que,  etc.  (II,  17.) 

Tout  le  monde  presque  tombe....  dans  ee  défaut.  (I,  189.) 

PRESSANT,  ANTE  : 

Un  officier  espagnol....  apporta  TÎngt-cinq  nille  ëcns  pour  les  plut 
pressants  besoins.  (II,  190.) 

....  Les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu*il  (Msrchin) 
aroit  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  3 sa.) 

PRESSENTIR  : 

(M.  de  Sillery)  avoit  ordre....  de  pressentir  quelle  assistance  il  (le prioee 
de  Condë)  pourroit  tirer  du  roi  d^Ëspagne.  (II,  a6o.) 

Faire  pressentir  à  la  Reine....  si  elle  feroit  difficulté  de  reœrott  (des let- 
tres de  Mme  de  Cheyreuse).  (III,  19.) 

Le  texte  est  bien  pressentir  à  ;  mais  il  Ciut  évidemment  sappriincr  àm 

PRESSER,  actif  et  neutre  ;  £trb  pnxssi  ;  pibssu  db  : 

Mon  père....  pressait  mon  départ.  (II,  3i.) 

Les  Frondeurs  pressaient  le  mariage.  (II,  148.) 

(Mme  de  Chevreuse^  jfressa,,,,  son  retour  (le  retour  de  M.  de  Châteao- 

neuf)  arec  beaucoup  a^nstance.  (11^  74.) 

(Retz)  trayaille....  avec  activité  dans  les  affaires  qui  le  pressent,  (I,  30.) 
La  venue  de  la  cour....  la  pressa  de  telle  sotte  que,  etc.  (II,  178.) 
Rien  ne  le  pressait  tant  (Condé),  ni  ne  lui  et  oit  si  important  que  de 

prendre  tons  les  revenus  du  Roi  à  Bourdeaux.  (II,  3oji.) 

Se  Yoysint  pressée  de  toutes  parts,...  elle  (la  Reine)  résolut  de,  etc.  (II,  s33.) 
Étant  pressés f  ilsjles  Suisses)  se  retirèrent  dans  l'Abbaj^e.  (Il,  377.) 
Les 

nécessaire 

cberche  à  se  soulager  du  poids  dont  elle  est  pressée,  (I,  ia8;  variante  de 

1666, 1671,  1675.) 
Ils  furent  pressés,,,,  i^*exécuter  letu*  entreprise.  (II,  a6;  voyei  II,  370.) 
(he  prince  de  Condé)  les  pressa  (ceux  qui  étoient  engagés  avec  loi) 

tellement  «Tavancer  leurs  levées,  que  cette  précipitation,  etc.  (II,  Soi; 

voyez  II,  346;  voyez  H,  57,  xx6,  a43,  408  ;  II,  45.) 
Après  avoir  fait  beaucoup  de  plaintes  de  Mme  de  Cbevrease,  elle  (b 

Reine)  me  pressa  de  n^avoir  plus  de  commerce  avec  elle.  (II,  89.) 
Elle  ne  mVjt  pressait  d'abord  cpie  sous  le  prétexte  de,  etc.  (u,  63.) 
Rien  ne  pressait  dans  mon  gouvernement.  (II,  ^66,] 

PRÉSUMER  DE  : 

Je  ne  présume  pas  assez  de  ma  vertu  pour  oser,  etc.  (II,  ^3g.) 

PRÊT  À  ;  PA^T  DB,  au  sens  où  nous  disons  près  de  : 

....  Aiin  d'être  prêt  à  partir.  (H,  180.) 

La  philosophie  triomphe  aisément  des  maux  passés  et  de  ceux  qui  oe 
sont  pas  prêts  ^arriver,  mais  elle  n*a  pas  grande  vertu  contre  les  msut 
présents.  (I,  39,  variante  du  manuscrit;  comparez  III,  i34.) 
*(Mazarin)  eBtprét  de  partir,  ail,  58.) 

Il  étoit  ^r^r</e  suivre  le  comte  (de  Béthune).  (II,  46;  voyez  11,85,  16;.) 
Plus  on  aime  une  maîtresse,  et  plus  on  est  prêt  de  la  haïr.  (I,  78.) 
....  Des  bagages  qui  étoient  prêts  de  passer  reau.  (II,  34o.) 
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PRÉTENDANT  k  : 

(Mazarin)  s'engmgea....  à  me  faire  précéder  tous  les  prétendanU  au  ta- 
booiet.  (U,  4^8  ;  rojet  II,  457,  4^^  î  Ul,  33.) 

PRÉTENDRE,  emplois  divers;  PAirsuMiB  A,  bn,  bb,  quk  : 

On  cherche  la  protection  des  ministres...;  on  ne  peut  souf&ir  que 
qnelcpi*un  prétende  ce  que  nous  prétendons,  (I,  3oa.) 

n  fimdroit  qu*il  (Maiarin)  eot  perdu  reprit  de  prétendre  ce  que  tous 
me  demandez.  (Ut,  i36.) 

Le  duc  d'Enghien  promettoit....  de  ne  prétendre  que  par  elle  (par  la 
Reine)  toutes  les  grâces  qu*il  desireroit.  (II,  S8.) 

Mme  de  Hautefort  prétendait  cette  diarge  pour  un  de  ses  frères.  (II,  78.) 

(Les  dépouilles)  des  miens  m'étoient  renisées  quand  ceux  qui  les  apoUnt 
prétendues.,,»  me  les  adjugeoient.  (II,  449*) 

Le  rang  quUl  (M.  de  Longucfrille)  prétendait^  etc.  (II,  lai.) 

Aussi  ne  prétendis-je  plus  d'antre  satis&ction  que  celle,  etc.  (H,  46**) 

Chacun  croyoit....  aroir  droit  de  prétendre  la  R^ence.  (II,  473.) 

Le  roi  d'Angleterre....  a  prétendu  engager  ses  peuples  à  lui  fournir  de 
Taigent  pour  ses  plaisirs,  sous  prétexte  de,  etc.  CE,  34>*) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...  :  je  prétends 
seulement  y  mettre  des  bornes.  (I,  «96.) 

Jeprétends.,,,  T<ms  iûre  Toîr  le  sujet  que,  etc.  (III,  17.) 

*Iis  prétendent  empêcher  le  duc  de  Lorraine.  ÇLll,  79.) 

Je  prétends  être  à  rfoêl  à  Paris.  (III,  193.) 

Ce  n'est....  ni  à  ma  condition  m  à  mes  services  que  je  prétends  deroir 
r accomplissement  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  plus.  (III,  33.) 

Les  plus  grands  rois....  Teulent  surpasser  les  autres  hommes  en  râleur, 
en  saToir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  ok  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre .  (I,  3 1 4 . ) 

Les  diverses  Toies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  par- 
venir aux  grandeurs....  leur  sont  fermées  (aux  yieiflards)...  ;  l'âge  ne  leur 
permet  plus  d'j  prétendre,  (I,  346.) 

J'ai  les  chereux  noirs,  naturellement  frisés,  et  avec  cela  asses  épais  et 
assez  longs  pour  ^uroir  prétendre  en  helle  tête.  (I,  5.) 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  Hes  chagrins  de  ses  amis),  sans 
prétendre  de  les  arracher  tout  d'un  coup.  (I,  985.) 

Je  prétends  que  tous  en  userez  de  même  de  l'opéra.  (OU,  i3i.) 

Quand  je  tous  ai  demandé  des  nourelles,  je  n'ai  ^m  prétendu  que  tous 
TOUS  donnassiez  la  peine  de  les  écrire  de  votre  main.  (Ul,  188.) 

PRÉTENTION,  puîtentions;  fueteiition  db,  poub,  sue  : 

(Cette)  chose  choquoit  aussi  peu  sa  promesse  (la  promesse  de  Mazarin) 

que  ma  prétention,  (II,  464*) 

Mon  père  y  aToit  (à  la  cour^  des  prétentions  par  lui-même.  (Il,  99.) 
(Le  prince  de  Condé)  bomoit  toutes  êcê  prétentions  k  s'enrichir.  (II,  80.) 
Aucun  d'eux  (Mazarin  et  Condé)  n'aToit  de  prétentions  limitées...:  les 

moindres  changements  dans  les  af&ires  changeoient....  leurs  prétentions. 

(U,  387.) 

....  S*opposer  direetement  à  toutes  me» prétentions,  (II,  93.) 

Ce  conseil  augmenta  le  désordre...,  à  cause  des  prétentions  du  rang 

qu'on  y  devoit  tenir.  (II,  419;  ▼oyez  H,  i49*) 

De  crainte  d'être  troublé  â  Rome  duos bsl prétention  ^chapeau,  il  (l'abbé 

de  la  Rivière,)  etc.  (II,  164.) 

....  Par  la  crainte  de  Toir  tomber  les  prétentions  de  l'abbé  de  la  Rivière 

pour  le  chapeau.  (II,  iSg.) 

«...  Appuyer  le»  prétentions  du  duc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de 
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la  Meilleraye  pour  le  goaYemement  de  Bretagne.  (U,  64  ;  Toyez  II,  38o.) 
....  Céder  §eê  prétentiûHs  sur  la  duché  d'Albret.  (II,  994*) 
Aussi  ne  s*amusa-t-on  plus  à  borner  à  la  charge  de  mestre  de  campda 

Gardes  toutes  les  prétentions  qu^ou  m'aroit  données  sur  celles  de  grand 

écujer,...  et  sur  le  gouveniement  du  HaTre.  (II,  447*) 

PRÊTER  l  : 

L^amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces  qu*oii  la 
attribue.  (I,  63,  et  lU,  iSg.) 

PRÉTEXTE  : 

(Le  roi  d^ Angleterre)  renonce,  sans  prétexté^  à,  etc.  (I,  SSq.) 

On  s^étonnera....  qae  deux  particiuiers...,  sans  autre  prétexte  que  la 
liberté  des  Princes,  aient  pu  soutenir  cette  guerre.  (II,  an  ;  TojeE  II, 
345,  246,  a58,  a59,  a6o,  369,  373,  976,  aSo,  s86,  39J,  43o,  etc.) 

La  seconde  année  de  cette  guerre  donna  beaucoup  de  prétextes  aai 
ennemis  du  cardinal  de  Richelieu  de  condamner  sa  conduite.  (II,  94.) 

Je  pris  prétexte  de  retourner,  etc.  (II,  99.) 

Le  Cardinal  ne  manqua  pas  d'employer  des  prétextes  apparents  pour, 
etc.  (II,  iSg.) 

Je  manquois  de  prétextes  de  vous  accabler....  de  sentences.  (III,  i5i.) 

Cette  précipitation  leur  fournit  [aux  agents  du  prince  de  Condé)  de 
prétexte  d*en  faire  de  mauvaisef  (de  mauvaises  levées).  (II,  3o3.) 

Souê  prétexte.  (II,  6a,  144)  ^79*  iBi,  /.  19,  etc.) 

Nous  fûmes  tous  chassés,  sur  le  prétexte  qu'on  parloit  trop  librement 
de  ce  qui  s'étoit  passé  dans  cette  campagne.  (Il,  33;  voyez  II,  35i.) 

Il  différa,  sur  quelque  prétexte^  de  remettre  la  place  entre  les  mains  de 
Comminges.  (II,  181.) 

PREVALOIR  sua  ;  se  peévàloib  dk  : 

Leur  amour-propre  et  leur  humeur  (de  certaines  gens)  ne /»r^pa/efff  point 

sur  leurs  lumières  naturelles;  tout  agit  de  concert  en  eux.  (I,  3o5.) 
Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  surent  si  bien  se  nréfskir 

<f  une  telle  conjoncture,  qu'ils  remirent  leurs  affaires  en  meilleur  étit 

qu'elles  n'avoient  encore  été.  (II,  198.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  en  eut  encore,  ce  jour  même,  une  (une  occanon) 

plus  avantageuse  dont  il  ne  sut  pas  se  préveioir.  (II,  3 16.) 

....  N'avoir  pas  su  se  prévaloir  de  certains  moments  favorables.  (II,  94<') 
Leur  vrai  intérêt  n^étoit  pas  que,  etc.,  mais  seulement  de  fomenter  \t 

désordre  entre  eux  pour  se  prévaloir  de  nos  divisions.  (II,  a6o.) 

Jamais  ceux  de  dedans  ne  se prévidurent  de  ces  désordres.  (II,  3if-) 
Le  duc  de  Bouillon  essayeroit  de  se  prévaloir  de  son  absence.  (II,  385.) 
Ils  ne  pouvoient....  se  prévaloir  des  bons  (succès).  (U,  374.) 
Un  plus  prévoyant....  que  je  ne  suis  se  fût  prévalu,,.,  de  tant  de  fs^O" 

râbles  dispositions.  (II,  4^6.) 

(Retz)  a  suscité  les  plus  grands  désordres  de  TÉtat,  sans  avoir  un  des- 
sein formé  de  s'en  prévaloir,  (I,  19  ;  voyez  II,  439,  455.) 

PRÉVENIR;  sb  ph^venih;  âthe  provenu;  êtes  piïvknu  de,  poot* 
Dans  le  déclin  de  l'amour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  personne 

ne  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver.  (If  3o3.) 
Le  goût....  se  prévient  aisément.  (I,  381.) 
Il  y  en  a  (des  gens)  qui  ont  le  goût  incertain,...  D'autres  jour  toujooi* 

prévenus  \  ils  sont  esclaves  de  tous  leurs  goûts.  (I,  3o5.) 

Us  avoient  été  si  prévenus  des  artifices  de  la  cour...,  que,  etc.  (II,  4''') 
Je  suis  si  prévenu  pour  M.  de  Pellisson  que,  etc.  (III,  319.) 


t 
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PRÉVENTION  : 

On  peut  dire  ies  aentiments,  êuas  prépeniion  et  sans  opiniâtreté.  (I,  99a.) 

PRÉVÔT  DIS  lumcHANDs.  (II,  4  k  6,  419.) 

PRÉVOYANCE  : 

La  pitié  est....  une  habile  prévoyance  des  malheurs  où  nous  pouvons 
tomber.  (I,  iSq.) 

Combien  (parmi  ies  hommes)  de  fourmis,  dont  la  prévoyance  et  Péco- 
nomie  soulagent  tous  leurs  besoins  1  (I,  309.) 

PRÉVOYANT  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu), /rr^^oja»/  et  timide  comme  il  étoit,  etc.  (Il,  37.) 

PRIER  QUE  : 

I     Je  rovaprie  qua  j^en  sache  des  nouvelles  (de  M.  de  Guitaut),  et  si  sa 
belle-sœur  a  eu  le  don  de  persévérance.  (QI,  18a.) 

PRINCIPAL,  aux;  pEnrapAux,  sobstantivement  : 

Seê principaux  amis.  (II,  a5i.)  -^  Les  principaux  bourgeois.  (II,  343.)  — 
La  prineipaie  cause.  (II,  968,  364.)  —  Le /yriiifiyya/ fondement.  (II,  a6i.) 

—  Le  principal  génie  de  l'État.  (II,  4^5.)  —  Le  principal  motif.  (II,  347.) 

—  Les  principales  raisons.  (II,  3o6.)  —  Son  principal  soin.  (II,  33o.) 
Les  intérêts  différents  des  principaux  du  Rojaume  et  des  plus  considé- 
rables du  Parlement  les  obligèrent....  à,  etc.  (II,  56;  Toyez  Iil,  3o.) 

PRINCIPALEMENT  : 

!  C^étoit  prineipalemeni  par  cette  alliance  que  les  Frondeurs....  prenoient 

I         confiance  en  lui  (en  Monsieur  le  Prince).  (Il,  a4a;  rojez  II,  38o.) 

PRINCIPE  (Pak)  : 

Par  principe  d'honneur.  (III,  113.) 
I  On  est  souvent  reconnoissant  par  principe  d'ingratitude.  (I,  i si,  va- 

riante du  manuscrit.) 

*  PRISE  ;  AVOIR  PKisB  SUA  : 

'  Depuis  la  prise  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  174.) 

«...  La  prise  et  rasement  de  Taillebonrg.  (II,  384.) 
'  (Maaarin)  n'eu/  pas  plutôt  cette  prise  sur  eux,  qu^il,  etc.  (II,  44$*) 

PRISER  : 

\  Ceux  qui  prisent  trop  leur  noblesse  ne  prisent  pas  assez  ce  qui  en  est 

Torigine.  (I,  aa4.) 

.  PRISONy  emprisonnement  : 

Son  mérite  (le  mérite  de  Condé)  et  son  innocence  même,  qui  dévoient 
I  empêcher  sa  ^riJOA,  etc.  (II,  a36;  voyez  II,  295,  etpauim.) 

Les  Espagnols  se  vengeoient,  par  une  longue  et  rude  prison^  de  Tentre- 
I  prise  que  le  duc  de  Guise  avoit  faite  sur  le  royaume  de  Naples.  (Il,  4a 8.) 

PRISONNIER,  iAB  : 

Cette  princesse,  reuve  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été 
Birétée  prisonnière  par  le  Roi  son  fils.  (I,  33a.) 
I  C*est  ce  qui  m'a  obligé....  de  retenir  prisonniers  six  habitants  des  plus 

considérables.  (III,  29.) 

PRIVÉ  : 

....  Nous  montrer....  ce  grand  homme  (le  prince  de  Condé)  dans  une 
▼îe  privée^  exerçant  des  Ttrtus  paisibles.  (I,  3a a.) 

La  RoGBBrouGAVLD.  ui,  a  aa 
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PRIVILÈGE  : 

Les  prîpUéget  de  la  ville  et  du  Parlement  seroient  maintmiit.  (Il,  lo;; 
Toyez  II,  946,  4^8.) 

PRIX  : 

La  sëTëritë  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fard  quVUes  ajoutent  à 
leur  beauté;  c'est  comme  un  prix  dont  elles  l'augmentent.  (I,  m, va- 
riante du  manuscrit.) 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :...  c'est  on  ftv 
que  nous  nous  donnons  imperceptiblement  à  nous-mêmes.  (I,  181.)^ 

Un  bon  esprit  voit  toutes  choses  comme  elles  doivent  être  vues;  il  leur 
donne  le  prix  qu'elles  méritent.  (I,  3a6.) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  déter- 
minent notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent.  (I,  3i40 

Cela  me  fit  résoudre  à  le  faire  déclarer  (Mazarin)  en  quelque  façon  et 
à  quelque  prix  que  ce  fût.  (Ut  4^*) 

L'on  ne  sauroit  jamais  avoir  trop  de  délicatesse  pour  un  ami  da  f^a 
de  M.  de  la  Chapelle.  ÇLII,  187.) 

Il  me  seroit  difficile  ae  vous  rien  envoyer  de  ce  prix»\k,  (III,  9o5.) 

PROBITÉ  : 

Il  est  difficile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  est  ^ 
effet  de  probité  ou  d*habileté.  (I,  9g  ;  comparez  III,  i53.) 

PROCÉDÉ  : 

*  Louant  \e  procédé  de  M.  de  la  Rochefoucauld,  etc.  (III,  xoo.) 
Mon  procédé  a  fait  connoître  a  Monsieur  le  Prince  les  aentimenti  (^ 

j'ai  toujours  eus  pour  sa  personne.  (III,  lai.) 

Si  ce  procédé Ak  est  d  un  homme  d'honneur...,  j^en  laisse  le  jnj^ 
ment  à,  etc.  (II,  467.) 

Le  procédé  des  Frondeurs  lui  devoit  faire  connoître  (au  prince  ^ 
Coude)  leurs  desseins.  (II,  aog;  voyez  II,  977.) 

(Le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longueville)  trouvèrent  ce 
aussi  surprenant....  qu'il  l'étoit  en  effet.  (II,  137;  voyez  II,  166.) 

*Je  trouve....  son  procédé  insolent  et  insupportable.  (III,  73.) 

Il  est  difficile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  est  ud  effet 
de  probité  ou  d'habileté.  (I,  99;  comparez  III,  i53.) 

*  Je  suis  bien  fâché  du  mauvais  procédé  de  l'Ormée.  (III,  81.) 

Un  procédé  si  fier  déplut  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  a8o;  voyez II1  ^^' 
Le  prince  de  Marcillac  remarquant  les  divers  froc^^/  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans envers  Monsieur  le  Prince  et  envers  les  Frondeurs,  dit,  etc.  (Hi  t^- 

PROCES;    FAIBK   LB   PROCÈS   DE,    k   l 

Les  procès  ont  fait  la  migraine  et  le  transport  au  cerveau.  (I,  3ii.] 
....  Avoir  trop  de  quoi  faire  mon  procès,  (II,  448.) 
Ce  seroit  faire  le  procès   à  bien   des  gouverneurs  que  J6  conBOtf» 
(III,  i85  et  186;  voyez  m,  *53,  ^94.) 

PROCHAIN  (Le),  substantivement  : 

La  ruine  du  prochain  plaît  aux  amis  et  aux  ennemis.  (I,  237.} 
...•  Cette  considération  et  ce  respect  pour  tous  les  intérêts  au  proc9^\ 
et  cette  scrupuleuse  application  à  ne  lui  faire  aucun  préjudice.  (I|  '^^v 

PROCHE,  adjectif;  phocbe,  substantivement;  phochb,  adverbiale 
ment;  pboghs  de  : 

(Le  marquis  de  Navailles)  avoit  fait  percer  les  maisons  proches,  (H,  4^^ 
voyez  II,  33a*) 
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....  heêfXuê  proches  parenté.,,,  de,  etc.  (II,  i56;  voyez  II,  167,  BSg.) 
Le  corjM  d*année  (au  maréchal  d^Hocquincouit)....  étoit  encore  dans 

*  des  quaruers  séparés,  assex  proches  de  Château-Renard.  (H,  366.) 

Le  maréchal  (d*Hocquincourt),  qui  jugea  hien  que  toute  Tarmée  (de 
Monsieur  le  Princej  devoit  être  proche^  se  retira.  (Il,  867.) 

....  Un  Uem  proche  du  château.  (II,  349.) 
ï  (Le  comte  d'Harcourt)  s^arrêta  pour  investir  le  quartier  le  plus  proche 

^  de  Suffort.  (II,  339.) 

La  Reine,...  en  parloit  à  Theure  à  meê proches,  (U,  446.) 
I  ^  (Monsieur  le  Prince)  prit....  hautement  la  protection  des  nouveaux  ma- 

^  liés  contre  tous  leurs  ^rocAei.  (Il,  i6a;  voyez  II,  141,  357,  461.) 

*  Les  factions....  ont....  séparé  de  ses  intérêts  (des  intérêts  du  prince  de 
Condé)  ses  jplnt  proches,  (II,  3 19.) 

>:  *  (Mademoiselle)  avoit  passé  proche  Château-Thierry.  (III,  loS.) 

^  *0n  voit....  de  la  cavalerie  proche  la  porte  Saint-Bernard.  (III,  88;) 

f  *  Monseigneur  le  Prince  est  encore  auprès  de  Senlis,  et  M.  de  Turenne 

proche  Je  Creil.  (III,  loa.) 
I  *Nos  troupes  en  étoient  fort  proche  (de  Monrond).  (III,  79.) 

La  porte  de  la  ville  (de  Bordeaux)  qui  en  est  plus  proche  (la  plus  proche 
I  du  faubourff)  est  celle  de  Dijaux.  (II,  aoo.) 

Cet  accident  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince..,,  de  laisser  Bercenet 
dans  des  masures  proche  d'un  pont.  (II,  36o.) 
^  On  redoubla  toutes  les  cardes  des  portes  et  des  rues  proche  du  Palais- 

Royal.  (U,  a3i.)  ' 

PROCURER  : 

La  victoire....  est  produite  par  une  infinité  d*actions  qui,  au  lieu  de 

'  Tavoir  pour  but,  r^^aitlent  seulement  les  intérêts  particuliers  de  ceux  qui 

les  font,  puisque  tous  ceux  qui  composent  une  armée,  allant  à  leur  propre 

gloire  et  à  leur  élévation,  procurent  un  bien  si  grand  et  si  général,  (f,  a6o.) 

....  Afin  qu*en  me  procurant  du  bien,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  pût 
commencer....  la  ruine  (de  la  maison  de  Richelieu).  (II,  480.) 

....  Celui  (le  mal)  qu'il  (Mazarin)  me  procurait .  (II,  455.) 

(Le  prince  de  Condé)  lui  avoit  procuré  (à  Marchin)  le  gouvernement  de 
Tortose.  rn,  3ao.) 

(Mme  ae  Chevreuse)  ne  se  trouvoit  plus  en  état  de  pouvoir  procurer  à 
Monsieur  le  Prince  et  à  ses  amis  les  établissements  auxquels  elle's'étoit 
enmée.  (II,  a53;  voyez  II,  77.) 

On  s'uniroit....  pour  procurer  l'éloignement  du  Cardinal.  (Il,  416.) 

Ce  même  peuple....  venoit  de  tenir  la  cour  assiégée....  pour  procurer 
sa  liberté  (la  libôté  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  338;  voyez  II,  360.) 

An  lieu....  de  s'attirer....  le  mérite  d^avoir  procuré  le  repos  public,  ils 
(Monsieur  et  Monsieur  le  Prince)  songèrent  seulement  à,  etc.  (Il,  347.) 

(Mme  de  Chevreuse)  crut  que  c*ëtoit  assez....  de  ne  se  déclarer  pas.... 
de  vouloir  sa  ndne,  mais  seulement  de  ïsl  procurer,  (II,  480.) 

Il  cherchoit  k  se  venger  du  traitement  qu'il  lui  apoit  procuré,  (II,  130.) 

Tout  ce  qu'il  (Maiann)  me  procura  auprès  de  la  Reine  fut  le  comman- 
dément  d'aller  en  Poitou.  (H,  466.) 

PRODIGALITÉ  : 

L'avarice  produit  quelquefois  la  prodigalité^  et  Itt  prodigalité  avarice. 
(I,  34.) 

PRODIGE  : 

Tant  d^avertiisements  des  devins,  tant  de  prodiges^  tant  d'avis  de  sa 
femme  et  de  ses  amis,  ne  peuvent  le  garantir  (César).  (I,  319.) 
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PRODUIRE  : 

Le  ulent  le  plus  excellent  ne  taoroit  produire  les  méinet  effets  du  taleot 
le  plus  commun;...  il  est....  ridicule....  de  Touloir  qu'un  parterre ^ 
duUe  des  tulipes,  quoiqu'on  n'y  mit  point  semé  d'oignons.  (I,  ss3;  Tojez 

I,  96O 

Un  bel  esprit....  prodmi  rtcc  facilité  des  choses  claires.  (I,  3)6.) 

(Le  siècle)  où  nous  Tirons....  a  produit.,,,  de  plus  singuliers  (évéoe* 
ments)  que  les  précédents.  (I,  33 1.) 

La  victoire....  esi  produite  par  une  infinité  d'actions  qui,  etc.  (I,  a6o.) 

L'ambition  a  produit  les  fièvres  aiguës...;  l'envie  a  produit  la  jaunisM, 
etc.  (I,  3ii.) 

L'avarice  iinM&uV  quelquefois  la  prodigalité.  (I,  34*) 

Nous  aurions  souvent  honte  de  nos  plus  belles  actions,  si  le  monde 
voyoit  tous  les  motiCi  qui  \eê  produisent,  (I,  184.) 

(Monsieur  le  Prince)  savoit  ce  que  l'engagement  qu'elle  (Mme  de  Loo- 
gueville)  avoit  eu  avec  le  duc  de  Nemours  avoit  pensé  produire  contre 
les  intérêts  du  parti.  (II,  353.) 

Celui  qu'on  avoit  pris  pour  la  conclure  (cette  affaire)  produisit  bieniôt 
des  sujets  de  la  rompre.  (II,  s45>) 

Comme  il  (ce  voyage)  ne  devoit  rien  produire  pour  leur  liberté  (la  li- 
berté des  Princes),  etc.  (II,  s33.) 

Cette  rencontre,  qui  devoit  perdre  Monsieur  le  Prince,  ne  prodmt 
aucun  effet.  (II,  a64;  Toyea  I,  96.) 

PROFESSION  ;  faiu  paofbssion  de  : 

Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  où  la  nature 

ne  nous  avoit  pas  destinés.  (I,  a88.) 

Dans  toutes  les  professions^  chacun  affecte,  etc.  (I,  i35.) 

Ses  ennemis....  de  touten professions,  (III,  171;  voyez  II,  a8a.) 

....  Un  homme  qui  s'est  trop  bien  trouvé  de  ne  l'être  pas  (homme 

d'honneur)  pour  em  vouloir  jamais  faire  profession.  (Il,  467*) 
Je  fus  une  professiom,.,,  particulière  de  vous  honorer*  (m,  aso.) 

PROFOND  : 

(Retz)  lui  fit  (à  Monsieur  le  Prince)  une  profonde  révérence,  (H,  spo.) 

PROFUSION  : 

Dans  la  profusion  la  plus  générale...,  on  me  refusa,  etc.  (II,  457.) 

PROGRÉS  ;  faise  des  paogabs  : 

(Les  peuples)  commençoient  à  changer  de  sentiment  sor  les  nouveaux 
progris  des  armes  du  Roi.  (II,  3 19.) 

....  Pour  empêcher  les  progrès  du  mal  que,  etc.  (II,  33 1.) 

Rien  ne  l'emjpêchoit  (M.  de  Turenne)  d'entrer  en  France^  et  d'y  /«rr 
i/Arnro^rèf  considérables.  (II,  ai  a;  voyez  II,  3ia,  3*7,  346,  400.) 

Cet  eut  si  agréable....  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biens...:  on  ne 
se  contente  pas  de  subsbter,  on  veut  faire  des  progrès.  (I,  3oa.) 

PROJET  : 

Lorsque  les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  eurent  fait  en- 
semble le  projet  de  la  guerre  de  Guyenne,  etc.  (II,  178.) 

PROMENADE  : 

On  ne  marche  pas  a  la  tête  d'un  r^iBient  comme  on  marche  en  se 
promenant;  mais  il  faut  qu'un  même  air....  nous  fasse  marcher 
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ment...,  mais  toujours  natureUement,  à  la  tète  d'un  régiment  et  à  une^ 
promemmdê,  (I,  989.) 

PROMESSE  : 

Je  me  résolus  encore  à  Toir  le  succès  des  belles  promeuei  dont  j'ëtois 
flatté.  (II,  448;  Toyex  II,  iSs,  199,  etc.) 

PROMETTRE;  FaonTTRB  i,  de,  que  : 

Nous  ptometttms  selon  nos  espérances,  et  nous  tenons  selon  nos  craintes. 

(ï'45.)  ... 

....  L*amitié  que  je  lui  promeitois  (à  Mazarin).  (II,  70.) 

On  promet  Je  poser  les  armes.  (II,  385  ;  Tojez  II,  58,  io5,  etc.) 

Je^romû.. ..^iiejeneverrois  point  MmedeCheTreuse.(II,3i  ;  fojt^pmssïm,) 

PROMOTION  : 

On  assure  M.  le  marquis  de  SiUery  de  le  faire  cheralier  de  TOrdre  à 
la  première  ptomoiiam,  (U,  385.) 

PROMPT  : 

Les  Frondeurs  voyant  une  si  prompte  et  si  dangereuse  accusation  s'élerer 
contre  eux,  etc.  (II,  157.) 

La  renne  de  la  cour....  fut  si  promte,,,,,  que,  etc.  (II,  173.) 
Un  prompt  remède.  (II,  a84«)  —  Un  prompt  secours.  (II,  199.) 

PROPHÉTIE  : 

La  pénétration  a  un  air  de  prophétie.  (I,  190,  Tariante  du  manuscrit, 
et  m,  su.) 

TeUB  difiattif  :  «  La  pèaétratioa  a  on  air  de  deviner.  » 

PROPORTION,  PBOPORTiONS  ;  X,  pbofohtion  ;  k  fbopobtion  dk  : 

Les  honnêtes  gens  doirent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d*ètre  approuvé...;  mais  il  y  &ut  une  grande  proportion  et  une  grande  jus- 
tesse. (I,  âi3;  voyez  ibidem^  '•  x4*) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre,  et  de  les  faire  voir  dans  le  jour  et  avec  les  propor^ 
iiont  qui  conviennent  à  leur  dessein.  (I,  3 16.) 


Nous  ne  ressentons  nos  biens  et  nos  maux  qu*à  proportion  de  notre 
amouF-propre.  (I,  164.) 

On  pUît  à  proportion  de  ce  qu*on  suit  Tair,  les  tons,  les  manières  et  les 
sentiments  qui  conviennent  à  notre  état  et  à  notre  ugure,  et  on  déplaît 
à  pn^rtion  de  ce  qu*on  s'en  éloigne.  (I,  989  et  990.) 

PROPORTIONNÉ  k  : 

J\... eusse  bien  désiré  que  le  soulagement  (des  peuples  du  Poitou).... 
eût  été  'plu»  proportionné  à  leur  maladie.  (II,  4^9*) 

(Mazarin)  auroit  une  reconnoissance  proportionnée  à  ses  promesses  et  à 
ce  qu*il  leur  devoit  (à  Monsieur  et  à  Monsieur  le  Prince).  (II,  i33.) 
....  Une  récompense  proportionnée  à  leur  ambition.  (II,  47^0 
(Votre  Altesse)  fait  des  acXïonÈ,,,.  proportionnées  à  sa  naissance.  (III,  a  5.) 
Si  quelqu'un  paroît  sage,  c'est  seulement  parce  que  ses  folies  êont  pro- 
portionnées à  son  âge  et  à  sa  fortune.  (I,  11 3.) 

PROPOSER  ;  si  pboposbb  : 

Rien  n'est  plus  divertissant  que  de  Toir  deux  hommes  assemblés,  l'un 
pour  denumder  conseil,  et  l'autre  pour  le  donner  :  l'un....  dit  qu'il  vient 
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receroir  des  înttructions  pour  aa  condaite  ;  et  ton  destein,  le  plus  ioih 
vent,  est....  de  rendre  celui  qu'il  vient  consulter  garant  de  rafinîre  qo^il 
lui  propose,  (I,  80,  variante  de  i665.) 
Texte  définitif  :  «  garant  de  m  condaite  ». 

Je  me  propose  une  grande  joie  de  tous  embrasser,  (m,  9a5«) 

PROPOSITION  : 

Ignorant  la  proposition  du  mariage  de,  etc.  (II,  s^Q.) 
Quelque  avantageuse  que  fût  cette  proposition^  il  étoit  difficile  de  pré- 
voir si  elle  seroit  suivie  ou  rejetëe.  (II,  179.) 

PROPRE,  PROPRs  À,  POUR,  emplois  divers  ;  kh  propkk  : 

La  fortune  choisit  le  propre  jour  qu^il  (César)  doit  être  couronné  dam 
le  Sénat,  pour  le  faire  assassiner.  (I,  3iq.) 

(Richelieu)  voulut  établir  l'autorité  du  Rot  et  la  sienne  propre  par,  etc. 
(II,  3;  voyez  II,  3i3,  398,  374.) 

Le  prince  de  Condé....  faisoit  sa  propre  cause  de  Tintérêt  du  Cardinal 
(II,  laa;  voyez  II,  4^9.) 

Le  Roi  même  ne  s'étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour  protéger  m 
propres  créatures.  (II,  47  î  ^oyez  II,  919,  3i4>) 

(La  Reine)  savoit  par  sa  propre  expérience  combien,  etc.  (II,  67.) 

Mazarin  s'établissoit....  auprès  delà  Reine,  par  sa /rmywe  industrie  et 
par  celle  de  ses  amis.  (II,  63.) 

Les  passions  ont....  impropre  intérêt  qui  fait  que,  etc.  (I,  33.) 

Dans  un  même  moment,  un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi. 
selon  que  son  propre  intérêt  s'approche  de  loi,  ou  qu'il  s'en  retire.  (I,  ss3, 
et  III,  i63;  voyez  I,  80.) 

Un  homme,  à  demi  persuadé  par  le  propre  mérite  de  ses  actions, 
fut  achevé  de  Pêtre  par,  etc.  (II,  443.) 

(MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny)  vouloient....  assurer  les  leurs /to/tti 
(leurs  propres  prétentions).  (II,  38o.) 

Leurs  propres  soupçons.  (II,  44^*)  —  Sa  propre  vergogne.  (II,  4^*) 

Celui  qui  conseille....  cherche...,  dans  tes  propres  intérêts,  des  règles  de 
conseiller  ;  de  sorte  que  son  conseil  iui  est  bien  plus  propre  qu'i  celai  qni 
le  reçoit.  (I,  80,  variante  de  i665.) 

L'amour-propre....  ne  s'arrête  dans  les  sujets  étrangers  que  comme  \a 
abeilles  sur  les  fleurs,  pour  en  tirer  ce  qui  iui  est  propre,  (I,  a43-) 

Il  faut  savoir  discerner  ce  qui  est  bon  en  général,  et  ce  qui  nom  est 
propre.  (I,  3i3.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  Pesprit  se  puissent  rencontrer  daaf  un 
grand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières-  (I1 
3a6.) 

Toute  sorte  de  conversation....  n'est  pas  également ^rc^re  à  tointe  sente 
d'honnêtes  gens.  (I,  293.) 

Un  esprit  peut  être  propre  à  de  certaines  choses  et  ne  l'être  pas  à  d'as- 
tres; on  peut  a^oir  beaucoup  d'esprit  et  n'être  propre  à  rien.  (l,  33o.) 

....  N'ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  (Mazarin^  qu'une  sorte  d'estime 
qui  n'étoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer.  (H,  455.) 

L'humeur  inégale,  timide  et  avare  (de  Madame  la  Princesse)  étoit  pea 
propre  à  entreprendre  et  à  soutenir  un  tel  dessein.  (II.  179.) 

Elle  (une  «  Lettre  »)  m'a  semblé  assez  propre  pour  répondre  aux  prina- 
pales  difficultés  que  l'on  peut  opposer  aux  a  Réflexions  9,  et  pour  expli- 
quer les  sentiments  de  leur  auteur.  (I,  97.) 

^  (Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à....  lui  donner 
(à  Mme  de  Châtillon)  la  terre  de  Marlou  en  propre,  (II,  391.) 
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PROPMérÉ,  ftioniMs  : 

Chaqae  talent,  ainsi  que  chaque  arbre,  a  sa  propriété  et  son  effet  qui 
lui  sont  particuliers.  (I,  aaS;  compares  I,  a5i.) 

La  plupart  des  hommes  ont,  comme  les  plantes,  des  propriétés  cachées 
que  le  hasard  fait  dëcouTrir.  (I,  i65.) 

PROSPÉRITÉ,  nosFitjTia  : 

La  prospérité  de  ses  armes  (du  Roi)  retiendroit  le  peuple.  (H,  loa.) 

Tant  àe  prospérités  pouvoient  aisément  ëhlouîr,  etc.  (II,  44*) 

Je  suis  au  désespoir  de  m*en  retourner  à  Lianeourt  sans  avoir  Phon-» 

nenr....  de  tous  rendre  compte  de  iko%  prospérités.  (III,  i65.) 

Au  lieu  des  prospérités  que  je  tous  souhaite,  je  tous  souhaiterois  les 

impossibilités,  les  jalousies,  etc.  (III,  177.) 

PROSTITUTION  : 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  eonnoit  aToient  para  dans  les 
premiers  siècles,  parieroit-on  présentement  des  prostitutions  d*Hélioga« 
baie?  (I,  343.) 

PROTESTATION,  protestations  : 

On  ne  tous  peut  encore  rien  mander  d*assuré.  Croyez  que  rien  ne  le  peut 
jamais  [être]  daTantage  que  la  protestation  que  je  tous  fais  d*étre....  k 
TOUS.  (Ill,  47.) 

Quelques  protestations  que  la  Reine  pût  faire,  on  n'y  Toulut  ajouter 
aucune  foi.  (II,  i3i.) 

PROTESTER  de;  1....  de;  que  : 

*  Demain  nous  protesteroru  de  ne  plus  rien  faire  contre  le  serrice  du 
Roi.  (lU,  106.) 

(La  Reine)  lui  protestait  (à  Mme  de  la  Rochefoucauld)  Je  ne  la  laisser 
pas  un  moment  en  cette  posture.  (II,  456.) 

Je  prétends....  tous  supplier....  de  lui  protester  (à  Richelieu)  aue  je 
n*aî  jamais  eu  de  pensée  de  m*éloigner  du  senrice  que,  etc.  (III,  17.) 

Je  ne  puis  m*empécher  de  vous  protester  que  personne  ne  les  peut  jamais 
ressentir  (les  marques  de  Totre  bonté)  plus  Téritablement.  (lU,  i43.) 

PROUVER  DE  : 

....  DcTant  des  témoins  à  chacun  desquels  il  (un  homme  accusé  d'as- 
sassinat) pourroit  prouver  ifaToir  fait  d'autres  Tiolences.  (II,  467.) 

PROVIDENCE  (U)  : 

Quelque  incertitude  et  quelque  Tariété  qui  paroisse  dans  le  monde,  on 
y  remarque  néanmoins  un  certain  enchainement  secret  et  un  ordre  réglé 
de  tout  temps  par  la  Providence ,  (I,  3S9.) 

PROXIBfITB,  proche  parenté  : 

Le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  LongueTille  liés  au  prince  de  Condé 
par  tant  de  proximité  et  par  tant  d'intérêts,  etc.  (II,  116.) 

PRUDENCE  : 

n  n*j  a  point  d^éloges  qu'on  ne  donne  à  la  prudence  \  cependant  elle  ne 
sauroit  nous  assurer  du  moindre  éTénement.  (I,  57;  Toyez  I,  1049  >3a, 
295.  399.) 

Sa  fortune  (la  fortune  de  M.  de  ChaTÎgny),...  s'opposa  presque  toujours 
à  sa  prudence,  (II,  4>9«) 
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(La  Reine)  avoît  bien  touIu  confier  la  ûeiine  (sa  vie),...  à  la 
d*an  homme  de  vingt-deux  ans.  (II,  44>0 

PUBLIC,  publique;  le  public,  substantivement;  kn  pubuc  : 

Comme  le  sujet  de  leur  querelle  (de  la  querelle  des  ducs  de  la  Rocbe- 
foucauld  et  de  Brissac)  étoit  publie^  elle  fut  accordée,  au  sortir  du  Palais, 
par  M.  le  duc  d*Orléans.  (II,  a88.) 

Ces  députés....  avoient  traite  avec  le  cardinal  Mazarin,  contre  letordm 
publics  qu'ils  en  aroient.  (II,  38i.) 

On  le  Touloit  engager  (le  prince  de  Condë)  à  une  nëgociation  pMi^^ 
dont  le  seul  bruit  empècheroit  ses  levées.  (II,  3o6.) 

Les  voleries  publiques  sont  des  habiletés,  et....  prendre  des  proTÎnces 
injustement  s^appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  a58.) 

Acclamations  publiques.  (II,  i38.)  —  Douleur  publique,  ÇO.^  46^«)  — 
L^envie  et  la  haine  publique,  (II,  317.)  —  Joie  publique,  (II,  43<>;  — 
Marques  publiques  de  réjouissance.  (II,  188.)  Marques  de  la  rëjouiasance 
publique,  (II,  17a.) —  Tranquillité /'ii^/î^M.  (II,  338.) 

Le  public,,,,  eut  sujet  de  le  regretter  (le  duc  de  Nemours).  (Il,  430; 
voyez  II,  a8o.) 

Notre  mérite  nous  attire  Testime  des  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  edle 
du  public,  (I,  97.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  étoit  toujours  braTe  en  publie^  et  sooTent  îl  le 
ménageoit  trop  dans  des  occasions  particulières.  (I,  60.) 

PUBLIER  ;  publier  que  : 

Tous  (les  Importants)  convenoient....  de  publier  les  vertas  îma^iiiaires 
du  duc  de  Beaufort.  (II,  69.) 

Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités  (les  qualités  de  filazarin)  omt  éii 
assez  connues  et  amcz  publiées,  (II,  63.) 

....  Dans  ce  qu'ils  avaient  publié  à  son  désavantage.  (II,  i58.) 

Ceux  du  Parlement....  pullioient  que  c*étoit  un  artifice.  (II,  116.) 

PUBLIQUEMENT  : 

La  Reine  lui  dh  publiquement  que,  etc.  (II,  i34;  ▼ojez  II,  383,  44i-) 

PUDEUR  : 

Quoiqu'il  (Mazarin)  n'ait  jamais  été  soupçonné  de  trop  de  pudeur^  je 
lui  en  crois  assez  pour,  etc.  (II,  44^*) 

PUISSAMMENT  : 

Les  cabales....  agissoient /^uôiaflimeii/.  (II,  30S.) 

....  Rompre  avec  des  personnes....  qui  avoient  si  puissamment  contribua 
à  sa  liberté  (à  la  liberté  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  343.) 

(La  Reine)  étoit  trop  puissamment  entraînée  par  (Mazarin).  (Il,  88.) 

PUISSANCE  : 

Tous  ces  moyens  de  justification  sont  également  impossibles,  et.... 
son  avarice  (l'avarice  de  Mazarin)  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  la 
puissance  que  les  antres  sont  hors  de  celle  de  la  nature.  (II,  44i0 

Tant  qu  il  (Monsieur  le  Prince)  seroit  à  la  tête  d'une  armée  considérabitfr 
\tL  puissance  du  parti  résideroit  en  ses  mains.  (IL  365.) 

Ceux  qui  se  hâtèrent  alors  de  rompre  avec  lui  (Mazarin)  furent,  sans  7 
penser,  les  premiers  auteurs  de  la  puissance  où  ils  craignoient  tant  de  k 
voir.  (II,  445.) 

PUISSANT  : 

Dans  la  naissance  des  désordres,  la  présence  du  Roi  est  vakpaittÊMt 
moyen  pour  retenir  les  peuples.  (II,  3o8.) 


■^ 
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....  Un  prompt  et  pmuimt  seooort.  (II,  199.) 

PUNAISE  : 

Je  TOUS  sonhaiterois.. ..  de  la  famëe  en  hiver,  det  pimaùes  en  M»  (III,  177O 

PUR,  PUBE  : 

La  pure  Taleur,  s'il  j  en  aToit,  seroit  de  faire  lans  témoins  ce  «pi^on  est 
capable  de  faire  devant  le  monde.  (I,  117,  variante  de  i665.) 
Texte  définitif  :  «  Le  parfaite  valear  ». 

S'il  y  a  un  amour  pur  et  exempt  du  mélange  de  nos  autres  passions, 
c*est  celui  qui  est  caché  au  fond  du  eonir,  et  que  noas  ignorons  nous- 
mêmes.  (I,  61.) 

PURETÉ  : 

L'âge  d'or,  qui  en  étoit  exempt  (des  passions),  étoit  exempt  de  mala- 
dies; Tâge  d'argent,  qui  le  suivit,  conserva  encore  ëa  pureté,  (I,  3 10.^ 
....  Une  épreuve  infaillible  de  la  pureté  de  ses  intentions.  ^I,  444'/ 


QUAliTÉ,  QUALITE,  emplois  diTen  : 

Il  j  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  cer- 
tain air  qui  nous  distingue...;  c'est  par  cette  qualité  que  nous  usurpons 
les  déférences  des  autres  hommes.  (I,  181.) 

Il  est  difficile  de  counoftre  les  qualités  de  l'âme,  et  facile  de  connoître 
ceUes  de  l'esprit.  (I,  65;  voje^  I,  190,  et  UI,  21a;  I,  3i5,  3a6,  etc.) 

Toutes  nos  quotités  sont  incertaines  et  douteuses,  en  bien  comme  en 
mal.  (I,  aoa;  vojez  I,  3 10,  3 1 a.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sont 
Scipion  et  Annibal,  etc.  ;  cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  vraies, 
elles  subsistent  en  présence  l'une  de  1  antre.  (I,  379.) 

Les  hommes....  augmentent  encore  le  nombre  (de  leurs  défauts)  par  de 
certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer.  (I,  ào8.) 

Les  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 
en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre.  (I,  3i4;  voyez  l,  85,  197,  a83^3i3,  3i5,  3i6,  etc.) 

Ce  refus,  plus  que  toutes  les  bonnes  qualités  du  comte  de  Soissons,  lui 
attiroit  l'estime.  (II,  a5;  voyez  I,  41,  69,  70,  89,  i33,  i63,  173,  etc.) 

Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  de  grandes  quaHtés\  il  en  faut  avoir  l'écono- 
mie. (I,  95  ;  voyez  I,  193,  193,  etc.) 

L'art  ae  savoir  bien  mettre  en  ouvre  de  médiocres  qualités  dérobe  l'es- 
time, et  donne  souvent  plus  de  réputation  que  le  véritable  mérite.  (I,  96.) 

II  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  aoi.) 

Il  y  a  des  personnes....  aussi  éloignées  d'avoir  de  vÀ'itables  défauts 
que  des  qualités  solides.  (I,  ao9.) 

Vingt-cinq  ou  trente  volontaires  de  qualité  soutinrent  seuls,  sur  une 
digue,  tout  1  effort  des  ennemis.  (II,  4t-) 

Beaucoup  d'hommes  et  de  femmes  de  qualité  essayèrent  de  lui  plaire 
(a  Mme  de  Longneville).  (I,  94.) 

Jamais  personne  de  sa  qualité  (de  la  qualité  de  Monsieur  le  Prince) 
n'a  été  accusé  de  moindres  crimes.  (U,  a 36.) 

Une  foule....  de  personnes  de  tontes  qualités  alla  au-devant  de  lui 
(au-devant  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  a38.) 
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Toutes  les  personnes  de  la  plus  grande  ftiûUté  s*]r  Ploient  rendna  {i 
l'hôtel  de  Condë).  (II,  86;  royez  II,  36,  44*  83,  98,  141,  a5i,  17 it)?^, 
183,  376,  38o,  4o5,  etc.) 

QUAND,  adverbe  de  temps;  quaicd,  au  sens  de  quand  même  : 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujoun  tToir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauTatse  conduite.  (I,  m.) 

On  Teut  haïr  et  on  veut  aimer,  mais  on  aime  encore  fuaud  on  hait,  et 
on  hait  encore  quand  on  aime.  (I,  3oi.) 

On  incommode  souTent  les  autres,  quand  fm  croit  ne  les  pouroir  jimais 
incommoder.  (I,  i3o;  Tojez  I,  a83;  III,  aoi.) 

Je  ne  présume  pas  assez  de  ma  vertu  pour  oser  répondre  que  j^aimii 
haï  le  cardinal  Mazarin,  quand  il  m'auroit  aimé.  (II,  439-) 

De  le  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits....  je  ne  saisoiiel 
raisonnement....  exigeroit  cela  de  moi,  quand  je  lepoorrois.  (II,  44i*) 

QUANTITÉ  : 

Le  Parlement  aroit  réprimé  quantité  dVxcès.  (II,  459*) 

QUARTE  (FiivaE)  ;  double  quaetb  : 

L*ennui  du  mariage  a  produit  la/Eépr«  quarte.  (I,  3 11.) 
Ma  femme  a  toujours  la  fièvre^  et....  je  crains  qu'elle  ne  se  tourne  eo 
quarte,  (III,  i5i.) 

La  fièvre  a  pris  à  ma  femme,  et  elle  Ta  dauhiê  quarte,  (III,  i54«) 

QUARTIER^  QUARTisas,  emplois  divers  ;  demandu,  faibe  QUAi-nci: 

Il  n*7  avoit  point  de  quartier  (de  rente)  retranché.  (II,  4^3.) 
(Monsieur  le  Prince)  alloit....  servir  son  ^«or/ier  auprès  du  Roi.  Hn,  3S9.I 
Le  capitaine  de  son  quartier  lui  étoit  venu  dire  (au  prince  de  Marcilbcj 
qu'on  Taroit  envoyé  quérir  de  la  part  du  Roi.  (II,  168.) 

Toutes  les  bonnes  âmes  ont  quitté  le  quartier  (du  faubourg  Saint-JacqiM*)< 

Toutes  les  bètes  fauves  de  ces  quartiers-là,  viennent  de  Tnssoo.  (Ui, 
96.) 

*Le  cardinal  de  Retz  ne  s'éloigne  pas  du  Tojage  que  la  cour  Ini  Tcot 

faire  faire  à  Rome,  pourvu  qu'on  lui  aonne  beaucoup  de  part  à  toutes  la 

affaires  de  ces  auartters-lk.  (III,  117  ;  voyez  *III,  iio.) 

,    *Gnq  cents  nommes  de  pied....  ont  joint  M.  de  Turenne,  après  troir 

passé  en  ces  auartiers  ^le  pays  occupé  par  Monsieur  le  Prince).  (III,  96) 

(Le  comte  d'Harcourt)  força  Nort  dans  son  quartier  ^wejaM  trouver  presque 
de  résistance.  (II,  3xa;  voyez  II,  196,  3a8,  393.) 

(M.  de  Turenne)  résolut  de  marcher  en  dihgence  à  Réthel,...  ^ 
charger  les  quartiers  de  son  armée  (de  l'armée  du  maréchal  du  Plessii) 
sépai^s.  (n,  916.) 

Etant  arrivé  à  SufTort,  il  (le  marquis  de  Saint-Luc)  trouva  que  M.I< 
prince  de  G>nti  rassembloit  ses  quartiers,  (II,  33a;  voyez  II,  3ki,  3i6, 
317,  338,  33o,  348,  366,  367,  368,  373.) 

pilonsieur  le  Prince)  avoit  mieux  aimé  laisser  périr  les  troupes  qui  yt- 
noient  de  combattre  pour  sa  liberté,  que  de  dire  un  mot  pour  leur  £ûre 
donner  des  quartiers  d'hiver.  (II,  979.) 

Monsieur  le  Prince....  les  renversa  des  bataillons)  dans  le  fossé,  ^eas»* 
dant  quartier  et  jetant  leurs  armes.  (Il,  335.) 

Trois....  cavaliers  vinrent  à  moi,  me  criant  :  quartier \  (H,  zi6.) 

C'ett-k-dire  me  eriaat  de  demeader  quartier. 

Le  comte  d'Harcourt....  ne  leur  ^eroîMpoint  ^anx  Saines)  de  fa«^ 
s'ils  ne  poignardoient  le  commandant.  (Ii|  3i4«) 


QUE]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  347 

QUASI  : 

n  n'j  a  qtuui  personne  qui  n*ait,  etc.  fl,  i53.) 

La  paasion  fiut  sonTent  du  plus  halule  homme  un  fol,  et  rend  ^futui 
touioon  les  phu  sots  habiles.  (I,  3i  ;  Tariante  de  i665.) 

On  emplojoit  josqu^à  des  personnes  qmasi  inconnues.  (II,  4^1-) 

J*ai  ^uasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  Tesprit  en  repos.  (III,  11  a.) 

*  Quasi  tous  ces  gens  assemblés....  se  retirèrent.  (III,  gS  ;  Toyez  I,  83  et 
note  a,  87  et  note  3,  146  et  note  4,  i5a  et  note  a,  a55;  ^III,  60,  où, 
dans  l'original,  le  mot  est  écrit  cassjr,  *99*) 

QUE,  relatif  ou  interrogatif.  Voyez  Qui,  qub,  quoi,  ci-après. 

QUE,  conjonction  : 

I*  QUE,  liant  un  nom  à  une  proposition  complémentaire  : 

En  cas  que^  à  cause  que.  Voyez  Cas,  Cause. 

Après  qu^on  eut  balancé  sur  le  doute  que  Taris  fdt  faux  ou  rentable..., 
il  fut  résolu  que,  etc.  (II,  i55.) 

Je  rous  supplie  très-humblement  de  ne  rien  dire  à  personne  de  l*ea- 
pérance  que  je  rous  ai  dit  que  j'arois  que  Mlle  de  Lianconrt  rous  feroit 
gagner  rotre  gageure.  (III,  ia6.) 

(Us)  aroient....  intérêt  que  cette  négociation  fut  secrète.  (II,  a4S.) 

Les  Espagnols....  craignent....  de  se  mettre  en  état  ^tt*on  leur  puisse 
àtet  la  communication  ae  leur  pays.  (II,  a  la.) 

*  n  y  a  des  nourelles  quW  (Mazarin)  a  passé  à  Reims.  (III,  70.) 

*  On  n*a  point  eu  de  nourelles  assurées  que  Monrond  eût  été  secouru, 
mais  bien  que  nos  troupea  en  étoient  fort  proche.  (III,  79.) 

Ce  que  rous  me  faites  l'honneur  de  me  manaer  me  confirme  dana 
Topinion  que  j*ai  toujours  eue,  que  Ton  ne  sauroit  jamais  mieux  faire  que 
de  suirro  ros  sentiments,  et  que  rien  n'est  si  avantageux  que  d'être  de 
rotre  parti.  (III,  i34*) 

2"  QUI,  après  des  noms,  le  plus  souvent  des  noms  de  temps,  à  la 
suite  desquels  on  emploie  d'ordinaire  aujourd'hui  où,  «fou/,  ou  un 
relatif  précédé  d'une  préposition  : 

La  fortune  choisit  le  propre  jour  qu^'û  (César)  doit  être  couronné  dans  le 

Sénat,  pour  le  fiiire  assassiner.  (I,  3 19.) 

....  Le  jour  que  le  Roi....  deroit  être  déclaré  majeur.  (II,  391.) 
....  Le  jour  fii^il  (le  prince  de  Condé)  fut  arrêté.  (II,  167.^ 
(Mazarin)  choisit  le  jour  que  tons  les  corps  étoient  assemblés.  (II,  loa.) 
Un  jour  que  Mme  de  Montbazon  gardoit  la  chambre,  et  que  beaucoup 

de  personnes  de  qualité  Tallèrent  roir,  etc.  (II,  8a  et  83  ;  royez  II,  10, 

/.  8,  389,  /.  la,  etc.) 

Un  soir  que  la  cour  étoit  à  Amiens  et  que  la  Reine  se  promenoit  assez 

aeole  dans  un  jardin,  etc.  (II,  9.) 

Vous  sarez  le  temps  que  je  serai  en  eut  d^aller  à  Cahuaac.  (III,  a 8a.) 

*  A  l'heure  que  je  rous  écris,  on  roit  de  chez  moi,  etc.  (III,  88.^ 
Monsieur  le  Prince  fut  arerti  dans  le  moment  qu'ils  (les  ennemis)  mar- 
chèrent. (II,  334.) 

*  J'irai  à  Damrilliers  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  temps  que  je 
erois  pouroir  me  mettre  en  campagne,  (m,  100.) 

Dans  le  même  temps  qu*i\  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  346.) 

Je  rerins....  dans  le  temps  ^«'on  aocusoit  la  Reine.  (II,  37;  royez  H, 

tf  x6,  a7,  ao,  4a,  43,  $7,  aoi,  ao3,  ao7,  an,  ai5,  a54,  a63,  a86,  a89, 
a5,  340,  385,  388,  4a3,  437,  4a8,  43o,  461,  477»  etc.) 
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Le  lendemain  que  Mme  de  Cherreuse  fut  partie,  nn  coarrier....  arrin 
à  Tourg.  (n,  35.) 

Qu'il  (Maiarin)  nous  remette  en  Tëtat  que  nous  étions.  (Q,  44o.] 

*  Vous  m'aviez  toujours  parlé  de  Tarrirée  de  M.  de  Guise  arec  U 
finance,  dont  tous  vous  promettiez  de  nous  faire  sentir. ..,  de  la  façon 
que  TOUS  en  avez  parlé  à  M.  de  Serizay.  (III,  91.) 

Hait  jours  avant  ]a  fin  du  temps  que  le  gouverneur  lui  aroit  promis  de 
tenir,  il  (la  Rochefoucauld)  trouva,  etc.  (II,  18a  ;  voyez  ci-après,  p.  1Si.\ 

L'envie  de....  faire  voir  nos  défauts  du  côté  que  nous  voulons  bien  In 
montrer,  fait  une  grande  partie  de  notre  sincérité.  (I,  177.) 

*  Je  ne  puis....  me  résoudre....  à  finir  ma  lettre  avec  toute  la  céré- 
monie que  je  dois.  (III,  229,  fin  d'une  lettre  du  père  de  l'auteur.) 

3^  Qus,  après  un  mot  comparatif  ou  de  construction  comparative; 
QUK,  équivalant  à  tel  que  : 

*(Ce  traité)  dépend....  plus  de  Son  Altesse  que  de  personne.  (III,  81.) 

C'est  un  sentiment  que  je  suis  obligé  d'avoir  par  tant  de  raisons,  f» 
je  me  persuade  que  Votre  Altesse  me  fera  l'honneur  de  croire  que  je  le 
conserverai  éternellement.  (III,  aS.) 

(La  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  14  mai...,  à  pareil  jour  que^  trente- 
trois  ans  auparavant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (II,  65.) 

J'aime  mes  amis,  et  je  les  aime  d'une  façon  que  je  ne  balancerois  pu 
un  moment  à  sacrifier  mes  intérêts  aux  leurs.  (I,  10.) 

*Vous  m'écrivez  avec  des  façons  que^  si  vous  continuez,  nous  ferooi 
comme  les  évèques.  (III,  17S.) 

4**  QUE,  équivalant  à  si  ce  ri  est  \  ne....  que;  ne....  »oint.«..  que; 

NE....    QUE....    NE  I 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  permis 
d'y  aller  qu^k  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de  celle-là.  (H,  4^0 

Nul  homme  que  lui  (le  doc  de  fieaufort),...  n'a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé  qu'il  le  fut.  (II,  60,) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  changea  rien  à  sa  conduite,  que  de  n'aller 
plus  au  Louvre.  (II,  a63.) 

Rien  ne  l'empêchoit  (M.  de  Turenne)  dVntrer  en  France...,  far«  ^ 
répugnance  que,  etc.  (II,  an.) 

Je  m'en  allai....  avec  la  croyance  de  n'avoir  rien  à  craindre  fv«  d'at* 
tendre  peut-être  inutilement  la  satisfaction,  fil,  ^h%.) 

iVavant  découvert  que  mon  innocence,  ils  (la  Reine  et  Mazarin)  n'eurent 
à  conaamner  que  leurs  propres  soupçons.  (II,  448.) 

U  n'j  a  point  d'amour  pur...,  quê  celui  qui  est  caché  au  fond  du  cour. 
(I,  61,  variante  de  x665.) 

iVayant  point  eu  d'intérêts  que  les  siens  (que  les  intérêts  de  la  Reioe), 
elle  ne  dontoitpas  que  je  ne  suivisse  ses  sentiments.  (II,  61.) 

Encore  ne  demeurai-je  guère  (dans  mon  gouvernement)  que  je  n'y  tros- 
vasse  de  nouvelles  occasions  de  la  mériter  (cette  satisfiiction),  (II,  4^9-) 

5*  QUEy  répété  par  pléonasme  : 

*M.  de  Turenne  dit  fort  que^  si  M.  de  Palluau  le  joint....  ^a'aprèsceU 
il  sortira  de  ses  retranchements.  (Ill,  90.) 

*  Je  ne  doute  point  que^  puisque  Ton  a  si  hien  commencé,  fv'oo  o^ 
continue  à  faire  de  belles  histoires.  (III,  99.) 

6*  QUE,  emplois  et  tours  divers  : 

Voilà  écrire  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  parler  de  ^ 
ouvrages.  (III,  i33.) 
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n  /  alloit  de  ton  honneur  ^tu  je  fane  content  d'elle.  (II,  66.) 

(Ces  propositions)  ëtoient  que  M.  le  duc  d'Orléans  entreroit  dans  leurs 
intérêts  (les  intérêts  du  prince  de  Conti  et  de  Mme  de  Longue  ville)  contre 
Monsieur  le  Prince,  fiir,  etc.  (II,  i38.) 

Les  conditions  ëtoient  que  le  Boi  seroit  reçu  dans  fiourdeaux  en  la 
manière  qu'il  a  accoutumé  de,  etc.  (II,  ao6.) 

Le  premier  projet  du  traité....  étoit  ^u'on  donneroit  la  Guyenne  m 
Monsieur  le  Prince...;  ^u'on  feroit,  etc.  (II,  a43.) 

*  Le  Cardinal  n'est  point  encore  parti,  et  on  ne  parle  point  ya'il  se  presse 
de  le  faire  sitôt.  (III,  ii8.) 

*  Je  me  suis  fort  tourmenté  au'il  seroit  aussi  bon  d'être  assuré  dès  à 
cette  heure  de  ces  affaires  que  d  attendre  davantage.  (III,  67.) 

S'il  arrire  que  les  moins  belles  (personnes)  effacent  les  autres,  ce  sera 
seulement  durant  quelques  moments;  ce  sera  que  (parce  que)  la  diflîârence 
de  la  lumière  et  du  jour  fera  plus  on  moins  discerner  la  Térité.  (I,  s8i.) 

Si  TOUS  étiez  en  passe  de  faire  quelque  chose  de  meilleur,  ou  que  tous 
fussiez  assuré  de  ne  tous  ennuyer  jamais  de  ne  rien  faire,  je  crois  que  je 
TOUS  fortifierois  dans  vos  résolutions.  (III,  i37.) 

Le  monde,  ne  connoisaant  pas  le  véritable  mérite,  n'a  garde  de  le  tou- 
loir  récompenser;  aussi  n'élêve-t-il  pas  à  ses  grandeurs....  que  des  pei^ 
sonnes  qui  ont  de  belles  qualités.  (I,  98,  variante  du  manuscrit.) 

O  tour  A«....  pas.,,,  que  a  dis^iam  àe  la  rédaetioa  défiiiitir«.  Yojra  ci-deiim  à  4* 
(aTaat-deraier  exemple),  ne.,,»  point.,,,  que  dans  un  tout  autre  sens. 

Peut-être....  que  la  grandeur  de  l'entreprise  Tempécha  (Monsieur  le 
Prince)  d'en  connoitre  la  facilité.  (II,  a39.) 

Je  TOUS  prie  que  j'en  sache  des  nouTcUes  (de  M.  de  Guitaut),  et  si,  etc. 
(UI,  i8a.) 

Je  TOUS  conjure  que  je  sache  un  peu  de  tos  nouTelles,  et  comment  tout 
s'est  passé.  (III,  190;  Toyez  III,  199.) 

Je  Toudrois  bien  que  tout  ceci  fdt  fini,  et  qu'on  ne  se  persuadât  pas  si 
aisément  que  le  salut  de  l'État  dépend  que  je  sois  brouillé  aTec  Monsieur 
le  Prince. 

QUEL,  QimLLK  : 

Ik  saToient  de  quelle  infidâité  de  ses  amis  on  est  menacé.  (II,  iSg.) 
....  Faire  remettre  entre  les  mains  de  M.  de  BeauTais les cheTaux  d'Ee- 
pagne  qui  sont  pour  moi  :  tous  sstcz  quels  ils  sont.  (III,  120.) 

"U  est  encore  incertain  quel  effet  produira  cet  éloignement.  (III,  65. 

QUELQUE  : 

Les  marques  d'estime  que  je  receTois....  me  firent  supporter  aTec  quelque 
douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

Le  chevalier  de  la  Rochefoucauld....  fut  regretté  avec  ^ue/^us  justice 
de  ceux  qui  le  connoissoient.  (II,  3o8.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cette  violence)...:  il 
y  mêla  même  quelque  raillerie.  (II,  aSi.) 

Quelque  temps  après  que  Monsieur  le  Prince  fut  arriTé. ..,  on  Tit  paroitre 
quelques  escadrons.  (II,  3 40.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit....  quelque  séjour  à  Agen.  (II,  343.) 

Le  marquis  de  Noirmoustier  sortit  avec  sept  ou  nuit  cents  chevaux  et 
quelque  infanterie.  (II,  ia4i  ▼oyez  II,  3 16.) 

(nets)  entrainoit  dans  ses  intérêts....  quelque  reste  de  la  cabale  des  Im- 
portants, (n,  III.) 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redcTable  à  ce  géné- 
reux...; Toila  quelque  partie  des  chaînes  qui,  etc.  (II,  ^SS,) 
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On  gardoit  encore  alors  quelque  sorte  de  hauteur  atec  le  cardiaal 
Masarin.  (II,  68;  Tojez  II,  445,  469,  461,  etc.) 

Quoique....  quelque  sorte  de  réputation  me  donnât  moyen  delniie- 
quérir  (a  la  Reine)  presque  tous  les  jours  quelque  corps,  quelque  place,  oe 
quelque  personne  d^exti^me  importance,  je  commençai,  etc.  (Q,  44') 
vojez  II,  x54,  166,  i55,  399,  33o,  343,  408, 4>99  44^9  A^^t  ^M 

Ce  fut  quelque  ennemi  particulier  de  Joly  qui  aroit  touIu  lui  ndre  plot 
de  peur  que  ae  mal.  (II,  x53.) 

Pavois  ri  de  quelque  conte  qui,  etc.  ;  j*aTob  hit  raison  de  quelque  fente 
odieuse;  j*aTois  passé  dans  quelque  rue  où,  etc.  (Il,  447*) 

On  le  pousse  encore  (Monsieur  le  Comte)  quelque  autre  part  que  je  nii 
(III,  198.) 

Il  est  demeuré  ainsi  quelque  cinquante  soldats  qui,  etc.  (Œ,  xjS.) 

QuKLQUB....  qui;  quelqub*.«*  que  : 

Quelque  difficulté  et  quelque  péril  qui  me  parusaent  dans  un  tel  projet, 
je  puis  dire  quUl  me  donna  plus  de  joie,  etc.  (Il,  a 8.) 

Quelque  surprise  ^ii*on  eût  de  son  arrirée  (de  rarrirée  du  duc  de  Beau- 
fort),  il....  parut  le  moins  embarrassé  de  la  compagnie.  (Il,  iSy.) 

Cela  me  fit  résoudre  à  le  faire  déclarer  (Maxarin)  en  quelque  fiiçon  et 
à  quelque  prix  que  ce  fût.  (II,  463.) 

Quelque  avantageuse  que  fût  cette  proposition,  il  étoit  difficile  de  pré- 
voir si,  etc.  (II,  179.I 

(Maxarin)  appuyoït....  les  espérances,  qmelqm  mal  fondées  ^'elles  psi- 
sent  être,  de  tous  ceux  qui  s*attachoient  à  lui.  (H,  64.) 


Nous  STons  eu  I  rele^  assez  touTent  dans  les  Mitioiia  dsa  «  Maxîmet  »,  itat 
Ibis  dans  le  mannserit  autographe  de  Taotear,  des  exemples  Caatifii  de  Padvaif 
quelque  prenant,  eomme  s*il  était  adjectif,  le  signe  du  plvriri.  Ainsi  : 

Quelque!  méchants  que  soient  les  hommes,  etc.  (I,  ao6;  voyesl,  i9<« 
a8o,  319,  et,  dans  le  manuscrit  à  la  fois  et  les  anciennes  éditions,  1, 3i4-) 

Quelqu'un  : 

Pavois  reparti  pour  quelqtûun  qui  n*étoit  pas  en  grâce.  (II,  447*) 
Ce  que  je  fais  présentement  est....  pour  ne  pas  oublier  quelques  cir- 
constances que  j*ai  vues,  dont  qudqvmt  de  mes  amis  a  eu  curiosité. 

(Il,  477.) 

QUERELLES  : 

J*ai  bien  de  quoi  fidre  des  querelles,  (III,  lai.) 

Les  querelles  ne  dureroient  pas  longtemps  si  le  tort  nMtoit  que  d*nB 
côté.  (I,  909.) 

QUERELLEUR  : 

Je  vous  souhaiterois....  des  beaux-â:èrei  quereHears^  (III,  177.) 

QUERIR  : 

On  Tavoit  envoyé  ^iieriV  (un  capitaine  de  quartier)  de  la  part  du  RoL 
(EL  168.) 

^Le  courrier  est  parti  pour  aller  quérir  Monsieur  le  Cardinal.  (III,  iio.) 
*  Je  vais  cette  semaine  quérir  M.  le  prince  de  Marcillac.  (lU,  x  16.} 

QUI|  Quxy  Quoiy  pronoms  : 

1*  QUI,  séparé  de  son  antécédent  : 

Celui-là  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  fusob, 
mais  celui  qui  la  connoît,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte*  (I,  76.) 
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a*  QUii  QDB,  emplois  divers,  constructions  diverses  : 

(Les)  penonnet  i  qui  j^étois  le  plus  attaché.  (II,  4o-} 

^ Paris....  yeut  absolument  la  paix  et  ne  se  soucie  pas  de  qui  il  la 
reçoire.  (III,  Si.) 

....  Dans  le  temps  att*il  lui  avolt  marqué.  {Ol,  i8i.) 

Les  plus  sages  (d'entre  les  TÎeilles  gens}  sarent  employer  à  leur  salut 
le  temps  çttUl  leur  reste.  (I,  347*) 

Il  est  fort  commun  de  trourer  des  gens  de  la  dernière  espèce  que  je 
Tiens  de  dire,  flll,  i53.) 

Je  TOUS  supplie....  de  ne  rien  dire  à  personne  de  Tespérance  que  je  tous 
ai  dit  que  j'aTois.  (m,  ia6.) 

Atcc  ellipse  : 

Moyennant  tout  ce  que  dessus,  on  promet  de  poser  les  armes.  (II,  385  ; 
Toyex  *m,  45.) 

Les  exemples  snirants  appartieniieat  k  qui,  eonjoactioB,  2*  (ei-dessai,  p.  347),  bieii 
que,  «Uds  les  deux  premaers,  ainsi  que  dans  rantépénoltième  de  qus,  a*,  p.  346,  le 
que  paisse  à  la  rigueur  s'expliquer  aussi  de  manière  à  rentrer  dans  eet  article  ci  : 

On  le  pousse  encore  quëlc|ue  autre  part  que  je  sais.  (III,  198.) 

....  Une  batellerie...,  où  il  (Tartereau^  ne  se  rendit  que  deux  jours 

après  celui  ^M^il  m^aToit  promis.  (III   ao.) 

(Mazarin)  offrit  de  faire  rendre  la  chose  pour  le  prix  ^ic'on  FaToit 

baïUée.  (U,  45i.) 

3*  Qm,  neutralement;  qui,  pottr  ce  qui  : 

n  fit  partir  le  duc  de  la  Rochefoucauld...,  pour  assembler  ce  fiu  se 
trouTeroit  sur  pied,  qui  n^étoit  en  tout  que  trois  régiments.  (H,  3 10.) 

U  leur  étoit  arrivé  ce  qui  arrlTe  souvent  en  de  semblables  rencontres..., 
qui  est  de  n*aToir  pas  su  se  prévaloir,  etc.  (II,  a4o.) 

*La  cour  a  refusé  le  passe-port,  qui^  à  mon  sens,  est  une  chose  ridicule. 

Je  m'imagine  que  tous  n*aurez  rien  conclu  quand  j*arriTerai  à  Paris,  qui 
sera  devant  Thiver.  (III,  iSy.) 

....  (Cette  action,  à  savoir  Faffaire  de  TUôtel  de  Vîlle|  étant  arrirée 
deux  jours  après  celle  de  Saint-Antoine,  qui  est  un  temps  ou  je  n'étois  pas 
en  état  d'entendre  parier  d^aucune  affaire.  (III,  i4a0 

^Mazarin)  aToit  porté  la  Reine  à  surmonter  les  raisons  qui  la  rete- 
noient,  qui  étoit  une  clause  particulière  de  la  déclaration,  et  une  aTersion 
étrange,  etc.  (II,  478.) 

Dans  la  phrase  suivante,  ea  n*a  été  ajouté  qn*apiès  eoup,  en  inteiligne,  devant  qui  : 
^Ils  pouvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers,  ce  qui  auroit  bien 
embarrassé  Monsieur  le  Prince.  (III,  70.) 

4»  QUE....  QUI,  employés  ensemble.  Ton  comme  régime  d'an  pre- 
mier verbe,  et  l'antre  comme  sujet  d'un  second  : 

Tai  reçu  le  traité  de  Mouron,  que  je  crois  qui  sera  très-avantageux. 

(m, 38.)'  .y    j         y  -• 

5«  QUOI  ;  DK  QUOI  ;  quoi  que,  pour  quoi  que  ce  soit  que  : 

On  lui  proposa  (à  mon  père)  pour  cent  mille  livres  d^assignations  sur 
quoi  on  n'eût  pas  trouvé  cent  pistoles.  (II,  ifii,) 

LUntérèt  général  des  Frondeurs  étoit....  la  ruine  entière  du  Cardinal,  k 
quoi  ils  demandoient  que  les  Princes  contribuassent  avec  eux.  (Il,  aao.) 

Il  n*j  avoit  rien  à  quoi  il  n'eût  été  capable  de  me  sacrifier.  (II,  439») 

M.  le  Tellier  lui  avoit  demandé  (à  un  capitaine  de  quartier)  si  le  peuple 
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avec  quoi  iU  prétendent  empéeher  le  duc  de  Lorraine.  (III,  79.) 
....  Tout  cet  milliont  de  quoi  l'Iulie  est  la  reoélense.  (II,  44i*) 
(Un  plus  prévoyant  que  moi)  ne  lui  auroit  pas  donné  (à  la  Reine)  le 

loisir  d  apprendre  de  son  nouveau  ministre  de  quoi  elle  deroit  pajer  If» 

plus  anciens....  de  ses  serviteurs.  (II,  A^J.) 

J*aurois  eu  de  quoi  me  croire  assez  heureux.  (II,  4^6») 

J*ai  bien  de  quoi  ùjre  des  querelles.  (III,  lai.) 

Quoi  que  Madame  sa  sœur  et  quelques-uns  de  ses  amis  lui  pussent  dire, 

il  (le  prmce  de  Condé)  crojoit  toujours  que  ce  ministre  agissoit  de  bonne 

foi.  (Il,  160.) 
*Quoi  qu*iU  Toninssent,  apr^  que  nous  serions  mattret  de  la  eampip«, 

Monsieur  le  Prince  ne  feroit  la  paix  que  quand  il  voudroit.  (III,  85.) 

Qui  quoi,  comme  sobriquet  : 

*Ce  n^est  pas  comme  Qui  quoi  que  je  tous  écris.  (III,  «37.) 

C*eat  ici  le  lieu,  de  eompléter  li  note  que  nons  avons  faite  sur  eette  plinie  tint 
d*iaM  lettre  du  père  de  aotre  auteor.  Qui  quoi  était  bieB,  coauae  no«a  ravons  dii,  u 
sobriquet.  Walckenaer,  dans  lea  Mémoires  tomekaui  lu  ne  ei  les  écrits... .  de  Mmedt 
Sévigué  (tome  III,  p.  sa,  a^  édition,  iSSa),  dit  que  les  liabttiiée  da  ebiisM  àt 
Fretne  et  de  TbAtel  de  Neven  se  désignaient  ainsi  entre  eoa.  On  peut  coadare  «ie  li 
date  de  notre  lettre  que  Tusage,  qui  peut  avoir  duré  ou  sVtre  renonvdé,  remoBtiit, 
soit  dans  ees  Ueox,  toit  aillenn,  au  premier  quart  du  diz-aeptième  sièela.  —  Sor  i'bo- 
tel  de  Nevers,  voyes  III,  is4t  note  3;  sur  le  château  de  Fresae,  les  lettres  de  Mme  à 
Sévigaé,  tomes  1,  p.  439,  note  3  ;  YI,  p.  3a i  ;  ete. 

Qui-vivB,  substantivement  : 

Quelques  cavaliers  vinrent  au  quin^ive  avec  lui  (avec  Condé).  (II,  364*) 

QUITTE  DB  : 

Comme  Tinjustice  nVst  que  trop  féconde. ..,  je  pensai  n*on  être  pu 
quitte  pour  Texclusion  de  tout  ce  qu*il  m'avoit  été  permis  d*espérer. 

(H,  447) 

QUITTER,  iTEE  QuiTT]i  : 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies  pour  se  semr 
seulement  de  celles  du  Palais.  (II,  i6o.) 

Quand  les  vices  nous  quittent^  nous  nous  flattons  de  la  créance  qw 
c*est  nous  qui  les  quittons,  (I,  107.) 

U  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  aux  talents...:  on  perd  too- 
jours  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a86.) 

Comme  Monsieur  le  Pnnce  avoit  peine  à  se  résoudre  de  prendre  le* 
armes,  il  en  auroit  encore  plus  à  les  quitter^  s*il  les  prenoit.  (II,  274*) 

Le  bruit  de  son  traité  (du  traité  de  Monsieur  le  Prince)....  pouyoU 
fournir  un  juste  prétexte  au  duc  de  Bouillon  et  à  M.  de  Turennedequi^f^ 
ses  intérêts*  (II,  %4S,) 

(Monsieur  le  Prince]  quitta^  pour  un  temps,  toute  autre  pensée,  poof 
chercher  les  moyens  de,  etc,  (II,  879.) 

Le  comte  de  Grancej....  quitta  le  dessein  d'attaquer.  (II,  ia5.) 

La  jalousie,  la  méfiance,  la  crainte  de  lasser,  la  crainte  dUtre  qwtte, 
sont  des  peines  attachées  à  la  vieiUesse  de  Tamour.  (I,  3o3.) 

(Le  vieillard)  craint  toujours  dVfre  quitté  (par  la  coquette),  et  il  ^ 
trouve  trop  heureux  d*étre  souffert.  (I,  3i4.) 

QUOI.  Voyez  ci-dessus  Qui,  que,  quoi,  5». 


RiLG|  DK  LA  EOCHEFOUCAULD.  353 


R 

RAGGOMMODEMEMT,  rëconcOiation  : 

iLa  Reine)  craignoit  que  le  raeeommodêmeni  ne  fût  pas  sinoère.  (II,  36.) 
Muarin)  ne  Touloit  de  cureté,  dans  son  raeeommodememt  areo  Mon- 
sieur le  Prince,  que  la  parole  de,  etc.  (II,  saS;  rojez  II,  x44*) 

RACCOMMODER  (Sb),  au  figure,  se  réconcilier  : 

(Monsieur  le  Prince)  se  raecommoJa...,  avec  le  Cardinal.  (II,  i^o.) 
(Mme  de  Longuerille)  aroit....  tenté  inutilement  de  se  raccommoder  avec 
la  cour.  (II,  353.) 

RACONTER  : 

n  y  a  des  gens  qui  ressemblent  aux  yauderilles,  que  tout  le  monde  ra« 
conte  un  certain  temps.  (I,  ii4,  Tariante  du  manuscnt.) 
Dans  les  éditioiis  «  que  toat  lo  monda  ehaats  ». 

RADOUCIR  H>im  (Sb)  : 

Si  eUe  (Mme  d'Aiguillon)  Teut....  te  radoucir  pour  Mmt  de  hiehtUen^ 
je  suis  assuré  que,  etc.  (Œ,  45.) 

RAFFERMIR,  au  figuré  : 

Le  cardinal  Mazarin,  raffermi  par  la  protection  de  M.  le  duc  d*Orléans. . .. 
commençoit  à  ne  plus  craindre  les  effets  de  la  haine  publique.  (II,  i3i.) 

Langlade....  les  raffermit  (le  duc  de  Saint-Simon  et  ses  amis) avec  beau- 
coup de  peine  et  d'adresse  (dans  leur  xèle  pour  Condé).  (II,  x84*) 

RAFFINEMENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ses  souplesses  (les  souplesses  de  l'amour-propre)  ne  se  peurent  repré- 
senter, ses  transformations  passent  celles  des  métamorphoses,  et  êeê  mffi» 
nememts  ceux  de  la  chimie.  (I,  943*) 

RAFFINER,  au  figuré  : 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  raffiné  dans  la  politique  étoit  exposé  aux  yeux 
de  Monsieur  le  rrince.  (II,  3^.) 

RAFRAICEOR,  au  figuré,  sens  divers;  BArwAicHia  db  : 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  dans  le  cimetière...,  arec  ce  qu'il  aroit  pu 
fiûre  sortir  de  bourgeois  powc  rafraîchir  les  postes.  (II,  los.) 

Il  j  aToit  trop  peu  d'imanterie  dans  Bourdeaux,  outre  les  bourgeois...; 
le  duo  de  Bouillon  les  fit  rafraîchir  par  la  cavalerie.  (II,  io3.) 

*  Les  Espagnob,  après  la  prise  de  Dunkerque,  laissent  rafrakhir  (se  ra- 
f      fraîchir,  se  reposer)  leur  infanterie.  (III,  95.) 

(Saint-Luc)  continua  toujours  de  les  rafraîchir  (les  habitants  de  Mira- 
doux)  des  choses  nécessaires,  tant  que  le  siège  dura.  (II,  336.) 

RAGE,  au  propre  : 
'  On  doit  à  la  jalousie  la  cangrène,  la  peste,  et  la  rage,  (I,  3xx.) 

I  RAGOÛT  : 

Je  TOUS  demande....  un  ragoût  de  mouton  et  un  de  bœuf.  (Œ,  i49*) 
La  RoGiiBrouoAUXJ>.  m,  a  i3 


t 
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RAILLERIE;  mntekdmm  kaillsiib;  fau  on  nânxKBm  »  : 

La  raiiieriê  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  rimagination,  et  qû  loi 

fidt  Toîr  en  ridicule  les  objets  qui  se  préientent.  (I,  39d.) 

Pour  ajouter  la  raiUerie  a  ce  qu*il  (Mazarin)  préparoit,  etc.  (II,  169.) 
Cette  rtùUerie,.,,  Ait  reçue  arec  un  applaudissement  uniTertd.  (I,34i>) 
U  T  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  de» 

honnêtes  gens  :  elle  leur  fait  tntemOre  rmlUrk,  (I,  a84*) 
(M.  de  Montmorency  et  Mme  de  Cherrense  n'araient)  de  crime  Vm 

et  Tautre....  que....  iawobr  fmt  arec  elle  (arec  la  Reine)  des  rmlUria 

piquantes  du  Cardinal.  (U,  19.) 

RAISON,  sens  divers;  avoib,  BNTEifDBE  kaison;  pjluk,  eisdii 
BAnoN  m  : 

Nous  n^arons  pas  assex  de  force  pour  suiYre  toute  notre  rauom.  (I,  47- 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  Ul  raisom  ne  saoroit 
corriger.  (I,  i54;  Toyez  UI,  ao4.) 

La  jeunesse  est  une  irresse  continuelle  :  c*est  la  fièvre  de  larmoM.  (I,  i44-! 

Toyes  I,  lao,  160,  164,  179,  aoi,  /.  9  et  14,  214,  a83,  3i4,  348,  ctci-«pà 
l«  I*  es0mpl«  de  lUiioiiNABLa. 

On  n*a  plus  de  raison^  quand  on  n*espère  plus  d'en  trouver  aux  aatic». 

Il  faut....  ne  laisser  jamais  croire  qu*on  prétend  avoir  plus  àtnuo* 
que  les  autres.  (I,  991.) 

Il  j  en  a  (des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  choqués  de 
ce  qui  ne  Test  pas  ;  leurs  rues  sont  nettes  et  justes,  et  ils  trouvent  U  rém 
de  leur  goût  dans  leur  esprit  et  dans  leur  discernement.  (I,  3o5.) 

La  vérité  est  le  fondement  et  la  rauom  de  U  perfection  et  de  la  besmê- 
(I,  969  ;  voyez  111/ 133,  et  note  7.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  kt 
raisons  cachées  sont  très-sages  et  très-solides.  (I,  96;  voyes  I,  34 S.) 

Les  gens  heureux....  croient  toujours  avoir  raisom^  quand  la  foitnv 
soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  i9i.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peurent  apoir  raison  de  se  fier  en  nous,  ▼« 
qui  nous  tl  aurions  pas  raison  a*aToir  la  même  conduite.  (I,  296.) 

Celui  qui  les  a  écrites  (les  c  Réflexions  »)  a  eu  beaucoup  de  raiso»  de 
croire  qu^l  ne  pouvoit  s'égarer  en  slÛTant  de  si  bons  guides.  (I,  97.) 

U  ialloit  laisser  Tenir  un  temps  où  on  pût  les  obliger  (cea  gens  qui  ^ 
se  payent  pas  de  paroles)  à  entendre  raison,  (II,  458.) 

rapois  fait  raison  de  quelque  faute  odieuse.  (II,  447*) 

Comme  la  prison  et  le  bannissement  lui  eurent  fait  raison  (à  Matan>) 
de  tous  ceux  qui  s'étoient  ouvertement  bandés  contre  lui.  etc.  (II,  44^-) 

Uoe  paire  trétrivières  m'en  feront,,,,  raison  (de  Saraxin).  (III,  11 3.) 

S'il  est  malaisé  de  rendre  raison  des  goûts  en  général,  il  le  doit  être 
encore  davantage  de  rendre  raison  du  goût  des  femmes  coquettes.  (I|  ^s^*) 

RAISONNABLE,  appliqué  à  des  personnes  ou  à  des  choses  : 

Cdui->U  n'est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raiio*! 
mais  celtt4  qui  la  connott,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 

Plus  il  (l'homme)  devient  raisonnable^  et  plus  il  rougit  en  lui-même."* 
de  la  corruption  de  ses  sentiments.  (I,  998.) 

Il  est  raisonnable  de  dire  quelque  chose  de  la  fausseté  du  mépris  de  S 
mort.  (I,  9X1.) 

Qu'....on  tombe  d'accord  des  conditions  justes  et  raisonnahlet  àe» 
paix.  (U,  389.) 

La  brèche  commençoit  de  paroftre  raisonnable,  (II,  337^ 

J'ai«*,.  le  front  élevé  et  d*une  nusonmabU  grandeur*  (I,  5.) 
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RAISONNABLEMENT  : 

Les  lecoan  d*Efpagne  aroient  trop  souTcnt  manqua,  pour  pouToûr 
encore  nùsommaklememt  t'y  attendre.  (U,  2o5.) 

(M.  de  Lorraine)  eût  pa  raiMmnaiùmemt  hasarder  nn  oombat.  (II,  397; 
Tojezn,  a6i,  171,  395.; 

RAISONNBBfSNT  : 

Espérons  plus  de  notre  tempérament  que  de  ces  foibles  raUimnémmiê 
gui  nous  font  croire  que  nous  pouvons  approcher  de  la  mort  aTcc  indif- 
ftrence.  (I,  ai 3.) 

TariaBts  de  i665  :  «  qa«  d«t  fbiUet  rmiêOHmeimmU  à  Tabri  dasqoeb  aoas  croyons 
poaToir  approdMr  »• 

RAJEUNIR^  actÎTemem  : 

Si  TOUS  me  pourez  Tenir  Toir  ce  printemps,  j^en  serai  fort  aise,  et  oeU 
TOUS  rajeunira  de  Tingt  ans.  (III,  a84«) 

RALENTIR;  si  mAunrna  : 

Je....  trouvai  (à  Pferis)  moins  de  chaleur,  soit  que  le  premier  mouTe- 
ment  fût  passé,  on  que  la  diversité  des  intérêts  et  k  grandeur  du  dessein 
eussent  raient i  ceux  qui  PaToient  entrepris.  (Il,  100.^ 

La  mort  de  Monsieur  le  Grand  et  de  M.  de  Tnou  ne  raUntii  pai  les 
poursuites  du  Cardinal.  (H,  45.) 

(Ces  réflexions)  ne  ralentirent  pas  le  dessein  de  la  Reine.  (Il,  i4>*) 

Sa  haine  (la  haine  de  Richelieu)  commençoit  à  se  ralentir,  (Ù,  41.) 

RALLERy  à  une  des  formes  (les  seules  usitées)  qui  viennent  de 
mais  : 

On  m'a  dit  quelles  (Mmes  de  Frontenac  et  Luynes)  s*en  repomt  à  l*Isle, 

(m,  i840 

RALLIER;  si  maixisk  : 

Je  TÎs  ses  troupes  (les  troupes  du  comte  de  Rozan)  qui  suiToientrexem- 
pie  des  miennes,  sans  qu*on  les  pût  rallier,  (II,  127;  Tojea  II,  370,  etc.) 

On  poussa  le  reste  (des  ennemu)  trois  ou  quatre  lieues  Tcrt  Auxerre, 
sans  qu*ils  essayassent  de  se  rallier  (II,  369.) 

RALLUMER,  au  figuré  : 

Le  désir  de  la  rallumer  (la  guerre)  dans  tout  le  Royaume  ne  finiroit 
jamais  qu^arec  la  prison  des  Princes.  (Il,  209.)  » 

RABfAGE  : 

n  y  a  des  oiseaux  qui  ne  sont  recommandahles  que  par  leur  rama^  et 
par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 

RAMASSER  (Ss),  se  réunir,  se  concentrer  : 

(L*amour-propre)  se  partage  en  plusieurs  (inclinations)  et  sa  rmaasse 
en  une,  quand  u  le  fiiut,  et  comme  il  lui  plaît.  (I,  24^0 

RANG,  emplois  divers;  TBinn  son  hang  aysc  : 

(Monsieur  le  Prince)  aToit  composé  le  premier  rang  f  de  Pescadron),  où 
il  s*étoit  mis,  des  ducs  de  Nemours,  de  Beaufort,  etc.  (Il,  368.) 

Les  troupes  et  officiers....  seront  traitées  comme  elles  Tétoient  aupara*- 
Tant,  et  auront  le  même  ranr  qu^elles  avoient.  (II,  383  et  note  a.)^ 

Il  y  eut  d'abord  quelque  froideur  entre  Monsieur  le  Prince  et  lui  (M.  de 
Lorraine)  pour  le  rang,  (H,  396.) 
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Le  dac  de  la  Rochefoucauld  lui  promit  (au  due  de  BoidUon)....  de  m 
point  faire  de  traité  sans  y  comprendre  l'article  du  ram^  de  sa  mûsot. 
(II,  S94;  Toyea  H,  i47»  ï49i  419) 

Nous  sommes  quelquefois  ëlerés  à  un  rang  et  à  des  dignités  qoi  tout 
au-dessut  de  noua.  (1, 188.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  coadvife 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58;  rojes  Dl,  i3o.) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  dé- 
terminent notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu*elles  méritent,  etc.  (l, 

3i4.) 

Mandea-moi....  si  on  les  doit  mettre  (ces  maximes)  au  rmng  des  aotra. 
(in,  161.) 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pu  d« 
tenir  son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels.  (I,  98 x.) 

RANGEE  (Se)  : 

Chacun  m  rangea  du  côté  qu'il  serroit.  (II,  a85«) 

RAPINE  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'oiseaux  de  proie,  qui  ne  riTcnt  ^ 
de  ra/rcne/I  (I,  3o8.) 

RAPPEL  : 


•••• 


En  ce  qui  touchoit  le  rappel  et  le  rétablissement  de  quelques-iui 
de  ceux  qu'on  atoît  bannis  et  pnTÀ  de  leurs  charges.  (H,  4440 

RAPPELER  : 

(Joyeuse)  abandonna  tant  d'arantages  pour  se  faire  capucin.  Aprô 
quelques  années,  les  besoins  de  l'État  le  rappelèrent  au  monde.  (If  33S') 

RAPPORT,  relation,  analogie;  KAPFoaT  JL  : 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  Toix,  des  gestes  et  des  mino 
qui  leur  sont  propres,  et  ce  rapport ^  bon  ou  maurais,  agréable  ou  ai»- 
gréable,  est  ce  qui  fidt  que  les  personnes  plaisent  ou  déplaisent.  (I,  i3S; 
Tojes  I,  1*9.) 

Le  rapport  de  nos  fortunes  et  de  nos  espérances  rendoit  notre  coo- 
merce  agréable.  (EL,  40.) 

(Mme  de  Montbaxon)  crut  que  le  style  et  récriture  pouiToient  ood- 
Tenir  à  Mme  de  Longuerilie,  bien  qu'il  y  eût  peu  de  rapport,  (II,  83.) 

Dans  les  commencements  (de  l'amour)...,  les  sentiments  ont  du  rt^ 

^r#.  (1,344.)        .    ^  ^    ,     . 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  ont  du  rapport  ans  chiens  I  (I,  So;*) 

Voyes,  à  la  page  indiqua,  k  titra  de  la  RéflazioA  a*  xi. 
Tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroft  sous  une  autre  figure.  (It  3o6.J 
Je  ne  prétends....  parler  de  moi  que  dans  ce  qui  a  du  rempart  aaxytf 
sonnet  aTec  qui  j'ai  été  lié  d'intérêt  et  d'amitié.  (U,  ii.) 

RAPPORTER,  citer,  raconter;  bafforteh,  vAiaB  aAP»oBTiB  à  : 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportais  ici,  en  p^ 
culier,  toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  rieiUes  gens  à  te  retirer 
du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

Ses 
rapportés 

(Gour  Tille) 
douairière  aVoit  approuvé  son  conseil.  (Il,  i8a.)  ,.. 

La  guerre  d'Auguste  et  d'Antoine,  qu'on  rc^/»orf a  «  l'ambition  qa  ^ 
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AToient  de  m  rendre  maîtres  du  mondey  nVtoit  peut-être  qu*nn  eflet  de 
jalousie.  (I,  33.) 

Nos  actions  sont  comme  les  bonts-rtmës,  que  ohaeun  fak  rûpforiêr  à  ee 
qu'il  lui  plaît.  {I,  177.) 

On  ne  Toit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;,.,  on  ne  les 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  oonvient.  (I,  3ia.) 

RARE  : 

La  fidélité  est  une  intention  rmrê  de  l'amour-^iiopre.  (I,  iSi,  ^rariante 
de  i665.) 

(Monsieur  le  Prince^  donnoit  les  ordres  a^ec  cette  netteté  d'esprit  qui 
est  si  rare  et  si  nécessaire  en  ces  rencontres.  (II,  407.) 

Quoique....  il  (l'orgueil)  soit  admirable  sous  toutes  sortes  de  figurée,. •. 
il  n'est  jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsqu'il  se  cache  sous  la 
forme  et  sous  l'habit  de  l'humilité.  (I,  i34,  Tariante  de  i665.) 

RASEMENT  : 

....  Les  pertes  qu'il  (M.  de  Bouillon)  a  souiTertes  à  la  prise  et  rmêemmt 
de  Taiilebourg.  (Il,  384.) 

RASER  : 

(M.  de  Charigny)  ronloit  qu'on  demandât  la  paix  à  genoux,  tontes  les 
fob  qu'il  s'imaginoit  qu'on  pilleroit  ses  terres  et  qu'on  raseroii  ses  maisons. 
(II,  4i6;ToyezII,  aoo,  907,  ata;  III,  17$,  sa».) 

RASSASIER  (Sb),  au  figuré  : 
L'orgueil....  ne  m  rauasU  jamais.  (I,  3440 

RASSEMBLER  : 

M.  le  prince  de  Conti  rauêtMok  ses  quartiers.  (II,  33a.) 

RASSURER,  RASSUBi  : 

Le  Cardinal,  rastmré jmt  ses  nouTeUes  espérances,  proposa  plus  hardi* 
ment  au  Roi  de,  etc.  (II,  55  ;  Tojes  II,  ai6.) 

RATIFIER  : 

(Le  due  de  la  Rochefoucauld)  empêcha  Mme  la  princesse  Palatine  de 
fiûre  ratifUr  à  Monsieur  le  Prince  le  traité  des  Fipnaeurs.  (II,  a  a  a.) 

RAVIR,  BAvissAMT^  au  propre  : 

Combien  y  a-t-il  d'honmies  qui  rirent....  comme  des  loups,  ravluamis 
et  impitoyables  I  (I,  307.) 

RAYON,  au  figure  : 

Je  conunençai  à  connoître  d'où  m'étoit  Tenu  ce  rayon  de  iaTeur  si 
hors  de  propos.  (II,  4^4») 

RÉ  ASSIGNER  sua  (un  autre  fonda] ,  avec  un  nom  de  personne 
pour  complément  : 

Que  tous  ceux  qui  ont  serri  Monsieur  ou  Messieurs  les  Princes  soient 
rétablis  dans  leurs  biens...,  pensions  et  assignations,  qu'ils  soient  réas-' 
signet  sur  de  bons  fonds.  (II,  38a.) 

RÉBELLION  : 

Je  ne  désaroue  point  que  leur  misère  (la  misère  des  peuples)  ne  me  fît 
regarder  avec  pitié  leur  réiMon»  (II,  4S9O 
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EfeBUTER,  UExari;  ss  ubutbi;  sb  xnonK  bb  : 

Cette  infimterie  ëtoit  dëjà  laaiëe  et  reiutéê.  (II,  408.) 

Cette  espèce  de  trêve  ëtoit  anuitageme  aux  troupes  du  Roi,  nhdk 

de  tant  d'atta^es.  (II,  41s;  Tojez  II,  ao5,  337.) 

Les  proposttioiis  qui  aroient  été  faites  au  roi  d'Angleterre  de  miner 

sa  uièce....  au  prince  d'Orange,  ne  lui  ëtoient  pas  agréables...,  et  le 

prince  d*Orange  même,  rehuté  par  les  difficultés  de  ce  dessein,  ne  pcnsoit 

plus  à  le  faire  réussir.  (I,  34o.) 

Bfa  patience  fut  plusieurs  fois  tentée  de  m  rebuter.  (H,  448.) 

Il  7  a  des  hommes  qui  s'exposent  rolontiers  au  commencement  dW 

action,  et  oui  se  relâchent  et  ie  rehutêtu  aisément  par  sa  durée.  (I,  iiS.; 
Les  peuples  se  rehtuirent  if  une  patience  qui  ne  niisoît  qu'attirer  la  p» 

séeution.  (U,  459.) 

RECELEUR,  lUSB  : 

De  croire  qu'il  (Slazarin)  fasse  vepasser  les  monts  et  les  mers  à  toiu  ee 
millions  de  quoi  l'Italie  est  la  receleuse^  ce  seroit  espérer  ridiculemee! 
que,  etc.  (II,  441*) 

RECEVOIR,  emplois  divers;  mbcevoim  1;  sk  Bicsvoni  : 

La  confiance  platt  toujours  à  celui  qui  la  refoU  :...  c'est  un  dépôt  ([« 
Ton  commet  k  sa  foi.  ^I,  99$;  Toyes  I,  996.) 

J'ai  reçu  aujourd'hui  de  tos  lettres.  (HI,  i5;  totcs  III,  18,  et/Miw! 

Hdonsieur  le  Prince)  eût  mieux  fiût  de  recevoir  Miradoux  aux  condidou 
qu^on  lui  aroit  offertes.  (II,  3a6.) 

*Saint-Romain  a  été  trourer  ledit  duc  de  Lonraine;  il  ea  e  étém 
merTcilleusement.  (II,  78.) 

La  Reine  étoit  encore  assez  irrésolue  pour  recevoir  les  impressions  ^'01 
eût  pu  lui  donner.  (II,  6a;  rojez  II,  86, 141.) 

Ces  raisons  trouTèrent  le  duc  de  Nemours  disposé  à  les  rsscwir.  (H 
S75.) 

Le  Parlement  et  le  peuple  re^emt  l'anmistie  bientôt  après.  (Il,  is9') 

(Le  roi  d'Angleterre)  a  prétendu  engager  ses  peuples  à  lui  fournir  » 
l'argent  pour  ses  plaisirs,  sons  prétexte  de  faue  la  guerre  au  roi  ^ 


(n,  33o.)  ,        ^ 

(L'armée  de  Monsieur  le  Prince)  ne  put....  7  demeurer  (&  Etunpe) 
longtemps  sans  reeeeoir  une  perte  considérable.  (U,  393.) 

Le  Cardinal....  se  souTcnoit....  des  mécontentements  qu'il  en  <^ 
refus  (de  Monsieur  le  Prince).  (II,  i44*) 

Quelque  joie  que  dussent  reeetoir  ses  ennemis  (les  mw^mU  de  Ricbeliei) 
de  se  Toir  à  couTcrt  de  tant  de  persécutions,  la  suite  a  fait  connoftre  ^ 
etc.  (Ilf  47.) 

*On  a  reçu  k  la  cour  fort  indifféremment  le  retour  de  M.  fde]  Jo/csie' 
(m.  91.) 

Cette  raillerie.... /m/  reçue  arec  un  applaudissement  unirerseL  (I,  34i! 

Son  xèle  (le  xèie  de  Retz)  fui  mal  re^u,  (U,  104.) 

(Monsieur  le  Prince)  receecU  l'empressement  au  Cardinal  comne  v» 
marque  de  son  amitié.  (U,  167.) 

(Monsieur)  recevroU  aésormau  comme  un  manque  de  respect  •  ^ 
propre  personne  si  je  oontinuois  à  traiter  si  indignement  un  bonUB' 
qu'a  aimoit.  (II,  93.) 

S\  Reine  et  Mazaiin)  me  rcfiinsii/....  à  une  défense  régulière. ||Ii44S' 
refui  M.  de  Panbère  à  faire  les  siennes  (ses  conditions).  (U|  4^^'' 


l 
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(Il§)  demandèreot  d'être  rwfmt  à  se  jofdfier.  (Il,  160.) 

^£lle  pomroit....  me  mander  §i  mes  lettres  m  reçoivent»  (ID,  106.) 

RECHUTE,  au  figuré,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Ces  petites  rechutes  (retours  de  maladie)  ne  tous  doirent  pas  inquiéter* 
(m,  191.) 

n  y  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  Fâme,  comme  dans  celles  du 
corps.  (I,  107.) 

Je  m*attendois  à  ressentir  les  effets  de  la  haine  du  cardinal  de  Riche- 
lieUj  que  je  ne  m*attirob  cependant,  par  tant  de  rechutes,  que  par  la  né- 
ccasité  indispensable  de  faire  mon  devoir.  (II,  46.) 

Rl^dPROQUE  : 

Ces  établissements  et  le  mariage....  seroient  des  marques  rédproqaêt  de 
la  bonne  foi  des  deux  partis.  (II,  a53.) 

REGOMMANDABLB  : 

Il  y  a  des  oiseaux  qui  ne  sont  recowtmandables  que  par  leur  ramage  et 
par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 

RECOMMENCER  de  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)....  recommencée tÊ^ter.  (II,  14.) 

RÉCOMPENSE,  rémunération;  EifcoMrsEisB,  compensation,  équi- 
valent, payement;  en  aicoupszrsB  : 

L*nn  la  prend  (la  louange)  comme  une  récompense  de  son  mérite  ;  l*autre 
la  donne  pour  faire  remarquer  son  équité  et  son  discernement.  (I,  90.^ 
....  Jusqu'à  ce  qu*il  (Monsieur  le  Prince)  l'eût  mis  (M.  de  BouUlon)  en 

Sossession  de  la  récompense  que  la  cour  lui  aToit  promise  pour  Téchaiige 
e  cette  place  (Sedan).  (II,  994.) 

Qu'on  donne  à  M.  le  président  Viole  la  permission  de  traiter  d'une 
charge  de  prudent  au  mortier...,  et  une  somme  d'argent  dès  cette  heure, 
pour  lui  en  faciliter  la  récompense,  (II,  383;  Toyez  II,  aao.) 

....  La  duché  d'Âlbret,  qu'on  deroit  retirer  de  Monsieur  le  Prince  pour 
faire  une  partie  de  la  récompense  de  Sedan.  (II,  386.) 

Je  TOUS  supplie  de  me  donner,  en  récon^nu,  le  mémoire  pour  £sire  le 
potage  de  carottes.  (III,  159.) 

Molière  joua  hier  soir  «  l'École  des  maris,  a  que  je  ne  tIs  point; 
mais,  en  récompense^  j'allai  chez  M.  de  Créqui.  (III,  198.) 

RÉCOMPENSER,  aicoMPEirsRR  de,  avec  un  nom  de  personne, 
rémunérer,  donner  à  quelqu'un  l'équivalent  de  ;  aicoMPEirsBa,  avec 
un  nom  de  chose,  compenser,  payer  le  prix  de  : 

Le  monde  récomnense  plus  souTcnt  les  apparences  du  mérite  que  le 
mérite  même.  (I,  98.) 

Il  y  a  des  gens  incommodes  dont  le  mérite  sercit  mal  récompensé  si  on 
ne  Touloit  acheter  leur  absence.  (I,  i83.) 

L'application  à  récompenser  le  bien,  et  à  se  renger  du  mal,  leur  paroll 
(aux  honunes)  une  serritude.  (I,  35  ;  royez  II,  90.) 

Je  ne  basardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reine), 
dont  ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récon^ensauent^  même  arec  exoès. 

(U,  44a.) 

(Mme  de  Cherreuse)  en  fit  aussi  (de  l'instance)  pour  rétablir  le  duo  de 
Vendôme  dans  son  gouTcmement  de  Bretagne,  ou  pour  r«ft  faire  récam^ 
penser  par  Tamirauté*  (II,  74.) 
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La  Reine  tëmoigna  ensuite  de  Tonloîr  réeompmutr  le  maréchtldeG»- 
mont  d^  U  charge  de  meftre  de  camp  des  Gardes,  pour  me  la  doma. 

Ajant  demandé  de  récompenser  le  gouremement  de  Niort,  «puTaqnoit^ 
on  le  donna,  etc.  (II,  4^0 

De  récompenser  pour  moi  des  offices  de  la  couronne...,  on  me  crojdt 
trop  raisonnable  pour  le  désirer.  (II,  44B*) 

Yoym  U  note  z  de  la  page  448  et  la  note  3  de  la  page  460. 

RÉCONaLIATION  : 

La  réconcUiation  arec  nos  ennemis  n*est  qn*un  désir  de  rendre  notre 
condition  meilleure.  (I,  66.) 

(Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  dînèrent  ensemble  avec  tciites  la  dé- 
monstrations d^une  grande  réconciliation.  (II,  a 35.) 

RÉœNCILIER;  si  KtfcoNGiLRB  : 

....  MéconeUier  wae  femme  arec  son  mari.  (II,  173.) 
*M.  de  Valon  a  été  réconcilie  auprès  de  Son  Altesse,  (m,  83.) 
La  fortune  même  sembla  te  réconcilier  arec  (Monsieur  le  Prince).  (Q, 
4o3.) 

RECONNOISSANGE  : 

Il  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands  :  eSe 
entretient  le  commerce.  (I,  xao;  Toyez  ibidem^  /.  8,  9  et  xa;  I,  i47t 
i5a,  i53,  193,  360;  II,  40,  90,  i5o,  44>i  ^^c.) 

RECOURIR  k  : 

(Monsieur  le  Prince)  ëtoit  persuada  qu*îl  suffisoit  de  lui  faire  pev  fa 
Mazarin)....  pour....  Tobliger  ae  recourir  à\m.  (II,  i35.) 

RECOUVREMENT  : 

(Mazarin)  excita  mon  père  au  recouvrement  de  sa  charge.  (Il,  45o.) 

RECOUVRER  : 

(Les  Princes)  recouvrèrent „,,  leur  liberté.  (H,  a36;  roye*  II,  161.) 
La  Reine  et  les  Frondeurs  se  consolèrent  d*aToir  perdu  une  si  beOf 
occasion,  par  Tespërance  de  la  recouvrer  bientôt.  (II,  164.) 

RECULER;  se  bbculbk  : 

....  Pour  reculer  de  quelques  moments  la  peine  qu'il  (Monsîeor  fe 
Prince)  aToit  de  s'opposer....  aux  sentiments  de  la  Reme.  (II,  i5o.) 
Je  me  reculois  par  les  mêmes  voies  qui  dévoient  m'avancer.  (H,  44s.) 

RÉCUSER  : 

Nous  récusons  des  juges  pour  les  plus  petits  intérêts.  (I,  i4i.) 

REDEBfANDER  : 

Mme  de  Cheyreuse  ne  se  contentoit  pas  de  me  redemander  ses  pienv- 
ries.  (in,  19;  Tojezièidem,  /.  i.) 

REDEVARLE  dv....  X  : 

Monsieur  le  lyince  se  retira  sans  rien  perdre,  étant  plus  redeveUt  ^ 
son  salut  à  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu'è  la  sienne  pn>jM«' 
(n,  3i8.) 

Voilà  quelle  partie  des  obligations  '^^J^  Miit  redevable  à  ee  gbd' 
rtux  et  à  ce  bienfaisant  (il  s'agit  de  Mazarin).  (u,  455.) 
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REDIRE,  acdTemeiity  reprendre,  bUUnor  : 

Tout  le  monde  troaTo  à  rêdif  en  aatmi  ee  qn^on  trowre  à  fwfirw  en 
lui.  (I,  «47.) 

REDONNER  : 

Êft  Reine)  propote  de  rêdatmâr  les  teeanx  eu  PMmier  Rpéâdent.  (II,  e^e.  \ 
tte  action....  redanma  une  nouTelle  rigueur  aux  Bonrdeloii.  (II,  X99*) 
Cela  lui  rtdomurm  peut-être  enrie  d*en  Cuire  (des  lentencet).  (III,  iSi.) 

REDOUBLER  : 

On  rêdouUa  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  mes.  (Il,  a3i.) 

REDRESSER,  au  figure  : 

On  trouTe  des  moyens  pour  guérir  de  la  folie,  mab  on  n*en  trooTe 
point  pour  redresser  un  espnt  de  trarers.  (I,  i58.) 

RÉDUIRE;  Himnas  air,  à,  de;  sa  atfnmaa  1  : 

On  crut  qu*il  (le  Roi|  en  aroit  assex  (de  troupes)....  pour  rédmré  eette 
grande  rille  (Paris)  par  la  fiiim.  (II,  xiaj 

des 
mauvais 

On  me  réduisit  tout  d*un  coup  mus  simples  cspâram 
munes  qui  pourroient  Tsquer.  (II,  447*) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  doutoit  point  que....  cette  riUe  (Paris)  ne  fài 
bientôt  réduite  à  la  dernière  extrémité.  (II,  isa.) 

(Richelieu)  Toulut  me  réduire  à  la  nécessite  de  déplaire...,  ou  de,  ete. 
(II,  89;  Toyex  II,  Saa,  35i.) 

(Mme  de  Longuerille)  se  troureroit  rédsàie  à  une  insupportable  nëoes* 
site.  (II,  973  ;  Toyes  II,  i5a.) 

La  crainte  woii  enfin  rédini  le  Parlement  à  s^assembler,  (II,  19S;  TOTei 
n,  463.) 

*Son  Altesse  est  assurée  de  réduire^  dans  peu  de  jours,  M.  de  Tnrenne 
de  sortir  de  son  éminence.  (III,  95.) 

La  reine  de  Suède....  a  quitté  Tolontaiiement  son  royaume,  et  #*c#r 
réduite  à  une  rie  prirée.  (I,  3^7.) 

RÉEL  : 

Par  rinterposition  de  ee  fantôme,  nous  ôtant  la  rue  de  ee  qui  se  pré- 
sentoit  de  plus  rentable  et  de  plus  reW,  il  (Maaarin)  faisoit  que  toutes  ees 
choies-là  s'éclipsoient  pour  nous.  (II,  4^*0 

RÉFLEXION  A,  siia  (Fauub)  : 

(Le  siècle)  où  nous  rirons  en  a  produit  de  plus  singuliers  (érénements) 
que  les  précédents  :  j*ai  roulu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre  plus 
remarquables  aux  personnes  qui  roudront  jr  faire  réfesUm,  (I,  33  f.) 

Monsieur  le  Pnnee  y  faisoii  trop  peu  de  ré/Usion  (à  ces  aris)  pour  les 
fuirre.  (II,  i67;royex  III,  19a.) 

Ceux  qui  feront  réfiesion  sur  les  pressantes  et  presque  indispeumUes 
obligations  qu*il  (Marchin)  aroit  à  Monsieur  le  Fnnce  le  troureront  un 
honnête  homme.  (II,  3aa.) 

REFLUX  : 

L*amoup-propre  troure  dans  le  flux  et  le  reûux  de  ses  ragues  conti- 
nuelles (des  ragues  de  la  mer)  une  fidMe  expression  de  la  succession  tur- 
bulente de  ses  pensées.  (I,  «46. ) 
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RÉFORMÂTION  : 

(La  noUesie)  demanda  la  réformatiom  de  planean  désordres.  (II,  146.) 

REFROIDIR,  au  figure  : 

(Le)  changement  soudain  (du  duc  de  Saint*Simon)  awoU  refroidi  nom 
ses  amis.  (II,  x83.) 

REFROIDISSEMENT,  au  figuré  : 

Cest  une  preuve  de  peu  d'amititf  de  ne  s'aperceroîr  pas  du  rtfrmUat' 
ment  de  celle  denosamit.  (I,  a 53.) 

REFUS  : 

Le  refus  des  louanges  est  un  désir  d*étre  loué  deux  fois.  (I,  91.) 

REFUSER;  mEPcsn  quelqu'un  ds  : 

La  modestie  qui  semble  refuser  les  louanges,  n*est  en  effet  qa*im  dear 
d'en  aroir  de  plus  délicates.  (I,  s54.) 

Au  lieu  de  tout  ce  qu*on  avoit  promis  à  mon  père,  on  lui  proposa  pov 
cent  mille  livres  d'assignations,...  et  le  refusa~t-on  de  la  surriTance  ({a*ii 
demandoit  pour  moi.  (II,  4^1.) 

RÉFUTATION  : 

La  réfutation  de  quelques  calomnies  Tajant  mis  (Ifazarin)  en  eut  de, 
etc.  (II,  445.) 

REGAGNER  : 

Monsieur  le  Prince  crut  en  devoir  user  de  la  sorte  envers  le  Csrdîoaii 
pour  regagner  dans  Topinion  du  monde  ce  qu'il  j  avoit  perdu.  (II,  i^^-) 
(Le  prince  de  Conoé)  vouloit....  regagner  Tesprit  des  peuples.  (II,  13;  ) 
Vous  me  regagnez  toujours  quand  il  vous  plaft,  Madame.  (III,  so3.) 

REGARDER,  emplois  divers  : 

Nous  croyons  souvent  avoir  de  la  constance  dans  les  malheurs,  lonqw 
nous  n'avons  que  de  l'abattement,  et  nous  les  soulfirons  sans  oser  le*  ^ 
garder^  comme  les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  i^<) 

Cbaeun  a  son  point  de  vue,  d'où  il  veut  être  regardé.  (I,  a86.) 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marcbin)  conune  abandonnant  une  pronnM 
que  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle.  (II,  3  s  s.) 

Les  soins  de  Monsieur  le  Prince....  regardoieni  moins  l'établisieiBest 
de  Mme  de  Pons,  que  le  désir  de  s'assurer  du  Havre.  (II,  x6a.) 

La  pompe  des  enterrements  regarde  plus  la  vanité  des  vivanU  tpf 
l'honneur  des  morts.  (I,  s $9.) 

Nous  pardonnons  aisément  à  nos  amis  les  défauts  qui  ne  nous  regardât 
pas.  (I,  19 1.) 

Il  j  a  des  gens  habiles  dans  tout  ce  qui  ne  les  regarde  pas,  et  trè»* 
malhabiles  dans  ce  qui  les  regarde,  (I,  3a7  ;  voyea  I,  a85,  3o6  ;  U,  9^< 
aïs,  355,  464.) 

La  victoire....  est  produite  par  une  infinité  d*actions  qui,  an  lies  se 
l'avoir  pour  but.  regardent  seulement  les  intéréu  particuliers  de  oeoz  q<u 
les  font.  (I,  a6o.) 

•...  Dans  tout  ce  qui  regardait  le  service  de  la  Reine.  (II,  89.) 

*  J'agis  avec  retenue  es  choses  qui  regardent  votre  domestique.  (IH,  74«} 

RÉGIME,  de  vie  : 

Cest  une  ennuyeuse  maladie  que  de  coaserrer  sa  santé  psr  un  trop 
grand  régime.  (I,  a65.) 
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RÂGLE  : 

n  ne  peut  j  «mr  de  règle  cUne  l'écrit  ni  dant  le  eceor  des  femmes, 
si  le  temp^ment  n'en  est  d*aooord.  (I»  i66.) 

Un  esprit  de  détail  s'applique  arec  de  Porore  et  de  la  règ^U  à  tontes  les 
particularités  des  sujets  qu  on  lui  présente.  (I,  SsQ.) 

Combien  d*abeillcs,  qui  respectent  leur  ohefi  et  qni  se  maintiennent 
arec  tant  de  régie  et  d'industrie  1  (I,  809.) 

M.  de  Tnrenne,  suivant  ses  desseins  avec  plus  de  règle  et  moins  de  vi- 
Tacite,...  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  roir  et  d'exécu- 
ter les  plus  grandes  choses,  etc.  (I,  39o.) 

Les  changements  qui  ainTent  dans  l'amitié  mit  à  peu  près  des  causes 
pareilles  à  ceux  qui  anÎTent  dans  l'amour;  leurs  régies  ont  beancoup  de 
rapport.  (I,  345.) 

RÉGLER;  MÉahà  : 

La  fortune  règle  les  érénements  plus  souvent  que  la  conduite  des 
hommes.  (IL  389.) 

Qu'on  règle,,,,  les  finances  par  un  bon  conseil.  (II,  38s.) 

Après  ti9oir  régli^  aTec  lui  (arec  M.  de  Bdarchm)...,  ce  qui  repardoit 
l'armée  de  Gsijenne,  etc.,  il  (le  prince  de  Coudé)  laissa  M.  le  pnnce  de 
Conti  à  Agen.  (II,  355.) 

(Le  duc  de  Nefflonrs|  crut  que,  pouvant  régler  la  conduite  de  Mme  de 
Châtillon  envers  Monsieur  le  Prince,  elle  lui  inspîreroit  les  sentiments 
qu'il  voudroit.  (II,  390.} 

Comme  ce  n'étoient  pas  des  troupes  réglées^  il  étoit  impossible  de  les 
retenir  plus  longtemps.  (II,  189;  voyez  II,  11  a.) 

RÉGNER,  an  figuré  : 

U  est  difficile  de  définir  l'amour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que,  dans 
rime,  c'est  une  passion  de  régner^  etc.  (I,  60.) 

Bien  que  le  cardinal  Mazarin  fût  éloigné  de  la  cour...,  l'esprit  et  les 
maximes  dn  C4irdinal  7  régnoient  encore;  (II,  370.) 

REGRET  1  (Atoii)  : 

On  vit  encore,  et  on  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 

REGRETTER  : 

Sous  prétexte  de  pleurer  la  perte  d'une  personne  qui  nous^  est  chère, 
nous  nous  pleurons  nous-mêmes;  nous  regretio/ult.  bonne  opinion  qu'elle 
mvoit  de  nous.  (I,  ia3  ;  Tojes  I,  a6i.) 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  n'en  est 
affligé;  et  d'antres  dont  on  est  affligé,  et  qu'on  ne  regrette  guère.  (I,  168 
et  169.) 

REGULIER,  iu;  BicmuxA  1  : 

OLa  Reine  et  Mazarin)  me  reçurent....  à  une  défense  régulière,  (II,  448.)  | 

Je  suis  extrêmement  régidUr  à  ma  parole  :  je  n'j  manque  jamais.  (I«  i  x •) 

REJETER;  ujitu  sum  :  ' 

(Monsieur  le  Prince)  ne  rejeim  pas  d'abord  les  propositions  de  paix, 
(n,  410;  voyez  U,  i65,  179.) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  volontairement  (la  mort)....  s*en  éton- 
nent et  la  rejettent  comme  les  autres,  lorsqu'elle  vient  k  eux  par  une  autre  1 
Toie  que  celle  qu'ils  ont  choisie.  (I,  11 1.)                                                                                 1 

Tonte  la  hame  (de  cette  action,  raffiûre  de  l'Hôtel  de  Ville)....  fut  I 

répétée  sur  Monsieur  le  Prince,  (II,  4x8.)  i 
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RÉJOUISSANCE  : 

(Mme  de  Longaerille)  rit  let  feox  de  joie  et  let  aatree  marques  de  krv- 
/oiufMiM«  publique.  (II,  171;  Toyei  II,  i8B«) 

RELÂCHE  : 

Let  paitioos  les  plue  TÎolentes  nom  laiiaent  quelquefois  du  fMekg^  maii 
la  ranitë  nous  agite  toujours.  (I,  X9S.) 

Leurs  propres  infirmités  les  amusent  (les  Tieilles  gens);  le  moindre  r*- 
léehe  leur  tient  lieu  de  bonheur.  (I,  34? •) 

Il  7  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  Tàme,  eomm«  dans  celleidi 
corps  ;  ce  que  nous  prenons  pour  notre  guérison  n*est,  le  pins  •ouratt, 
qu*un  rêUche^  ou  un  changement  de  mal.  (I,  zo8.) 

Tariuite  du  manuacrit  :  «  qa*ttiie  ralâehe  ». 

RELÂCHEMENT,  an  figure  : 

La  confiance  est  comme  un  relâchement  de  Pâme,  causé... •  par  le  potè 
des  choses  dont  elle  est  pleine.  (I,  ia8,  Tariante  du  manuscrit  et  dei66S.) 

RELÂCHER  db;  sb  bblIchbb;  sb  bblXchkb  sdb  : 

TM.  de  Lorraine)  relâcha  Je  ses  prétentions.  (II,  396.) 

(Mme  de  RicheUeu)  est  disposée  à  relâcher  de  ses  intérêta.  (III,  4^*) 

Il  7  a  des  hommes  qui  s^exposent  Tolontien  au  conûnencement  d'ine 

action,  et  qui  se  relâchemt  et  se  rebutent  aisément  par  sa  durée.  (I,  11 5) 
On  Teut  une  réponse  positire  de  oui  ou  de  non  sur  tous  les  pomti, 

n^étant  pas  possible  de  *e  relécher  sur  aucun.  (H,  38s  ;  T07eB  U,  35s.) 
On  Taccusa  (M.  deChaTign7)....  d*aToir  promis  de  le  (aire  relâcher  t^ 

faire  que  Condé  se  relâchât)  sur  des  articles  dont  il  ne  se  pouToit  dépu*- 

tir.  (II,  4s5.) 

RELÉGUER  : 

Mme  de  Cherreuse  fut  reléguée  à  Tours.  (II,  19;  T07ea  U,  17,  178.) 

RELEVER;  bblbybe  db;  bblbv^  : 

A  chaque  marée,  on  7  enT07oit  (dans  Ttle  de  Saint-George)....  un  ré- 
giment frais,  qui  en  releroit  la  garde.  (H.  197;  T07et  H,  97,  so3.) 

Colign7....  rele9cii  iTune  longue  makadie.  (U,  91.) 

Ses  pensées  (les  pensées  d*un  grand  esprit)  sont  reUwieê^  étendues,  joit» 
et  intelligibles.  (I,  SaG.) 

M.  de  ChaTign7....  aroit  des  desseins  bien  plus  relewée,  (II,  346.) 

REUGION  : 

La  France....  7  est  opposée  (aux  crimes)  par  rhumeur  de  la  natioBf 
par  la  relifion.  (I,  343.) 

L*aTersion  du  mensonge  est  sonrent  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  d'attirer  â  nos  paroles  on  i**" 
pect  de  religion,  (I,  57.) 

RELIQUE  : 

(Monsieur  le  Prince)  rencontra  la  procession  de  Notre->Dame,  ^  ^^ 
Coadjuteur...,  marchant  après  plusieurs  châsses  et  reliques,  (II,  %9g,) 

REMARQUARLE  il  : 

(Le  siècle)  où  nous  Tirons  en  a  produit  de  pins  singuliers  (érénfloeoti] 
que  les  précédents  :  j*ai  touIu  en  écrire  quelquesHins,  pour  let  res^^ 
plus  remarquables  au»  personnes  qui  Tondront  7  faire  réflexion.  (I,  331*) 
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RBfiiAAQUKR  : 

fLa  nature  et  k  fortune)  ehoiÔMent  un  sujet,  et  t'attachent  au  plan 
auVUet  te  sont  proposé;... elles  font  remarquer  des  Tertus  et  des  nces, 
des  actions  heureuses  et  malheureuses.  (I,  3i6.) 

REMÈDE^  au  propre  et  au  figure  : 

Les  rices  entrent  dans  la  composition  des  Tertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  io4;  Toyes  1, 149,  179,  deux 
exemples  où  le  mot  est  à  la  fois  au  propre  et  au  figuré.) 

n  j  a  plusieurs  remèdes  qui  guérissent  de  Tamour,  mais  il  n*y  en  a 
point  d*inmiJUbles.  (I,  199;  Toyei  L  916.) 

La  gloire  de  mourir  arec  fermeté,  Vespéranoe  d'être  regretté...,  sont  des 
remèdes  (contre  la  crainte  de  la  mort)  qu*on  ne  doit  pas  rejeter  ;  mais  on 
ne  doit  pas  croire  aussi  qu'ils  soient  inniillihles.  (I,  ai 3.1 

L*homme....  troure  du  dégoût  non-seulement  en  elfes  (dans  ses  pas- 
sions), mais  dans  leurs  remèdes,  fl,  a 99.) 

Il  n*étoit  pas  possible  qu'il  n'arnTlt  quelque  grand  malheur,  si  on  n  y 
apportoit  un  prompt  remède.  (U,  «84  ;  Toycx  II,  a4^i  3^3,  33 1« 

REMÉDIER  À  s 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ne  s*étoit  pas  cm  obligé  de  remeaier  à  sa 
peur  (k  peur  ^u*anût  eue  Retz).  (II,  a88.) 

Cette  dirersité  apportoit  une  confusion  aux  affaires  à  laquelle  on  ne 
pouToit  remddier,  (A,  148;  totck  II,  99,  166,  273,  984»  354.) 

(Gourrille)  me  mande  qu'il  espère  quelque  accommodement,  et  cela 
remédUroit  à  tout.  (III,  179.) 

S'il  (Monsieur  le  Prince)  n'j  remêdsoit  promptement,  il  Tcrroit  Mme  de 
Cherreuse  lui  dter  Monsieur  son  irère.  (II,  954-) 

REMERdEMENT  : 

(Mazarin)  me  reçut  comme  si  j'arois  eu  tous  Xtêremereiewnenis  du  monde 
à  lui  fiûre.  (U,  463.) 


REMETTRE,  emplois  divers;  isMBnax  A,  suivi  d'un  nom  ou  d'un 
infinitif;  sa  asMarras,  s'air  anorraB  1;  sa  asxsTraa  Avac  : 

La  présence  du  Roi  mrok  remis  cette  ville  dans  l'obéissance.  (II,  3o8.) 
(La  Reine)  étoit  assea  éloignée  de  le  remettre  (M*  de  Châteaunenf  )  dans 

les  affaires.  (U,  480.) 

*M.  de  Roban  mt  remis  dans  son  gouvernement.  (III,  loa.) 
(Monsieur  le  Prince)  fit....  quelque  séjour  &  Agen,  pour  remettre  la 

▼ille  en  son  état  ordinaire.  (II,  343:  Toyes  II,  198,  440^ 

(Le  comte  de  Jonaae)  remettrait  bientôt  la  Tille  (de  Coignac)  entre  ses 
lins  (entre  les  mains  de  Monsieur  le  Prince).  (H,  ëio.) 


L'assemblée  des  états  généraux.,.,  étoit  en  effet  le  plus  assuré  et  le  plus 
innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour  remettre  l'État  sur  ses  anciens 
fondements.  (II.  946.) 

Je  lui  remis  (a  la  Reine)  devant  les  yeux  la  fidélité  de  son  attachement 
(de  l'attachement  de  Mme  de  Cherreuse)  pour  elle.  (II,  68.) 

Ce  séionr...,  en  attendant  qu'on  esU  rtMâk  plupart  des  e^irits  de  Boui^ 
deaux  chancelants  et  découragés...,  donna  loisir^  etc.  (II,  187.^ 

*Ces  choses  ont  fort  remis  les  peuples  de  cette  TiUe  de  voir  qu'on  se  sou- 
mettoit  de  cette  façon.  (III,  83.) 

D*Estissac  aroit  remis  Ik  Rochelle  à  l'obéissance  du  Roi,  (II,  3i3.) 

Je  TOUS  remets  à  k  lettre  que  j'écris  à  ma  femme.  (III,  48.)  . 

Je  TOUS  ai  écrit  une  si  longue  lettre  depuis  peu,  que  celle-ci  vous  remet 
de  toutes  choses  «M.  de  Beuivak.  (III,  119.) 
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8f  azarin)  remit  au  lendemain  à  rendre  une  réponse  décinre.  (H,  siS.) 
fa]loit,  par  ses  soins  et  par  sa  complaisance,  S4  remgiirê  oh  mSaie 
point  où  elle  (Mme  de  Cherrense)  aroit  été.  (II,  479*) 

*(Le  prince  de  Condë^  /*cn  remet  à  Votre  Altesse  pour  choisir  ceux 
qu*£lle  désirera.  (III,  74*) 
M.  de  ChaTignj  s^étoit  bien  remu  en  apparence  apêc  M onneiir  le  Prinee. 

(n,  4i5.) 

REMISE,  retardement  : 

M.  de  Lorraine....  arrira  enfin,  en  suite  de  plusieurt  remisetm  (II,  SgS.) 

REMONTRANCE,  buiontaances  : 

L*orgueil  a  plus  de  part  que  la  bonté  aux  remontranees  que  nous  fai- 
sons à  ceux  qui,  etc.  (I,  45*) 

Le  Parlement....  s^opposoit  aux  édita  par  des  assemblées  et  par  des  rt- 
montrances,  (II,  loo;  Toyez  II,  99.) 

RÉMORE,  petit  poisson,  dit  vulgairement  nteei  : 

(La  paresse)  se  rend  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  noe  aentimeoti, 
de  nos  intérêts  et  de  nos  plaisirs;  c*est  la  rémore  qui  i|  la  force  d'airâter 
les  plus  grands  yaisseaux.  (I,  264  ;  Tojrez  la  note  3  de  la  page  indiquée.) 

Forme  plas  ordinaire  :  rémora» 

REBiPLIR,  au  figuré;  eimpli,  Ateb  buipli  db  : 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)....  n*auroîent  pour  so- 

cun  autre  cbef  qui  pût  remplir  ce  poste  la  même  confiance,  etc.  (II.  3o5.] 
La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination.  (I,  3a8.) 
Us  (les  Tieilles  gens)  n*ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont  d^abord 

rempli  leur  imagination.  (I,  046.) 

Il  y  a  des  gens  si  remplis  «Tcux-mémes,  que,  etc.  (I,  sio.) 

Nous  sommes  si  remplis  de  fausseté,   que  nous  ne  nous  en  serrons  pu 

moins  (des  exemples)  pour  nous  éloigner  au  cbemin  de  la  vertu,  que  pour 

le  suivre.  (I,  3oi.) 

Les  personnes  toibles,  qui  sont  toujours  agitées  des  passions,  n'«a  «m' 

presque  jamais  réritablement  remplies.  (I,  ao3.) 

REAiPORTER^  an  propre  : 

Ce  qui  acheva  encore  d'émouvoir  le  peuple....  fut  de  voir  iws^porMr 
tant  de  gens  de  qualité  morts  ou  blessés.  (U,  4x4.) 

RENAITRE  : 

(L*aigreur)  commençoit  à  renaître  entre  la  Reine  et  Monsieur  le  PHnoe. 
(II,  158.) 

RENARD  : 

Combien  y  a-t-il  d*hommes  qui  vivent...,  comme  des  yv/iarir,... 
d'industrie,  et  dont  le  métier  est  de  tromper  I  ([,  307.) 

RENCONTRE,  féminin  et  masculin  : 

Le  peuple  qui  snivoit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,  ému  d'ime 
telle  rencontre^  dit  mille  injures  au  Coadjuteur.  (II,  990;  voyez  II,  s64.) 

....  Bien  que  la  remeantre  de  ces  deux  avantages  dans  notre  maison  dît 
empêcher  celles  qui  ont  seulement  Tun  ou  Tautre,  de,  etc.  (III,  33.) 

Nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance...:  il  y  a  des  reneù^' 
très  et  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  de  leur  jorisdiction.  (I,  199.) 

Il  se  trouvera  peu  de  personnes....  qui  aient  donné  autant  de  preurtf 
que  lui  (le  chevalier  de  h  Rochefoucauld)  de  conduite....  dans  des  ns- 
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eomirêi  aiifû  importantes  et  anni  hafardemct  qa»  celle»  où  il  t'est  trooré. 
(n,  3o8.) 

Le  plupart  (des  victimes  de  Richelieu^  aboient  pris  des  liaisons  avec 
la  Reine  dans  direrses  rmcmureê  de  lenr  fortune.  (II,  Sg.) 

....  Dans  une  rencontré  qui  se  présenu.  (II,  147.) 

La  eour,  dans  aucune  rencontre.  n*a  jamais  mieux  paru  ce  qu*elle  est. 

(Monsieur  le  Pnnce)  donnoit  les  ordres  arec  cette  netteté  dVsprit  qui 
est  si  rare  et  si  nécessaire  en  ces  reneonires  pi  s*agit  du  combat  de  U  porte 
Saint-Antoine^.  (II,  407.) 

On  engageoit  M.  le  duc  d^Orléans  à  soutenir,  en  toutes  rencontres^  M.  le 
prince  de  Conti.  (II,  139;  Toyex  I,  ai 4,  164,  3i3;  II,  4^1  Mi  9^9  '^79 
ii5,  X19,  19a,  a4o,  171,  a84,  35i,  404,  4x6,  456;  m,  17,  ai,  29,  137, 
143,  a83.) 

*Les  boux^eois  en  ont  fort  bien  usé  en  ce  rencontre,  (III,  93.) 

Yoj«ft  U,  193,  note  4,  et  284,  note  4,  deux  Tariaatet  où  reneonire  Mt  maseiiHii. 

RENCONTRER,  se  ungontbu,  emplois  divers  : 

On  Touloit....  arrêter  le  prince  de  Marcillac  et  la  Monssaye,  mais  on  ne 
les  rencontra  pas.  (II,  171;  Toyez  *III,  87.) 

Ils  xke  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  y  a  d'un  amour 
usé,  languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  en- 
nuyeux que  Ton  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  399.} 

L*on  crut  qu'il  Iklloit  se  bâter  de  rencontrer  le  général  de  la  Yallette,  et, 
pour  cet  effet,  on  marcba  à  lui  vers  Liboume.  (II,  189.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  s'abandonnèrent....  à 
tous  les  périls  qu'ils  pouToient  rencontrer  dans  un  tel  tumulte.  (II,  193.) 

....  Les  empêchements  continuels  qu'ils  (MM.  de  Bouillon  et  de  la 
Rochefoucauld)  rencontroîent  (à  faire  leur  lerée).  (II,  190.) 

Les  deux  partis  rencontroient  également  leur  sûreté  à  perdre  Monsieur 
le  Prince.  (II,  961.) 

Je....  représentai  (à  Goligny)....  les  arantages  que  la  Reine  et  le  duc 
d'Enghien  rencontrerotent  à  être  unis.  (II,  474 •) 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur.  (Il,  289.) 

Le  duc  de  Beaufort...,  ne  s*étoit  pas  rencontré  auprès  de  Monsieur  le 
Prince  au  commencement  de  l'attaque.  (II,  408 .j 

Une  riolence....  pensa  fidre  périr  tout  ce  qui  se  rencontra  à  PHôtel  de 
Ville,  (n,  4x6.) 

Tous  les  diTertissements....  «'y  rencontrèrent  (à  Saint-Maur).  (II,  371.) 

Il  ne  restoit  qu*à  surmonter  les  difficultés  qui  se  rencontroient  dans  la 
TiUe.  (II,  187;  Tovez  II,  i5x.) 

(htê  intéiits  des  ducs  de  Nemours  et  de  la  Rochefoucauld)  ne  povH 
TOient  jamais  se  rencontrer  dans  une  guerre  cirile.  (II,  3740 

La  plus  grande  ambition  n'en  a  pas  la  moindre  appaxvnoe,  lorsqu'elle 
M  rencontre  dans  une  impossibilité  absolue  d'airirer  où  elle  aspire.  (1, 71.) 

3t étant  rencontré  dans  une  liaison  très-particulière  d'amitié  «rec  Goli- 
gny, etc.  (II,  474.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  l'esprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 

Î^rand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  pro]»es  et  partienlières. 
I,  3a5.) 

Cette  conformité  d'intérêts,  qui  se  rencontra  alors  entre  M.  le  cardinal 
de  Rets  et  M.  de  Gharigny,  les  fit  agir  de  concert.  (II,  388.) 

RENDEZ-VOUS  : 

II  m'arrira  d'aller  à  Beanmont,  où  on  Tooloit  que  toote  la  cabale  de 
Mme  de  Gherrease  eût  on  randcM^wu»  (II,  448.) 
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RENDRE,  IB  BBiDU»  emplob  divers  : 

Vos  lettres  m'omt  été  rendues  (remiies).  (III,  38;  Toyex  III,  *73,  iiSO 

(Le  duc  d*£ii£bieii^  detira  qae  ce  fût  a  Coligny  teul  à  qui  je  remlitu 
les  réponses  de  Ta  Reine.  (II,  $7.) 

Je  TOUS  enrôle  cette  manière  de  préfisce,..;  mais  comme  je  là  dois 
rendre  dans  deux  heures,  je  tous  supplie....  de  me  la  reuTojer.  (III,  166.) 

Je  TOUS  si4>plie....  de  Touloir  bien  témoigner  à  M.  le  commandeur  de 
SouTTé  que  TOUS  lui  sarez  gré  de  m^avoir  rendu  auprès  de  Monsieur  ie 
Cardinal  mille  offices.  (III,  iso;  roytz  II,  353.) 

Je  n'ai  pu  tous  rendre  mes  acToirs.  (III,  119.) 

Monsieur  le  Prince  s*arrêta  aussitôt  pour  rendre  un  plus  grand  res- 
pect k  rÉglise.  (II,  189.) 

....  Les  extrêmes  déférences  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  aroit  aCFect^  de 
lui  rendre  (à  Monsieur).  (II,  k34.> 

Le  prince  de  Conti....  lui  rendok  (à  Mlle  de  Cherreuse) mille  soins. (II, 
aS3  ;  Tojea  II,  16.) 

S*il  est  Budaisé  oe  rendre  raison  des  goûts  en  général,  il  le  doit  être  eo- 
core  daTantage  de  rendre  raison  du  goût  des  femmes  coquettes.  (1, 3s3.) 

(La  Reine)  rendait  compte  de  tout  an  Cardinal.  (II,  148  ;  Toyea  II,  s53, 
167,  3o6.) 

....  Les  témoignages  qu'ils  rendaient  de  lui.  (II,  445.) 

La  fortune  même  choisit  parmi  eux  (parmi  les  premiers  de  Rome)  oc 

Su'il  y  SToit  de  plus  illustre...,  pour  les  rendre  ses  ennemis  (les  ennemis 
e  César).  (I,  3i8;  Toyea  II,  i54.) 

Il  fidloit....  le  rendre  (M.  le  duc  d'Enghien)  l*nn  des  principaux  moyess 
de  la  liberté  de  Monsieur  son  père.  (II,  179*) 

(Le  prince  de  Condé)  lui  manda  (à  M.  de  Bouillon)....  qoe  M.  de  Tn- 
renne  se  rendit  à  la  tète  de  ses  troupes.  (II,  3o5.) 

C'est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouToit  rendre  très-importante  diai 
une  guerre  cirile.  (II,  180.) 

(M.  de  ChaTianj)  espéroit....  de  se  rendre  également  considérable  à  ces 
deux  princes  (Condé  et  Monsieur).  (II,  374;  Tojrez  II,  400.) 

S'étant  depuis  joints  à  cette  cabale,  (le  duc  de  Beaufort,  Reu,  etc.) 
«'en  rendireniltk  chefs.  (II,  i36.) 

(Le  général  de  la  Vallette)  se  rendrait  certainement  maître  de  Ik  csjd- 

nie  en  ne  combattant  pas.  (II,  190;  Toyex  II,  s6o,  a85,  s88,  195,  M) 

[Le  duc  de  Bouillon)  Toulut  se  rendre  médiateur  de  l*aoconunodement. 
(U,  3o40 

La  plupart  des  femmes  se  rendent  plutôt  par  foiblesse  que  par  psssion. 
(I,  165.) 

RENFERMER,  au  propre  et  au  figuré;  ixtnrBRKBa  À  : 

Un  jour  que  la  Roi  était  renfermé  seul  aTec  la  Reine,  etc.  (II,  t6,) 

L*histoire....  nous  montre  également  les  grands  éTénemenu  et  les  m^' 
dioores  :  eette  confusion  d'objets  nous  empêche  de  discerner  arec  ssseï 
d'attention  les  choses  extraordinaires  qui  sant  renfermées  dans  le  cours  de 
chaque  siècle.  (I,  33 1.) 

Ne  Terra-t-on  pas  l'industrie  et  l'application  de  la  fortune  et  de  Is  d«* 
ture  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de  di' 
Toses  circonstances?  (I,  3i6;  royes  I,  317.) 

Il  semble  Qu'elles  se  soient  efforcées  l'une  et  l'autre  (la  nature  et  Is  for- 
tune) de  renfermer  dans  un  seul  homme. ...  les  Tertus  de  l'ancienne  Rom^* 
(II,  319.) 

L'un  (Gésar^,  Taste  dans  ses  deiseins...;  l'autre  (Caton),  austère,  m* 
fermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre  de  la  liberté.  (I,  319.) 


T 
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Je  ne  prétends  pas....  nous  renfermer  tellement  en  nousHnémes,  que 
nous  n*aTons  pas  la  liberté  de  suÎTre  des  exemples.  ^I,  288.J 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits  enfants  plaisent,  c  est  qn^ils  sont 
encore  renfermée  dans  cet  air  et  aans  ces  manières  que  la  nature  leur  a 
donnés,  et  qu'ils  n'en  connoissent  point  d'autres.  (I,  986.) 

Un  esprit  de  détail  s'applioue  arec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  toutes 
les  particularités  des  sujets  qiron  lui  présente  :  cette  application  le  reit- 
ferme  d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  3s9.) 

RENOMMÉE  : 

••..  Avoir  soin  de  ma  bonne  renommée.  (III,  m.) 

RENONCER  i  : 

On  renonce  plus  aisément  à  son  intérêt  qu'i  son  goût.  (I,  I79.) 
Dans  le  temps  même  qu'il  (le  roi  d'Angleterre)  reçoit  des  sommes  oon* 
•idérables  du  Roi,  et  qu'il  a  le  plus  de  besoin  d'en  être  soutenu  contre  ses 
propres  sujets,  il  renonce,  sans  prétexte,  à  tant  d'engagements,  et  il  se  dé- 
clare contre  la  France.  (I,  SSg.) 

RENOUER,  an  figuré  : 

Les  amitiés  renouéea  demandent  plus  de  soins  que  celles  qui  n'ont  ja- 
mais été  rompues.  (I,  i35.) 

*Le  Cardinal  renouera  quelque  chose.  (III,  70.) 

*  Je  ne  rois  pas  que  les  uns  ni  les  autres  se  puissent  passer  sans  renouer» 
(III,  67  ;  Toyes  la  note  s6  de  la  page  indiquée.) 

RENOUVELER;  sk  mmoxrmxK  : 

Le  Cardinal....  renoueela  artificieusement  au  duc  de  Rohan  la  propo-* 
•ition  qu'il  lui  aroit  laite  autrefois.  (II,  i65.) 

(Bfazarin)  renouvela  dans  tous  les  esprits  le  dégoût  et  la  crainte  de  sa 
domination.  (II,  117.) 

Le  traité....  renoueeia  toute  l'aigreur  qui  sembloit  être  assoupie.  (Il, 
U9}  "^ojtz  II,  s4a.) 

Pour  ne  pas  renouveler  et  accroître  encore  Panctenne  haine.  (Il,  a55.) 

Le  prince  de  Marcillac...  s'en  alla....  essayer....  de  renouveler  les  mé- 
contentements du  parlement  et  de  la  rille  de  Bourdeaux.  (U,  174*) 
iLes  Frondeurs)  renouvelaient  l'affaire  de  Noisy.  (II,  x4i.) 
Jne  querelle  particulière....  pensa  renouveler  la  générale.  (II,   x4a  ; 
Tore»  II,  159.) 

(La  Reine)  se  satisfidsoit  à  renouveler,,,,  les  preures  que  nous  arions 
eaes  de  cette  intention.  (U,  4^6.) 

Ïlonsieur  le  Prince)  craignoit....  que....  il  ne  renouvelât  (de  renoureler) 
arlement  et  au  peuple  Timage  aflreuse  de  la  dernière  guerre.  (II,  «4$.) 
Ces  bruits  semés  dans  le  monde...,  et  renouvelés  enceVe....  derant  le 
Parlement  assemblé  et  en  présence  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  283.) 
Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent,  (II,  379.) 

RENTE,  BBNTE8  : 

....  Quand  ros  rentes  tous  le  permettront;  car  enfin,  quelque  mérite 
qn^aient  les  sentences,  je  crois  airelles  perdent  bien  de  leur  lustre  dans 
un  retranchement  de  l'Hôtel  de  ville.  (III,  i34;  Toyez  H,  i5s;  III,  i33.) 

RENTIER.  (II,  i52;*III,  iio.) 

RENTRER  dans^  au  figuré  : 

(M.  de  Charigny)  rentrerait  dans  les  affaires.  (II,  347.) 

La  RoomrouoAULD.  m,  9  a4 
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On  proposa....  de  fàirt  rentrer  le  dac  deBellegarde  datu  la  charge  de 
grand  ëcuyer.  (II,  77,) 

RENVERSER,  au  propre  et  au  figure;  sr  axEOrnsBa  : 

(Cette  charge)  achera  de  renverser  let  ennemis.  (II,  369.) 
^ODsieur  le  Prince)  les  renversa  (ces  bataillons)  dans  le  fosa^.  (II   335.) 
Tant  de  sang  répandu  et  tant  de  fortunes  remrenéeM^  etc.  (11^  ao.) 
Si  la  Tanité  ne  rouverte  pas  entièrement  les  rertus,  du  moins  elle  lo 
ébranle  toutes,  fl,  178.) 

Il  eût  été  à  désirer....  <{uVlles  (les  maximes)  eussent  été  misea  dans  ua 
plus  grand  ordre  ;  mais  je  ne  Tai  pu  faire  sans  renverser  entièrement  celai 
de  la  copie  qu'on  m'a  donnée.  (I,  a8.) 

Je  prérois  que  pour  renverser  ce  que  je  dis  de  lui  (de  Mazaiin),  il  pré- 
tendra qu'il  lui  suffit  de  ne  l'aTouer  pas.  (II,  44o.) 

(Monsieur  le  Prince)  demeura,  lui  septième,  le  reste  «'élanf  rwttfmvé  m 
désordre  sur  l'inlanterie.  (II,  376.) 

RENVOYER  : 

Je  TOUS  enroie  cette  manière  de  préface...;  mais  comme  je  la  dob 
rendre  dans  deux  heures,  je  tous  supplie....  de  me  la  rriiP0|jner  par  ic 
même  laquais.  (III,  167.) 

Il  fut  résolu  que,  sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  os 
renvojreroit  ses  gens  et  son  carrosse  de  la  même  sorte  que  s'il  eût  été  de- 
dans. (II,  i55.) 

REPaItRE^  prendre  des  aliments  : 

La  nécessité  de  repaitre  le  fit  retarder  (fit  retarder  Monsieur  le  Princf) 
quelques  heures.  (II,  363.) 

REPANDRE  que;  se  EipANDBE  : 

(Mme  de  Montbazon  et  le  duc  de  Beaufort)  firent  dessein  de  iV|w^ 
dans  le  monde  eue  Colignj  aToit  perdu  des  lettres,  etc.  (II,  83.) 

Le  cardinal  Mazarin  répandit  dans  le  monde  ^«11  aToit  déooaTcrt  nae 
entreprise  du  duc  de  Beaufort  contre  sa  personne.  (II,  87.) 

*La  flotte  des  Indes  se  répandra  jusques  à  Bourdeaux.  (UI,  5a.) 

Voyn  U  note  i  de  U  page  indiqaée. 

L'envie  de  plaire  se  répand  généralement  sur  tout  ce  qui  peut  flatter 
leur  Tanité  (la  Tanité  des  coquettes).  (I,  3a 3.) 

RÉPARATION,  b^pabations  : 

Je  n'espérai  point  qu'il  (Maaarin)  me  fit  de  réparatUm  d'une  oflèasc 
qui  ne  pouToit  plus  être  réparée.  (Il,  463.) 

Mme  de  Montbaxon  ne  lui  aToit  point  encore  fait  (à  Mme  de  Loo* 
gueTille)  les  réparations  publiques  quNelle  lui  deroit.  (II,  85.) 

RÉPARER  : 

(Le)  principal  soin  (de  Monsieur  le  Prince)  étoit  de  réparer  prompte» 
ment  les  places  de  Guyetme.  (II,  33o.) 

Il  sembloit  que  chaque  parti  songeât  plus  à  réparer  ses  pertes  qu'à  at- 
Uquer  ses  ennemis.  (II,  419.) 

La  puissance  des  ennemb  qui  leur  étotent  opposés  (A  Condé  et  à  Tu- 
renne,  a)  donné  de  nouTcanx  sujeU  a  l'un  et  à  l'autre....  de  répmrer  par 
leur  mérite  tout  ce  qui  leur  manquoit  pour  soutenir  la  guerre.  (I,  3as.) 

([Le  prince  de  Conti)  Touloit  réparer  par  l'impression  qu'il  y  donne- 
roit  (dans  le  monde)  de  son  esprit....  les  aTanUges  que  la  nature  aToit 
refusés  a  sa  personne.  (II,  109.) 
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(Les  faabîtftBtt  de  Mindoux)  admèrent  mieux....  réparer.,,,  la  honte  du 
jour  précédent,  qae  de  l'augmenter  par  une  telle  capitulation,  jll,  336.^ 

Je  n*etpérai  pomt  qu*il  (Mazarin)  me  fît  réparation  d'une  ottenae  qui 
ne  pouToit  plus  itre  réDorée  de  sorte  qu^il  ne  m  en  demeurât  beaucoup  de 
resientiment.  (II,  463.) 

Je  sois  fort  disposé  i  oublier  le  passé,  pour  peu  que  tous  Touliez  le 
r^arer.  (m,  i58.) 

REPARTIR;  BVAmTn  que  : 

VtoHHt  reparti  pour  quelqu*nn  qui  n*étoit  pas  en  grâce.  (II,  447*) 
Sur  ce  que  je  repartis  qu^on  pouToit  au  moins  me  donner  des  assigna- 
tions..., eue  (la  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  que,  etc.  [II,  4^7-) 

REPASSER,  neutre  et  actif  : 

(Monsieur  le  Prince)  fit  repasser  sa  caralerie  (en  deçà  d*un  défilé  qu*elle 

pUMit).  (U,  371.) 

Croire  qu*il  (Mazarin)  fiuse  repasur  les  monts  et  les  mers  à  tous  ces 
millions  de  quoi  Pltalie  est  la  receleuse,  ce  seroit  espérer  ridiculement 
que,  etc.  (II,  441  ;  rojet  II,  348,  4o30 

RjiPÉTERy  en  vue  d'un  rAle  : 

Combien  de  gens  de  robe  répètent  inutilement  Faîr  de  chancelier  I  (I,  aSg.) 
S*aerMitt  à  prendre  eet  air,  ayant  Taspoir  oa  rambidon  de  davenir  cbanoeliers. 

REPU,  au  figuré  : 

U  7  a  de  la  politesse.  .«•  à  ne  pas  entrer  trop  avant  dans  les  re^is  de 
leur  cceur  (du  cœur  de  ses  amis).  (I,  a85;  Tojez  III,  139,  186.) 

RÉPLIQUER  Qim  : 

(La  Reine)  me  répliqua^  d*ttn  ton  décisif,  que  ce  nVtoît  pas  le  temps 
de  parler  d'alEaires.  (II,  467.) 

REPLONGER,  an  figure  : 

(Une  méprise)  replongea  fifme  de  CheTrense  dans  des  disgrâces  qui,  etc. 
(n,  3».) 

RÉPONDRE;  aiHMmis  que;  aspoNomi  ns;  sb  aipoNDiB  db  : 

M.  de  Bouillon  érita  assez  longtemps  de  répondre  nettement.  (II,  3o3.) 
Après  cela,  je  lui  réponds  (au  lecteur  des  «  Maximes  »)  ^n*il  sera  le  pre- 
mier à  y  souscrire,  et  ftt*il  croira,  etc.  (I,  a8.) 

Comment  peut-on  répondre  As  ce  qu*on  Toudra  à  TaTenir?  (I,  949.) 
On  ne  peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n*a  jamais  été  dans  le 
péril.  (I,  a6o.) 

(Le  due  de  la  Rochefoucauld)  trouroit  juste....  que  la  yie  du  Coad- 
jutenr  répondu  de  TéTénement  du  désordre  qu'il  aroit  ému.  (II,  a86.) 

Les  habitants... •  répondront,,,,  de  la  sûreté  des  commis.  (III,  3i  ;  Tojez 
illdem^  /.  x.) 

N*étant  pas  suiri  de  son  frère  et  des  autres...,  dont  il  (M.  de  Bouillon) 
apoii  répondu  au  duc  de  la  Rochefoucauld,  sa  considération  seroit  moindre 
dans  ce  parti  qu'il  alloit  prendre.  (II,  3o3.) 

Deliponty  aeoit  réponm  de  tenir  un  temps  assez  considérable.  (H,  a  16.) 
OnpouToit  «e  répondre  de  Testime....  de  ce  prince,  quand  «  etc.  (II,  94.) 

RÉPONSE  (Faibb,  asirDBB)  : 

Je  Toulois  dtre  en  colère  contre  tous  de  ne  me  faire  jamais  réponse,  (111^ 
s479  ▼ojez  III,  i54, 186.) 
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Aaisi  m*assara-t-il  (Mazarin)....  quUl  me  remdroU  répomt*  dam  fort  peo 
de  jours.  (II,  466;  royez  II,  aaS.) 

REPOS;    SE   METTRK   BN   BEPOS   DE    : 

Mme  de  Chevreuse  ^tolt  capable  de  troubler  par  des  cabales  k  rtfoi 
de  sa  régence  (de  la  régence  d*Anne  d'Autriche).  (II,  67  ;  tojcs  I,  m, 
i38,  i4a,  a3a,  a48,  a64.) 

Pai  quasi  enTÎe  de  les  prier,  une  fois  pour  toutes,  de  se  mettre  Pef- 
prit  en  repas  sur  mon  sujet.  (III,  lia;  Tojes  II,  3!i;  III,  iBy.) 

Pourru....  qu'il  (le  rieillard)  Taime  toujours  (la  coquette),  elle  m  ad 
aisément  en  repos  du  reste.  (I,  3i5.) 

REPOSER  ;  se  reposer  ;  se  reposer  sur  : 

(L'orgueil)  n^ est  jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsqu'il  se  cache 
sous  la  forme  et  sous  Thabit  de  l'humilité;  car  alors  on  le  roit  la  yen 
baissés,  dans  une  contenance  modeste  et  reposée,  (I,  i34,  'variante  di 
manuscrit  et  de  i665«) 

L'amour- propre....  ne  se  repose  jamais  hors  de  soi,  et  ne  s'arrête  dm 
les  sujets  étrangers  que  comme  les  abeilles  sur  les  fleurs,  pour  endrerct 
qui  lui  est  propre.  (I,  943-) 

Monsieur  le  Prince  se  reposa  entièrement  iar  le  soin  d'un  marécbil  de 
camp,  a  qui  il  avoit  ordonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux.  (II,  3i6.| 

(MM.  de  Rohan  et  de  ChaTigny)  lui....  donnèrent  (an  prince  de  Cond^) 
de  grandes  espérances,  pour  l'obliger  à  se  reposer  sur  eux  du  soin  de  cettt 
négociation.  (II,  879*,  To/ez  II,  3490 

REPRENDRE  : 

Si,  d'un  côté,  elle  (Mme  de  ClieTreuse)  rojoit  diminuer  ses  espénnca 
avec  son  crédit,  elle  les  reprenait  par  les  témoignages  de  passion  que  M.  k 
prince  de  Conti  donnoit  à  Mademoiselle  sa  fille.  (II,  aSo.) 

Que  la  paresse  ne  vous  reprenne  pas  sitôt.  (III,  190.) 

REPRESENTER;  repr&enter  que;  se  REPRtoinrBR;  sb  Ripato- 

TER  QUE  : 

Cette  inconstance  inrolontaire  est  un  effet  du  tempe,  qui  prend,  Bui* 
gré  nous,  sur  l'amour,  comme  sur  notre  rie;...  on  joint  des  affairei*!! 
passion....  Cet  état  de  l'amour  représente  le  penchant  de  Tâge,  où  os 
commence  à  voir  par  où  on  doit  unir.  TI,  3o3.) 

Ce  peu  de  temps  que  j'y  demeurai  (k  la  Bastille)  me  représenté.*»* 
Pimage  affreuse  de  la  aomination  du  Cardmal.  (U,  38.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  représenta,,»,  à  ce  ministre  (Mattrin)too( 
ce  qu*il  crut  capable  d'augmenter  ses  soupçons.  (II,  aa4.) 

Le  marquis  de  Sillery  fut  dépêché  en  Espagne  pour  7  représentsr  Tétit 
des  affaires  et  hâter  le  secours.  (II,  igS.) 

Je  lui  représentai  (à  Mme  de  Clievreuse)  que  le  Cardinal  n*étoit  accolé 
d'aucun  crime.  ^11,  7a.), 

(M.  de  Cbavigny)  lui  représentait  (à  Monsieur  le  Prince)  que^  û  ^ 

S 'armée)  venoit  a  se  détruire,  toutes  ses  ressources  étoient  perdues.  (H, 
46;  voyez  II,  iSg,  aoo,  209,  3o8y  44^9  4^6,  etc.) 
(Les)  souplesses  (de  Tamour- propre)  ne  se  peuvent  représenter,  k* 
transformations  passent  celles  des  métamorphoses.  (I,  a43.) 

Ce  départ  du  Roi,  si  précipité,  mit  un  trouble  et  une  agitttio> 
dans  l'esprit  du  peuple  et  du  Parlement  qui  ne  se  peut  représenter.  (Qi 
Ii3.) 

(Mazarin)  se  représentait  sans  cesse  ^itVtant  au  milieu  de  Paris,  il  ûtn» 
tout  appréhender  de,  etc.  (Il,  339.) 
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REPROCHE  (Fàiae)  : 

Je  veux  que  tous  m^en  fassU*  reproche^  û  je  ne  lui  tiens  parole  (à 
M.  Sarazin).  (III,  ii3.) 

Je  ne  pensoif  pai  tous  pouvoir  faire  des  reproches  dans  un  temps  où 
TOUS  me  faites  tant  de  bien.  (UI,  137.) 

RÉPUBUQUE  : 

La  destinée  même  de  la  Bépublîque  a  serri  au  tableau  que  la  fortune 
nous  a  Toulu  donner  de  ce  grand  homme  (Caton),  et  elle  finit  sa  rie  avec 
la  liberté  de  son  {Mjs.  (I,  3ao.) 

Il  lalloit  les  faire  naître  (Caton  et  César)  en  même  temps  dans  une 
mdme  république,  (I,  3 19.) 

U  (il  s'agit  de  CromweÛ)  a  changé  la  royauté  en  république,  (I,  337.} 

RÉPUGNANCE  1,  poua  : 

La  sincérité  est....  une  répugnance  à  se  déguiser.  (I,  sgS.) 

Quelque  répugnanee  qu*eût  Madame  la  Princesse  à  faire  ce  Toyage,  les 
ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  lui  conseillèrent  de  la  surmonter. 
(II,  %o%.) 

(MM.  Serrien  et  de  Lyonne)  s'expliquèrent....  de  la  répugtiance  que 
la  Reine  aToit  au  mariage  de  M.  le  prince  de  Conti.  (II,  a44*) 

Rien  ne  Tempéchoit  (Turenne)  d'entrer  en  France...,  que  la  répugnanee 
que  les  Espagnob  ont  accoutumé  d'aroir  pour  des  desseins  de  cette  na- 
ture. (II,  aïs.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  ne  pouToit  pas  témoigner  si  ouvertement 
•a  répugnance  pour  cette  guerre.  (II,  a6o.) 

RÉPUTATION  : 

L'honnêteté  des  femmes  est  souvent  Tamour  de  leur  réputation  et  de 
leur  repos,  fl,  xia;  voyez  I,  149,  186.) 

Le  désir  ae  laisser  une  belle  réputation^  etc.  (I,  11 3.) 

L*art  de  savoir  bien  mettre  en  csuvre  de  médiocres  qualités....  donne 
souvent  plus  de  réputation  que  le  véritable  mérite.  (I,  96,  et  III,  149  ;  voyez 
I,  346.) 

i  que 

(Monsieur  le  Prince)  crut....  que  cette  conduite  nère  et  hardie  donne- 
roit  de  \tL  réputation  à  ses  af&ires.  (II,  277;  voyez  II,  973.) 

(Monsieur  le  Prince)  voyoit  de  quelle  importance  il  lui  étoit  de  don- 
ner réputation  à  ses  armes.  (II,  3io;  voyez  II,  3 14,  394.) 

REQUÊTE  : 

*Un  conseiller....  doit  présenter  requête  au  Parlement,  sur  ce  que..,,  on 
lève  un  écu  sur  chaque  muid  de  vin  pour  entrée.  (III,  117.) 

RÉSERVE,  restriction  : 

Elle  obligea  la  Reine  à  me  dire  toutes  choses  sans  réser9e,  (II,  11.) 
(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choses...; 
lis....   ces  réserpeiAk  ne  manquoient  point  de  belles  couleurs.  (II,  443.) 
Je  suis  à  vous,  sans  réterçe,  (Ul,  aaS  ;  voyez  III,  *88,  188,  19a,  etc.) 

RÉSERVER  (Sb);  bb  mBSBBVBK  db;  BÉSBBviy  adjectivement  : 

Le  Roi....  ne  s^étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour,  etc.  (II,  47*) 
Je  ma  réterfe  de  dire  les  causes  d'un  si  grand  changement.  (Il,  33o.) 


Avec  plus  de  réputation  que  de  violence,  je  rétablis,  en  moins  de  huit 
jours,  l'autorité^u  Prince.  (Il,  460;  voyez  II,  443*) 

Dnauite  ni 
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Un  certain  air  lombre  qae  j*ai  dans  le  Tisage  contribue  à  me  frôepi- 
roftre  encore  plut  réservé  que  je  ne  le  inis.  (I,  6.) 

La  conduite  dei  Frondeurs  ëtoit  plus  rétêrfée.  (11,  977.) 

RÉSIDER  EN  : 

Tant  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  seroit  à  la  tète  d'une  armée  coDiidé- 
rable,  la  puissance  du  parti  résuleroit  en  ses  mains*  (II,  365.) 

RÉSISTANCE  : 

Pendant  cette  réststaneê  (la  résistance  de  Bourdeauz  assiégé),  la  docboK 
de  Bouillon  ëtoit  en  prison.  (Il,  an  ;  Toyez  II,  17$,  ao5,  etc.) 

RÉSISTER  À  : 

(Le  duc  de  Bragance)  fut  déclaré  roi  contre  sa  propre  volonté,  et  m 
troura  le  seul  homme  de  Portugal  qui  résisiét  à  son  élection.  (I,  334.) 

RÉSOLUTION  : 

On  ne  la  souffre  pas  (la  mort)  ordinairement  par  résoUttic»^  msii  pu 
stupidité  et  par  coutume.  (I,  89.) 

On  la  •oiafiCre  non  par  la  résoiutiam^  mais  par  la  atapidité  et  par  la  contooie.  (III,  U^] 

^Us  (la  cour)  ont  enroyé  deux  courriers  consécutif  à  Montienr  leCu* 
dinal  pour....  prendre  sa  résolution.  (III,  91.) 

RÉSOUDRE;  si  HisouDEB;  aisouBUs  1,  db;  n  biSsoudbb  1,  »: 

La  déclaration  portoit  que  la  Reine  ne  pourroit  rien  résoudre  sans  kv 
avis  (VaTÎs  du  conseil  de  régence^.  (II,  5a  ;  royez  II,  191.) 

Le  bruit  (du  voyage  de  Monsieur  le  Prince)....  avoit  couru  avsntqsl 
/iJ/ri^io/a.  (11,355.) 

(Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  ne  trouvèrent  jamais  le  moment  de 
résoudre  un  traité  et  de  le  conclure.  (II,  887;  voyez  II,  104.) 

....  Tout  ce  qui  avoit  été  résolu  contre  Monsieur  le  Prince.  (II,  36s.) 

Tout  ce  qu*on  pouvoit  faire  étoit  de  lui  donner  (à  Mazarin)  riDI^ 
quatre  heures  pour  résoudre  s*il  lui  étoit  plus  avantageux  de,  etc.  (U,  iiS) 

Cette  af&ire  (le  retour  de  M.  de  Chàteauneuf),...  ne  pouvoit  m r^s^ 
sans  le  consentement  du  Cardinal.  (II,  a7a.) 

Le  plan  de  la  guerre  civile  s* étoit  fait  et  résolu  à  Noisy.  (Il,  107.) 

*  L*on  s*assemble  demain  au  Parlement,  pour....  résoudre  d^eayojfxi^ 
cour  demander  que,  etc.  (III,  ^6,) 

(Mazarin)  résolut  de  se  rendre  à  l'armée.  (Il,  ai5;  voyex  II,  x34i  si^ 
a33,  a34f  ^43,  a55,  807,  etc.) 

(Les  Bourdelois)  se  résolurent^  sans  balancer,  à  attendre  le  siège.  (Hi 
199;  voyez  IL  a  10;  UI,  169.) 

Cet  aris  le  fit  résoudre  (Monsieur  le  Prince)  à  marcher.  (II,  366.) 

L*arrivée  du  maréchal  de  la  Ferté..,.  fit  résoudre  Monsieur  le  Frineeî 
partir.  (IL  4oi.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnob)....  de  marcher  droit 
à  Paris.  (II,  9i3;  voyez  II,  ao5,  ao9,  36o,  ^98.) 

Dans  le  déclin  de  Tamour,  comme  dans  le  aéclin  de  la  vie,  penonfic 
ne  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  ^rouicr. 
(I,  3o3.) 

(Mme  de  Chevreuse)  se  résolut  de  se  sauver  en  Espagne.  (II,  33;  tojb 
II,  64,  i3a,  i8a,  193,  aoi,  a39,  a68.) 

RESPECT  : 

(Le  duc  de  Bouquînquan)  essaya  dVn  profiter  (de  l'occasion)  avec  a 
peu  de  respect^  que  la  Reine  fut  contrainte  d'appeler  set  feuiBeSk  (II,  9*) 
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La  jmdee  ii*ett  qu'une  tire  apprëhaniion  qu'on  ne  nous  dte  ce  qui 
nous  appartient  ;  de  là  rient  cette  considération  et  oe  reqfeet  pour  tous 
les  intérêts  du  prochain.  (I,  aSo.) 

Si  le  respect  ^  leur  est  dû  (aux  Pères  de  l'Église)  n'est  pas  capable  de 
retenir  le  chagrm  des  critiques,  etc.  (I,  27.) 

RESPECTER  : 

Au  lieu  de  médire  de  loi  (de  l'amour),  on  doit  se  taire  :  on  doit  le 
craindre  et  le  retpecter  toujours.  (I,  3ii.) 

Il  7  a  des  gens  qui....  sont  esclsTcs  de  tous  leurs  goûts,  et  les  respectent 
en  tontes  choses.  (I,  3o5.) 

Le  bien  que  nous  stous  reçu  de  quelqu'un  Tent  que  nous  respections  le 
mal  qu'il  nous  fait.  (I,  isa.) 

RESPECTUEUX,  busb  : 

(Mes  espérances)  furent  modestes  et  respectueuses,  (II,  449*) 
Ce  ne  seroît  pas  être  si  respectueux  que  je  dis,  si  j'osois.  etc.  (III,  184.) 
Ce  que  je  vous  dis  ne  cnangera  jamais  rien  à  la  conauite  respectueuse 
que  je  me  suis  imposée.  (III,  i390 

RESPONSABLE  ns  : 

Il  suffisoit....  de  le^i,  rendre  (les  habitants)  responsables  de  leur  sûreté 
(de  la  sûreté  des  commis).  (III,  19.) 

(BIme  de  LongucTille)  se  troureroît  responsable  en  plusieurs  façons,  et 
envers  Monsieur  son  firère  et  envers  le  monde,  Rallumer  une  guerre  dans 
le  Royaume.  (II,  273.) 

RESSENTIMENT,  en  bonne  et  en  mauvaise  part  : 

Mon  ressentiment  ne  fîit  pas  moins  secret  qu'il  fut  légitime.  (II,  449*) 

Je  tirai  de  sa  mauraîse  volonté  (de  la  mauvaise  volonté  de  Mazarin) 
et  de  sa  mauvaise  foi  toutes  les  convictions  que  j'àvois  jugées  nécessaires 
pour  le  contraindre  d'approuver  lui-même  le  ressentiment  que  je  devois 
avoir  de  l'une  et  de  l'autre.  (II,  467  *,  vojez  II,  47,  4^1  90)  94«  108)  x58, 
x63,  9i4,  a83,  3o5,  463,  468;  III,  i58,  etc.) 

Je  remerciai  le  maréchal  de  la  Meilleraye  avec  tout  le  ressentiment  que 
je  devois  à  ses  bons  offices.  (II,  4i«) 

Je....  vous  demande....  de  croire  que  j'ai  tout  le  ressentiment  que  je 
dois  des  grâces  que  je  reçois  sans  cesse  de  vous.  (III,  284.) 

*  Le  r«Mtf/i/Mitfii/ que  j'en  ai  (des  bonnes  grâces  de  Votre  Altesse).... 
étemel.  (III,  7$.) 


RESSENTIR;  se  ussbntir  de  : 

(La  coux)  apoit  ressenti  vivement  la  retraite  du  prince  de  Conti.  (II,  116.) 
Je  ne  suis  pas....  incapable  de  me  venger,  si  l'on  m'avoit  offensé,  et 
^'U  j  aUat  ae  mon  honneur  à  me  ressentir  de  Pinjure.  (I,  9.) 

RESSERRÉ,  au  figuré  : 

Je  suis  fort  resserré  avec  ceux  que  je  ne  connois  pas,  et  je  ne  suis  pas 
même  extrêmement  ouvert  avec  la  plupart  de  ceux  que  je  connois.  (I,  6.) 

RESS(^T,  sens  divers  : 

(La  bonté)  est....  un  ressort  délicat  avec  lequel  il  (l'amour-propre)  réu* 
nit,...  dispose  et  tourne  tous  les  hommes  en  sa  faveur.  (I,  ia6,  variante 
du  manuscrit  et  de  i665.) 

Qu'on  rétablisse  M.  de  Rohan  dans  son  gouvernement  d'Angers,  et 
qu'on  lui  donne  le  Pont-de-Sé  et  le  rendit  de  Saumur.  (Il,  3840 
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RESSOURCE  : 

Si  elle  (rarmée)  venoit  à  se  dëtruire,  toat«0  tes  reitowcêê  (les  iCMonren 
de  Monsieur  le  Prince)  ëtoient  perdues.  (II,  346.) 

L*on  vojroit  périr  arec  certitude  la  seule  ressource  du  parti,  par  k  di- 
rision  des  chefs.  (II,  364*) 

RESSOUVENIR  À....  db  (Faub)  : 

Je  lui  en  ferai  ressouvenir,  (III,  196.) 

RESSUSCITER  : 

U  nV  en  a  point  (de  prodige)  qui  doire  plus  toucher  leur  vanité  (la 
Tanité  aes  coquettes)  que  de  ressusciter  un  mort«  (I,  3i40 

RESTE  ;  hestes  : 

*  Je  me  servirai  d*une  autre  main  pour  tous  dire  le  reste.  (III,  77.) 
On  affecta  de  donner  peu  de  part  de  ce  retour  à  M.  de  Chàteaûieiif, 

sans  toutefois  rien  changer  aux  apparences  dans  tout  le  resie,  (II,  3i4') 
On  passa  en  cet  état  le  reste  du  jour.  (II,  379.) 

(M.  de  Turenne)  attendit  tout  le  jour  le  reste  de  ses  troupes.  (II,  373.) 
(Le  Coadjuteur)  entraînoit  dans  ses  intérêts....  quelque rcf/«  de lacibak 

des  Importants.  (Il»  m.) 

(D^Uocquincourt)  sauva....  les  restes  de  rarmée'du  Roi.  (II,  373.) 
Quand  on  a  le  cœur  encore  agité  par  les  restes  d*une  passion,  oa  ot 

plus  près  d*en  prendre  une  nouvelle. que  quand  on  est  entièrement  guèi. 

(I,  ao5.) 
Les  restes  du  crédit  de  son  ancien  ministre  (Richelieu)  l'emportèreot 

sur  le  nouveau  (Mazarin).  (II,  443*) 

Il  j  aToit  appareuce....  que  la  Reine  ou  Monsieur,   Tenant  à  liKé- 

gence,  se  vengeroient,  sur  les  restes  du  cardinal  de  Richelieu,  des  oatrtga 

qu'ils  avoient  reçus  de  lui.  (II,  47^0 

RESTER;  il  beste  : 

Ce  changement  de  M.  des  Noyers  nVvoit  rien  diminué  des  espéranca 
de  la  Reine,  et....  elle  étoit  moins  aigrie  contre  les  deux  ministrei  qm 
restaient,  (II,  54-) 

Le  Cardinal  ne  pouToit  se  résoudre....  d'exposer  sa  personne  à  ce  (jû 
pou  voit  être  resté  a'animosité  contre  lui  dans  un  peuple  qui,  etc.  (II,  i3i>) 

Le  seul  bon  parti  qu*i7  leur  reste  (aux  rieilles  gens),  c'est  de  cacher  au 
monde  ce  qu'ils  ne  lui  ont  peut-être  que  trop  montré.  (I,  347*) 

Yoyes  dix  lignes  plus  bas,  à  la  page  indiquée. 

RESTREINDRE;  bestbedtdbb  I  : 

....  L'expédient  qu'il  (Louis  XIII)  desiroit  pour  restreindre  la  pdssuee 
de  la  Reine  et  la  rendre  dépendante  d'un  conseil  nécessaire.  (II,  5a.) 

(Monsieur  le  Prince)  le  restreignit  (son  frère)  à  accepter  DafflviUteA» 
(II,  137.) 

RËSURRECrriON,  au  figure  : 

De  là  rient  ce  soudain  assoupissement  et  eette  mort  que  nous  canfont 
à  tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires  ;  de  là  rient  leur  prompte 
résurrection  lorsque,  dans  notre  narration,  nous  j  mêlons  quelque  choie 
qui  les  regarde.  (I,  isS,  et  III,  i63.) 

RisuEBEcnoN,  rentrée  en  grâce  : 

Il  est  du  devoir  de  tos  amis  de  se  réjouir  ayeo  tous  de  la  rémretAsÊ 
de  M.  de  NaTailles.  (lU,  t8i.) 
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RÉTABLIR;  sb  h^tablu  : 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  ordonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux  en 
•orte  qu*il  ne  pût  éire  rétahli,  (II,  3i6.) 

(Le  prince  de  Conti)  rêtahliroU.,,.  non-ieulement  la  Guyenne,  mail 
tout  le  reste  de  son  parti.  (II,  346.) 

M.  de  la  Trimouilie  se  charge  de  réiahUr  toutes  choses.  (III,  3o  ;  Toyes 
III,  S9,  3i,  /.  I  et  5.)  ^ 

Le  peuple...»  approuTeroît....  que  le  Roi  fît  quelque  action  éclatante 
pour  rétMir  son  autorité.  (II,  168.) 

Le  comte  d'Harcourt  avoit  déjà  réiahâ^  par  sa  conduite  et  par  sa  for- 
tune, tout  le  désavantage  que  la  défaite  du  marquis  de  Saint-Luc. •• 
aToit  apporté  aux  armes  du  Roi.  (II,  348.) 

Ce  chemin  si  court  et  si  aisé  auroit....  ôté  à  la  Reine  l'espérance  de 
le  rétablir  (Mazarin).  (U,  939;  voyez  II,  17a.) 

(La  Reine)  proposa  de  rétablir  M.  de  Cnateauneuf  dans  les  affaires, 
(n,  apa;  voyez  II,  i38,  94>)  >^s»  38s.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il 
se  rétablit  en  un  autre.  (I,  a46.) 

RETABLISSEMENT  : 

....  En  ce  qui  touchoit  le  rappel  et  le  ritabliâtenuiit  de  quelque^-unt 
de  ceux  qu'on  a  voit  bannis  et  privés  de  leurs  charges,  etc.  (II,  444  «  ▼oyea 
n,  137,  ao6;  *ra,  70.) 

L'assemblée  de  la  noblesse....  demanda....  le  rétablissement  de  sespri* 
▼iléges.  (U,  a46.) 

*Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire  demain  au  Roi  pour  le  supplier 
de  vouloir  donner  la  paix  k  son  royaume,  protestant  toujours  qu'on  ne 
demande  rien  que  le  rétablissements  (III,  71.) 

RETARDEMENT  : 

Je  le  chargeai  (Gourrille)....  de  leur  ûiire  comprendre  (à  Longueil  et 
Brousse!)  quel  péril  il  y  avoit  au  retardement,  (II,  114.} 

Dans  les  grandes  affaires  les  retardements  sont  d'ordinaire  très-considé- 
rables, (n,  386.) 

Leur  retardement  (le  retardement  des  ordres  de  Mazarin  exilé)  et  leur 
diversité  causèrent  des  irrésolution!  continuelles.  (II,  309.) 

(Les  Frondeurs)  ne  déeonvriroient  jamais  la  véritable  cause  du  retarde" 
ment  du  mariage.  (U,  249;  voyez  II,  79,  8S,  i59,  199,  ii4t  *48)  991, etc.) 

RETARDER^  absolament  et  activement;  rvtabdbk  dk  : 

On  ne  songea  plus  qu'à  conclure  promptement  le  mariage....  Lui  (Bou- 
quinquan),  de  son  côté,  retardait  le  plus  qu'il  lui  étoit  possible.  (U,  9.) 

La  nécessité  de  repaître  le  fit  (Monsieur  le  Prince)  retarder  quelques 
heures.  (II,  363.) 

Tout  le  mal  qu'il  (Mazarin)  me  put  faire  fut  de  retarder  l'expédition 
que  j'avois  deûrèe,  iusques  à  ce  que,  etc.  (II,  4S5.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  voyant  ainsi  son  premier  dessein  retardé^ 
se  résolut  de  continuer  celui  de  Saumur.  (II,  i8a;  voyez  II,  307,  346.) 

(La  Rochefoucauld)  retarda  de  le  signer  (le  traité).  (II,  a  a  a.) 

RETENIR,  Bnuru  : 

S'étant  assemblés  plusieurs  fois....  en  un  lieu....  nommé  l'Onnée,  (les 
Frondeurs  de  Bourdeaux)  en  retinrent  depuis  le  nom.  (II,  349.) 
Je  vous  retiens  pour  faciliter  notre  entrevue.  (III,  191.) 
Si  le  respect^qui  leur  est  dû.  (aux  Pères  de  l'Église)  n'est  pas  capable  de 
etenir  le  ehagrin  des  critiques,  eto.  (I,  17.) 
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M.  de  Turenne,  toirant  set  detseint  êjtc  plot  de  règle  et  moim  de 
▼imcitë,  d*ane  râleur  plus  retenue^  et  toujours  proportionnée  au  besoin  de 
la  faire  paroitre;  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  toit  et 
d*exécuter  les  plus  grandes  choses,  etc.  (I,  3so.) 

RETENUE  : 

Ma  retenue  alla  plus  loin  que  mon  espérance.  (Il,  449*) 
Dans  les  commencements,  ils  (les  Frondeurs!  Taccusoient  encore  (M <nh 
sieur  le  Prince)  arec  quelque  retenue,  (II,  a8o.) 

*  J*agis  arec  tant  de  retenue  es  choses  qui  regardent  rotre  domestiqw 
que....  j*ai  cru....  ne  m*en  deroir  mêler  (de  ce  différend).  (III,  74.) 

RETIRER,  emplois  divers;  bxtiesr  dk;  sx  &BTimEB;  n  Bimxi  m: 

Le  duc  de  LongueTille  rouloit  la  retirer  (sa  femme)  auprès  de  lui  par 
toute  sorte  de  roies.  (II,  a58.) 

Étant  allé  avec  quelques  officiers  pour  retirer  l'escadron  le  plus  jnèi 
du  défilé,  il  (le  maréchal  d*Hocquincourt)  fut  reconnu.  (II,  37a.) 

On  retira  en  diligence  k  Coignac  tout  ce  qui  put  être  transporté  de  )a 
campagne.  (U,  3ii.) 

Je  TOUS  prie  de  faire  retirer  soigneusement  une  caisse  qui  est  portée 
par  la  charrette  de  Poitiers. (III,  i5.) 

La  yiolence  qui  lui  avoit  6té  (à  mon  père)  le  gouvernement  de  Poitoa 
pouYoit  lui  faire  prétendre  de  le  retirer,  (II,  4^0.) 

On  deroit  retirer  de  Monsieur  le  Prince  (la  duché  d*Âlbret).  (II,  386.) 

(La  fortune)  retire  Monsieur  le  Prince  du  comnMndement  des  armées, 
sous  le  prétexte  de  sa  santé.  (I,  3a a.) 

(Champlatreux)  le  retira  (Retz)  du  plus  grand  péril  où  il  se  fut  jamsis 
trouvé.  (II,  587.) 

Cet  avis  retira  Monsieur  le  Prince  de  son  incertitude.  (II,  954  î  ▼oj^ 
II,  366.) 

*Les  pajrsans  de  Saint-Cloud....  (sont)  allés  prier  Son  Altesse  de.... 
retirer  son  armée  de  ces  lieux.  (III,  8o.) 

S'il  (le  vieillard)  a  du  crédit,  elles  (les  coquettes)  en  retirent  mille  se- 
cours. (I,  3940 

*  Quasi  tous  ces  gens....  se  retirèrent.  (III,  93;  voyez  III,  99.) 

Le  comte  d^Harcourt....  laissa  retirer  Monsieur  le  Prince  sans  k 
suivre.  (II,  3i9.) 

Soixante  maîtres....  donnèrent  tout  le  temps  nécessaire  à  des  bateaux 
chargés  de  mousquetaires  d'arriver  et  de  faire  retirer  les  ennemis.  (Il,  34o.) 

Nous  voyons,  dans  nos  conversations...,  que,  dans  un  même  moment, 
un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre  inté- 
rêt s*approcne  de  lui,  ou  qu*il  s*en  retire,  (I,  aaS.  et  III,  i63.) 

Il  n  a  plus  été  en  son  pouvoir  (au  pouvoir  de  Monsieur  le  Prince]  de 
ien  retirer  (du  précipice).  (II,  43i0 

RETOMBER,  au  figura  : 

(Monsieur  le  Prince]  craignoit  de  retomber  dans  ses  premières  disgrioei. 
(II,  958;  voyez  II,  949.) 

RETOUR  : 

Là  il  (l'amour-propre)  est  à  couvert  des  yeux  les  plus  pénétrants;  il  J 
bit  mille  insensibles  tours  et  retours,  (I,  943.) 

RETOURNER,  absolument;  ss  kstournse  : 

*  Ledit  duo  DamviUe  est  retourné  avec  M.  le  Tellier.  (Œ,  107.) 
Nous  les  souffrons  (les  malheurs)  sans  oser  nous  rtêournêr^  oomms  ki 
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poltrons,  oui  se  laiiteot  taer  de  peur  de  te  défendre.  (I,  189»  Ttriuite  dn 
manuicrit.) 
Tate  difittilif  :  «  tsiu  oier  Im  ragarder,  eommé  In  poltroni  le  hbieatY  «te.  ». 

RETRAITE  : 

Ib  (les  rieiUes  geni)  oublient  le  monde,  qui  est  si  disposé  k  les  oublier; 
leur  Tsnité  même  est  consolée  par  leur  retraite,  (I,  3470 
Toya  le  titra  de  la  Réflexion  zn,  tone  I,  p.  345. 

(Monsieur  le  Prince)  le  pria  (la  Rochefoucauld)  de  retourner  k  Theure 
même  à  Paris,  pour  rendre  compte  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  sujet  de  sa 
sortie  et  de  sa  retraite  à  Saint-Maur.  (II,  367;  royez  II,  36.) 

La  mère,  la  femme,  et  les  enfanu  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoicnt 
sans  retraite,  (II,  sis  ;  Tovez  II,  948,  3 39.) 

....  Dans  le  désordre  d  une  retraite  sans  caTalerie.  (II,  339;  Tojes  II, 
3i6»  334,  371.) 

RETRANCHEflfENT,  sens  divers  : 

Je  suis....  fSché  du  retranchement  de  ros  rentes.  (III,  i33.) 
Quelque  mérite  qu'aient  les  sentences,  je  crois  qu*elles  perdent  bien 
de  leur  lustre  dans  un  retranchement  (des  rentes)  de  1  Hôtel  cfe  Ville,  (m, 

134) 

La  muraille  étant  tombée,...  tout  ce  débris  serrit  d*nn  nouveau  retran" 
chement  aux  assiégés.  (II,  337;  rojez  II,  317,  404*  /.  4  et  x3,  4o^«  ^^O 

RETRANCHER ,  BsraiiNCHsa  db  ;  ketbàn chbr  ,  en  termes  de 
guerre  : 

Le  corps  des  rentiers...,  à  qui  on  airoit  retranché  beaucoup  de  leovs 
rentes,  paroissoit  le  plus  animé.  (U,  i5s;  Toyez  H,  4^3.) 

Notre  orgueil  s^augmente  souyent  de  ce  que  njins  retranchons  de  nos 
antres  défauts.  (I,  197.) 

Un  bel  esprit....  retranche  de  ses  pensées  ce  qui  est  inutile,  ou  ce  qui 
peut  déplaire.  (I,  3a6.) 

Nort,  maréchal  de  camp,  était  retranché  dans  un  faubourg.  (H,  3ia.) 

Charcnton  itoit  retranché,  (H,  iia  ;  Tojez  U,  4^4 •) 

Cent  hommes  dn  régiment  de  Condé....  1^ étaient  retranehés  sur  le  pont. 
(II,  375;  Toye»  II,  337.) 

RETROUVER  (Se)  : 

Le  nom  d'amour  se  conserre,  mais  on  ne  se  retrouire  plus  les  mêmes 
personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344.) 

RÉUNIR  k  : 

La  dirision  de  Monsieur  le  Prince  et  de  fifme  de  Gherreuse  alloit 
réunir  les  Frondeurs  ans  intérêu  du  Cardinal.  (II,  s58.) 

RÉUSSIR;  BÏTTBsn  k  : 

Il  ^  a  peu  de  choses  impossibles  dVlles-mêmes,  et  l'application  pour 
les  filtre  réussir  nous  manque  plus  que  les  moyens.  (I,  i3o.) 
Les  hommes  entreprenants  réussissent  mieux  que  les  antres.  (I,  965.) 
••••  L'honneur  d^aeoir  réussi  à  ce  qu*ib  aroient  entrepris.  (I,  i46«) 

REVEILLER,  au  figuré  : 

Ces  brniU....  répeiilèreut  les  cabales.  (H,  94.) 
(Sfazarin)  réweiila  contre  lui  l'enrie  et  la  haine  publique.  (H,  %in*) 
La  mort,  qui  doit  terminer  toutes  les  haines,  sembla  avoir  répuUé  eelle 
de  ses  ennemis  (des  ennemis  de  M.  de  Charigny).  (U,  4aS.) 
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REVENU  : 

Rien  ne  le  preuoit  tant  (Moniîenr  le  Prince)....  que  de  prendre  tout  les 
r€9tnus  du  Roi  à  fiourdeaux.  (Il,  3oa.) 

RÊVER  : 

La  plupart  du  temps...,  je  rive  sani  dire  mot.  (I,  6.) 

RÉVÉRENCE  : 

Le  Coadjuteur...,  lorsqu'il  fîit  yis-à-ris  de  Monsieur  le  Prince,  loi  fit 
une  profonde  rivértnee.  (Il,  290.) 

REVERS  (Eir)  : 

(Les  ennemis)  royoient  «ji  revers  depuis  les  pieds  jusq[uesà  la  tète 
ceux  qui  tenoient  la  barricade.  (II,  409*) 

REVÊTIR  : 

(La  reine  de  Portugal)  a  revêtu  le  prince,  son  mari,  de  toute  l'autorité 
du  gouTernement,  sans  lui  donner  le  nom  de  roi.  (I,  335.) 

RÉVOLTE  : 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugais,  suiris  de  dix-sept  de  leurs  amis, 
entreprirent  la  révolte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333.) 

RÉVOLUTION  : 

Il  y  a  une  révoiuiion  générale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  bica 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  269.) 

L'amour  est  une  image  de  notre  rie  :  l'un  et  l'autre  sont  sujets  aux 
mêmes  révolutions  et  aux  mêmes  changements.  (I,  3os.) 

Cette  journée  fut  nommée  ainsi  (journée  des  Dupes)  par  les  révolatiom 
qu'elle  produisit.  (II,  16.) 

RÉVOQUER  : 

Le  peuple....  investit  le  Palais,  et  menaça  d'y  mettre  le  feu,  silePsr- 
lement  ne  révoquait  ce  qu'il  yenoit  de  résoudre.  (II,  191;  Toyes  II,  i^^) 

REVUE  : 

Il  étoit  nécessaire  de  faire  une  revuë  générale  des  bourgeois.  (II,  içS.) 

RHUME  : 

L'enrie  de  fidre  des  sentences  se  gagne  conuae  le  rhume,  (III,  i36.) 

RICHESSE  :  v 

Le  mépris  des  rieheues  étoit  dans  les  philosophes  un  destr  ciché  de 
Tenger  leur  mérite  de  l'injustice  de  la  fortune.  (I,  53  ;  Toyez  1, 197*) 

RIDICULE,  adjectif;  mioicuLXy  substaiitivement  : 

On  n*est  jamais  si  ridicule  par  les  qualités  que  Ton  a  que  par  celles  qoe 
Ton  affecte  d'aroir.  (I,  85;  voyez  I,  188,  189.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  ont  un  ridieuU  apparent.  (I,  9^f 
variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  qui  paroiiMBt  ridicules  ». 

Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridieule  dei 
méchants  originaux.  (I,  85.) 

S'il  y  a  des  hommes  dont  le  ridieule  n'ait  jamais  paru,  e'est  qu'on  û9 
l'a  pas  bien  cherché.  (I,  i56.) 
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Le  ridUuU  d^oDore  plot  «jae  le  dëshonaenr.  (I,  i6i  •) 
Le  pin*  dangereux  ruiieuU  des  TÎeillet  personnes  qui  ont  ixé  aimables, 
c'est  d  oublier  qu'elles  ne  le  sont  plus.  (I,  184O 

RIDICULEBIENT  : 

Croire  qu'il  (Hazarin)  fasse  repasser  les  monts  et  les  mers  &  tous  eet 
milUons...,  ce  seroit  espérer  ruÊteuiement  qu'il  voulût,  etc.  (Il,  44i*) 

RIEN,  avec  kb;  Bmr,  sans  hb  : 

(Maaarin)  permit....  à  ce  pauvre  mourant  de  rendre  une  chose  où,  par 
manière  de  aire,  il  n'avoit  plus  rien.  (II,  45>0 

(La  Reine)  fut  persuadée  que  ce  n'étoit  pas  à  une  princesse  qui  dîspo^ 
soit  de  tout  a  payer  ce  qu'on  avoit  fait  pour  une  princesse  qui  im  pou* 
Toit  rien,  (II,  44^*) 

Quoique,  à  bien  prendre  les  choses,  on  pât  réritablement  dire  que  je 
ji*étois  de  rien^  elle  (la  Reine)  disoit  encore....  qu'il  ji'j  aroit  rÎM  dont  je 
ne  pusse  être.  (II,  4440 

Ajant  affaire  à  des  gens  qui  ne  se  payent  de  rien  que  de  ce  qu'ils  de- 
mandent, il  falloit  laisser  Tenir  un  temps  où  on  pût  les  obliger  à  entendre 
raison.  (II,  4^S,) 

*Je  ne  tous  mens  de  rien,  (III,  99.) 

(La  porte)  n'est  défendue  de  rien  et....  on  y  arrive  de  plain-pied.  (II, 
aoo.) 

(La  cavalerie  de  Monsieur  le  Prince)  étoit  arrivée  à  Sainte-Marie  sans 
avoir  combattu  ni  (équivalent  à  c  et  m  9)  rien  perdu  de  son  équipage.  (II, 
340.) 

Je....  vous  dirai,  comme  si  de  rien  Ji'étoit,  que,  etc.  (QI,  169.) 

On  ne  fait  rien  pour  rf'eji  en  ce  siècle-ci.  (III,  xSg;  voyes  III,  x490 

Je  ne  voudroit,  pont  rien  du  monde,  vous  contraindre.  (III,  188.) 

Nous  oblûreant  de  rien^  il  (Mazarin)  le  fit  offrir  à  mon  p^  (le  gouver- 
nement de  Xaintonge  et  d'Angoumou).  (II,  4$**) 

Monsieur  le  Prince....  comptoit  pour  rien  d'être  maître  d'un  lien  de 
nulle  considération.  (Il,  335.) 

RlËUX,  pour  rieurs  : 

*  Je  ne  vois  pas  que  les  rlems  soient  de  son  côté.  (III,  55.) 

RI(K)UREUX,  EI78S  ; 

(M.  de  Chàteanneuf  )  avoit  souffert  une  rigonreme  prison.  (Il,  73.) 

RIGUEUR,  aiGUBims  : 

La  personne  de  M.  le  duo  d'Enghien  étant  exposée  à  toutes  les  »• 
gueurs  de  la  cour,  il  falloit  l'en  mettre  à  couvert.  (II,  178.) 

Les  violences  qu'on  se  fait  pour  s'empêcher  d'aimer  sont  souvent  plus 
cruelles  que  les  rigueurs  de  ce  qu^on  aime.  (I,  173.) 

RISQUE,  fëminin  : 

*  Encore  que  je  coure  grande  rci^tts  de  ma  vue,  je  ne  laisserai  pat  de 
vous  suivre.  (III,  99.) 

RIVAL  : 

Mme  de  Châtillon....  lui  parut  (au  prince  de  Coudé)  moins  aimable,  de- 
puis qu'il  n'eut  plus  à  combattre  un  rivai  digne  de  lui.  (II,  i^o») 

RORE  (Gens  ni)  : 

Combien  de  gens  de  robe  répètent  inutilement  l'air  de  ehanoelierl  (I^ 
189;  vojes  ci-dessus,  p.  371,  l'article  RÉrAna.) 
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ROMPRE,  actif  et  neutre,  emplois  divers;  se  rokpbs  : 

Le  pont  de  bateau  éioU  rompu,  (II,  3ia;  Toyex  II,  3i6.  376.) 
....  Sur  une  dicne  fort  étroite  et  fort  romnuê,  (II,  36^.] 
Quelques  escadroni  firent  ferme...;  mais  il  (Monsieur  le  Prisée)  lo 
ehaigea  et  les  rompit  sans  beaucoup  de  peine.  (II«  333  ;  Tojes  H,  196.) 
On  cbercha  dès  lors  des  mo/ens  de  rompre  cette  afbire.  (II«  a5S;^ja 

n,  245.)  , 

n  n'7  aToit  que  son  ëloignement  de  Paris  (l*âoignement  de  Mme  oc 

LongueTiile)  qui  pût....  rompre  le  Tojrage  qu'elle  eraignoit.  (Il»  ^73.) 
Rompre  une  liaison.  (II,  399.)  -—  Rompre  un  mariage.  (Il,  948)  Mq-)" 

Rompre  des  mesures.   (II,   371.)  —  Rompre  la  paix.  (II,  347-)  *~  Meéftt 

un  traite.  (II,  149,  sSs,  *Sy,) 

*  Ils  (la  cour^  pouToient  rompre  sur  des  intérêts  particuliert.  (Œ,  70.) 
Bien  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  n'eât  pas  encore  résolu  de  rompre  00- 

Tertement  aTec  lui  (arec  Mazarin),  il  tânoigna,  etc.  (II,  i34-) 

Monsieur  le  Prince  trouroit  du  péril  et  de  la  honte  de  rompre  airee  da 

personnes  dont  il  aroit  reçu  tant  d'arantages.  (H,  a4*  î  voyes  II,  s4^i 

a58,  991,  35i.) 

On  a  bien  de  la  peine  à  rompre  qoand  on  ne  s^aûne  plus.  (I,  167.) 

LVscadron  (de  Monsieur  le  Prince)....  ie  rompit.  (II,  368.) 

Monsieur  le  Prince  rit  bien  qu'il  ne  pouToit  aller  en  bataille  aux  eime- 

mis...,  sans   te  rompre  lui-même   avant  que   d'être  airÎTé  à   eux.  (Hi 

334.) 
L'ai&ire  se  rompit,  (II,  a56.) 

Il  s'agit  da  mwiage  projeté  du  priaee  de  Conti  ci  de  Mlle  de  GheTreaie. 
M.  de  Charigny....  aimoit  mieux  que  la  paix  se  rompit  que  de  lavoir 
faire  par  d'autres  Toies  que  la  sienne.  (II,  388.) 

ROUER  : 

Un  laquais....  a  dansé  les  tricotets  sur  Péchafand  où  il  alloit  être  reei, 
(m,  147;  comparez  I,  914.)  » 

ROUGEOLE  : 

La  calomnie  et  les  (aux  rapports  ont  répandu  la  rougeoie,  (I,  3 11.) 

ROULER,  au  propre;  aoulbh,  aa  figure,  agfir,  fonctioDner  alter- 
nativement : 

Les  poètes  derroient  comparer  cette  opinion  à  la  peine  de  Sisypb^ 
puisqu'on  roule  aussi  inutilement  que  lui  un  rocher,  par  un  chemin  p^ 
nibleet  périlleux.  (I,  3oi.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  ({U 
tomne  imperceptiblement  notre  Tolonté  ;  elles  roulent  ensemble,  et  exer- 
eent  successÎTement  un  empire  secret  en  nous.  (I,  i59.) 

Toyes  Littré,  k  l'srtiele  Aovuia,  23*. 

ROUTE,  itinéraire  : 

La  précipitation  de  son  départ  lui  fit  oublier  (à  Mme  de  CherreiiM)*''" 
d'emporter  arec  elle  les  lettres  de  créance  et  la  route  que  l'archevêque  ^ 
Tours  lui  avoit  données.  (II,  33;  Tojex  iUdem^  /.  18;  II,  34 v  35.) 

ROYAUME  : 

Le  prince  d'Oran^...,  qui  aroit  tant  d^intérêt  de  se  faire  un  chem^ 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négligeoit  ce  mariage,  qui  le  rendoit 
liéritier  présomptif  du  rojuume.  (I,  340  ;  rojes  II,  973|  et  puuim,) 


I 
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RUDE,  au  figure  : 

(La  Reine)  commençoit  k  craindre  rhomeur  nuU  et  akière  dn  due  de 
Beanfort*  (II,  64J 
j  Le  prince  de  (Jonti  et  Mme  de  Longaerille  trouvèrent  ce  proche.  ••• 

anatt  iW«  an*ii  Tétoit  en  effet.  (II,  i37.) 
^  Cet  condidont  leur  parurent  (aux  bwtants  de  Miradoux)  ai  rudes^  qu'ils 
'  aimèrent  mieux  se  défendre.  (II,  335.) 

Que  nos  sentiments....  soient  d'une  trempe  assez  forte  pour  ne  point 
'  aouflrir  d'atteinte  par  la  plus  nide  de  toutes  les  ëpreuTes.  (l^  ai 3.) 

^  ....  Une  longue  et  rude  prison.  (Il,  428;  TOjez  II,  270.) 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  rtuie  dans  ce  Toyage  fut  Textraordinaire  diligence 
«Tee  laquelle  on  marôha  jour  et  nuit.  (II,  SSj.) 

[  RUINE,  au  figure  : 

La  ruine  du  prochain  platt  aux  amis  et  aux  ennemis.  (I,  197.) 

Ces  soupçons.. ••  furent  la  ruine  du  parti.  (II,  3i3.) 

L'intérêt  gënëral  des  Frondeurs  ëtoit  l'ëloignement  et  la  ruine  entière 
du  Cardinal.  (II,  aao;  Tojex  II,  274,  4>s,  439,  448*) 

L'euTie  est  une  fureur  qui  nous  fait  toujours  soiJiaiter  la  miné  du  bien 
des  autres,  fl,  4s,  Tariante  de  i665.) 

Tatt0  définitif  :  «  niw  fnrear  qui  ne  peut  Mafirir  1«  bien  des  autiet.  » 

n  7  a  dans  le  ccBur  humain  une  génération  nerpétuelle  de  Misions,  en 
sorte  que  la  raûie  de  l'une  est  presque  toujours  l'établissement  d'une  antre* 
(I,  34.) 

RUINER)  an  propre  et  au  figuré;  sa  anmia  : 

Ses  troupes,  en  ruinant  les  euTirons...,  augmentèrent  la  haine. (II,  4^13.) 

L'infanterie  étoie  rmnée,  (II,  aoS.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  ne  roulut  plus  contribuer  à  des  négooia- 
tiens  qui  ruinoient  son  parti.  (II,  389.) 

(Les  Frondeurs)  se  résolurent  à  chercher  de  nouTcanx  mojens  de  ruiner 
le  Cardinal.  (II,  310.) 

M.  des  Nojers,  qui  eroyoit  les  awoir  ruinés  (Maxarin  et  M.  de  Chavigirr) 
auprès  dé  la  Reine,  se  troura  ruiné  lui-même  auprès  du  Roi.  (II,  SS; 
Toyex  II,  61,  73,  78,  81,  90,  i5i,  ai5,  949,  «57  et  «58,  399,  354,  47^9 

481.) 

M.  le  prince  de  Conti...,  ne  songeoit  qu'à  rwner  le  crédit  de  Madame 
sa  sour.  (II,  354.) 

Je  ne  touIus  pas  que  mon  père  me  pût  reprocher  d'ui^r  ruiné  me 
affaire  à  laquelle  il  étoit  engagé  d'honneur.  (II,  45o;  royes  II,  343,  45 1.) 

(Le  prince  de  Conti)  craignoit  surtout  que  Mme  de  Longnerille  ne  s'en 
aperçût  (de  ce  sentimenÇ,  de  peur  de  ruiner  les  apparences  d'une  passion 
extraorduaire...,  dont  il  Touloit  qu'elle  le  crut  touché.  (II,  a5o.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  nn^  endiroit,  il  se 
rétablit  en  un  antre.  (I,  a460 

RUMEUR  : 

La  rumeur  (du  peuple  rérolté)  augmentoit.  (II,  34s  •) 

RUPTURE  : 

Les  choses  se  disposoient....  à  une  entière  rupture.  (II,  960.) 
M.  le  duc  d*Orléans  rouloit  empêcher  une  rupture  ouTerte.  (II,  99».) 
Je  suis  très-fiché:...  de  hi  rupture  de  rotre  traité.  (III,  179;  Toyes  lit 
975,  983.) 
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SACRIFICATEUR,  au  figure  : 

Je  TOUS  sacrifierai  Mme  de  Charignjr,  quand  tous  Tondrez.  La  Tiedac 
n*est  pas  jeune,  mais  excusez,  le  sacrificateur  ne  Test  pas  aussi,  (m,  ii3.) 

SACRIFICE,  au  figure  : 

La  retraite  qu'il  (Retz)  Tient  de  faire  est....  on  saerifiea  qu'il  fait  à 
■on  oi^eil,  sous  prétexte  de  dcTotion.  (I,  ai.) 

SACRIFIER  ;  sAcaima  i  ;  sb  sAcafFiia,  au  figuré  : 

Pour  me  sacrifier^  on  me  couronna.  (II,  4^8.) 

On  crut  très-injustement  que  Monsieur  le  Prince  avoit  sacrifié  ses  amis, 
afin  de  n'être  pas  soupçonné  d^aToir  fait  périr  ses  ennemis.  (II,  4ïS,) 

Le  Roi....  sacrifie  Cinq-Mars,  son  faTori,  à  la  Tengean<^  du  Cardiiui, 
et  consent  qu'il  périsse  sur  un  échafaud.  (I,  334;  ▼ojez  II,  i4<9  i^J 

Voyei  ci-desttis,  Fartieie  SAcamcATsua. 

Il  y  a  un  nombre  infini  de  gens  qui  sacrifient  tout  leur  bien  à  dei 
espérances  douteuses  et  éloignées.  (I,  2107.) 

On  est  toujours  plus  disposé  à  sacrifier  le  repos  de  ce  qu'on  aime  qu'à 
perdre  le  sien.  (I,  i38.) 

Falloit-il  aue  je  me  sacrifiasse  pour  lui  (Mazarin),  parce  qu'il  n'jSToit 
rien  à  quoi  il  n'eût  été  capable  oe  me  sacrifier?  (EL,  439.) 

SAGE,  adjectif;  sàgb,  substantivement  : 

n  est  plus  aisé  d*étre  sa^  pour  les  autres  que  de  Tétre  pour  soi-même. 
(I,  85  ;  Toyez  la  note  x  de  la  page  indiquée.) 

Peu  de  gens  sont  assez  sages  pour  préférer  le  blame  qui  leur  est  utile  i 
la  louange  qui  les  trahit,  (I,  91  ;  Toyez  I,  11  a,  11 3,  etc.) 

La  nature,  défaillante,  et  plus  sage  qu'eux  (que  les  Tieiiles  gens),  ka 
ôte  souTent  la  peine  de  désirer.  (I,  347*) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  \» 
raisons  cachées  sont  très-mm  et  très-solides.  (I,  96.) 

La  constance  des  sages  n  est  que  l'art  de  renfermer  leur  agitation  cUni 
le  omnr.  (I,  38;  Toyez  I,  a3i,  a33,  etc.) 

SAGESSE  : 

La  sagesse  est  à  l'âme  oe  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  a3i.) 
La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  a53.) 
Notre  sagesse  n'est  pas  moins  à  la  merci  de  la  fortune  que  nos  bic«> 
(If  180.) 

SAINEMENT,  au  figuré,  raisonnablement  ; 

Cet  accord  les  fait  juger  sainement  des  objets.  (I,  3o5.) 

SAISIR  DE  (Sb)   : 

L'autre  (dessein)  étoit  de  se  saisir  de  Saumur.  (II,  180;  Toyez  II,  19^*) 

SAISON,  au  figuré;  ÂBEiÀRB-sAisoiTy  au  propre  : 

Le  mérite  des  hommes  a  sa  saison  aussi  bien  que  les  fruits.  (I|  iSo.) 
Je  ne  serois  pas  assez  indiscret  pour  tous  en  parler  (de  mes  intérÉO] 

en  une  saison  où  tos  importantes  occupations  reçoiTent  tous  les  i<f^ 

quelque  accroissement.  (III,  3a.) 
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(Le  nuurëchal  de  Schonbeiv)  j  prétend  retoomcr  (aux  bainf  de  Plom- 
bières) en  l'afTièrv-<ai#0ii.  (Ilf,  iss.) 

SALUT,  sens  divers  : 

Je  me  contentai  de  rendre....  le  salut  à  Tabbë  de  la  RÎTière,  (II,  g3.) 

Monsieur  le  Prince  se  retira  mus  rien  perdre,  ëtant  plus  rederable  de 
•on  taha  à  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  la  sienne  propre. 
(II,  3a8.) 

Paris  attendoit  M.  de  Lorraine  comme  le  sahii  du  parti.  (H,  SgS; 
Toyea  II,  371,  379,  4390 

Les  plus  sages  (parmi  les  TÎeillards)  sarent  employer  à  leur  salui  le 
temps  qu'il  leur  reste.  ^I,  347.) 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  an  salut  que 
la  tiédeur  des  Tieilles  gens.  (1, 164.) 

SALUTAIRE  : 

n  le  remercia  d*an  ans  si  salutaire,  (II,  a55.) 

SAIf G,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  colère  a  fiiit  les  étouffements,  les  ébnllitions  de  san^,  |I,  3ii.) 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  Tardeur  du  sang,  (I,  77.) 

Toutes  les  passions  ne  sont  autre  chose  que  les  airers  degrés  de  la  cha- 
leur et  de  la  froideur  du  saaf^,  (I,  a 47*) 

On  Terra  quelle  différence  on  doit  mettre  entre  le  sang  de  Guise  et 
celui  de  Colîgnjr.  (II,  91.) 

....  Sur  des  prétextes  que  la  bienséance  et  Pintérét  du  /a/i^luideroient 
(au  prince  de  Conti^  faire  cacher.  (II,  35 1.) 

De  lui  proposer  (a  Mazarin)  de  rendre  ce  sang  dont  il  a  achcTé  d'épuiser 
les  Teines  de  TÉtat...,  ce  seroit  espérer  ridiculement  qu'il,  etc.  (II,  Hi.) 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  riTcnt  du  sang  et  de  la  rie  des  inno- 
eentsl  (I,  307.) 

SAN&FROID  : 

On  est  souTcnt  obligé  de  continuer  de  sang^ froid  ce  qu'on  a  commencé 
en  colère.  (II,  336.) 

SANSy  SANS  QUE  : 

Î Mazarin)  descendoit  seul  et  sans  lumière  dans  la'  cour.  (II,  las.) 
M.  de  Rohan)  remit  la  place....  sans  beaucoup  de  résistance.  (II,  3a6.) 

On  s'étonnera....  que  deux  particuliers,  sans  places,  sans  troupes,  sans 
argent,  et  sans  autre  prétexte  que  la  liberté  des  Princes,  aient  pu  soutenir 
cette  guerre.  (II,  an  -,  royea  ibîdtm^  /.  16;  II,  3 11.) 

Le  corps,  privé  de  son  âme,  est  sans  Tue,  sans  ouïe,  sans  connoissance, 
stms  sentmient,  et  sans  mouvement.  (I,  aa4f  et  III,  i63.) 

La  mère,  la  femme,  et  les  enfants  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoient 
sans  retraite.  (II,  aïs.) 

On  se  seroit  étendu  davantage,  sans  les  nouvelles  que  l'on  eut.  etc. 
(II,  196;  voyez  II,  5i,  166,  308^  916,  s45,  a5a,  a54,  384,  339,  etc.) 

J'entends  parler  de  ce  mépris  de  la  mort  que  les  païens  se  vantent 
de  tirer  de  leurs  propres  forces,  sans  l'espérance  d'une  meilleure  vie. 

(I»  an.) 

Cette  affaire....  ne  pouvoit  se  résoudre  sans  le  consentement  du  Cardi- 
nal, (II,  %y%\yojtz  II,  390.) 

(Retz)  paroissoit  sans  autre  intérêt  que  ceux  de  ses  amis.  (Il,  aso.) 
Le  défilé  les  empêcha  (Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne)  de  pou- 
voir aller  l'un  à  l'autre,  sans  un  très-grand  désavantage.  (II,  371.) 

La  Roghiioucauld.  m,  a  aS 
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Le  duo  de  la  Rochefoucauld  (ponrroit)  se  retirer  ches  lui,  smu  fiùrc 
les  fonctions  de  sa  charge...,  et  sans  aucun  dëdommageiuent.  (U,  S07.) 

La  conversation  finit  mai  aigreur,  et....  ils  (Cond^  et  Bouillon)  demca- 
rèrent  satisfaits  Tun  de  Tautre,  sans  être  liés  ni  engagés  à  rien.  (Il,  180.] 

(Retz)  dit  qu*il  alloit....  de  son  côté  &ire  la  même  chose,  et,  m»  at- 
tendre de  réponse,  sortit  de  la  grand  chambre.  (II,  184.) 

....La  seconde  fois  qu^il  (GourTille)alia  à  Saînt-Gennain,  «du  y  pbs  re- 
tourner. ^11,  389.) 

(Mazarm)  se  hasardoit  même,  contre  sa  coutome,  pour  &at  entier  le 
duc  de  la  Roehefouoauld...,  sans  être  tu.  (II,  aia.) 

U  étoit  nécessaire  au*U  se  rendît  à  Paris  sans  être  connu.  (U,  s  19.) 

U  ne  sert  de  rien  a*étre  jeune  sans  être  belle,  ni  d*être  belle  sont  eue 
jeune.  (I,  109.) 

De  combien  de  périls,  sur  terre  et  sur  mer,  ne  Ta-t-elle  (la  fortmie)  pu 
garanti  (César),  sans  jamais  avoir  été  blessé  !  (I,  3i8  ;  Tojes  H,  ao4|>65, 
a8i,  s83.) 

L'affaire  se  rompit....  sans  qu'ils  (Monsieur  le  Prince  et  leprîneeiie 
Conti)  essayassent....  de  sauver  la  moindre  apparence.  (II,  a$6.) 

Le  Roi  continua  son  chemin,  sans  que  pas  un  de  ceux  qui  étoiest 
auprès  de  lui  osât  lui  donner  de  conaeil.  (Il,  a64*) 

SANTÉ  : 

La  sanié  de  Pâme  n'est  pas  plus  assurée  que  celle  du  eorpt.  (1}  106; 
voyez  I,  179,  a3x,  /.  18  et  ao,  a549  ^6^»  ^^0 

SATISFACTION  ;  satisfaction  de  ;  DONiTEa  satisfaction  1  : 

Ce  me  fut  une  espèce  de  satisfaction  de  voir  que,  etc.  (II,  4^4*) 
Elle  témoignoit....  sa  mauvaise  satisfaction  à  la  Reine.  (Ilf  790 
Cette  satisfaction  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  amure.  (11)86; 

voyea  II,  4^8.) 
L*amour-propre  nous  augmente  ou  nous  diminue  les  bonnes  qualité 

de  nos  amis  à  proportion  de  la  satisfaction  que  nous  avons  «feux.  (1, 69.) 
M.  le  duc  a*Orléans  ayant  disposé  la  Reine  a  donner  satisfactM  « 

Monsieur  le  Prince  sur  rétablissement  des  trois  ministret,  il  ne  Toolnt 

pas  prendre  la  peine  de,  etc.  (II,  198.) 

SATISFAIRE,  activement  et  absolument;  satisfait;  satisfaiuà; 
SE  satisfaule  1  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  fit  voir  à  Mme  de  Longneville  qn'il  b) 
avoit  que  son  éloijmement  de  Paris  qui  pût  satisfaire  Monsieur  son  mm. 
(IL  a73  ;  voyez  H,  144.) 

On  ne  devoit  rien  conclure  sans  obliger  Monsieur  le  Prince  à  le  tstir 
faire  (le  duc  de  Bouillon)  là-dessus  (sur  la  duché  d'Albre^.  ai,  386.) 

Monsieur  le  Prince  n*étoit  pas  si  aisé  à  satisfsùre.  (II,  loa.J 

*Bartet  y  a  fait  plusieurs  voyages  (à  Châteatt-^Thieiry),  mais  il  en  0t 
revenu  fort  mal  satisfait.  (Ul,  yS») 

(Le  duc  de  LongueviUe)  étoit  trop  mal  satisfait  de  Madame  sa  fenac 
pour,  etc.  (II,  168;  voyez  II,  149O 

*Ces  nouveaux  amis  ne  sont  pas  si  exacts  à  tenir  leur  parole,  qoe  f 
ne  doute  bien  fort  quUls  satisfassent,  et  fournissent  tout  ce  qu*ils  doiTOL 

(ni.  «7.)       .  . 

M.  de  Lorraine  s'en  retouimoit  en  Flandres,  prétendant  aedr  nleioe* 
ment  satisfait  aux  ordres  des  Espagnols,  et  à  la  parole  qu'il  avoit  dona^ 
à  M.  le  duc  d*Orléaiis.  (II,  397  ;  voyez  II,  499.) 

U  n*y  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  que  les  paresseux  Icn** 
qu'ils  ont  satisfait  à  leur  paresse.  (I,  aSa.) 
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(La  Reine)  m  tmiiifûUoii  à  renonTeler,  en  tontes  rencontres,  lesprenTet 
que,  etc.  (II,  4^6.) 

SAUVER^  emplois  divers  : 

Monnenr  le  Prince  ne  Tonloit  pas  laisser  sawêr  de  si  bonne  in£uiterie« 
(n,  335.) 

Le  comte  d*Harcourt  se  contenta  d^apoir  saupé  cette  place.  (Il,  3ia.) 

La  seule  nécessité  de  iauper  ma  Tue  me  £iit  désirer  d^aUer  à  Paris. 
(IIL  lii.) 

(monsieur  le  Prince)  les  paye  (les  Espagnols),  tous  les  jours,  par  tant 
de  grandes  actions  qui  leur  ont  plus  d*une  fois  sûupé  la  Flandre.  (II,  399.) 

Ces  raisons  le  portèrent  (Monsieur  le  Prince)  à  désirer  quelque  accom- 
modement qui  sawdi  son  autorité  en  apparence.  (II,  343.) 

La  plupart  des  honmies  s*exposent  assez  dans  la  guerre  pour  sauwer 
leur  honneur.  (I,  118,  et  III,  i53.^ 

Lîafibire  se  rompit....  sans  au*ds  (Monsieur  le  Prince  et  le  prince  de 
G>nti)  essayassent....  de  sauver  la  moindre  apparence.  (II,  a56.) 

SAVOIR,  emplois  divers  : 

(Le  duc  de  Bouillon^  étoit  Taillant,  et  jerot^parfiiitement  tous  les  ordres 
de  k  guêtre.  (II,  497.) 

Nous  oublions  aisément  nos  fiintes  lorsqu'elles  ne  Mont  tues  qne  de  nous. 
(I,  108;  Toyea  la  note  4  de  la  page  indiquée.) 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite....  de  leurs  projets  (des  projets  de  Mon* 
sieur  le  Grand  et  de  de  Thou)  :  on  la  sait  assez.  (Il,  45.) 

(Maiarin)  supposa....  des  lettres  et  des  aris  des  alliés,  qui  demandoîent 
â  qui  il  se  fallott  adresser  désormais  pour  savoir  les  intentions  de  la  Reine, 
(rf,  80.) 

Monsieur  le  Prince  avmt  su  tout  ce  traité.  (H,  i4i  ;  Toyez  II,  1 16.) 

Le  duc  de  Saint^imon,  a/oïK....  su  la  prise  de  Bellegarde,  n^étoît  plus 
dans  les  mêmes  sentiments.  (Il,  i83.) 

(Ia  Reine)  savoit  cette  conduite,  et  elle  en  étoit....  aigrie.  (II,  64.) 

Elle  savoit  assez  les  roies  les  plus  certaines  de  le  gourerner.  (II,  74.) 

(Mme  de  Longuerille)  ne  savoU  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
eette  rencontre,  ne  sackant  pas  mes  sentiments.  (II,  107.) 

y  si  m  de  M.  de  Gharigny  même  qu*étant  allé  trourer  le  Roi  de  la  part 
de  la  Reine...,  elle  le  chargea^  etc.  (II,  56.) 

(Bfazarin)  crut  que....  Monsieur  le  Prince  lui  sauroit  quelque  gré  de  me 
ravoir  accordé  (cet  emploi}.  (II,  454;  royez  II,  448.) 

Peu  de  gensitffWR/  être  neux.  (I,  190,  et  III,  six.) 

Les  plus  sages  (parpi  les  rieiiles  gens)  savent  employer  à  leur  salut  le 
temps  qu*îl  leur  reste,  et  n*ayant  qu  une  si  petite  part  à  cette  rie,  ils  se 
renaent  dignes  d*une  meilleure.  (I,  347.) 

*M.  de  Turenne  dit  fort  que,  si  M.  ae  Palluau  le  joint,  comme  Ton  ne 
l'en  sauroit  presque  empêcner...,  qu*après  cela  il  sortira,  etc.  (III,  90.) 

Une  cbose....  ne  sauroit  être  belle  et  parfaite,  si  elle  n*est  Téritablement 
font  ce  qu'elle  doit  être.  (I,  i63.) 

SCÈNE,  au  figure  : 

Les  malheurs  de  Monsieur  le  Grand  fournirent  alors  une  nouvelle 
seène,  (II,  43.) 


SCIENCE, 

Les  arts  et  les  seienees  conviennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  s*en  rendent 
ipables.  (I,  988.) 
une  femme  peut  aimer  les  seieiues^  mais  toutes  les  sciences  ne  lui  cou'» 
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Tiennent  pas  toujourt|  et  rentètement  de  oertainet  tdêmees  ne  lueoDTÎcBt 
jamais.  (I,  3i4*) 

SœRBUT.  (I,  3ii,  /.  9.) 

SCRUPULE  ;  àtoib  lb  acbupulb  db  ;  vaibb  scbufuuk  db  : 

Il  me  vient  à  tous  moments  des  scrupules,  (III,  187.) 

U  7  a  peu  de  secrets  de  tous  les  temps,  et  le  scrupuU  de  les  rérâer  oc 
dure  pas  toujours.  (I,  297.) 

Je  TOUS  demande,  pour  mon  soulagement  comme  pour  le  Tdtre,qiie  j« 
n*me  pas  U  scrupule  de  tous  assujettir  à  une  régularité  qui  tous  incomm»- 
derott.  rill,  188;  Toyez  II,  374.) 

S*ils  (les  censeurs  des  a  Réflexions  b)  ne  font  point  de  scrupule  de  con- 
damner Popinion  de  ces  grands  hommes,  etc.  (I,  17.) 

SCRUPULEUX,  BUSE  : 

J*ai  quelquefois  une  délicatesse  trop  scrupuleuse.  (I,  8  ;  Tojex  I,  tSo.) 

SE,  SOI,  801-MÂMB  : 

Monsieur  le  Prince....  prit  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  a 
faire  mener  sûrement  en  prison.  (II,  169.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  /offrit  de  les  y  aller  prendre  (Madame  h 
Princesse  et  M.  le  duc  d*Ënghien,  à  Brezé).  (U,  179.) 

C'est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouToit  rencure  très-importante  dam 
une  guerre  ciTile.  (II,  180.) 

Le  Parlement....  aToit  seulement  toléré  jusqu^alors  qu*on  j  eûtrecn(i 
Bourdeaux)  Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils,  sana  #*expliqiier  <> 
leur  faTeur.  (II,  190;  Toyez  II,  a68.) 

Il  ne  fut  plus  au  pouToir  de  M.  de  Turenne  de  /empêcher  de  retov* 
ner  à  Stenay.  (II,  a  14.) 

Le  duc  de  Bouillon....  se  trouToît  bien  embarrassé  pour  /empêcher  de 
répondre  précisément.  (II,  179.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  prenoit  aucunes  mesures  pour  le  perdre  (Mi* 
zarin),  ni  pour  /empêcher  que  le  Cardinal  lui-même  ne  le  perdit. 
(II,  149;  ▼oyex  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 

On  pouToit  se  répondre  de  Testime  et  de  l'amitié  de  oe  prince  (di 
prince  de  Coudé)  quand  on  étoit  approuTé  de  Madame  sa  sœur.  (D,  94) 

On  sait  assez  qu'il  ne  faut  guère  parler  de  sa  femme,  mais  on  ne  ta 
pas  assez  qu'on  deTroit  encore  moins  parler  de  soi.  (I,  171.) 

Nous  Toyons,  dans  nos  couTcrsations  et  dans  nos  traités,  que,  disi 
un  même  moment,  un  homme  perd  connoissance  et  reTient  à  soi^  tek» 
que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui,  ou  qu'il  s'en  retire.  (I,  ss^t 
etIII,i63.) 

L'amour-propre....  ne  se  repose  jamais  hors  de  soL  (I,  a43.) 

On  ne  l'est  pas  moins  (pas  moins  faux),  le  plus  souTent,  par  l'epTÎe 
de  se  faire  Taloir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi^  mais  qui  ^ 
nous  couTiennent  pas.  (I,  3i3.) 
^  Bien  que  ce  succès  fût  de  soi  peu  considérable,  il  augmenta  néanmoisf 

les  espérances  du  comte  d'Harcourt.  (II,  3ia.) 

L'amour-propre  est  l'amour  de  soi-même  et  de  toutes  choses  pour  ni» 
(I,  »43j  "^ 

Le  ùienee  ett  le  puti  le  plu.  tûr  de  celui  qui  te  défie  de  toimi"- 

{I.  «4-1 

Il  n  y  a  pas  ouelquefois  moins  d'habileté  à  saToîr  profiter  d*on  bon 
conseil,  quli  se  bien  conseiller  sol-mime.  (I,  148.) 

Quand  on  ne  trouTe  pas  son  repos  en  soi-^mémef  il  ett  inutile  àt  k 
chercher  ailleurs.  (I,  948.) 
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L'homme  te  trompe  feulement  soi^mimê,  (I,  114,  Tariante  de  i665.) 
TflKta  dtfaitif  :  «  On  m  trompe  tm^mimê.  » 

n  n'y  a  point  de  paMton  où  Tamonr  de  toi-même  règne  li  pnistamment 
que  dans  1  amour.  (I,  x38.) 

L'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n'ëtoit  pas,  de  soi-même^  toujours  con- 
stamment arrêté  à  rouloir  la  paix.  (II,  889.) 

Comme  s'il  (Mazarin)  se  fât  de  toi-même  repenti  du  tort  qu'il  m'aroit 
lait...,  il  se  mit  à,  etc.  (II,  ^SZ.) 

SEC,  sicHB,  au  figure  : 

Comme  je  lui  parus  (à  Richelieu)  plus  réserrë  et  plus  ue  qu'on  n'aroit 
accoutumé  de  l'être  avec  lui,  il  s'aigrit.  (II,  37.) 

....  Choquer  les  autres  par  de  certaines  façons  de  parler  trop  tèehet  et 
trop  dures,  qui  échappent  sourent  sans  j  penser,  quand  on  soutient  son 
opinion  arec  chaleur.  (I,  a840 

SÈCHEMENT,  au  figuré  : 

(Monsieur  le  Prince)  répondit  assez  tèchement  à  M.  de  Bouillon.  (II| 

3o5.) 

SECOND,  adjectif;  second,  substantivement  : 

....  La  cruauté....  de  Philippe  teeond,  (I,  a8o.) 

(Les  ducs  de  Brissac  et  de  la  Rochefoucauld)  résolurent  de  sebattre.... 
sans  tecomdt.  (II,  988.) 

SECOUER  : 

Les  Hollandois  ont  teeoné  le  joug  de  la  domination  d'Espagne.  (1, 337») 

SECOURS  : 

Je  parle  souvent  de  vous  arec  ma  voisine,  et  elle  m'est  d'un  grand 
teeourt,  (III,  174*) 

Je  ne  l'aurois  pas  entendue  (cette  sentence)  sans  teçourt,  (III,  i35.) 

C*est  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  vieillards 
dans  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  teeourt  des  coquettes.  (I,  3 a 3.) 

*Le  teeourt  qu'on  avoit  envojé  pour  Monrond  n'ayant  pas  trouvé  tout 
ce  que  l'on  avoit  fait  espérer  pour  faciliter  ledit  teeourt  y  a  tenté  pourtant, 
etc.  (III»  83-,  voyez  *III,  79.) 

SECRET,  iTx,  adjectif,  avec  un  nom  soit  de  chose  soit  de  per- 
sonne : 

Sa  fortune  (la  fortune  de  Mazarin)  présente  et  la  teerète  désertion  de 
ses  propres  amis  lui  avoient  ôté  la  connoissance  de  ce  qui  se  passoit 
contre  lui.  (II,  s  19.) 

Ce  qui  le  flattoit  le  plus  Qf.  de  ChavignyV  c'étoit  l'espérance  teerète 
de  réussir  dans  les  vues  que  Fabert  lui  avoit  aonnées.  (II,  374-) 

Entremise  teerète.  (II,  38o.)  —  Entrevue  teerète,  (II,  214.)  —  Liaison 
teerète.  (II,  941.)  —  Mesures  teerètet.  (II,  »5i.)  —  Négociation  teerète, 
(II,  166,  3 18,  14S.)  —  Ressentiment  tecret.  (II,  449*) 

Je  suis  fort  teeret^  et  j'ai  moins  de  difficulté  que  personne  à  taire  ce 
qu'on  m'a  dit  en  confidence.  (I,  10.) 

Sbcbbt,  substantivement  :  i<*  ce  qoi  doit  être  lena  secret;  a*  dis- 
crétion : 

....  Impuissance  de  garder  le  teeret.  (I,  ia8.) 

Comment  prétendons-nous  qu'un  autre  garde  notre  teeretj  si  nous  ne 
pouvons  le  garder  nous-mêmes?  (I,  aSs.) 
Toyes  1,  996-398,  pattim. 
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n  est  presque  impossible  que  ceux  dont  on  eet  obligé  de  se  sernr  es 
de  telles  occasions  aient  assez  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  cqd- 
noissance  qu'on  leur  veut  donner,  ou  assez  de  fidélité  et  de  iecnt  ponr 
exécuter  sûrement  ce  qu*on  leur  a  confié.  (II,  307.) 

Sans  m*arrêter  aux  diyers  soupçons  qu*on  a  eus  de  la  fidélité  oa  dn 
teeret  de  ceux  qui  le  saroient  (ce  traité),  il  vaut  mieux,  ete,  (II,  4S.) 

SÉDITIEUX,  substantivement  : 

L'autre  cabale  étoit  formée  par  les..,,  plus  séJUieux,  (II,  349.) 

SÉDITION  : 

Us  donnèrent  court  aux  désordres  et  aux  siMiwnt,  (II,  3St.) 

SÉJOUR  : 

Son  séjour  (le  séjour  de  Tannée)  à  Paris  augmentoit  Paigrenr.  (II,  4si*) 
Je  ferois  quelque  iéjour  à  Amboise.  (III,  ao;  Toyes  H,  186.) 

SÉJOURNER  : 

On  la  fit  marcber  (l'armée)  à  Étampes,  où  Ton  crut  qa^elle  pourat 
séjourner  un  temps  considérable.  (Il,  875.) 

Le  comte  d*Harcourt....  séjourna  peu  en  Guyenne.  (D,  4*4.) 

SEL  (Tailleur  de).  (III,  loS,  et  note  18.) 

SELON;  SELON  qui  : 

(Cette)  action  (le  combat  de  la  porte  Saint-Antoine)...,  #elMi  les  appi- 
renees,  dcToit  être  la  perte  inéTitabfe  de  Monsieur  le  Pnnce.  (II,  4o3.) 

Nous  ne  regrettons  pas  la  perte  de  nos  amis  sdon  lenr  mérite,  ouii 
Selon  nos  besoins  et  sslon  l'opinion  que  nous  croyons  lenr  aroir  donoée 
de  ce  que  nous  râlons.  (1, 161,  Tariante  de  i665.) 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  arrÎTent  ne  nous  touchent  pas  sdas 
leur  grandeur,  mais  selon  notre  sensibilité.  (I,  199.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  s'offrent  toujours  au  commencement  d<s 
partis,  et  qui  les  trahissent  ou  les  abandonnent  d'ordinaire  selon  leon 
craintes  ou  leurs  intérêts.  (II,  171  ;  Toyez  I,  45.) 

(Retz)  pouToit  arancer  ou  retarder  les  progrès  de  l'armée,  sdon  fi^ 
conTiendroit  à  ses  intérêts  particuliers.  (II,  346.) 

Qu'on  accorde  quelque  décharge  des  tailles  dana  la  Gnyame,!*'* 
^'on  conviendra  de  bonne  foi.  (H,  383.) 

SEMBLABLBMENT  : 

Qu'on  ôte  le  surintendant,  et  qu'on  règle  semUalUmmt  les  finances  pir 
un  bon  conseil.  (II,  38a.) 

SEMBLANT  dx  f  Fazbx)  : 

Venez-moi  trouTer  sans  faire  bruit  et  sans  faim  semèlani  de  rien, 
(m;i83.) 

SEMBLER;  gb  gnoui;  il  skmblb  qus  : 

Je  TÎs  hier  une  dame  qui  tous  a  estimé,  ee  me  semble^  pins  qu'elle  oe 
fait,  (in,  171  ;  Toyez  I,  3a3.) 

//  semble  que  c'est  le  diable  qui  a  tout  exprès  placé  la  paresse  sur  h 
frontière  de  plusieurs  vertus.  (I,  aa6.) 

//  semble,,,»  que  ceux  qui  ont  désiré  ce  mariage,  et  ceux  qui  y  ont  M 
contraires,  n'ont  pas  connu  leurs  intérêts.  (I,  34 1*) 
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//  smmhiê  que  l'amom^propTe  soit  la  dnpe  de  la  bonté... ,  lorsque  nom 
traTaiUons  pour  l'aTantage  oet  antret.  (I,  is6.) 

//  me  umbU  que  tous  tous  maries  bniTement.  (m,  176  ;  Tojes  ni, 
198,  x47,  etc.) 

SEMERy  au  propre  et  au  figure  : 

U  est....  ridicnle....  de  Touloir  qu*un  parterre  produise  des  tnlipeSt 
quoiqu'on  n*j  ait  point  semé  d'oignons.  (I,  ss3.) 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde  j  faisoient  quelque  impression*  (II,  141  ; 
Toyez  II,  177,  «83,  399.) 

SENS,  signification;  opinion;  facultë  de  comprendre  et  de  juger; 
Boir  sors  : 

Le  Cardinal  n'eut  pas  de  peine  à  donner  un  sens  criminel  à  cette 
conduite.  (II,  169.) 

(Le  siècle^  où  nous  tîtous  en  a  produit,  k  mon  sens^  de  plus  singuliers 
(éTënementsj  que  les  précédents.  (I,  33 1.) 

Son  sens  (le  sens  de  M.  de  ChaTigny)  étoit  droit.  (II,  4*8.) 

Nous  ne  trouTons  guère  de  gens  de  bon  sens  que  ceux  qui  sont  de 
notre  aTis.  (I,  166;  Tojez  II,  3s9.) 

La  bonne  grâce  est  an  corps  ce  que  le  bon  sens  est  â  l'esprit.  (I,  S9; 
Torec  la  note  3  de  la  page  indiquée.) 

La  magnanimité  est  assez  définie  par  son  nom  ;  nâmmoins  on  pouiroit 
dire  que  c'est  le  bon  sens  de  l'orgueil.  (I,  148.) 

SENSIBILITÉ  : 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  arriTent  ne  nous  touchent  pas  selon 
leur  grandeur,  mais  selon  notre  sensibUUé.  (I,  339.) 

U  7  a  un  excès  de  biens  et  de  maux  qui  passe  notre  sensièilité.  (I, 
aoo.) 

Quand  nos  amis  nous  ont  trompés,  on  ne  doit  .que  de  l'indifFérenee 
aux  marques  de  leur  amitié,  mais  on  aoit  toujours  de  la  sensiiiUté  à  leurs 
malheurs.  (I,  193.) 

SENSIBLE,  qui  sent  viyement;  qui  se  fait  vivement  sentuTt  aî^ 
flëment  comprendre  ;  sshsiblk  k  : 

Le  bon  naturel,  qui  se  Tante  d'être  si  sensible^  est  souTcnt  étouffé  par 
le  moindre  intérêt.  (I,  i45.) 

....  Une  personne  à  qui  us  faisoient  un  si  sensible  déplaisir.  (II,  2SS.) 

Vous  m'aTez  fait  un  plaisir  sensible,  (III,  300.) 

Sans  pénétrer  dans  les  secrets  de  la  physique,  on  peut,  ce  me  semble, 
chercher  des  causes  plus  sensibles  de  ce  goût  dépraTé  des  coquettes  pour 
les  TÎeilles  gens.  CI,  333.) 

La  mer  en  est  (est  de  l'amour-propre)  une  image  sensible.  (L  346.) 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde....  le  deroient  trouTer  (Monsieur  le 
Prince)....  pins  sensible  à  cette  injure  qu'il  ne  le  parut.  (II.  383.) 

Nous  serions  cruellement  touchés  de  le  perdre  (de  perure  ce  que  nous 
aTons  obtenu),  mais  nous  ne  sommes  plus  sensibles  au  plaisir  de  le  con- 
serrer.  (I,  3o3.) 

11 7  en  a  (il  j  a  des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  cho- 
qués de  ce  qui  ne  Test  pas.  (I,  3o5.) 

Cette  perte  dut  être  d'autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince, 
que,  etc.  (H,  433;  Toyez  II,  400.) 

SENSIBLEMENT  : 

Tontes  ces  raisons  touchoient  sensiblement  Monsieur  le  Prince.  (II|  3oS.) 
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Vous  m*obligeres  uiuihUmeni  de  me  dire  lant  façon  ce  que  ▼cnii..m 
avez  remarqué.  (III,  iSg.) 

SENTENCE,  maxime  : 

Il  est  aussi  ridicule  de  Tonloir  faire  det  êêiUemeei  tans  en  aTob  U 
graine  en  soi,  que  de  Touloir  qu*un  parteire  produise  des  tulipes,  qnoi- 
qu*on  n^y  ait  point  semé  d'oignons.  (I,  aaS.) 

L'enrie  de  faire  des  sentences  se  gagne  comme  le  rhume»  (111,  i36.) 

Je  suis  à  la  merci  des  seniemees  que  tous  ares  suscitéei  pour  troid)ler 
mon  repos.  (III,  i5z.) 

Les  sentences  ne  sont  sentences  qu*après  que  tous  les  ares  appronvécs. 

(in,  147.) 

Je  TOUS  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  toos  ai  mandé 
de  ce  mouchoir  et  des  tricotets.  (III,  i54;  Toyez  I,  917;  IU«  xa5,  i35, 
z65,  166,  i85,  186.J 

SENTIMENT,  ssirriMEifTS  : 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  Toix,  des  gestes  et  des  bîbci 
qui  leur  sont  propres.  (I,  i35.) 

On  ne  sauroit  conserver  longtemps  les  sentiments  qu*on  doit  aroir  pour 
ses  amis  et  pour  ses  bienfaiteurs,  si,  etc.  (I,  iSg.) 

Nos  sentiments,.,,  ne  sont  que  foiblesse.  (I,  ai3;  Toyez  I,  a34t  >44i 
364»  etc.) 

La  persévérance....  n^est  que  la  durée  des  goûts  et  des  tentimenu^ 
qu*on  ne  s*ôte  et  qu*on  ne  se  aonne  point.  (I,  loa.) 

Il  faut  du  moins  quVlle  (la  complaisance)  paroisse  libre,  et  qu'es 
suivant  le  sentiment  de  nos  amis,  ils  soient  persuadés  que  c'est  le  ndtrr 
aussi  que  nous  suivons.  (I,  384;  voyez  I,  34o.) 

On  peut  dire  ses  sentiments^  sans  prévention  et  sans  opiniâtreté,  es 
faisant  paroître  qu'on  cherche  à  les  appuyer  de  l'avis  de  eeux  qoi 
écoutent.  (I,  39a.) 

(Mme  de  Longuevîlle)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  deroit  tenir  dsoi 
cette  rencontre,  ne  sachant  pas  mes  sentiments.  (II,  107.) 

Le  nom  de  Frondeurs  avoit  été  donné....  à  ceux  du  Parlement  qoi 
étoient  opposés  aux  sentiments  de  la  cour.  (Il,  i36;  voyez  II,  187.) 

Les  riches  bourgeois  en  composoient  une  (cabale),  dont  les  sentimtKtt 
étoient  de  maintenir  l'autorité  de  leur  magistrat.  (II,  349.) 

SENTIR,  emplois  divers  : 

Les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  côtés  différents,  <ia< 
nous  méconnoissons  enfin  ce  que  nous  avons  vu  et  oe  que  nous  nNU 
senti.  (I,  307.) 

Il  y  a  des  choses....  qui  sont  belles,  que  tout  le  monde  sent  et  admire» 
bien  que  tous  n'en  sachent  pas  la  raison.  (I,  33o.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  l'amiti^i 
c'est  qu'elle  est  fade  quand  on  a  senti  de  l'amour.  (I,  194,  et  m,  sis.) 

'  La  grâce  de  la  nouveauté  et  la  longue  habitude. ...  nous  empêchent 
également  de  sentir  les  défauts  de  nos  amis.  (I,  191.) 

(Mazarin)  ne  pouvoit  s'empêcher....  de  sentir  leur  abaissement  (yahù*' 
sèment  des  parents  de  Richelieu)  avec  une  extrême  douleur.  (II,  7S.) 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  senti  le  mal  que  sa  division  avec  sa  faiaiU^ 
lui  avoit  causé.  (II,  140.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  sentoit  quelque  dépit  de  ce  que,  etc.  (II,  ioS-)  . 

(ReU)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu'un  particulier  ne  pouvoit 
espérer  de  leur  pouvoir  rendre;  il  a  senti  de  la  vanité  à  trouver  tant  de 
crédit,  et  à  entreprendre  de  s'acquitter.  (I,  si.) 
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*  Vous  ai*aTiex  toujours  parlé  de  l*arriTëe  de  M.  de  Guise  aTee  la  fiaaaœi 
dont  TOUS  TOUS  promettiez  de  nous  faire  sentir  (nous  sentir).  (111,  91.} 

SEOIR  (sno,  nirar),  être  convenable;  absolument  et  avec  1  : 

Ce  qui  sied  bien  en  un  temps  ne  sied  pas  bien  en  un  autre.  (III,  m. 
La  EoeheibacMild  ■  écrit,  W  deux  (oii,  seiet. 

De  toutes  les  passions  fiolentes,  oelle  qui  sied  le  moins  mal  mut  femmes , 
c*est  Tamour.  (I,  »oi .) 
U  7  a  des  personnes  m  qui  les  défauts  siéeni  bien.  (I,  i33.) 

SÉPARÉMENT  : 

Sa  caralerie  (la  cavalerie  du  marquis  de  Saint-LAc)  étoit  logée  êéptiti^ 
memt  dans  des  fermes  et  dans  des  villages.  (II,  33a.) 

(Mademoiselle)  fut....  confirmée  dans  cette  opinion  par  les  longues  et 
particulières  conférences  que  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Roebe» 
fbucauld  eurent  séparémemt  avec  le  Cardinal.  (II,  909.) 

Quoique  ce  pnnce  (Louis  XIII)  et  son  premier  ministre  (Richelieu) 
eussent  dit  séparément  qu*il  n*  j  avoit  que  lui  (mon  père)  en  France  ea« 
pable  de  cela,  etc.  (II,  461.) 

La  Reine  et  Monsieur  croyoient  séparément  avoir  droit  à  la  Régence, 
à  Texclusion  Tun  de  Tautre.  (II,  56.) 

SÉPARER,  %étàMt\  stfpiAma  ni,  stfpiBsa  d'atkc  ;  sb  «iPAum  im  : 

(L'artillerie  de  M.  de  Turenne)  avoit....  Tavantage  de  la  hauteur  sur 
les  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  faisoit  qu*étant  serrées  dans  le 
passage  qui  séparait  le  bois,  elle  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile. 
(II,  371. f 

D*Estrades  et  Bridieu  se  blessèrent  dangereusement  l*nn  et  l'autre,  et 
furent  séparés  par  le  duc  de  Guise.  (U,  91  et  92.) 

(M.  de  Turenne)  résolut  de  marcher  en  diligence  à  Rethel...,  pour 
charger  les  quartiers  de  son  armée  (de  l'armée  du  maréchal  du  Plessis) 
sépnrés.  (II,  s  16;  vojez  II,  366.) 

Ce  fut  en  ce  même  temps  que  commencèrent  à  parottre  à  Bourdeaux 
les  factions  et  les  partialités  qui  on/....  séparé  de  ses  intérêts  (des  intérêts 
de  Monsieur  le  Prince)  ses  plus  proches.  (H,  399.) 

(L'amoureux)  6te  la  noirceur  aux  mauvaises  actions  de  sa  maîtresse,  et 
en  sépare  le  crime,  pour  s'en  charger  lui-même.  (I,  70,  variante  du  ma- 
nuscrit et  de  i665.) 

*On  ne  manque  pas....  de  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  choses 
pour  It  séparer  tCapeeSon  Altesse.  (III,  81.) 

M.  de  Turenne....  sUtoit  entièrement  séparé  des  intérêts  de  Monsieur 
le  Prince.  (U,  3i8.) 

SERIEUSEMENT  : 

La  Reine  se  vit  en  état  de  penser  sérieusement  à  la  Régence.  (II,  44iO 
(Mazarin)  s*avisa  d*une  raison....  qui  sérieusement  étoit    merveilleuse 

par  l'effronterie  qu'il  &lloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer. 

(II,  465.) 

SÉRIEUX,  Buss  : 

On  peut  avoir  tout  ensemble  un  air  sérieux  dans  l'esprit,  et  dire  sou- 
vent des  choses  agréables  et  enjouées...;  les  jeunes  gens  ont  d'ordinaire 
l'esprit  enjoué  et  moqueur,  sans  l'avoir  sérieux.  (I,  3 17.) 

J'aime  qu'elle  (la  conversation)  soit  sérieuse, .,\  cependant  je  sais  la 
goûter  aussi  quand  elle  est  enjouée.  (I,  7.) 


394  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [SEE 

SERRER,  nmitf  : 

Les  troupes....  serrèrent».,.  Bourdeanx  de  plus  près.  (II,  197.) 
(Les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  étant  serrées  dans  le  paiiafs.^ 
elle  (l*artillerie)  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile.  (Il,  Syi.) 

SERVICE,  sens  divers  : 

Le  ooadjuteor  de  Paris....  prit  cette  oecasion  pour  of&îr  son  «nÎMi 
la  Reine.  Ol,  104  ;  voyei  II,  189.) 

M.  des  Noyers  apprit  à  la  Reine....  ce  «{ni  se  fiusoit  contre  son  urnu, 
(II,  53  ;  Toyez  n,  89.) 

Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  fiôre  contre  le  ««rweda 
Roi.  (lU,  106.) 

Beaucoup  de  noblesse  sV  retira  (à  G>ignac)....  pour  témoigner  md 
lèle  au  serpiee  du  Roi.  (II,  on.) 

Je  n*ai  jamais  eu  de  pensée  de  m*éloigner  du  service  que  je  suis  obligé 
de  lui  rendre  (au  cardinal  de  Richelieu).  (III,  17.) 

M.  le  duc  de  Longuerillc....  rit  arracher  des  siennes  (de  ses  maini]  U 
gloire  d^un  serçiee  qui  n*anroit  rien  dû  k  ceux  du  premier  comte  d( 
Dunois.  (II,  440.) 

....  Ce  que  les  services  de  Mme  de  Seneeey  aroient  obtenu  pou..« 
Madame  sa  fille.  (II,  464.) 

Je  TOUS  conjure  d*assurer  M.  de  Rochefort  de  mon  très-bumble  seniu, 
(ni,  lia;  Toyez  ni,  40  et  4i*) 

Monsieur  le  Prince  Taroit  maintenu  (Marchln)  dans  le  service,  (II,  3io.) 

SERVIR,  activement  et  absolument  ;  ssaYm  i«  de  ;  sb  snm  m; 
DB....  i  : 

(Le  maréchal  de  la  Meilleraye)  me  servii  avec  beaucoup  de  chaleur  diM 
tout  le  cours  de  cette  affaire.  (Il,  37.) 

Ses  amis  (les  amis  de  Mazarin)....  le  servcient  utilement.  (Il,  540 

Il  me  pria  de  tenter  toutes  choses  pour  le  tirer  de  l'exù^mité  où  îIn 
trouToit.  Je  le  servis  heureusement.  (U,  84.) 

*M.  de  Lorraine....  lui  a  offert  (à  Monsieur  le  Prince)  de  faire  toit 
ce  qu*il  desireroit,  et  qu*il  étoit  Tenu  pour  le  servir,  (III,  87.) 

Beins....  Im  promit  (a  la  Rochefoucauld)  de  se  joindre  à  lui,  arec  m 
régiment,  pour  servir  Monsieur  le  Prince.  (II,  180;  Toyez  *III,  87.) 

Ceux  qui  suiToient  les  nouTeaux  sentiments  du  duc  de  Saint-Siaoe 
s*étoient  joints  aTCC  ceux  qui  servaient  la  cour.  (Il,  187;  ToyezII,  49i  >77*l 

Chacun  se  rangea  du  côté  qu'il  servait,  (II,  985.) 

M.  de  Turenne  en  aToit  plus  (plus  d'artillerie)  que  Monsieur  le  FriaeCi 
et....  elle  était  mieux  servie,  (II,  37i.) 

Beaucoup  de  personnes  de  qualité  et  d*officiers  des  troupes  de  Mos* 
sieur  le  Prmee  servirent  durant  cette  guerre  aTcc  beaucoup  de  fidélité 
(n,  186.) 

(Les)  troupes  (de  Monsieur  le  Prince)  servaient  dans  Tarmée.  (Il,  97'-J 

(Monsieur  le  Prince)  dit  qu'il  alloit....  servir  son  quartier  suprif  <!* 

Roi.  (n,  359.) 

Qae  cette  lettre  serve  pour  M.  de  Marchin  et  pour  tous.  (III,  xi4>) 

La  destinée  même  de  la  République  a  servi  au  tableau  que  la  forW 
nous  a  Toulu  donner  de  ce  grand  homme  (de  Cston),  et  eUe  fiait  M  ^ 
aTec  la  liberté  de  son  pays.  (I,  Sao.) 

Tous  les  diTertissemenu....  s*y  rencontrèrent  (à  Saint-Maur)  po^ 
MrWr  ^  la  politique.  (II,  971.) 

Fabert  ne  leur  aToit  peut-être  fiiit  (à  MM.  de  Rohan  et  de  GbByM] 
des  ouTerturet  que  pour  les  conduire*. ..  à  servir  tous  desseins  da  Cardi* 
wd.  (U,  378.) 
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(Mazarin)  Ptroit  connu  (M.  le  Tellier)  en  Piedmont,  où  il  senoit  if  in- 
tendant.  (II,  54.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  m'offrit....  de  me  faire  servir  Je  mué» 
chai  de  camp.  (Il,  ^i.) 

Tout  ce  délMÎB  servit  tPvak  nouTeau  retranchement  mis  aiûëgés. 
(H,  337.) 

Le  duc  de  Guite....  se  servit  de  Bridieu  (comme  second).  (Q,  91.) 

(M.  le  dttc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince)  sUtoiem  servis  dis  H.  de 
Beaufortpour  fiûre  peur  à,  etc.  (II,  418.) 

n  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui,  etc.;  le  secret  de  ien 
bien  servir  est  donné  à  peu  de  personnes.  (I,  994-) 

Mme  de  Montbazon,  qui  halssoit  Mme  de  Longuenlle,  se  servit  de  cette 
occasion  pour  lui  faire  une  méchanceté.  HI,  83;  royez  Û,  i63,  974.) 

Dans  la  parole  qu'il  (Mazarin)  m'aroit  donnée,  il  aroit  formellement 
dérogé  aux  explications  dont  il  se  servait,  (U,  464;  ▼oyez  II,  86,  141, 

i49t  XS99  i<^«  *i4i  a>»9  **^9  »9t  ^7>»  ^9^9  33^,  etc.) 

0^  blâme  aisément  les  défauts  des  autres,  mais  on  rem  sert  rarement  à 
corriger  les  siens.  (I,  aaS.) 

SERVITEUR  : 

J*étois  particulièrement  serviteur  de  M.  le  duo  d'Enghien.  (II,  83  et  84-) 

(La  Reine)  ne  rouloit  pas  encore  déclarer  à  ses  serviteurs  ce  qu'on  aToit 
déjà  gagné  contre  eux  auprès  d'elle,  fil,  443.) 

La  Reine. ...  s'en  plaignit  (de  la  déclaration)  à  ses  serviteurs  particulierS| 
comme  d'un  outrage.  (II,  53  ;  Toyez  II,  455.) 

Voyai,  tonia  m,  p*  ai,  a3,  «4,  a5,  3i,  34,  35,  36,  37,  ete. 

SERVITUDE,  au  figuré  : 

La  complaisance....  derient  une  servitude  quand  elle  est  excessÎTe.  (I, 
a84  ;  voyez  I,  36.) 

(Le  comte  de  Montrésor)  s'étoit  lait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seule- 
ment de  ne  point  saluer  Tdbbé  de  la  Rivière,  mais  d'exiger  de  ses  amis 
que  pas  un  d'eux  ne  le  saluât....  J'étois,  comme  plusieurs  autres,  dans 
cette  ridicule  servitude»  (II,  9a.) 

SEUL  : 

La  seuie  nécessité  de  sauver  ma  me  me  fait  désirer  d*aller  â  PArtt, 
(in,  lai.) 

Quoioue  toutes  les  passions  se  dussent  cacher,  elles  ne  craignent  pas 
néûmoms  le  Jour;  la  seuie  envie  est  une  passion  timide  et  honteuse.  (I, 
41,  variante  de  i665.) 

Ce  succès....  fut  reçu  (du  peuple)....  comme  une  victoire  signalée,  qu*il 
vonloit  devoir  à  la  seule  valeur  on  duc  de  Beaufort.  (II,  114*) 

C'étoit  pour  ma  maison  que  je  demandois  ce  que  les  services  de 
Mme  de  âenecey  avoient  obtenu  pour  la  seule  personne  de  Madame  sa 

fiUe.  (U,464.) 

Le  Roi,  la  Reine  et  M.  le  duc  d'Anjou  étoient  demeurés  au  Phlai»- 
Royal  avec  les  seuls  oflBciers  de  leur  maison.  (U,  a38.) 

Il  n'y  avoit  que  celui-là  seul  (le  siège  de  Coignac)  où  il  (Monsieur  le 
Prince^  pût  prétendre  de  réussir.  (II,  3xo.j 

Ce  lut  en  cela  seul  que  la  noblesse  témoigna  quelque  vigueur.  (II,  3ti. 

Il  ne  lui  restoit  plus  de  parti  à  prendre  que  celui-là  smd,  (II,  43o.) 

Cette  mort....  devrait  seule  guénr  les  hommes  de  Tambition.  (Il,  4*7*) 

SEULEBiENT  (Non-)  : 

(BL  de  Schonberg)  en  a  obtenu  (des  paase-portt)..«,  qui  spéeillfliit 
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mom-^uUm^iU  m  penonne,..,  mab  encore  le  temps  est  de  six  iiioii.(ni, 

ISS.) 

SÉVÈRE  : 

J*si  quelquefois  une  délicatesse  trop  sempulease  et  nne  eridqve  trop 
Wp*w.  (I,  8.) 

Si  Tun  (ramour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir,  l'antie  (l^smid^ 
doit  èlre  plus  égale  et  plus  tévère^  et  ne  pardonner  rien.  (I,  345-) 

....  Quelque  chose  de  contraire  à  la  tévèrt  sagesie.  (I,  xi.) 

SÉVÈREMENT  : 

La  Reine,  qui  m'aroit  fait  rivre  si  iévèrtment  arec  loi  (Maxarin),  dk 
<|ui  m^aroit  dicté  mot  a  mot  ce  qu41  j  avoit  eu  de  plus  dur  et  de  pbi 
austère  dans  nos  conventions,  elle-même....  en  parloit,  etc.  (II,  44^0 

SÉVÉRITÉ  : 

La  4évérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fiird  qu'elles  ajouteot  î 

leur  beauté.  (I,  m.) 

Les  femmes  n'ont  point  de  sévérité  complète  sans  arenion.  (1, 161.) 
La  sévérité  de  son  ministère  (du  ministère  de  Richelieu)  avoit  répaoda 

beaucoup  de  sang.  (II,  48.) 

SEXE  : 

Leur  sêxe  leur  ferme  (aux  femmes  ambitieuses)  tons  les  chemini  qu 
mènent  à  la  gloire.  (I,  114.) 

L*ami  que  vous  arez  laissé  ici  dans  une  assez  méchante  aflaire  tii 
toujours  de  même  avec  ceux  qui  se  sont  déclarés  ses  ennemis  de  tous 
sesês  et  de  toutes  professions.  (Ill,  171.) 

SI,  conjonction  conditionnelle  ;  si  ex  n'xst  qux  ;  si  tant  £ST  qix  : 

(Monsieur)  recevroit  désormais  comme  un  manque  de  respect  à  h 
propre  personne  si  je  continuois  à  traiter  si  indignement  un  homne 
qu'il  aimoit.  (II,  93.) 

*0n  ne  demande....  autre  chose,  si  cê  n*est  que  les  choses  soient  remiiei 
au  même  état  qu'elles  étoient.  (III,  67.) 

Faites  en  sorte  de  la  Tendre  (la  jument),  si  ee  n*est  qu'elle  fût  (à  ooin* 
qu'elle  ne  soit)  de  la  taille  et  du  poil  des  miennes.  (III,  a6.) 

Il  se  résout  à  j  demeurer  tout  ThiTcr,  si  ce  iCest  f  «'il  aille  (s  moflU 
qu'il  n'aille)  en  Totre  Toisinage,  (III,  170.) 

Je  parlerois  des  enfants,  mais  l'impossibilité  y  pourroira,  si  tsKt  «^ 
qu'elle  puisse  j  pourvoir.  (III,  178.) 

Si.il^  sansélision.  (III,  5o,  lettre  autographe.) 

*  Je  ne  laisserai  pas  de  tous  suiTre,  si  vous  plait  (d'après  la  prononcK* 
tion,  pour  c  s*il  tous  plait  »).  (III,  99;  lettre  de  la  main  de  Goortille.) 

SI,  adverbe,  aussi,  tellement;  si....  qui;  si,  pourtant  : 

Je  ne  m'offensai  pas  même  que,  etc.;  mais  je  ne  pus  pas  Toir  si  tras- 
quillement  ce  qui  se  fit  des  charges.  (II,  449*) 

Je  crois  que  chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  lire  (cet  oa- 
Trage),  car  nen  au  monde  ne  seroit  si  utile.  (III,  i85.) 

Vous  TOUS  moqueriez  de  lui  (de  Mazarin)  de  le  traiter  si  honorable- 
ment. (III,  i36.) 

*  Le  Cardinal  n'est  point  encore  parti,  et  on  ne  parle  point  qu'il  m  P*^ 
de  le  fidre  si  tôt.  (III,  xi8.) 

*  Il  ne  faut  pas  tous  étonner  si  je  ne  reçois  pas  tos  lettref  "*  <^^  f* 
ks  autres.  (III,  87.) 
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••••  Si  yoaê  trowret  que  je  ne  fois  pas  en  effet  si  eovpeble  ^'ilf  (met 
ennemis)  ont  publié,  etc.  (III,  i^.) 

D  n^est  pas  si  dangereux  de  fiuie  du  mal  à  la  plupart  des  hommes  ptê 
de  leur  faue  trop  de  bien.  (I,  127,  et  III,  i56.) 

Il  n*y  a  point  de  pasnon  où  l'amour  de  soi-même  règne  si  puissam- 
ment ave  dans  Famonr.  (I,  i38.]| 

Il  UT  a  homme  au  monde  qui  soit  à  tous  si  Tëritablement  ^tte  j'y  suis* 
(III,  i38;  Toyea  III,  3i,  ia3,  107,  etc.) 

Votre  Altesse  n*a  point  de  serriteur  qui  souhaite  Taugmentation  de  sa 
gloire  si  passionnément  fue  moi.  (III,  3 5.) 

Je  crois  que  ce  ne  seroit  pas  être  si  respectueux  ftt«  je  dû  si  j'osois 
rendre  grâces  ici  a  Mme  la  auchesse  de  Montausier  de  rhonneur  qu'elle 
me  fait  de  se  sourenir  de  moi.  (III,  184.) 

Si  je  suis  toutefois  si  malheureux  que  cela  ait  déplu  à  Son  Éminence, 
j'en  suis  au  désespoir.  (III,  ai.) 

Je  n*ai  point  tu  de  tableau,  et  si  (et  pourtant)  j'ai  sollicité  de  toute 
ma  force.  (III,  aoo.) 

SIÈCLE: 

Le  sièeU  présent  n'a  pas  moins  produit  d'éTénements  extraordinaires 
que  les  sièeUs  passés.  (I,  343.) 

SIÈGE,  liea  où  une  chose  se  fait,  est  établie;  siiaK  pour  prendre 
une  place  : 

(Monsieur  le  Prince]  auroit  marché....  à  la  Rochelle...,  pour....  y  faire 
le  siéffe  de  la  guerre,  avec  tous  les  avantages  et  toute  la  commodité 
qu'une  telle  situation  lui  pouToit  apporter.  (II,  3i3.) 

(Les  Frondeurs)  ne  Toulurent  point  attendre  TéTénement  du  siège,  (II, 
904  ;  Toyez  II,  a3,  11 9,  3aS,  336,  etc.) 

SIEN  (Lb),  la  siennb,  lms  siens  ;  lbs  sibns,  substantivement  : 

n  a  &llu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'État,  arant  que  je 
me  sois  déclaré  le  sien,  (II,  4^8.) 

Les  excessires  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  soute- 
nir ne  lui  laisseroient  ni  le  pouvoir  ni  peut-être  la  volonté  de  subvenir  % 
la  nenne  (à  la  dépense  de  Mme  de  Longueville).  (II,  373.] 

Le  duc  de  Richelieu....  feroit  ses  levées  en  Xaintonge...;  le  maréchal 
de  la  Force  feroit  les  siennes  en  Guyenne.  (II,  996.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  retira...,  étant  plus  redevable  de  son  salut  à 
la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  la  sienne  propre.  (II,  3a8; 
voyez  II,  374*) 

Quoique  six  ans  de  disgrâce....  n'eussent  pas  empêché  le  cardinal  de 
Richelieu....  de  le  choisir  (mon  père)...,  et  de  donner  ordre  à  MM.  de 
Brassac  et  de  Parabère  de  le  venir  trouver  et  de  recevoir  les  siens  (ses 
ordres),  etc.  (U,  461  ;  voyez  II,  aïo,  3oo,  3oa,  4o3.) 

Suivi  de  quelques-uns  aes  siens^  il  (Mazarin)  s'en  alla  à  Saint-Germain. 
(U,  a3o.) 

SIEUR  (La),  LES  sixuas  : 

Le  sieur  de  la  Vie,  avocat  général.  (II,  187;  voyez  III,  a83.) 
Ces  députés  furent  les  sieurs  Lemeusnier  et  Bitaut.  (II,  204.) 

SIGNALER,  siGNÂLi  : 

Nous  nous  consolons  aisément  des  disgrâces  de  nos  amis,  lorsqu'elles 
servent  à  signaler  notre  tendresse  pour  eux.  (I,  116.) 
Une  victoire  «i^Ao/^e.  (II,  194.) 
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Les  droonstanoM  des  choies  rendoient  ce  aerrice  ^me^ngmdà,  (II,4&.) 
Des  obligations  ngtuUées  m*auroient  engagé.  (II,  439*) 

SIGNE  : 

On  ne  parle  «jue  de  la  magnificence  des  habits  de  notre  coar;  il  ne 
semble  que  c*est  mauTais  signe  pour  ceux  orni  les  portent,  et  qn^ili  de- 
TToient  souhaiter  qu*on  parlât  d^eux  aussi.  (111,  ia8;  Tojres  III,  186.) 

Tai  trouYé  que  c*étoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent  i 
prendre  le  chemin  de  Yertœil.  (UI,  181.) 

Je  me  défie  beaucoup  de  celles  (des  a  Maximes  a)  qne  tous  n'entada 
pas,  et  c^est  signe  que  je  ne  les  ai  pas  entendues  moi<-même.  (III,  sio.) 

SIGNER  : 

La  paix  fur  signée.  (II,  aa4.) 

Ces  conoitions  furent»,,,  acceptées  et  signées  du  duc  de  la  RoGliefott> 
cauld.  (II,  181;  Toyez  II,  ii5,  807,  etc.) 

SILENCE  : 

Le  silence  est  le  parti  le  plus  sûr  de  celui  qui  se  défie  de  soi-mêiit 

(I,  64.) 

Il  y  a  un  sUenee  éloquent  :  il  sert  quelquefois  à  approurer  et  à  eos- 

damner  ;  il  y  a  un  silence  moqueur;  il  y  a  un  silemcê  respectueux.  (I,  ^^) 

SIMPLE,  emplois  divers  : 

(Cette  Tille)  n'a  pour  tontes  fortifications  qn*un  méchant  fosié  et  om 
dnmle  muraille,  à  laquelle  les  maisons  sont  attachées.  (II,  333.) 

Les  simples  soldats.  (I,  11 5.) 

Monsieur  le  Chancelier  l'interrogea  (la  Reine)  comme  une  simfU  cn- 
minelle.  ('II,  98.) 

Le  détaut  de  confiance  passa  pour  un  simple  dé&ut  d'applicstifls. 
{U,443.) 

On  me  réduisit  tout  d'un  coup  aux  singles  espérances  des  choses  con- 
mimes.  (II,  447.) 

Un  empereur  (Léopold  I*'),  jeune,  foible,  sisi^U^  etc.  (I,  338.) 

SIMPLICITÉ  : 

La  simplicité  affectée  est  une  imposture  délicate.  (I,  i5o.) 

SINCÈRE,  avec  des  noms  soit  de  choses,  soit  de  personnes  : 

....  Examiner....  les  conditions  d'une  paix  sincère^  dans  laouelle  il  9» 
bloit  que  la  cour  Touloit  agir  de  bonne  roi.  (II,  3o5  ;  Toyex  1,  99«) 

Ri«i  n'est  moins  sincère  que  la  manière  de  demander  et  de  donner  dfl 
conseils.  (I,  80.) 

Les  personnes  Ibibles  ne  peuTent  être  sincères,  (I,  i58.) 

SINCÉRITÉ  : 

La  sincérité  est  une  ouTerture  de  cceur  qui  nous  montre  tels  qos  0^" 
tommes.  (I,  29$;  Toyezl,  6,  56.  104,  173,  177,  s66,  994.) 
Cette  sincérité  causa  sa  perte,  (il,  5a  ;  Toyez  II,  a33,  45a.) 

SINGE  : 

U  y  a  (parmi  les  hommes)  des  singes,,,»  qui  plaisent  par  l^oi*"*^ 
nières,...  et  qui  font  toujours  du  mal.  (I,  307.) 

SINGULIER,  ERE,  extraordinaire,  rare  : 

Il  semble...»  que  l'une  et  l'autre  (la  fortune  et  la  nature)  eonooa>^^  ^^ 
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temps  en  tempe  à  faire  des  hommet  extiaordineires  et  sÙÊfuBêrs.  ^,  3i5.) 
(Le  siècle)  où  nous  rirons  en  a  produit,  à  mon  sens,  de  plus  smguliêrê 

(drénementt)  que  les  précédents.  (I,  33 1.) 

Les  hommes....  ao^mentent  encore  le  nombre  (de  leurs  dé&uts^  par 

de  certaines  qualités  linguUèrgs  dont  ils  affectent  de  se  parer.  (I,  aoo.) 
....  Par  une  marque  si  singulière  de  confiance.  (U,  ia3.) 

SITÔT  (voyez  Si)  : 

Mandea-moi  quelquefois  ce  que  tous  saurex,  et  que  la  paresse  ne  Toot 
reprenne  pas  sitéi,  (III,  190.) 

SIX-VINGT,  nx-YiHGTSy  cent  vingt  : 

Qu'on  accorde  à  M.  de  la  Rochefoucauld  sis-^ingt  mille  écus.  (IL  383.) 
IX  y  eut  cent  ou  six^vimgti  hommes  de  tués.  (II,  ses;  voyez  II,  335, 

371.) 

SOBRIÉTÉ  : 

La  soinété  est  l'amour  de  la  santé  ou  rimpuissanoe  de  manger  beau- 
oonp«  (I,  i54;  voyez  I,  74a.) 

SOCIABLE  : 

Saint-Dbar,  YaiicarTille  et  Bardonville,  gens  difficiles  et  factieux,  affec- 
tant une  rertu  austère,  et  peu  sodabiesy  s*etoient,  etc.  (II,  a6.) 

SOCIÉTÉ,  flocoMs;  sn  toairi  : 

Mon  dessein  n*est  pas  de  parler  de  Famitié  en  parlant  de  la  société •... 
elles  sont  très-différentes  :  la  première  a  plus  d*éIération  et  de  dignité, 
et  le  plus  grand  mérite  de  l'autre,  c'est  de  lui  ressembler.  Je  ne  parlerai 
donc  présentement  que  du  commerce  particulier  que  les  honnêtes  gens 
doirent  avoir  ensemble.  (I,  28s;  royez  I^  383,  a85.) 

Ce  que  les  hommes  ont  nommé  amitié  n'est  qu'une  société^  qu'un 
ménagement  réciproque  d'intérêts,  etc.  (I,  66.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  roir  les  objets,  il  en  tant 
garder  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  point  de  rue,  d  où  il  reut  être 
r^ardé.  (I,  986.) 

Je  m'abstins....  de  toutes  les  sociétés  et  de  tous  les  commerces  qui  pou* 
Toient  déplaire.  (Il,  449-) 

Les  hommes  ne  rirroient  pas  longtemps  en  société^  s'ils  n'étoient  les 
dupes  les  uns  des  antres.  (I,  69.) 

Il  ne  faut....  pas  s'étonner  s  il  (l'amour-propre)  se  joint  quelquefois  à 
la  plus  rude  austérité,  et  s'il  entre  si  hardiment  en  société  arec  elle  pour 
te  détruire.  (I,  a46.) 

SOI.  Voyez  Ss. 

SOIGNEUSEMENT  : 

Le  cardinal  Mazarin  et  M.  de  Charigny  cachoient  soigneusement  ee  pro- 
jet à  la  Reine.  (II,  5a  ;  royez  I,  9.) 

Je  pourois  y  aller  (à  Paris)  et  en  sortir  fiscilement^  bien  que  les  portes 
fussent  sûignensement  gardées.  (II,  ii4*) 

SOIN,  son»,  sens  divers  ;  phsitdeb  soin  ns,  suivi  d*un  infinitif  : 

(Mazarin)  Justifia...,  avec  beaucoup  de  smn  et  d'artifice,  ce  qu'il  aroit 
été  contraint  de  faire.  (II,  aa3.) 

Son  principal  soin  (le  soin  de  Monsieur  le  Prince)  étoit  de  réparer 
promplement  les  places  de  Guyenne.  (II,  33o;  voyez  III,  i34i  i33,  ete.) 
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hesom  de  la  nature  ett  de  fournir  les  qualités;  celai  de  la  femme  est 
de  lei  mettre  en  œnirre.  (I,  3i5.) 

Cest  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  reut  consoler  les  TÎeilhrdi 
dans  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  secours  des  coquettes,  (l,  3i3.) 

Je  chercherai  à  m*acquitter,  sans  espérance  néanmoins  d*en  troufcr  la 
moyens,  dans  le  soin  de  Totre  santé.  (Ul,  3o5.) 

M.  de  Rohan  et  M.  de  Chavignj  lui....  donnèrent  (à  Monsieur  k 
Prince)  de  grandes  espérances  (de  ce  traité),  pour  l'obliger  à  se  repoier 
sur  eux  du  soin  de  cette  négociation.  (II,  379.) 

SI)  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  d^un  maréchal  de  camp.  (II,  3 16.) 
onsieur  le  Prince  employoit  tous  ses  soins  pour  justifier  sessentifflesb. 

(II.  376.) 

La  liaison  particulière  de  M.  le  duc  d*Orléans  et  de  Monsieur  le 
Prince,  fomentée  par  tous  les  soins  et  par  tous  les  intérêta  de  Tabbé  de  U 
Rivière,  étoit  un  empêchement  bien  considérable.  (II,  i5i.) 

*  La  Compagnie  le  pria  (Monsieur  le  Prince)  de  continuer  ses  mu 
pour  le  bien  de  TÉut.  (III,  80.) 

Je  ne  croyois  pas  que  tous  roulussies....  me  reprocher  de  manquer  de 
soin  pour  tous.  (III,  i38.) 

Les  amitiés  renouées  demandent  plus  de  soins  que  celles  qui  n^oot 
jamais  été  rompues.  (I,  935.) 

Je  TOUS  rends  mille  très-humbles  grâces  de  Totre  soin,  (III,  i  s40 

*  J^ai  reçu  deux  de  vos  lettres  depuis  quatre  jours  et  il  ne  se  peut  ries 
ajouter  à  tos  soins,  (III,  igS  ;  voyez  III,  97,  118,  180,  etc.) 

Le  Roi,  pour  être  plus  près  d'elle  (plus  près  de  la  Reine)  et  lui  rendre 
plus  de  soins^  s'étoit  logé....  auprès  de  Luxembourg.  (II,  16.) 

(Mme  de  Cheyreuse)  les  reprenoit  (ses  espérances)  par  les  témoignaga 
de  passion  que  M.  le  prince  de  Conti  donnoit  à  Mademoiselle  sa  fille  : 
il  lui  rendoit  mille  soins,  (II,  353.) 

On  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendom. 
Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines.  (I,  3oi.) 

Il  prenoit  beaucoup  de  soin  de  se  parer  aux  assemblées.  (II,  la.) 

SOIT....  ou;  801T  QUB....  ou,  ou  que,  ou  soit  que;  soit....  soit.... 
ou  8orr  que;  sqit  QinE....  ou  que....  soit  que  : 

La  plus  juste  comparaison  qu'on  puisse  faire  de  Tamour,  c*est  celle  de 
la  fièvre  :  nous  n*avons  non  plus  de  pouvoir  sur  Tun  que  sur  Tantre, 
soii  pour  sa  violence,  ou  pour  sa  durée.  (I,  166.) 

(monsieur  le  Prince)  s*emporta  contre  eux  (contre  son  frère  et  sa  uffu) 
avec  toute  l'aigreur  imaginable,  soit  pour  faire  sa  cour,  ou  par  un  senti- 
ment de  vengeance.  (II,  i37.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cet  avis),  scit  fs'u 
s*y  opposât  par  raison  ou  par  intérêt.  (II,  i5i.) 

(La  Reine  mère)  hésita...,  soit  qu'elle  appréhendât  que  ses  créaturei  ne 
lui  fussent  (à  Louis  XIII)  pas  agréables,  ou  tfuVlle  n'eût  pas  pris  ses  me- 
sures avec  celui  qu'elle....  vouloit  établir.  (Il,  14.) 

On  prévoyoit  de  grandes  persécutions...,  soit  auo  la  Reine  eût  seuls» 
régence,  ou  aue  Monsieur  la  partageât  avec  elle.  (U,  5o.) 

Soit  que  Monsieur  le  Prmce  ne  pût  se  fier  en  eux  (les  Frondeonjt  ^ 
^v*il  ne  voulût  pas  demeurer  longtemps  mal  à  la  cour,  il  crut  bientôt  a 
avoir  assez  fait  pour  le  monde.  (II,  140;  voyez  II,  147  et  148,  i49f  ^^^ 
956,  385,  43oet  43i,etc.)  ^     ,.. 

Monsieur  le  Prince  ne  répondit  rien  de  positif  sur  cet  article,  #<^^" 
ne  crût  pas  pouvoir  prendre  des  mesures  certaines  avec  le  Coadjntetfi 
ou  soit  ^tt^il  crût,  etc.  (II,  Sso.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put....  en  tirer  (du  duo  de  Longuerille)  aaconc 
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parole  pondTe...,  soit  par  irréaolatioii,  soit  parce  qu*il  ne  Tonloit  pai 
appayer  un  parti  que  Madame  ta  femme  aToit  forme,  ou  soit  ^u*il  crût 
que,  etc.  (Il,  a97.) 

Soit  que  ma  liberté  fât  asses  discrète  pour  ne  lui  fournir  (à  Mazarin) 
nul  prétexte  de  persécution  ni  de  plainte,  011  que  sa  tyrannie  ne  fikt  pas 
encore  assez  effrontée  pour  me  faire  un  crime  de  ma  seule  circonspec* 
tion,  soit  qu*i\  ne  me  tut  pas  asseï  détruit  dans  Fesprit  de  la  Reine,... 
il  feignit,  etc.  (II,  445  et  446.} 

SOLENNEL  : 

M.  de  la  Vrillière....  et  Commînges....  eurent  charge  de  l'accompa- 
gner (le  duc  de  la  Rochefoucauld,  porteur  de  Tordre  de  mettre  les  Princes 
en  liberté),  pour  rendre  la  chose  plus  solennelle,  (II,  a33.) 

SOLENNELLEMENT  : 

(La  Reine)  résolut  de  promettre  solennellement  au  Parlement  la  liberté 
des  Princes.  (II,  933.) 

La  sâreté....  de  tant  de  paroles  si  solennellement  données  dépendoit  dtt 
soin  qu'on  apporteroità  garder  le  Palais-Royal.  (II,  934.) 

SOLIDE,  au  figure,  avec  des  noms  de  choses  ou  de  personnes  : 

(Monsieur  le  Prince  et  Monsieur)  laissèrent  à  la  Reine  son  titre  et  son 
pouToir  sans  rien  faire  de  solide  pour  leurs  arantages.  (II,  940.) 

Je  me  Toyois  si  éloigné  des  grâces  solides^  que  je  m^étois  arrêté  à  celle- 
là  (à  la  grâce  du  ubouret).  (II,  io5.) 

Le  Caîrdinal  tira  des  arantages  «o/iaei  de  cette  négociation.  (II,  393.) 

Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d*autres  biens,  et  on  en 
▼eut  de  plus  soUJes,  (I,  3o9.) 

Il  T  a  des  personnes... •  aussi  éloignées  d'airoir  de  réritables  défauts 
que  des  qualités  solides.  (I,  909.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
raisons  cachées  sont  très-sages  et  iTès-solides.  (l^  96.) 

La  trop  grande  subtilité  est  une  fiiusse  dâicatesse,  et  la  réritable  déli- 
catesse est  une  solide  subtilité.  (I,  84.) 

^Les  coquettes)  n'ont  point  d'esclares  si  commodes  et  si  utiles  (que  les 
▼ieillards)  :  elles  paroissent  bonnes  et  solides^  en  conserrant  un  ami  sans 
conséquence.  (1, 094.) 

SOLLICITER,  activement  et  absolument  : 

J'ai  trouvé  ici  un  homme  oui  sollidte  Messieurs  les  ducs  pour  être 
chargé  de  la....  commission.  (III,  i44*} 

Je  n'ai  point  vu  de  tableau,  et  si  j'ai  sollieité  de  toute  ma  force.  (III, 
»oi.) 

SOMBRE,  au  figure  : 

Un  certain  air  sombre  que  j'ai  dans  le  visage,  etc.  (I,  6.) 

SOMMER,  absolument  ;  soioaa  de,  suivi  d'un  nom  : 

Monsieur  le  Prince  les  fit  sommer^  croyant  que  des  gens  battus....  n'en- 
treprendroient  pas  de  défendre  une  si  méchante  place.  (II,  335.) 

Je  confesse  qu'un  plus  prévoyant  (que  moi)...,  sommant  la  Reine  de  sa 
parole...,  ne  lui  auroit  pas  donné  le  loisir  de,  etc.  (Il,  457*) 

SON,  SÀy  SBS,  LsuBy  LsuBs;  LIS  LKUBS  : 

ÎRets)  prit  Cette  occasion  pour  oilrir  son  serrice  À  la  Reine.  (II,  xo4«) 
Le  mûéchal  d'Hocquincourt)  le  laiisft  piller  (son  quartier),  se  oon* 
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tentant  de  le  mettre  en  bataille,  poor  etiajer  de  prendre  scm  toBpi  de 

charger  pendant  le  pillage.  (II,  867.) 

Après  aroir  pris  ton  chemin  par  le  ricomtë  de  Turenne,  etc.  (II,  35;.) 

Monsieur  finit  sa  campagne  par  la  prise  de  Mardick.  (Il,  98.) 

Le  cardinal  Mazarin,  ne  trouTant  plos  sa  sûreté  à  Paris,  réiobiL... 

d*en  former  le  siège.  (II,  m.) 

*  L'on  rend  toutes  tes  places  à  M.  le  duc  d'Orléans.  (III,  to3.) 
Chacun  croyoit  qu'elle  (la  Reine)  consenreroit  dans  sa  piDspÀité  h 

mêmes  sentiments  qu'elle  leur  avoit  témoignés  durant  set  malhenn.  (Il 

69.) 

*Les  médecins  ont  découvert  depuis  pen  qu'il  (le  due  deURocK- 
foncauld)  perdoit  ton  œil  gauche  Insensiblement.  (III,  104.} 

*  Mgr  le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  dispoiitbn  àat 
santé  et  de  tet  jeux  qu*on  le  peut  souhaiter.  (III,  6a.) 

M.  de  Marchin....  aroit  reçu  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince)  le  g(w^«^ 
nement  de  Bellegarde,  qui  étoit  une  de  tet  places.  (II,  3ao.) 

....  Sans  exiger  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince)  d^antres  conditiou qct 
celles  de  MM.  Senrien  et  de  Lyonne  lui  aroient  demandées  dans  k  pre- 
mier projet  du  traité  qui  se  fit....  à  la  sortie  de  ta  prison.  (II,  3o4*) 

(Mazarin)  nvoit  donné  tes  ordres  pour  arrêter  des  Coutures.  (II,  169 

5011  malheur  (le  malheur  de  Monsieur  le  Prince)  et  celui  de  Is  Fniivi 
le  contraignirent  bientôt  à  changer  de  sentiments.  (U,  i49-) 

Quand  on  pense  qu'il  (l'amour-propre)  quitte  ton  plaisir,  il  ne  &it(p( 
le  suspendre  ou  le  changer.  (I,  a46.) 

C'est  par  lui-même  que  ses  désirs  (les  désirs  de  l'amonr-propre)  k^ 
allumés,  plutôt  que  par  la  beauté  et  par  le  mérite  de  #ef  objets;... '^^ 
goût  est  1  esprit  qui  les  relèye.  (I,  244*) 

^  (Mazarin)  a  bien  fait  ton  possible  pour  s'aboucher  avec  le  dnc  et 
Lorraine,  (in,  77;  voyez  *ii5.) 

(L'amour-propre)  ne  se  soucie  que  d'être,  et  pourru  qu'il  soit,  il  ^ 
bien  être  ton  ennemi  (à  lui-même).  (I,  *4SJ) 

Je  craindrois  qu'on  n'attaquât  la  Reine  en  ta  (propre)  personne.  (lUi^ 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  prévoyance  et  IV 
nomie  soulagent  tous  leurs  besoins  !  (I,  309.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha,...  avec  les  ducs  de  Nemoon  etdc" 
Rochefoucauld,  ses  gardes,  let  leurt^  et  ce  qui  se  trouva,  etc.  (II,  3 17.) 

Non-seulement....  les  prétentions  de  Monsieur  le  Prince  étoieot ot^r 
grandes,  mais  encore....  M.  de  Rohan  et  M.  de  Chavigny  vouloiat"- 
assurer  let  leurt  propres.  (II,  38o.) 

ToTSi  Particle  Paopmi. 

SONDER,  aa  figuré  : 

On  ne  peut/oniierla  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  sei  abv^ 
(des  abîmes  de  l'amour-propre).  (I,  a43«) 

SONGE  (En)  : 

M.  de  Montausier  eut  en  effet  ce  qu'on  peut  dire  que  M.  de  la  Ro^ 
foacauld  avoit  eu  en  tonge  quatre  mois  durant.  (II,  453.) 

SONGER  »r  : 

Vous  m'écrivez  hardiment  eomme  si  vous  cwUa  songé  om  moi  depoû  f 
je  suis  parti.  (III,  i83.) 

SORTE;  DB  SORTE,  sn  sohtb  Qin;  db  sobtb  1  : 

*  ..•  N^ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  ^de  Maiarin)  qn^one  «s>^' ^* 
time  qui  n'étoit  pas  propre  k  m'en  faire  aimer.  (Il,  4^^*) 
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Je  me  eonlentai  de  rendre  nniqaement  le  salut  à  l'abbë  de  la  Rmère, 
aaiiB  aroir  aucune  «orfe  de  commerce  arec  lui.  (II,  98. ) 

Encore  ne  crut-on  pas  que  ce  fût  assez  de  payer  mes....  senrîces  de  mé- 
connoissance  :  on  7  roulut  ajouter  quelque  sorte  d*affront.  (II,  4^i«) 

On  gardoit  encore  alors  quelque  sorte  de  hauteur  arec  le  cajrdinal  Ma- 
zarin.  (n,  ^.) 

Je  Ég  quelque  sorte  de  justice  de  ceux  qui  aToient  touIu  se  la  faire  à 
eux-mêmes,  (u,  ^S^,) 

On  lui  imputa  (à  ChaTigny)  presque  tonte  sorte  de  crimes.  (II,  ^^S,) 

n  est  nécessaire  d*obs^ver  que  toute  sorte  de  couTersation,  quelque 
honnête  et  quelque  spirituelle  qu*elle  soit,  n'est  pas  également  propre  à 
toute  sorte  d'honnêtes  gens.  (I,  ^98  ;  Toyez  *III,  75.) 

(Le  maréchal  de  Gramont)  le  dit  (ce  secret)  à  M.  de  ChaTignj,  après 
TaToir  engagé,  par  toutes  sortes  de  serments,  de  ne  le  point  réréler.  (II, 
969;  Toyez  II,  a8a,  354.) 

Il  n'y  a  que  d'une  sorte  d'amour,  mais  il  y  en  a  mille  différentes  copies. 
(I,  69,  et  III,  169.) 

On  dit  encore  qu'un  homme  n'a  que  d'une  sorte  d'esprit,  qu'il  a  de  plu- 
sieurs sortes  d'esprit,  et  qu'il  a  de  toutes  sortes  d'esprit.  ([,  33o.) 

Nous  choisissons  souyent  des  louanges  empoisonnées  qui  font  Toir,  par 
contrcHxrap,  en  ceux  que  nous  louons,  des  défauts  que  nous  n'osons  dé- 
couvrir d'une  autre  sorte,  (I,  90.) 

....  Selon  les  dirers  intérêts  qui  ont  accoutumé  de  faire  agir  les  gens 
de  cette  sorte.  (II,  35o.) 

Je  ne  peux....  la  faire  paroître  (ma  joie)  à  Votre  Mtesse  que  de  la  même 
sorte  dont  toute  la  terre  s'est  déjà  senrie.  (III,  94.) 

Sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  on  reuToyeroit  ses 
gens  et  son  carrosse  de  la  même  sorte  que  s'il  eut  été  dedans.  (II,  i55.) 

Je  suis,  de .  la  même  sorte  que  je  tous  l'ai  promis,  Madame,  de  Votre 
Altesse,  très-humhle  et  très-obéissant  serviteur.  (III,  41.) 

Si  on  considère  de  quelle  sorte  la  nature  et  la  fortune  nous  montrent 
César,  neverra-t-on  pas.  etc.  (I,  817.) 

Il  n'y  en  a  point  (de  serviteur  de  Votre  Altesse)....  qui  se  réjouisse 
davantage  de  voir  de  quelle  sorte  Votre  Altesse  l'établit  (sa  gloire)  par 
tout  le  monde.  (III,  aS.) 

(Cette  offense)....  ne  pouvoit  plus  être  réparée  de  sorte  qu^ïX  ne  m'en 
demeurât  beaucoup  de  ressentiment.  (II,  463.) 

(Les  habitants  de  Coignac)  lui  firent  connoître  (au  comte  de  Jonzac) 
de  telle  sorte  qu'il  falloit  nécessairement  servir  le  Roi,  qu^on  peut  dire 

2a'il  se  résolut  enfin  de  défendre  la  place,  parce  qu'on  ne  lui  permit  pas 
e  la  rendre.  (II,  3ii.) 
(Monsieur  le  Prince)  avoit  ordonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux  en 
sorte  qi^\\  ne  put  être  rétabli.  (II,  3 16.) 

Je  ne  doute  pas  que  son  frère  ne  lui  en  dise  son  avis  ;  mais  je  vou- 
drois  qu'il  le  dît  de  sorte  à  faire  connoître  que,  etc.  (III,  192.) 

SORTIE  : 

(Monsieur  le  Prince)  le  pria  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  de  retourner 
à  l'heure  même  à  Paris,  pour  rendre  compte  à  M.  le  duc  d'Orléans  du 
sujet  de  sa  sortie  et  de  sa  retraite  à  Saint-Maur.  (II,  267.) 

....  Soit  qu'U  (Mazarin)....  voulût  découvrir  les  sentiments  du  duc  de 
Bouillon....  sur  l'article  ae  sa  sortie  hors  du  Royaume.  (II,  385.) 

Les  assiégés....  firent  deux  sorties  avec  beaucoup  de  vigueur.  (II,  337.) 

SORTIR;  SORTIR  db  : 

Le  Cardinal  sera  contraint  de  faire  sortir  les  Princes.  (III,  4^0 
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*l\  loi  sort  (au  prince  de  Marcillac)  la  plot  grande  qoanttlé  de  pcdte 
Tërole  du  monde.  (III,  69.) 

^Mademoûelle  sortit  mercredi  de  cette  rille.  (III|  xo8.) 

Le  duc  de  Guise....  sortit  de  prison.  HI,  4^9 •) 

*Son  Altesse  est  assurée  de  réduire,  dans  peu  de  jours,  M.  de  Torenae 
de  sortir  de  son  éminence.  (III,  9$.^ 

(Les  Frondeurs)  soupçonnoient  aéjà  Mme  de  Longoerille  et  le  dnc  de 
la  Rochefoucauld  d'aroir  dessein  de  le  rompre  (ce  mariage),  de  pev 
que  M.  le  prince  de  Conti  ne  sortit  de  leurs  mains,  pour  entrer  dus 
celles  de  Mme  de  Cheyreuse  et  du  coadjuteur  de  Paris.  (II,  a490 

Il  faut  essayer  de  connoître  celui  (Pair)  qui  nous  est  natorel,  n  m  point 
sortir^  et  le  perfectionner  autant  qu*il  nous  est  possible.  (I,  a86.) 

Tout  le  monde  sauroit  qu'il  n'y  a  point  oe  souTerains  dans  la  chit- 
tienté  qui  ne  soient  sortis  d'une  fille  de  ma  maison.  (II,  /fiS») 

*  Le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  disposition  de  sasaflté..^ 
qu^on  le  peut  souhaiter,  et  même  il  a  sorti  aujourd'hui.  (III,  63.) 

SOT,  SOTTE,  adjectif;  sot,  substantivement  : 

Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humeur.  (I,  187.) 

La  passion  fait  souvent  un  fou  du  plus  habile  homme  et  rend  soQieBi 
les  plus  sots  habiles.  (I,  Sa  ;  voyez  I,  88,  i56.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  fou,  mais  nos  pu 
comme  un  sot»  (I,  168.) 

On  est  quelquefois  un  sot  arec  de  Tesprit,  mais  on  ne  l'est  jamais  vtt 
du  jugement.  (I,  199  ;  voyez  I,  178,  33o.) 

Il  n'y  a  point  de  sots  si  incommodes  que  ceux  qui  ont  de  l'esprit  (I, 

Ï97-) 

SOTTISE  : 

Il  y  a  des  gens  dont  tout  le  mérite  consiste  à  dire  et  à  Ikire  des  sottiie 
utilement.  (I,  94,  et  UI,  148;  voyez  I,  i56,  187.) 

SOUCIER  (Sb)  : 

*Tout  le  monde  veut  la  paix,  et,  pourvu  qu*on  l'ait,  on  ntsesomt^ 
lequel  des  deux  partis  ait  1  avantage.  (III,  80.) 

"Paris....  veut  absolument  la  paix  et  ne  se  soucie  pat  de  qui  il  It  f^ 
çoive.  (III,  8a.) 

SOUDAIN  : 

De  là  vient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  caïuoDi  i 
ous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires.  (I,  ia5  \  compara  III,  i^^i 

SOUDAINEMENT  : 

Non-seulement  il  (l'amour^propre)  les  déguise  si  bien  (les  objets)  qo^il 
y  est  lui-même  abusé,  mais  soudainement  il  change  l'état  et  la  nature  dfl 
choses.  (I,  69,  variante  du  manuscrit.) 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérft,  ^ 
vient  soudainement  paralytique  pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  as5,  et  III,  i63.; 

SOUFFLER,  activement  : 

*L*on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

SOUFFRIR,  sens  et  emplois  divers;  souffhir  que  : 

(M.  de  Châteauneuf)  aptUt  souffert  une  rigoureuse  prison.  (II,  73.) 
Nous  les  souffrons  (les  malheurs)  sans  oser  les  regarder,  comne  W 
poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre*  (I,  189.) 
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(Les  troupes  da  prince  de  Condé)  campèrent  prêt  de  Parii,  et  on  en 
souffrii  les  désordres  sans  8*en  plaindre.  (U,  §96.) 

u  7  en  a  (il  7  a  des  gens)....  qui  sont  Ivayes  à  coups  d'ëpëe.  qui  ne 
penrent  souffrir  \es  coups  de  mousquet.  (I,  116,  Tariante  de  io65.] 

Tate  dcfinitif  :  c  qui  craignent  les  coups  de  momqaet.  » 

On  ne  la  souffre  pas  ordinairement  (la  mort)  par  résolution,  mais  par 
stupidité  et  par  coutume.  (I,  Sg;  comparez  III,  149O 

(La  Reine)  ne  le  pouvoit  plus  souffrir  (Richelieu)  dans  les  affaires.  (Il, 
16.) 

*I1  faut  que  Monsieur  le  Prince  mène  ses  troupes  ou  en  Gu7enne  ou  à 
Stena7,  car  on  ne  les  souffrira  plus  aux  portes  de  Paris.  (III,  8s.) 

Tout  de  bon,  que  la  honte  de  m*aToir  tant  oCTensë  ne  tous  empêche 
pas  de  souffrir  ma  présence.  (III,  i58.) 

Les  plus  heureux  (parmi  les  vieilles  gens)  sont  encore  sou  fferts^  les  autres 
sont  méprisés.  (I.  347*) 

n  (le  Tieillard)  craint  toujours  d*étre  quitté  (par  la  coquette),  et  il  se 
trouTe  trop  heureux  d'être  souffert.  (I,  3a4;  ▼o7ez  I,  3i5.) 

La  beauté  de  Mme  de  Longuerille,  son  esprit...,  attachèrent  à  elle  tout 
ce  qui  pouToit  espérer  d*en  être  souffert,  (U,  94  ;  T07ez  II,  9.) 

Je  m  abstins  autant  que  Thonneuret  la  bienséance  le  pouroient  souffrir^ 
de  toutes  les  sociétés.  (II,  449.) 

Tous  ceux  qui  avoieni  souffert  sous  le  cardinal  de  Richelieu  attendoient 
UTee  impatience  un  changement.  (U,  56;  T07ez  II,  $9.) 

Je  n'arois  point  dû  espérer  d'un  homme  ordinaire  qu*il  souffrit  ^«s  je 
m'élcTasse  jusqu*à,  etc.  (Il,  455.) 

SOUHAIT  (À)  : 

TaTois  à  souhait  tous  les  plaisirs  de  la  campagne.  (U,  4o*) 

SOUHAITER;  souhatter  de  : 

Pour  aToir  ce  que  nous  aiwns  souhaité^  nous  ne  laissons  pas  de  souhaiter 
encore.  (I,  3os  et  3o3.) 

iMme  de  ChcTreuse)  souhaita  Je  me  roir.  (Il,  27.) 
La  princesse  Marie)  soufusitoit  ardemment  de  Tépouser  (Monsieur  le 
Grand).  (II,  43.) 

(Condé)  smshaita  de  se  réconcilier  arec  Monsieur  son  firère.  (II,  x4o*) 

SOULAGEMENT  : 

L*eau  et  les  rirres  manquent  ou  changent  de  goût  (en  mer);...  on  et- 
ia7e  de  pécher,  et  on  prend  quelques  poissons,  sans  en  tirer  de  soulage^ 
tmoHt  ni  de  nourriture.  (I,  3oo.) 

Je  TOUS  demande,  pour  mon  soulagement  comme  pour  le  TÔtre,  que  je 
n*aie  pas  le  scrupule  oe,  etc.  (III,  188.) 

SOULAGER  ;  gs  soulager,  avec  un  complément  direct  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  préT07ance  et  l*éco* 
nomie  soulagent  tous  leurs  besoins  I  (I,  309.) 

Les  troupes  n*étoient  entrées  que  pour  soulager  les  bourgeois  dans  U 
TUIe.  (II,  343.) 

*Je  m'assure  qu^aux -choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Schon- 
berg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées  (<]uant  aux  impôts).  (III,  s85«) 

Je  me  fusse^  dès  Theure,  soulagé  fesprit,  si,  etc.  (II,  448*) 

SOULEVER  ;  se  soulever  : 

Ce  traitement  soulevait  contre  lui  (Condé)  toute  la  province.  (Il,  343.) 
Le  duc  de  Roban  avoit  fait  soulever  le  peuple.  (II,  3s5.) 
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Comme  ces  a  Maximei  »  sont  remplies  de  ces  sortes  de  vérités  dont 
Torgueil  humain  ne  se  peut  accommoder,  il  est  pres<jue  imposHUf  ipfil 
ne  se  soulève  contre  elles.  (I,  36.) 

SOUMETTRE  ;  soumis  ;  soumetthe  1  ;  sb  soujorniB  k  : 

La  cour  étoii  soumise^  le  duc  de  Beaufort  arrêté.  (II,  88.] 

La  yille  fut  tranquille  et  soumise  en  apparence,  comme  arant  la  séditioii. 
(11,343.)   . 

Les  proTinces  les  plus  abondantes  ou  les  plus  soumises  ont  tonjoun  été 
les  plus  opprimées.  (II,  4^9.) 

La  Reine  se  Terroit  plus  soumise  et  plus  éloignée  des  afiaires  que  du  ^ 
vant  du  feu  Roi.  (Il,  79.) 

(Mazarin)  Tamusoit  (Mme  de  CheTreuse)  par  des  paroles  JoioMei  et 
galantes.  (II,  78.) 

La  supériorité  de  son  génie  (du  génie  de  Monsieur  le  Prince)....  semble 
lui  soumettre  les  événements  et  les  faire  servir  à  sa  gloire.  (I,  3ao.) 

Par  quelle  industrie  n'a-t-elle  Ha  fortime)  pas  disposé  ce  peuple  it>- 
main...,  si  jaloux  de  sa  liberté,  à  la  loume/fre  à  la  puissance  d^un  sol 
homme?  (I,  3 18.^ 

(Le  goût  des  Tieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se  tooine  alon 
Ters  des  objets  muets  et  insensibles  ;  les  bâtiments,  Taericulture,  récoofr* 
mie,  Tétude,  toutes  ces  choses  sont  soumises  à  leurs  ToTontés  ;  ib  s^en  tp- 
prochent  ou  s*en  éloignent  comme  il  leur  plaît.  (I,  347.) 

La  plus  grande  habileté  des  moins  habiles  est  de  se  savoir  soumettre  à 
la  bonne  conduite  d*autrui.  (I,  366.) 

Un  esprit  droit  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  aux  esprits  de  traven 
que  de  les  conduire.  (I,  196.) 

La  crainte  de  son  ressentiment  (du  ressentiment  du  duc  d^Ëngbien), 
plus  que  toute  autre  raison,  fit  soumettre  Mme  de  Montbazon  à  tout  ce 
qu*on  lui  Toulut  imposer.  (II,  85.) 

SOUMISSION,  SOUMISSIONS  : 

L*humilité  n*est  souvent  qu'une  feinte  soumission,  (I,  i34») 

La  Normandie  avoit  reçu  le  Roi  aTcc  une  entière  soumission,  (II,  17$; 
Toyez  II,  343.) 

Je  les  ai  toujours  reçus  (les  arâ)  avec....  toute  la  JotmiMfioJid^espritqae 
Pou  sauroit  désirer.  (I,  9.) 

(Richelieu)  se  jeta  à  ses  pieds  (aux  pieds  de  la  Reine),  et  essays  de 
la  fléchir  par  ses  soumissions  et  par  ses  larmes.  (U,  17.) 

SOUPÇON  ;  6ter  de  soupçon  : 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin,...  après  avoir  donné  beaucoup  deJWf- 
fon  de  son  accommodement  ayec  le  noi.  (II,  SgS.) 

Je  renvoyai  Gourville  à  Paris,  pour  dire  à  Mme  de  Longueville  et  m 
Coadjuteur  le  soupçon  qu*on  de  voit  avoir  du  duc  de  Longuerille.  (Bf 
ii4;  voyez  II,  45.) 

Les  Frondeurs  en  eurent  du  soupçon  (de  cet  entretien).  (H,  910.) 

Le  remède  de  la  jalousie  est,  etc.;  c'est  un  cruel  remède,  mais  il  t^ 
plus  doux  que  le  doute  et  le  soupçon,  (I,  ai6.) 

Il  alloit  me  faire  Toir  une  mai^que  qui  m^âteroit  de  soupçon,  (III,  18.) 

SOUPÇONNER  DE  : 

Ceux  qui  sont  incapables  de  commettre  de  grands  crimes  n*eii  '^ 
çonnentj^M  facilement  les  autres.  (I,  a 58.) 

••..  Tenter  toutes  sortes  de  Toies  pour  lui  donner  (à  Rieheliea)  ^ 
preuves  de  ce  qo*il  soupçonnait  Je  la  Reine.  (II,  ii.) 
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Cette  qualité  (d'ennemis  de  Maurin^  faisoit  sot^oimtr  ée  maaraise  foi 
tous  les  tëmoi^ages  qu'ils  rendoient  de  lai.  (II,  44^*) 

SOUPÇONNEUX  : 

(Le  duc  de  Longuerille)  ëtoit  foible,  irrésolu  et  sotipfotmeux,  (II,  i  lo.) 

Ces  apparences  firent  toute  l'impression  qu*ils  (lHazarin  et  M.  de  Cha- 

TÎgny)  aesîroient  sur  Tesprit  du  Roi,  naturellement  toupftmneus,  (II,  53.) 

SOUPIRER  APais  : 

*I1  fiiut  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  d'Es- 
pagne, après  lequel  nous  souptrotu  ici.  (III,  77.) 

SOUPLE,  au  figure  : 

Son  humeur  (l'humeur  de  Masarin)  étoit  tovpU\  on  peut  dire  même 
qu'il  n'en  aroit  point*  (H,  63.) 

SOUPLESSE,  SOUPLESSES,  au  figure  : 

Ses  souplesses  (les  souplesses  de  Tamour-propre)  ne  se  penrent  repré- 
senter. (I,  343.) 

SOURCE,  au  figuré  : 

L'on  trouve  sans  cesse  dans  la  personne  que  l'on  aime,  comme  dans 
une  source  inépuisable,  de  noureaux  sujets  d'aimer.  (I,  loa,  Tariante  du 
manuscrit  et  de  i665.) 

Il  y  a....  une  autre  espèce  de  larmes  qui  n'ont  que  de  petites  saurtes^ 
qui  coulent  et  se  tarissent  facilement.  (I,  is5.) 

SOURD  : 

Si  TOUS  êtes  sourds  rochers,  tous  serez  dans  Totre  tort.  (III,  197;  Toyes 
la  note  3  de  la  page  indiquée.) 

SOUS,  préposition,  emplois  divers  : 

(Monsieur  le  Prince)  n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que....  de 
revenir  joindre  ce  qu'il  aroit  a'infanterie  campée  sotu  StafTort.  (II,  339.) 

Le  duc  d'Enghien....  arrêta,  tous  tout  le  feu  de  la  place,  l'effort  de 
deux  mille  hommes.  (II,  98.) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour,  à  la  Tue....  de  plus  de  cinquante  mille 
bourgeois  sous  les  armes,  fil,  is3;  Toyez  II,  34).) 

II  ne  pouToit  être....  sur....  à  un  homme  de  son  âge  (derâgedeM.  de 
Châteauneuf  )  et  de  son  expérience  de  demeurer  dans  les  affaires  sous  son 
ennemi.  (II,  3a40 

Les  ducs  de  âeaufort,  d'EIbeuf,  de  Bouillon^  et  le  maréchal  de  la 
Motte,  furent  généraux  sous  M.  le  prince  de  Conti.  (II,  isi.) 

....  Une  armée  considérable,  commandée  par  le  maréchal  de  la  Meil- 
leraye,  sous  le  cardinal  Mazarin.  (II,  an;  Toyez  II,  97,  180.) 

Les  pays  qui  sont  sota  ma  charge  étant,  etc.  (II,  4^9-) 

....  s'assurer  du  Harre,  dont  son  mari  (le  duc  de  Longnenlle)  étoit 
gouremenr  sous  l'administration  de  la  duchesse  d'Aiguillon.  (II,  i6a.) 

On  fut  étonné  que  le  Cardinal  fît  continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s'étoit 
commencé  sous  celui  de  mon  père.  (II,  4^3.) 

L'écrit....  court  sous  mon  nom.  (III,  140;  royex  III»  t4t*) 

Il  faUoit....  empêcher  les  officiers  de  le  suivre  (Monsieur  le  Prince), 
sous  des  prétextes  qui  ne  leur  fissent  rien  imaginer  de  son  dessein.  (II, 
356;  Toyes  II,  6a,  144,  179,  181,  a46,  )6o,  a8o,  a93.) 

On  lui  aroit  fait  (à  Monsieur  le  Prince)  tant  de  raines  propositions  pour 
l'amuser  sous  l'apparence  d'un  traité  sincère.  (II,  «$7.) 
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(Mazarin)  amuaoit  Monsieur  le  Prince  à  Paris,  sous  Fesp^nnec  dHm 
traite.  (II,  393.) 

(Madame  la  Princetse  et  M.  le  duc  d*Enghien)  entrèrent....  à  Bonr- 
deaux,  nonobstant  les  efforts  qu*on  aroit  faits,  sous  main,  pour  les  en  en- 
pécher.  (II,  188.) 

Le  marécbal  de  Villeroy  et  presque  toute  la  maison  du  Roi  les  ip- 
puyoient  (ces  espérances)  sous  main  de  tout  leur  pouToir.  (II,  aa8.) 

(M.  de  Châteauneuf)  pouvoit....  trarerser  sous  main  ceux  (les  desMÎni) 
du  Cardinal.  (II,  372;  Tojrez  II,  190.) 

Bien  que  (les  Frondeurs)....  eussent  essaye  de  tirer  sous  main  touilcs 
avantages  possibles  de,  etc.  (II,  az5.) 

SOUSCRIRE  il  : 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  i  prendre  est  de  se  mettre  d'sbod 
dans  Tesprit  qu'il  n*y  a  aucune  de  ces  a  Maximes  »  qui  le  recarde  ci 
particulier...;  après  cela,  je  lui  réponds  qu'il  sera  le  premier  a  y  m»- 
erire,  et  qu*il  croira  qu'elles  font  encore  grâce  au  cœur  humain.  (I,  98.) 

SOUSTRAIRE  À  : 

Plusieurs  conjurations  et....  toutes  les  autres  intelligences  de  la  cour.... 
omt  enfin  soustrait  Bourdeaux  au  parti  de  Monsieur  le  Prince.  (Q,  3Si.) 

SOUTENIR,  SB  souTEMiB,  au  figure,  emplois  divers;  soumni  L... 

QUE   : 

Les  hommes  sont  trop  foibles  et  trop  changeants  pour  souiemr  loaf- 
temps  le  poids  de  Vamiiië.  (I,  345.) 

Tantôt  par  piété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  sourent  par  accootn- 
mance,  ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d^une  Tie  insipide  et 
lanpiissante.  (I,  348  ;  voyez  II,  aa4,  a68.) 

L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Monsieur  le  Prineej 
un  appui  bien  foible  et  bien  douteux  pour  le  soutenir  dans  des  temps  a 
difficiles.  (II,  391  ;  voyez  II,  139.) 

Mme  de  Chevreuse  étant  soutenus  du  duc  de  Beaufort  et  de  la  csbile 
des  Importants...,  toute  l'autorité  de  la  Régence  passeroit  en  leurs  msiai. 
(II»  79;  ▼oyez  II,  76,  aïo.) 

La  cour  même,  que  la  fortune  a  soutenue  a  lait  souvent  des  fiintcs  eoa- 
sidérables.  (II,  ^ySJ) 

....  Nous  montrer  présentement  ce  grand  homme  (le  prince  de  Coudé} 
dans  une  vie  privée,...  et  soutenu  de  sa  propre  gloire.  (I,  3aa.) 

L*ambition  du  duc  de  Bouillon  étoit  soutenue  de  toutes  les  qualités  q» 
dévoient  la  rendre  heureuse.  (II,  437.) 

....  Dans  une  république  maîtresse  de  l'univers,  affermie  Hsoatam 
par  les  plus  grands  hommes  qu'elle  eût  jamais  produits.  (I,  3 18.) 

La  France....  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  y  est  oppoi^ 
par  l'humeur  ae  la  nation,  par  la  religion,  et....  est  soutenue  psr  k> 
exemples  du  prince  qui  règne,  (ly  343.) 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  lai.) 

Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d'élever  ceux  qui  ne  les  saveat  p« 
soutenir,  (I,  7a.) 

Les  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  seni'^ 
ne  lui  laisseroient,  etc.  (II,  273.) 

(Le  duc  de  Longuenlle)  ne  put  soutenir  ces  reproches.  (II,  11 5.) 

Lorsque  les  grands  hommes  se  laissent  abattre  par  la  longueur  de  leu* 
infortunes,  ils  font  voir  qu'ils  ne  les  soutenaient  que  par  la  force  de  leur 
ambition.  (I,  40;  voyez  i,  41.) 
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Soit  qa*itf  (Mettîeurt  les  Princes  de  Condë  et  de  Conti)  ne  passent  som- 
tenir  la  présence  d*ane  personne  à  qui,  etc.  (II,  955.) 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu^elIe  feroit  d  un  homme  capable 
de  les  souttnir  [\e%  affaires),  le  comte  de  Marchin  fut  proposé.  (Il,  3sx.) 

•...  Qu*un  de  tos  amis  tous  rende  compte  de  Taffaire  que  tous  ares 
si  bien  touienme.  (III,  168;  rojez  II,  X17,  160.) 

U  j  en  a  (il  7  a  des  choses)....  qui  ne  sont  pas  parfiiites,  mais  qui  sont 
dites  aTec  tant  d*art,  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  arec  tant  de  rai- 
son et  tant  de  grâce,  qu'elles  méritent  d*étre  admirées.  (I,  33 1.) 

Il  Toulut  soutenir  son  dessein  jusqu'au  bout.  (II,  336;  royez  II,  179.) 

Avec  quelle  persévérance  la  fortune  n*a-t-elle  pas  soutenu  les  desseins 
de  César,  et  détruit  ceux  de  Pompée  I  (I,  3 18.^ 

Rien  n*est  plus  malaisé  à  soutenir  que  le  oessein  d*étre  toujours  plai- 
sant. (I,  317.) 

La  même  opposition  des  religieux  s'étant  renouvelée...,  il  (le  duc  de 
Joyeuse)  partit  une  seconde  fois  pour  retourner  à  Rome  soutemr  un  intérêt 
si  peu  di|;ne  de  lui.  (I,  333.) 

Le  Roi  avoit  accordé  la  paix  au  parlement  de  Paris  et  à  tout  ce  qui 
avoit  soutenu  la  guerre  civile.  (II,  i3i  ;  voyez  II,  an,  aSg,  3o6,  379.) 

Les  troupes  qui  upoient  soutenu  le  siège  en  sortiroient  (de  Bouraeaux). 
(II,  ao6;  voyez  II,  193,  33o.) 

L*escadron  de  Monsieur  le  Prince  ne  pouvant  soutemr  deux  charges  si 
près  à  près,  se  rompit.  (II,  368.) 

Personne  ne  pouvoit  soutenir  comme  eux  (comme  MM.  de  Turenne  et 
de  Bouillon)  les  postes  de  Bellegarde  et  de  Stenay.  (II,  3o5.) 

(Monsieur  le  Prince,)  pour  soutenir  le  poste  qu'il  avoit  destiné  à  M.  de 
Turenne,  jeta  les  yeux  sur  le  duc  de  Nemours.  (II,  3 18.) 

On  feroit  émouvoir  le  peuple  pour  soutenir  cette  violence.  (II,  a5x.) 

Il  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands  : 
elle  soutient  le  commerce.  (I,  lao,  variante  de  i665.) 

Teste  définitif  :  «  elle  entretiaBt  le  eommeree.  • 

Cette  puissance  d'Espagne/...  se  soutient  par  la  protection  des  HoUan- 
dois.  (I,  338.) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place,.., 
il  est  presque  impossible  de  s  y  bien  soutenir.  (I,  196.) 

La  guerre  se  soutenait  alors  dans  la  Guyenne  par  la  seule  vigilance  et 
la  réputation  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  347.) 

Ce  qu'il  (Mazarin)  fit  d'abord....  fiit  de  me  soutenir  qu^eMe  (ma  naissance) 
me  mettoit  fort  au-dessus  de  ces  choses-là.  (H,  465  ;  voyez  II,  464.) 

SOUVENIR  DE  (S*);  faim  soimwiR....  dk  : 

(Le  vieillard)  remercie  Tamour  de  se  souvenir  de  lui  dans  tous  les  temps. 

(I,  3«4.)         .        ^ 

Je  ne  laissai  pas....  de  le  faire  souvenir  (Mazarin)  de  l'avantage  que 
j*avois  sur,  etc.  (II,  46a.) 

SOUVERAIN,  AD»,  adjectivement  : 

La  Reine....  conserveroit,  dans  sa  souveraine  autorité,  les  mêmes  senti- 
ments qu'elle  avoit  eus  dans  sa  disgrâce.  (II,  475.) 

La  souveraine  habileté  consiste  à  bien  connoftre  le  prix  des  choses.  (I, 
i3o;  comparez  III,  i5a.) 

SPÉCIEUX,  qui  a  bonne  apparence  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  crut  n'en  pouvoir  prendre  un  plus  spé^ 
éêux  (prétexte)  que  celui  de  l'enterrement  de  son  père.  (II,  180.) 

Monsieur  le  Prince  se  pouvoit....  lasser  de,  etc.,  ayant  un  prétexte 
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ausfl  épéàeux  que  celui  de  réconcilier  une  femme  arec  ion  mari.  ^,  vfl.) 

SPÉCIFIER  : 

(Le  maréchal  de  Schonberg)  en  a  obtenu  (des  passe-ports}...,  qniip^ 
fimt  non-seulement  sa  personne,  ses  domestiques,  carrosses,  cliarioti,ete., 
mais  encore  le  temps  est  de  six  mois.  (III,  xaa.) 

SPIRITUEL,  ELLB  : 

Il  est  nécessaire  d'obserrer  que  toute  sorte  de  conTersation,  quelque 
honnête  et  quelque  spirituelle  qu*elle  soit,  n*est  pas  également  propre  à 
toute  sorte  d  honnêtes  gens.  (I,  sgS  ;  voyez  I,  7.) 

STÉRILITÉ  : 

■ 

La  stérilité  de  leur  mariage  (du  mariage  de  Louis  XIII  et  d*Amie  d'Au- 
triche), etc.  (II,  3.) 

STUPIDE,  sabstantiTement  : 

Je  n*eus  pas  besoin  des  lumières  que  Tintérêt  fait  trourer  même  an 
plus  stupides^  pour  découTrir  le  foible  de  cet  artifice»  (II,  465.] 

STUPIDITÉ  : 

Peu  de  ^ens  connoissent  la  mort  :  on  ne  la  souffire  pas  ordinairement 
par  résolution,  mais  par  stupidité  et  par  coutume.  (I,  89;  compares  m, 
149  :  >  P&^  ^A  *fupidité  et  par  la  coutume  s.) 

SUBSISTANCE  : 

*Vons  lui  pourriez  faire  trourer  (à  un  solliciteur)  quelque  petite 
charge  où  il  troureroit  sa  suisistoMce,  (III,  xo5.} 

SUBSISTER,  emplois  divers  : 

Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biens,  et  on  es 
Teut  de  plus  solides  :  on  ne  se  contente  pas  de  subsister^  on  Teot  faire  des 
progrès.  (I,  3o3.)  ^    ^ 

*Mgr  de  la  Rochefoucauld  demeurera  ici,...  tant  qu'il  y  pourra  i«if<i- 
ter,  (III,  104.) 

Le  commerce  des  honnêtes  gens  ne  peut  subsister  sans  une  eertaiiie 
sorte  de  confiance.  (I,  s840 

L'amour,  aussi  bien  que  le  feu,  ne  peut  sttèsister  sans  un  mouremait 
continuel.  (I,  63,  et  III,  i.Sg.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  lont 
Scipion  et  Annibal...;  cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  Tiaicf, 
elles  subsistent  en  présence  l'une  de  l'autre.  (I,  379.) 

Bien  que  toutes  ses  passions  subsistassent  encore,  il  (le  duc  de  Nemoiin) 
ne  s'y  laissoit  pas  emporter  avec  la  même  impétuosité.  (II,  374  ;  ▼oyei 
I,  3o3.) 

SUBTIL,  ILE  : 

La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  a53.) 
La  plus  subtile  de  toutes  les  finesses  est  de  savoir  bien  feindre  de  tomber 
dans  les  pièges  que  l'on  nous  tend.  (I,  80;  royez  I,  ia6.) 

SUBTILITÉ  : 

Il  faut....  se  persuader  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  li 
vérité  de  ces  <c  Réflexions  »  que  la  chaleur  et  la  subtuité  que  l'on  témoi- 
gnera pour  les  combattre.  (I,  97.) 

La  trop  grande  subtiUié  est  une  faune  délicatetie,  el  la  véritable  dâi- 
Mteisa  est  une  soUde  iiibtilUé»  ÇL^  84.) 
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SUBVESKIR  X  : 

Les  exceMÎTcs  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  oblige  de  tonte- 
nir  ne  lui  laisseroient  ni  le  pouvoir  ni  peut-être  la  rolonté  de  subvenir  à 
la  sienne  (à  la  dépense  de  Mme  de  Longuerille).  (H,  273.) 

SUCCÉDER,  rëusùr  : 

Quoi<pie  cet  emploi  lui  eûi  assez  bien  sueeédé  (à  mon  père)  pour  ofirir 
au  feu  Roi  de,  etc.  (II,  461.} 

SUCCES,  rësultat  bon  ou  mauvais;  issue,  heureuse  ou  fâcheuse  : 

Je  suis  au  désespoir  que  Gourrille  ne  tous  ait  pas  trouvé  à  Cbâtiilon, 
afin  de  savoir  particulièrement  le  tuech  de  votre  voyage.  (III,  Sg.^ 

Je  pars  présentement  pour  faire  le  voyage  dont  nous  parlâmes  ici  der- 
nièrement; je  ne  sais  quel  en  sera  \t  succès,  (II [,  45.) 

(La  Reine)  craignoit....  le  succès  de  cette  affaire.  (II,  3a.) 

Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutilement  cette  voie...;  Afiossens....  s*y 
opinifttra  le  plus  longtemps,  et  il  eut  un  pareil  succès.  (II   9$.) 

Monsieur  le  Prince  lui  seroit  d*autant  plus  obligé  (a  Mazarin)  de  sa 
liberté,  que  le  succès  de  la  guerre  ne  Tavoit  pas  contraint  de  Taccorder. 
(II,  ao9.) 

Je  vous  rendrai  compte  àvL  succès  de  vos  bienfaits.  (III,  iSo.) 

Je  me  résolus  encore  à  voir  le  succès  des  belles  promesses  dont  j'étois 
flatté,  (n,  448-) 

Ceux  qui  négocient....  abandonnent  presque  toujours  l'intérêt  deleon 
amis  pour  Tintérèt  du  succès  de  la  négociation.  (I,  146*) 

Les  conseils  de  M.  de  Chavigny  avoient  tout  le  succès  qn*il  desiroit. 
(II,  a57;  voyez  H,  993,  39a.) 

Cette  entreprise  du  Cardinal  n*eot  pas  le  succès  qn*îl  en  attendoit.  (U« 
io3.) 

....  Me  fidre  abandonner  le  Havre....  pour  des  espérances  éloignées 
dont  il  (Mazarin)  auroit  pu  aisément  empêcher  le  succès,  (II,  76.) 

Nous  les  verrons  (Condé  et  Turenne),  heureux  et  malheureux  dans 
diverses  occasions  de  la  guerre,  devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à 
leur  courage.  (I,  3ao;  voj^ez  II,  974,  /.  i8*) 

e.  de  Chavigny)  auroit  tout  le  mérite  des  bons  succès,  (II,  347.) 
suite  de  tant  d'heureux  succès^  etc.  (II,  46*) 

Ces  mauvais  succès  obligèrent  Monsieur  le  Prince  de  se  retirer.  (U,  34i.) 

M.  de  Chavigny,  en  suite  du  mauvais «iie«lf  de  sa  négociation...,  aimoit 
mieux,  etc,  (II,  388;  voyez  I,  34o;  II,  loi,  374,  /.  x6  et  17,  3a5,  388.) 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  se  retira  après  un  succès  malheureux  (dans 
l'attaque  de  l'île  de  Ré).  (II,  x3;  royez  I,  338;  II,  ai6.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  tronvoit  jus|e....  que  la  vie  du  Coadjuteur 
répondît  de  l'événement  du  désordre  qu'il  avoit  ému,  et  duquel  le  sueeèi 
auroit  sans  doute  été  terrible.  (Il,  a86.) 

SUCCESSION  : 

L'amour-propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  turbtt* 
lente  de  ses  pensées  et  de  ses  étemels  mouvements.  (I,  a 46.) 

SUGGÉRER  1  : 

U  me  fut  permis  de  bu  suggérer  de  bonnes  pensées.  (U,  44^*) 

SUISSE  : 

Une  gamison  suisse  (au  service  de  la  France).  (Il,  3i3;  Toyec  II,  3ttt) 
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Suisses  (Les),  au  service  de  la  France.  (II,  87,  314^  376.) 

SUITEy  emplois  divers  ;  en  suite  de  ;  tout  de  sufte  : 

Pespère....  qu'il  n*y  aura  plus  déformais  aucune  siûie  qui  tous  puîné 
déplaire.  (III,  ag.) 
11  l'aglt  de  la  rérolte  eomprimét  da  Poitoa. 

Cela  (cette  apparence  de  sédition)  n*a  pas  eu  de  sidie.  (Dl,  98.) 

La  suite  aroit  fait  assez  roir  que  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  i4i  ;  ^oja 

n,  47,  a46.). 

Je  ne  dirai  point  iei  la  suite  malheureuse  de  leurs  projets.  (II,  4^0 

La  suite  de  tant  d'heureux  succès,  etc.  (II,  46O 

La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bientôt 
des  sujets  de  défiances....  dont  la  suite  a  exposé  PÉtat.  (II,  960.) 

Ce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  venoît  de  faire  étoit  une  «iiî/c  des  artifices 
dont  il  s*étoit  serri.  (II,  141  •) 

g>tte  affaire  n*eut  pas)  les  suites  que....  on  devoit  en  attendre.  (Il,  i44) 
n  prévoyoit  quelle  (cette  mésintelligence  de  Richelieu  et  de  la 
Reine  mère)  devoit  avoir  de  grandes  suites.  (Il,  i40 

Ce  conseil  augmenta  le  désordre...,  et  il  eut....  des  suites  funeftci.(II, 
419;  voyez  II,  84*  i47  et  148,  i53,  181,  191,  asS,  a6a,  a68,  s8i,  189, 
3a5,  354,  443,  etc.) 

Je  reconnus,  par  une  longue  suite  de  mauvais  traitements,  que  ce  qie 
je  lui  avois  dit  (à  la  Reine)  m'avoit....  ruiné  auprès  d'elle.  (II,  90.) 

Quel  arrangement,  quelle  suite,  quelle  économie  de  circonstances  àm 
la  vie  de  Caton,  et  dans  sa  mort!  (I,  3ao.) 

(La  Reine)  ne  manqueroit  pas  de  moyens  dans  la  suite  pour  affeniir 
son  pouvoir.  (II.  55.) 

Montaigu  avoit  été  envoyé  vers  elle  (Mme  de  Chevreuse)  pour  loi  £ur 
des  propositions...,  et  c*étoit  en  suite  de  quelques  autres  qu'on  lui  aroit 
fait  faire  en  Flandres.  (II,  478.) 

M.  de  Chavigny,  en  suite  du  mauvais  succès  de  sa  négociation,  timoit 
mieux,  etc.  (II,  388.) 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin,  en  suite  de  plusieurs  remises.  (II,  SqS.) 

Xn  suite  d'une  promesse  si  vaine,  rassemblée  se  sépara.  (II,  a470 

(Monsieur  le  Prince)  entra  d*abord  dans  deux  quartiers,  qui  donoèrest 
Talarme  aux  autres;  mais  cela  n*empécha  pas  qu*on  n'en  enlevât  cinq  toé 
de  suUe.  (n,  367.) 

SUIVANT,  préposition  : 


••M 


Les  Espagnols  lui  foumiroient  (à  Monsieur  le  Prince]  des  troopei 
suivant  le  traité.  (II,  996  ;  voyez  II,  384.) 

SUIVRE,  au  propre  et  aa  figuré  ;  absolument  et  activement  : 

^Les  Frondeurs)  eurent  une  part  très-considérable  à  toutes  ' les  afbiici 
qui  suivirent.  (II,  137.) 

^  Le  Roi,  suivi  de  Monsieur,  de  la  Reine,  etc.,  partit  secrètement  de  Pi- 
ris...;  toute  la  cour  suivit  avec  beaucoup  de  désordre.  (U,  11 3.) 

Sept  cents  gentilshommes....   lui  promirent  (à  la  Rochefoucauld)  de  le 
suivre.  (II,  i8a.) 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugais,  suivis  de  dix-sept  de  leurs  smii, 
entreprirent  la  révolte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'hirondelles,  qui  suivent  toujours  le  bets 
temps  !  (I,  309.) 

La  folie  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la  vie.  (I,  i  la.) 

L'outrage  reçu  a  été  suivi  d'un  ressentiment  que  les  lois  défendent,  (ut 
468.) 
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La  Bodéradon  dans  la  bonne  fortune  n*e8t  que  Tappréheniion  de  la 
honte  qui  suit  remportemeot.  (I,  a47*) 

*  (M.  de  Briolle)  a  été  suivi  (pounuiri)  par  enriron  mille  cheTanx  de 
la  cour.  (III,  79;  Tojez  II,  373.) 

La  modération  est  une  crainte  de  Tenrie  et  du  mépris  qui  suivent  ceux 
qui  s^enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  87,  Tarîante  de  i665.) 

Notre  amour-propre  est  flatté  de  tout  ce  qui  se  présente  à  nous  sous  les 
apparences  du  bien;  mais  comme  il  y  a  plusieurs  sortes  de  bien...,  on 
les  suit  sourent  par  coutume  ou  par  commodité.  (I,  3ia.) 

Yoyes,  k  la  page  faidiqnée,  une  ligne  et  cîiiq  lignes  pins  bat. 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'il  est 
dangereux  de  les  suivre,  (I,  §3.) 

G  est  après  lui-même  qu'il  (Pamour-propre)  court,  et....  il  stdt  son  gré, 
lorsqu'il  suit  les  choses  qui  sont  à  son  gré.  (I,  944 •) 

Il  étoit  di£Bcile  de  préiroir  si  elle  serait  suivie  (cette  proposition)  ou 
rejetée  par  Madame  la  Princesse.  (II,  179.) 

Monsieur  le  Prince  suivit  Tans  de  Chavigny.  (II,  374.) 

La  bienséance  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie,  (I, 

«960 

Tariante  da  mannterit  :  «  et  e*e«t  elle  qae  l*on  suit  le  plos.  » 

C'est  plus  souTent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu'on  s'op- 
pose arec  tant  d'opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies,  (I,  isS.) 

Us  suivent  l'exemple  et  la  coutume.  (I,  3o6.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui  ne  se  contentent  pas  de  renoncer  à  lenr  air 
propre  et  naturel,  pour  suivre  celui  du  rang  et  des  dignités  où  ils  sont 
parrenns.  (I,  989;  Toyea  ibidem ,  l,  97.) 

Personne  presque  ne  le  suit  entièrement  (son  naturel).  (I,  987.) 

Le  duc  de  Rohan  et  M.  de  Charignj  roulurent  suivre  leur  premier 
projet.  (U,  378;  Tojez  II,  3o4.) 

M.  de  Tnrenne,  suivant  ses  desseins  a^ec  plus  de  règle  et  moins  de 
TÎ^acité  (que  Condé),  d'une  valeur  plus  retenue,  etc.  (I,  390.] 

Il  faut  du  moins  qu'elle  Çla  complaisance)  paroisse  libre,  et  qu'en  Jtti- 
muif  le  sentiment  de  nos  amis,  ils  soient  persuadés  que  c'est  le  nôtre  aussi 
qne  nous  suivons.  (I,  984*) 

Mandez-moi....  tos  sentiments....  Je  les  suivrai  ponctuellement.  (III, 
145;  Toyezl,  340;  II,  69,  187,  997,  958,  960,  390.) 

Nous  n'aTons  pas  assez  de  force  pour  suivre  toute  notre  raison.  (I,  47«) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant...,  sait  connoltre  et  suivre  l'esprit  et 
l'humeur  de  ceux  aTec  qui  il  traite.  (I,  396.) 

Les  honnêtes  gens  doirent  approuTer  sans  prérention  ce  qui  mérite 
d'être  approuTé,  suivre  ce  qui  mérite  àJétre  suivie  et  ne  se  piquer  de  rien. 
(I,  3i3.) 

Si  les  hommes  ne  rouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,  et 
en  suivant  leurs  deroirs,  il  n'y  auroit  rien  de  fiiux  dans  leur  goût  et  dans 
leur  conduite.  (I,  3 1 3.) 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Turenne)  suivirent  leur  derotr.  (II,  119.) 

Mme  la  duchesse  de  Longuerille....  suit^oitleê  intérêts  de  sa  maison. 
(II,  81  ;  Toyez  II,  943.)  ^ 

On  suit,,.,  ses  engagements,  par  honneur,  par  accoutumance,  et  pour 
n'être  pas,  etc.  (I,  344;  ▼oyez  II,  81.) 

SUJET  1: 

Les  hommes  ne  sont  pas  seulement  st^'ets  à  perdre  le  sourenlr  des 
bienfaits  et  des  injures  :  ils  haïssent  même  ceux  qui  les  ont  obligés.  (I, 
350 
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Sujet,  substantivement,  sens  et  emplois  divers  : 

(Le  dac  de  la  Rochefoucauld)  résolut  d^aasembler  pour  cenycisa 
amif.  (U,  176  ;  voyez  *III^  65.) 

Ce  ^e  je  vous  en  dis  ne  changera  jamais  rien  à  la  conduite  respec- 
tueuse que  je  me  suis  imposée  sur  son  sujet  (il  s*agit  de  BIme  de  Los- 
gueville].  (III,  189;  voyez  II,  i54.) 

....  Une  lettre  que  Mme  de  Chevreuse  m'écrivoit  sur  ce  sujet,  (m,  18; 
voyez  II,  167;  ECt,  lia. j 

Ayant  sujet  d^en  croire  M.  Sarazin  auteur  (auteur  de  ces  bruits  ci- 
lonmieux),  je  vous  assure  qu'une  paire  d'étrivières  m*en  feront  im  joor 
raison.  (lU,  ii3;  voyez  II,  1149  ^34,  359,  ^7^9  4>o.) 

....  Pour  avoir  un  sujet  d'émouvoir  le  peuple.  (II,  i53.) 

La  plus  grande  partie  des  peuples  Tavoit  reçue  (la  paix)  avec  trop 
de  joie  pour  donner  sujet  d*appréhender  que,  etc.  (II,  x3i;  ^voyeiQ, 

457.) 

La  puissance  des  ennemis  qui  leur  étoient  opposés  [a]  donné  de  nou- 
veaux sujets  à  l'un  et  à  l'autre  (à  Condé  et  à  Turenne)  de  montrer  toute 
leur  vertu.  (I,  3a a  ;  voyez  II,  4^ a.) 

....  Ce  qu'il  y  avoit  sujet  d'en  craindre  (de  ce  voyage)  et  d'en  espérer. 
(11,348.) 

Le  duc  de  Bouquinquan  eut  dans  cette  réception  tout  le  sv^t  qn'Q 
desiroit  de  faire  paroître  sa  magnificence.  (II,  xi.) 

Sa  naissance  (la  naissance  de  Monsieur  le  Prince),  son  mérite....  étoient 
de  grands  sujets  de  la  faire  durer  (sa  prison).  (II,  a36  ;  voyez  II,  a<i5, 
a6o,  agi,  441  ;  III,  4a.) 

Je  prétends  donc  ici  vous  faire  voir  le  sujet  que  mes  ennemis  ont  pns 
de  me  nuire.  (III,  17.) 

Je  ne  puis  aire  si  le  sujet  de  cette  prison  fut  supposé  ou  véritable.  (U, 
87;  voyez  II,  a67,  370,  a8i,  a88.) 

Il  me  dit  que  ce  n'étoit  pas  là  le  seul  sujet  de  sa  risite.  (III,  18.) 

Ne  verra-t-on  pas  l'industrie  et  l'application  de  la  fortune  et  de  la 
nature  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
diTerses  circonstances?  (I,  3x6.) 

Le  vrai,  dans  quelque  sujet  qu'il  se  trouve,  ne  peut  être  eiïacé  pv 
aucune  comparaison  d'un  autre  vrai,  et  quelque  différence  qui  puisse  être 
entre  deux  sujets^  ce  qui  est  vrai  dans  l'un  n'efface  point  ce  qui  est  rm 
dans  Tautre.  (l,  379.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents,  et  même  oppofà, 
comme  le  sont  Scipion  et  Annibal.  (I,  a79  ;  voyez  I,  a8o.) 

La  pitié  est  un  sentiment  de  nos  propres  maux  dans  un  sujet  étranger- 
(I,  139,  variante  du  manuscrit  et  de  x665.) 

n  y  avoit  peu  de  sujets  dont  la  probité  et  la  capacité  fussent  sifo 
connues  pour  les  devoir  préférer  au  cardinal  Biazarin.  (II,  71.) 

SUJÉTION  : 

Pour  rendre  la  société  commode... ,  il  faut  se  voir,  ou  ne  se  voir  pojat, 
sans  sujétion,  (I,  a83.) 

SUPERFICIEL,  ELU  : 

Nos  connoissances  sont  toujours  superficielles  et  imparfaites.  (I,  7^') 

SUPÉRIORITÉ  : 

On  peut  être  aussi  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  stods  de 
la  supériorité  par  la  naissance  ou  par  des  qualités  personnelles.  (I,  >B3.) 

La  supériorité  de  son  génie  (du  génie  de  Monsieur  le  Prince)....  kid^'^ 
lui  soumettre  les  événements.  (I,  3ao;  voyez  I^  317.) 
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SUPPLEER  1  : 

Montiear  le  Prince....  jeta  les  yeux  sur  le  duc  de  Nemours,  dont  la 
naissance  et  les  agréables  qualités,  jointes  ii  une  extrême  râleur,  pou- 
Toîent  siÊDaiéer  en  ({uelque  sorte  à  la  capacité  de  M.  de  Turenne.  (Il, 
3i8.) 

SUPPLIANT  : 

Ayant  pu  donner  la  paix  conmie  médiateur,  il  (Charles  II  d'AngleCetre) 
est  réduit  à  la  demander  comme  suppliant,  (I,  33g.) 

SUPPORTABLE  : 

Paurois....  une  mélancolie  assex  supportable  et  assez  donce,  etc.  (I,  6.) 

SUPPORTER  : 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aignés,  c*ett 
que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter,  (I,  xgS.) 

SUPPOSER,  alléguer  ou  produire  pour  vrai  quelque  chose  de 
faux;  SUPPOSA  : 

On  supposa  grossièrement  une  possession  en  fareur  de  ceux  à  qui  on 
Tcmlnt  donner  effectÎTement  ce  qu*on  s^étoit  contenté  de  me  promettre. 
(U,  458.J 

(Mazarin)  supposa,,,,  des  lettres  et  des  aris  des  alliés.  (II,  79.} 

Je  le  désaToue  (cet  écrit)  comme  une  chose  qui  a  été  supposée  par  mes 
ennemis,  ou  par  la  friponnerie  de  ceux  qui  vendent  toute  sorte  de  ma- 
nuscrits sous  quelque  nom  que  ce  puisse  être.  (III,  i4x«) 

LorsqWils  (les  hommes)  la  veulent  persécuter  (la  vertu),  ils  feignent  de 
croire  qu'elle  est  fausse,  ou  ils  lui  supposent  des  crimes.  (I,  306.) 

Je  ne  puis  dire  si  le  sujet  de  cette  prison  fut  supposé  ou  yéritable. 
(II,  87.) 

SUPPOSITION  : 

Monsieur  le  Prince,  Madame  la  Princesse  et  Mme  de  Longueville  vou- 
lurent les  montrer  publiquement  (les  lettres),  pour  convaincre  Mme  de 
Montbazon  d^une  noire  supposition^  par  la  différence  de  Pécriture.  (II,  84.) 

SUPPRESSION  : 

Les  peuples....  passèrent  eux-mêmes  à  celui  (à  Tavis]....  d*étendre  les 
suppressions  portées  par  les  déclarations  du  Roi  sur  toutes  les  choses  dont 
ils  eussent  touIu  être  déchargés.  (II,  4^g,) 

SUR^  prëpositioUy  sens  et  rapports  divers;  sim  en  qub  : 

Monsieur  le  Prince  prit  le  parti  de  retourner,  Fépée  à  la  main,  sur  les 
six  escadrons.  (II,  371  ;  Toyez  II,  373.) 

....  Sans  cette  crainte,  il  (rhomme)  feroit  des  courses  continuelles  sur 
les  autres.  (I,  a5o.) 

Il  falloit  nécessairement  entreprendre  quelque  chose  de  considérable 
#Kr  Tannée  du  Roi.  (II,  366.) 

Les  Espagnols  se  rengeoient....  de  Tentreprise  que  le  duô  de  Guise 
avoit  faite  ««r  le  royaume  de  Naples.  (II,  4tSJ) 

....  Le  dessein  qu'il  (la  Rochefoucauld)  aroit  sur  cette  place.  (II,  179.) 

Le  reste  fîit  pris  sur  le  conroi  de  Bourdeaux  ou  sur  le  crédit  de  Bfa- 
dame  la  Princesse.  (II,  194;  voyez  *III,  io5.) 

^Madame  la  Comtesse  est  allée....  remercier  lé  Roi  d*une  pension.... 
qu'on  lui  a  donnée  sur  une  abbaye;...  c^est  sur  un  homme  qui  a  la  même 
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pension  sur  Fabbë  de  la  Fa  jette  :...  et  quand  il  moiim,  la  peniîon  de- 
meurera toujours  sur  son  abbaye.  (III,  so5.) 

Qu'ils  soient  rëassignés  sur  de  bons  fonds.  (II,  38a.) 

On  lui  proposa  (à  mon  père)  pour  cent  mille  lirres  d*assîgnatioiu  <v 
quoi  on  n'eût  pas  trouvé  cent  pistoles.  (II,  ^Si,) 

(Monsieur  le  Prince)  laissa  M.  de  Vineuil....  jpour  commencer  delerer 
la  taille  sur  le  Berrj.  (II,  3oi  ;  rojez  *III,  117*} 

....  Céder  ses  prétentions  sur  la  duché  d'Albret.  (I,  S940 

(Les  peuples)  se  rengèrent  sur  quelques  bureaux  et  sur  quelques  com- 
mis des  injures  qu'ils  prétendoient  en  avoir  reçues.  (II,  4^9-) 

Ils  passèrent....  à  celui  (à  Tavis)...,  d'étendre  les  suppressioos....  tv 
toutes  les  choses  dont  ils  eussent  voulu  être  déchargés.  (II,  4^9-) 

Le  premier  soin  du  Cardinal  fut....  de  se  décharger  jur  lui  (M.  de 
Chavigny)  du  crime  de  la  déclaration.  (II,  65.) 

Je  ne  tous  puis  dire  présentement  autre  chose  sur  la  justice  que  j'sp- 
prends  tous  les  jours  qu'on  me  rend  à  Bordeaux.  (III,  ii3.) 

Mme  de  Chevreuse  m'écrivoit  sur  ce  sujet.  (III,  18.) 

(La  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer  Mon- 
sieur le  Prince  sur  ce  qu'il  pouvoit  désirer.  (U.  i43.) 

J'avois  répondu,  sur  les  propositions  de  Mme  d* Aiguillon,  que  je  ne 
demandois  ni  le  Havre  ni  les  galères.  (II,  76.) 

On  veut  une  réponse  positive....  sur  tous  les  points....  On  souhaite qnc 
Monsieur  soit  satisfait  sur  les  choses  qu'il  peut  désirer.  (III,  38i.) 

On  doit  entrer  indifféremment  stir  tous  les  sujets  agréables  qui  se  pré- 
sentent, et  ne  faire  jamais  voir  qu*on  veut  entraîner  la  convenation  nr 
ce  qu'on  a  envie  de  dire.  (I,  393.) 

M.  Servien  étant  entré  en  matière  avec  lui  (Monsieur  le  Prince)  de  li 
part  de  la  Reine,  sur  des  conditions  dont  elle  n'avoitpointeudeconnoii- 
sance,  etc.  (II,  a57.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  et.... 
veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  299.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  dei 
qualités  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  œ 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

Je  l'ai  déjà  faite  (ma  cour)  auprès  de  M.  le  grand  Prieur,  tmr  tout  ce 
qu'il  a  fait.  (III,  aoa.) 

*Ils  pouvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers.  (III,  70.) 

J'ai  quasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  l'esprit  en  repos  sur  non 
sujet.  (UI,  m;  voyez  Ili,  *65,  139.) 

On  envoya  à  Rome  pour  avoir  la  dispense  sur  la  parenté.  (II,  a490 

Pendant  qu'on  attendoit  ses  ordres  (les  ordres  de  Masarin  exilé)...* 
sur  les  choses  présentes,  etc.  (II,  >7>>) 

(Monsieur  le  Prince)  s'étoit....  relâché  iiir  ses  intérêts  (les  intérétt  dn 
prince  de  Conti).  (II,  359  ;  voyes  II,  38a,  4^5.) 

Je  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (II,  39.) 

(Mazarin)  commença....  à  justifier  sa  conduite  sur  les  choses  générslei. 
(II,  a34.) 

J'ai  bien  des  pardons  à  vous  demander.. «•  de  n'avoir  pas  mieux  fait 
mon  devoir  sur  le  mal  que  vous  avez  eu;  je  ne  Tai  point  su.  (III,  si5.) 

(Mazarin)  lui  parut  (a  Mme  de  Chevreuse)....  moins  difficile  sur  le  re 
tour  de  M.  de  Châteauneuf.  (II,  78.) 

Le  Cardinal  Qfazarin)  n'avoit  pas  ménagé  le  due  d'Enghien  ««'  ^ 
charge  d*amiral.  (II,  100.) 

Après  qu*on  eut  balancé  sur  le  doute  que  l'avis  fût  faux  ou  véritaw^^ 
et  sur  ce  qu'on  deroit  faire  pour  s'en  éclaircir,  il  fut  résolu  que,  ete.  (Ui 
i55;  voyez  II,  273.) 
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On  reiToit....  qael  fondement  on  derott  faire  sur  TaTis  de  M.  SerTÎen. 
(U,  i56.) 

La  Reine  me  parut  plus  irrésolue  que  jamais  sur  son  retour  (le  retour 
de  Mme  de  Cherreuse).  (II,  478-) 

Ceux  qui  feront  réflexion  sur  les....  obligations  qu'il  (Marchin)  aroit 
à  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  3 a 3.) 

Ses  amis  craignoient  de  lui  dire  leurs  sentiments  sur  ce  sujet.  (II,  167.) 
Gourville....   arriva....  de  Paris,  pour  rapporter  à  Monsieur  le  Prince 
les  sentiments  de  ses  amis  sur  sa  conduite.  ^11,  365.) 

Soit....  qu'il  (Mazarin)  Toulût  découvrir  les  sentiments  du  duc  de  Bouil- 
lon sur  ce  qu'on  lui  proposoit,  particulièrement  sur  l'article  de  sa  sortie, 
etc.  (II,  385.) 

On  pouToit  au  moins....  me  contenter  sur  des  choses  d'une  autre 
nature.  (II,  467.) 

Je  ne  ferois  point  d'instances  nouTelles  sur  mes  prétentions.  (II,  108.) 

....  Les  mesures  que  l'on  prenoit iur  sa  mort  (sur  la  mort  de  Louis  XIII). 
(II,  56.) 

Deliponty  aroit  répondu  de  tenir  un  temps  assez  considérable,  et  M.  de 
Turenne  prit  sur  cela  ses  mesures.  (II,  a  16.) 

Sur  cet  avis,  le  marquis  de  Sillery  fut  dépéché  en  Espagne.  (II,  igS  ; 
Toyez  II,  459.) 

Sur  le  bruit  de  ce  combat,  les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld 
partirent  de  Bourdeaux.  (II,  196^.) 

Le  roi  d'Espagne  Talla  voir,  sus  la  Nouvelle  de  ma  prison.  (II,  40.) 

(Madame  la  Princesse)  voulut  que  Mme  de  Montbazon  sortît,  et  sur  le 
reÀis  qu'elle  en  fit,  la  Reine  lui  ordonna  de  le  faire.  (II,  86.) 

Sur  cette  assurance,  il  (Monsieur  le  Prince)  mit  ses  troupes  dans  des 
quartiers  séparés.  (II,  3 16.) 

(Cette  entreprise^  fut....  résolue,  «ur  l'espérance  de  trouver  des  troupes 
étonnées.  (II,  394*) 

Les  commis....  se  sont  retirés  d'eux-mêmes,  et  sur  la  crainte  d'un  pa- 
reil traitement.  (III,  39.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit,  sur  une  fausse  nouvelle,  ce  qu'il  avoit  refusé 
de  faire  par  le  véritable  conseil  de  ses  amis.  (II,  i65.) 

M.  de  Chavigny  n'avoit  vu  l'abbé  Foucquet  que  sur  l'ordre  de  Mon- 
sieur  le  Prince.  (II,  4>5.) 

Ce  fut  sur  les  paroles  qu'il  (GourviUe)  portoit  des  uns  aux  autres  que 
l'onagissoit  de  concert.  (II,  11 5.) 

....  Une  personne  que  je  ne  connoissois  point  par  moi  et  que  je  n'a  vois 
pas  grand  sujet  d'estimer  sur  le  rapport  des  autres.  (II,  479*) 

L'horreur  de  la  prison  lui  éloit  (à  Monsieur  le  Prince)  encore  trop 
présente  pour  s'y  exposer  sur  la  foi  de  ce  ministre.  (II,  369.) 

Soit....  que  le  duc  de  Rohan  ne  voulût  pas  hasarder  sa  vie  et  sa  for- 
tune sur  la  foi  chancelante  d'un  peuple  étonné,  etc.  (II,  336.) 

On  laissa  aller  sur  leur  parole  tous  les  officiers  prisonniers.  (II,  ^iS.) 

(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  pouvoit  avancer  sur  sa  parole  (la  parole 
de  Monsieur  le  Prince).  (II,  373.) 

Qu'il  (M.  de  Bateville)  ait  quelque  beau  et  bon  cheval  à  me  donner 
sur  sa  parole.  (III,  5o.) 

*Je  répondrais  sur  ma  vie  qu'ils  (les  Parisiens)  ne  changeroient  pas 
de  parti.  (III,  86.) 

Condamner  sur.  (II,  44 S*)  *^  Convenir  sur,  (II,  379.)  —  S'étendre 
jcir,  au  figuré.  (II,  89,  333.)  —  i^tre  sur  le  point  de.  (II,  43,  11 3,  190, 
3o5,  335,  344)  3o6,  3 13.)  —  Fonder  sur.  (U,  i5i,  aïo.)  —  Oagner 
créance  sur  l'esprit  de  quelqu^un.  (II,  353.)  —  Insister  sur.  (II,  344» 
399.)  —  Se  maintenir  sur.  (I,  3o6.)  —  Se  porter  sur.  (I,  3o6.)  —  Avoir 
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?rue  iur.  (Il,  44$*)  *~  Rejeter  tur,  (II,  4i8.)  —  Se  repoier  tur,  (II, 
i6,  349,  379.)  —  Rompre  sur,  (II,  35 1,  *III,  70.) -^  I)onoer  ladsfac- 
tion  sur,  (II,  998.) 

(Mazarin)  lui  offrit  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  la  dispoittion  entim 
du  mariage  de  ses  trois  nièces  pour  lui  prouTcr....  quelle  prëférenceil  lui 
Touloit  donner  sur  tous  ses  autres  amis.  (II,  ai 3.) 

Les  philosophes,  et  Sénèque  sur  tous,  n*ont  point  6të  les  crimes  par 
leurs  pi>éceptes.  (1,  953.) 

Je  Texhorui  (Mme  de  CheTreose),  sur  toutes  choses,  de,  etc.  (II,  71.) 

(Le  président  Vignier)  Tint....  interroger  mes  domestiques  et  moi  w 
ce  qu'on  prétendoit  que  j^aTois  enlerë  Mme  de  Cherreuse.  (II,  36.) 

Sur  ce  qtte  Monsieur  le  Prince  rouloit  faire  joindre  le  gourernemoit 
de  Blaye  à  la  lieutenance  générale  de  Guyenne...,  ils  (MM.  Serrienrt 
de  Lyonne)  lui  en  donnèrent  toutes  les  espérances  que,  etc.  (II,  ^'S.) 

Sur  ce  que  je  repartis  qu*on  pouroit  au  moins  me  donner  des  aitigna- 
tions...,  elle  (la  Reine^  me  répliqua,  etc.  (II,  4^^-) 

Le  premier  sujet  de  leur  mésintelligence  (de  la  mésintelligence  de  Mon- 
sieur le  Prince  et  de  Mazarin)  avoit  commencé  durant  la  guerre  de  Paris, 
sur  ce  que  Monsieur  le  Prince  se  persuada  que,  etc.  (Il,  i35.) 

Monsieur  le  Prince....  prit  un  prétexte  (Téclater  contre  le  Cardinal,  <v 
C0  ffu\...on  refusoit,  etc.  (II,  140.) 

(M.  de  Chateauneuf  J  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ce  que,.,,  on  changea 
de  dessein.  (II,  3a4.) 

SuEy  du  côté  de  ;  vers  le  temps  de  ;  suh  l'heuhs  : 

Ils  virent  paroître  quatre  cavaliers,  sur  leur  main  gauche.  (II,  36i.) 
Sur  la  fin  de  cette  campagne,  etc.  (II,  41*) 
....  Un  amour  usé,  languissant  et  sur  sa  fin.  (I,  999.) 
La  Reine  ne  me  parut  pas  blessée,  sur  t heure ^  de  cette  réponse.  (II,  90/1 
Ce  discours  ébranla  le  Cardinal  ;  il  ne   put  néanmoins  se  déxtraiioff 
sur  r heure.  (II,  aa5;  voyez  II,  a5i.) 

SuB,  OÙ  nous  mettons  d'ordinaire  sous  : 

Nous  fûmes  tous  chassés,  sur  le  prétexte  qu^on  parloit  trop  libcemcot 
de  ce  qui  s'étoitpassé.  (II,  a3.) 

(Dumonz)  différa,  sur  quelque  prétexte,  de  remettre  la  place.  (Il,  181  i 
voyez  II,  35i  ;  *III,  117) 

La  vieillesse  est  un  tyran  qui  défend,  sur  peine  de  la  vie,  tous  les  pLû- 
sirs  de  la  jeunesse.  (I,  aoo.) 

SÛR,  avec  un  nom  soit  de  chose,  soit  de  personne  : 

Il  seroit  en  état....  de  faire  un  traité  sUr  et  glorieux.  (II,  3o6.) 
Il  ne  pouvoit  être  ni  sûr^  ni  honnête  à  un  homme  de  son  âge  (de  râf^ 
de  M.  de  Châteauneuf)  et  de  son  expérience  de,  etc.  (II,  3 34.) 
Il  lui  eût  été  bien  plus  sûr  et  plus  facile....  d*aUer,  etc.  (II,  401.) 
(Le  duc  d*£lbeuf)  étoit  vain,  intéressé  et  peu  sûr.  (II,  117.) 

StTREMENT  : 

Un  tel  crime  méritoit  un  grand  exemple,  mais....  pour  le  donner  sùrf 
ment^  il  falloit  garder  les  apparences.  (II,  159.). 

Monsieur  le  Prince  eut  alors  toute  la  confiance  qu*il  falloit  pour  être 
trompé...,  et  prit  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  se  faire  mescr 
sérement  en  prison.  (II,  169;  voyez  II,  307.) 

SÛRETÉ,  sûretés;  en  sôreté;  place  de  sôbsté  : 
(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  prièrent....  lesdéputéi.." 
de  ménager  la  sûreté  et  la  liberté  de  Madame  la  Princesse.  (II,  ao6.) 
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S*il  (Monsieur  le  Prince)  ne  donnoit  ordre  à  sa  sûreté^  il  se  troureroit 
expose  à  un  très-grand  péril.  (II,  i55.) 

Cette  assemblée,  où  Ton  croyoit  trouver  la  sûreié  dn  parti,  Fut  une  des 
principales  causes  de  sa  ruine.  (II,  416;  Toyez  II,  a58, 161,  974.) 

Monsieur  le  Prince. . . .  avoit  refusé  de  parler  en  particulier  au  maré- 
chal de  Gramont,  qui  étoit  Tenu  de  la  part  du  Roi....  le  conrier  de  re- 
tourner à  Paris,  et  lui  promettre  toute  sûreté,  (II,  970.) 

Je  ne  sais  pour  combien  de  temps  j'aurai  sûreté  ici.  (III,  Ii3.) 

L*enToyé  d*Espagne  eut  dès  lors  toute  la  sûreté  qu*il  desiroit.  (II,  198; 
Yoyes  II,  167,  168,  199,  971,  398,  356,  37S.y 

La  sûreté  de  tant  d'écrits  et  de  tant  de  paroles  si  solennellement  don- 
nées dépendoit  du  soin  qu*on  apporteroit  à,  etc.  (II,  934.) 

(Mazarin)  ne  vouloit  de  sûreté^  dans  son  raccommodement  arec  Mon- 
sieur le  Prince,  que  la  parole  de  Mme  de  Longueville.  (II,  993.) 

Il  faut  que  chacun  ait  un  air  de  sûreté  et  de  discrétion  qui  ne  donne 
jamais  lieu  de  craindre  qu'on  puisse  rien  dire  par  imprudence.  (I,  984-) 

Je  TOUS  donne  toutes  les  sûretés  que  tous  pouvez  désirer  pour  le  secret. 

(UI,  X67.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  (à  la  Rochefoucauld)  irrésolu,  désirant 
de  trouver  ses  sûretés  et  ses  avantages.  (II,  978  ;  voyez  II,  396.) 

Il  se  tronveroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (Il,  181  ;  voyez  II,  338.) 

(Mazarin)  pouvoit  en  sûreté  leur  offrir  (aux  Frondeurs)  la  protection  de 
la  cour.  (II,  161  ;  voyez  II,  187.) 

On  lui  donueroit  DamTÎUiers  pour  place  de  sûreté,  (II,  i38.) 

SURINTENDANT  (Lf3.  (II,  38a.) 

SURMONTER  : 

Il  restoit  encore  un  obstacle  qui  lui  paroissoit  (à  Mazarin)  le  plus  dif- 
ficile à  surmonter,  (II,  i63;  Toyez  II,  i5i,  187,  9i3,  95o,  355.) 

Les  femmes  peuvent  moins  surmonter  leur  coquetterie  que  leur  passion. 
(I,  i63.) 

On  périt  par  des  longueurs  et  des  irrésolutions  qu'on  ne  peut  lurmon/er. 
(III,  5i;  ToyezII,  59,  m.) 

Son  mérite  (le  mérite  de  M.  de  ChaTÎgny)  et  le  besoin  que  la  cour 
avoit  de  lui,  auroient,,,,  surmonté  son  malheur.  (II,  4*8.) 

Quelque  répugnance  qu'eût  Madame  la  Princesse  à  faire  ce  voyage, 
les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  lui  conseillèrent  de  la  «iir- 
monter,  (II,  908.) 

SURNATUREL,  elle  : 

(Toutes  ces  choses)  n'y  ont  rien  fait  voir  (en  Mazarin)  qui  ne  soit  na- 
turel à  ceux  qui  ne  viennent  point  avec  une  vertu  toute  surnatureiie  k  Pad- 
ministration  des  États.  (II,  455.) 

SURPASSER  (Se)  : 

Le  Cardinale  surpassa  lui-même  en  cette  occasion.  (II,  i56.) 

SURPLUS  : 

Le  surplus  de  l'argent  lui  sera  baillé  (à  M.  d^Angouléme).  (Il,  383.) 

SURPRENDRE;  subpksnant  : 

Mme  de  Seneçay....  étoit  seule  à  la  porte  du  cabinet,  pour  nous  em- 
pêcher (la  Reine  et  Marcillac)  àUtre  surpris,  (II,  3o.) 

Le  jbruit  de  la  décharge  surprit  ces  six  soldats.  (II,  197.) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  eu  nous  donnant  une  grande  place} 
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tans  nous  y  avoir  conduits  par  degrés...,  il  est  presque  impossible  dei'jr 
bien  soutenir.  (I,  196.) 

Cette  action  surprit  et  irrita  les  Frondeurs.  (II,  aSo.) 

De  moindres  espérances  l'auroient  empêché  (Mazarin)  de  conclore  U 
paix,  quand  même  il  Tauroit  sincèrement  désirée,  et  quand  il  n^auroit  pu 
eu  le  dessein 'de  se  servir  des  négociations  comme  d'un  piège,  poor  ta- 
prrndre  ses  ennemis.  (II,  388;  voyez  II,  i4i0 

On  n'est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand  on  songe  trop  à  troo- 
per  les  autres.  (II,  396.) 

Cette  fuite  (la  fuite  de  Mme  de  Chevreuse)  si  surprenante  dans  on  tempi 
où,  etc.,  renouvela  les  soupçons.  (II,  36.) 

(M.  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longueville)  trouvèrent  ce  procéHf 
de  Monsieur  le  Prince  aussi  surprenant.,,»  quUl  Tétoit  en  effet.  (II,  i3;.i 

Par  une  nouveauté  assez  surprenante^  etc.  (II,  4^3-) 

....  Dans  les  accidents  les  plus  surprenants  et  les  plus  terribles.  (I,  11;.' 

SUR  TOUT,  en  deux  raots  (dont  le  second  prend  l'accord],  au  sens 
de  Tadverbe  compose  surtout,  voyez  ci-dessus,  p.  ki^y  Sua,  /.  ;-<^. 

SURVIVANCE  : 

On  proposa....  de  m*en  faire  avoir  la  sur  nuance  (de  la  charge  de  graod 
écuyer).  (H,  y  y.) 

(Mazarin)  parleroit  le  jour  même  au  Conseil  de  la  snrtnpanee  da  ricai 
palais  de  Rouen  en  faveur  du  fils  du  marquis  de  Beiivron,  et....  il  U  )o: 
remettroit  (à  M.  de  Longueville)  entre  les  mains,  afin  que  cette  maisoo 
la  tint  de  lui.  (II,  169;  voyez  II,  aao,  384t  4^1*) 

SURVIVRE  I,  au  figuré  : 

D'avoir  fait  survivre  sa  haine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malheureux  cré- 
dit qui  sembloit  les  avoir  attirées  sur  moi,...  c'est  véritablement  ce  qof 
j*aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner  (à  Mazarin).  (II,  456.) 

SUSCITER  : 

La  sédition  du  matin  avait  été  suscitée  par  les  Frondeurs.  (II,  i55.) 

gletz)  a  suscité  les  plus  grands  désordres  de  TÉtat.  (I,  19.) 
n  suscita  des  gens  armés  qui  vinrent  crier,  etc.  (II,  4 17*) 
(Mazarin)  suscita,,,,  une  assemblée  de  noblesse  pour,  etc.  (II,  i47<) 
Je  suis  à  la  merci  des  sentences  que  vous  acez  suscitées  pour  troubler 
mon  repos.  (III,  1 5 1 .) 

SUSPECT,  bctb;  suspbgt  1;  qualifiant  des  choses  on  des  per- 
sonnes : 

Quoique  Monsieur  le  Prince  ne  pût  se  fier  à  une  obéissance  si  $n$ptcu^ 
il  fit  néanmoins,  etc.  (II,  343.) 

....  A  une  heure  si  suspecte,  (II,  Ii5.) 

J'avois  passé  dans  quelque  rue  où  il  y  avoit  des  logis  suspects,  (II. 

447.) 
Qu*on  fasse  un  conseil  composé  de  personnes  qui  ne  seront  ^Msusptctu. 

(II,  38a;  voyez  II,  5 1.) 

(Masaniel)  disposa  souverainement  de  la  vie,  de  la  liberté,  et  des  bieos 
de  tout  ce  qui  lui  fut  suspect,  (I,  336.) 

L*avis  de  tous  vos  amis....  vous  doit  être  suspect,  (III,  i37.) 

Le  commerce  que  j'avois  avec  lui  (avec  le  auc  d^Ënghien)  eût  pa  ali^ 
ment  devenir  suspect  au  Roi.  (II,  67.) 

Ma  conduite....  étoit....  désagréable  au  Roi  et  suspecte  au  Cardinal. 
(II,  3i  ;  voyez  II,  209,  219,  299,  949,  343,  348,  a5i,  309,  391.) 
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SUSPENDRE  : 

Quand  on  penfe  qu'il  (ramour-propre)  quitte  son  plaisir,  il  ne  fait 
que  le  suspenJre  ou  le  changer.  (I,  ^(fi.) 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  charme  secret  de  Tâme  qui  tutpemd  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  résolutions. 
(I,  a64;  rojez  I,  i8i.) 

(Mazarin)  suspendit  au  moins  ses  mauvaises  inclinations,  tant  qu*il  me 
fut  permis  de  lui  suggérer  de  bonnes  pensées.  (Il,  44^*) 

SUSPENS  (Eif)  : 

Il  sembloit  que  toute  la  France  étoit  en  suspens  pour  attendre  révéne* 
ment  de  ce  siège  (du  siège  d'Angers).  (II,  3 a 5.) 

SYMÉTRIE  : 

On  peut  dire  de  Tagrément,  séparé  de  la  beauté,  que  c'est  une  sfmétrie 
dont  on  ne  sait  point  les  règles.  (1,199,  et  III,  160.) 

SYMPATHIE  : 

Il  est  difficile  de  définir  Tamour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que,,., 
dans  les  esprits,  c'est  une  sympathie^  etc.  (I,  60.) 

SYNCOPE  : 

La  peur  a  fait  les  battements  de  coeur  et  les  syncopes,  (I,  3ii.) 


TABLEAU  : 

La  destinée  même  de  la  République  a  kerri  au  tableau  que  la  fortune 
nous  a  voulu  donner  de  ce  grand  homme  (Caton),  et  elle  finit  sa  TÎe  avec 
la  liberté  de  son  pays.  (I,  3 10.) 

TABOURET,  privilège  d'être  assise  en  présence  de  la  Reine, 
quand  elle  tenait  son  cercle  : 

J'ai  appris  arec  une  extrême  satisfaction  la  disposition  où  est  la  Reine 
d'accorder  de  noureau  quelque  tabouret.  (III,  33  ;  voyez  II,  457.) 

Ce  dernier  tabouret  avoit  été  suivi  de  six  ou  sept  autres.  (II,  46s  ;  voyez 
II,  io5,  458,  4^5.) 

J'ai  appris  la  distribution  qu'on  a  faite  de  tous  les  tabourets,  (III,  34.) 

TÂCHER  il  : 

....  Sans  que  je  me  mette  en  peine  de  tâcher  à  vous  prévenir  en  leur 
faveur  (en  &veur  des  «  Réflexions  s).  (I,  ag,  variante  de  x666.) 

TACITEMENT  : 

(Retz)  osa  dire  publiquement  que,  etc.,  voulant....  lui  reprocher  (à 
Monsieur  le  Prince)  tacitement  la  rupture  du  mariage  de  Mlle  de  Che* 
vreuse,  etc.  (II,  a83.) 

TAILLE;  la  taille,  impôt,  lbs  tailles  : 

....  Quatre  ou  cinq  petits  chevaux  de  taille  de  coureurs.  (III,  5o.) 
(Monsieur  le  Prince)  laissa  M.  de  Vineuil...,  pour  commencer  de  lever 
la  taille  sur  le  Berry  et  le  Bourbonnois.  (II,  3oi.) 

Qu*on  accorde  quelque  décharge  i/c#  tailles  dans  la  Guyenne.  (II,  383.) 
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TAILLER  EN  piicEs  : 

Clanleu  «t  toute  la  garoUon  furent  taillés  em  pièces,  (II,  iiS  ;  vorn  II, 
3i6,  335,  339,  373,  etc.) 

*TAILLEUR  DE  SEL.  (III,  i  o5  ;  voyez  la  note  1 8  de  la  page  indiquée.) 

TAIRE;  SE  taire  : 

Je  tuis  fort  secret,  et  j'ai  moins  de  difficulté  que  personne  à  taire  n 
qu'on  nCa  dit  en  confidence.  (I,  11.) 

Il  n'est  jamais  plus  difficile  de  bien  parler  que  quand  on  a  honte  de 
se  taire.  (T,  334«) 

II  y   a  beaucoup  d^art  à....  saroir  se  taire,  (I,  a94>) 

Au  lieu  de  médure  de  lui  (de  Tamour),  on  doit  se  taire,  (I,  3ii.) 

TALENT  : 

La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire  ï 
celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  ^iS.) 

Il  semble  que  la  nature  ait  caché  dans  le  fond  de  notre  esprit  da 
talents  et  une  iiabileté  que  nous  ne  connoissons  pas,  etc.  (I,  i83.) 

Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents,  (I,  aoi;  ▼ojn 
I,  aa3,  a54,  a86,  3i3.) 

TAMBOUR  : 

....  Dans  la  crainte  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  ne  fut  soutenu  parFùi- 
fanterie  dont  ils  (les  ennemis)  entendoient  les  tamhours,  (II,  369.) 

TANDIS  QUE,  au  lieu  que,  aussi  longtemps  que  : 

Les  coquettes  feignent  d'être  jalouses  de  leurs  amants,  tastdis  ^n'elln  ne 
sont  qu'envieuses  cies  autres  femmes  qu'elles  craignent.  (1,  i83,  Tariastr 
du  manuscrit.) 

....  Toutes  les  infidélités  que  la  crainte  a  pu  lui  faire  commette  (i 
Mazarin),  tandis  ^u'il  n'a  pas  été  assez  assuré  de  son  poaroir.  (II,  4^^>) 

TANT  de;  tant....  que  : 

*Je....  TOUS  assure....  que  vous  n'avez  pas  un  serviteur....  qui  voiu  ho- 
nore avec  tant  de  passion.  (III,  68.) 

Personne  du  monde  n'a  tant  de  respect  pour  vous  aue  moi.  (III,  1B6.I 

(Monsieur  le  Prince)  fut  reçu  à  Paris  avec  tant  Je  démonstration  dt 
joie,  qtiW  ne  crut  pas  avoir  sujet  de,  etc.  (II,  374*) 

Notre  avidité  le  trouble  souvent  (le  rang  de  nos  intérêts),  en  nous  fai- 
sant courir  à  tattt  de  choses  à  la  fois.  (III,  i3o.) 

Texte  définitif  :  •  à  tant  de  choses  à  la  foi«,  que  poar  désirer  trop  les  moias  infl^ 
tantes,  on  manque  \e%  plus  considérables.  >  (I,  59.) 

Personne....  ne  les  estime  (vos  bonnes  grâces)  tant  que  moi.  (III,  i^S; 
voyez  III,  a  10.; 

Rien  ne  le  pressoit  (Monsieur  le  Prince)  tant,,,^  que  de,  etc.  (11^  3oi. 

Le  prince  de  Conti  Tattendoit  la  dispense  avec  impatience,  tant  parct 
que  In  personne  de  Mlle  de  Chevreuse  lui  plaisoit,  que  parce  que  ce  cbat- 
gement  de  condition  avoit  pour  lui  la  grâce  de  la  nouveauté.  (II,  sjy  ' 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-lâ,  que  je  vx 
suis  armé  pour  la  justice,  avant  que,  etc.  (II,  4^*8,) 

TANTÔT....  TANTÔT  : 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  particnlif- 
Yes...,  tantôt  avec  M.  le  duc  d'Orléans...,  et  tantàt  avec  le  duc  de  Beau- 
fort.  (II,  «18.) 
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TÂTONS  (À)  : 

J'aime  mieux  tous  écrire  à  tâtons  que  de,  etc.  (III,  ii8.) 
Bouchez  toutes  les  fenêtres,  éteignez  les  bougies,   fermez   les  f^mx^ 
lisez  à  tâtons.  (III,  aaa.) 

TEIGNE  : 

L'ararice  (a  fait)  la  teigne  et  la  gale.  (I,  3ii. 

TELy    TELLE....    QUE    : 

^(Monsieur  le  Prince)  consent  qu*on....  envoie  telle  des  personnes  nom- 
mées dans  le  mémoire  ^ii'il  plaira  à  Votre  Altesse.  (III,  76.) 

(Us)  lui  firent  connoître  (au  comte  de  Jonzac)  de  telle  sorte  qu*il  fal- 
loit....  servir  le  Roi,  ^u*on  peut  dire  que,  etc.  (II,  3ii.) 

....  Pour  traiter  du  gouvernement  de  Xaintonge  et  d*Angoumois,...  oa 
de  tel  autre  ^ii*ii  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  voudra.  (II,  383.) 

TÉMOIGNAGE  : 

Cette  qualité  (d^ennemis  de  Mazarin)  faisoit  soupçonner  de  mauvaise 
foi  les  témoignages  qu'ils  rendoient  de  lui.  (II,  44^0 

# 

TÉMOIGNER;  t^oignek  de,  que  : 

....  Un  peuple  qui  venoit  d'en  témoigner  une  (une  animosité)  si  ex- 
traordinaire. (II,  i3a.) 

Il  ûiut  se  contenter  d*en  témoigner  (de  la  compassion),  et  se  garder 
soigneusement  d'en  avoir.  (I,  9;  voyez  ioulem^  l.  19.) 

Témoigner  de  l'affection  (II,  45a),  —  de  l'aigreur  (II,  141)»  —  ^^ 
l'amitié  (III,  aoi),  —  de  la  fermeté  (II,  157),  —  de  rindifférence  (II, 
45a),  —  de  la  reconnoissance  (II,  3o3),  —  sa  répugnance  (II,  a6o]|,  — 
ses  sentimenu  (II,  191),  —  de  la  vigueur  (II,  3ii),  —  son  zèle  (II,  à  11). 

Leurs  libéralités  ni  leur  confiance  ne  m'en  témoignèrent,.,,  rien.  (II,  44^.) 

*(M.  de  Lorraine)  témoigne  tout  à  fait  faire  toutes  choses  avec  beau- 
coup de  franchise.  (III,  97.) 

*  Monsieur  a  témoigné  à  Monsieur  le  Prince  Je  vouloir  demeurer  plus 
que  jamais  uni  avec  lui.  (III,  xoi.) 

Témoignant  d'en  croire  encore  plus,  etc.,  on  m'assura,  etc.  (II,  458.) 

(Mme  de  Chevreuse)  me  témoigna  de  vouloir  suivre  entièrement  mes 
avis.  (II,  73  ;  voyez  II,  71,  76,  i3a,  /.  ao.) 

Le  Roi  voulut  donner....  quelques  marques  de  clémence,  par  un  sen- 
timent de  piété,  ou  pour  témoigner  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  eu 
plus  de  part,  etc.  (II,  58;  voyez  i34i  '40)  i49f  a55.) 

(Fontrailles)  lui  témoigna  (à  Monsieur  le  Prince)  que  M.  le  duc  d'Or- 
léans la  desiroit  (cette  réconciliation).  (II,  319.) 

Je  lui  témoignai  (à  Tartereau)  que  ce  discours  me  surprenoit.  (III,  18.) 

Je  vous  supplie....  de  vouloir  bien  témoigner  à  M.  le  commandeur  de 
Souvré  que  vous  lui  savez  gré  de,  etc.  (III,  ia9.) 

TÉMOIN;  ÊTRE  TéMoix  DE  : 

....  S'il  (un  homme  accusé  d'un  assassinat)  ne  l'avoit  commis  que  de- 
vant des  témoins  à  chacun  desquels  il  pourroit  prouver,  etc.  (II,  4^70 

Toutes  les  personnes  de  la  plus  grande  qualité  Skf  étoient  rendues  (à 
l'hôtel  de  Condé),  pour  être  témoins  dnix  discours  qu'on  avoit  prescrit  à 
Mme  de  Montbazon.  (II,  86.) 

TEMPÉRAMENT  : 

La  vanitéy  la  honte,  et  surtout  le  tempérament  font  souvent  la  valeur  des 
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hommes  et  la  vertu   des  femmes.  (I,  ii8;  comparez  III,  148;  Toyex  I, 

166,  ai3.] 

TEMPS,  emplois  divers  : 

Le  temps,.,,  consume  tout.  (I,  114 ;  vojez  I,  3o3,  344«  345.) 

En  même  temps,  (II,  aoi  ;  Tojez  II,  180,  et  passim,)  —  En  ce  même 
temps.  (II,  177;  voyez  II,  190,  aa8,  3ao,  etc.) 

Dans  le  temps  où  nous  vivons,  etc.  (I,  345.) 

Dans  le  temps  que  la  Reine  se  reposoit,  etc.  (II,  9;  voyez  I,  339;  U, 
16,  27,39,43,43,  57,  181,  aoi,  ao3,  207,  aie,  ai5,  a54)  363,  a85,  3a5, 
385,  388,  4^3,  437,  4281  43o,  461,  477,  etc.) 

Dans  le  même  temps  qu*il  (ramour- propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  [I,  a4^.) 

Cette  nouvelle  étant  venue  dans  un  temps  où  les  esprits  étoient.... 
étonnés,  etc.  (II,  198;  voyez  II,  36,  40.) 

Quelque  temps  devant  la  disgrâce  de  la  Reine  mère.  (II,  a.) 

Ce  temps^  qui  sembloit  être  destiné  à  la  joie,  fut  troublé  par  l'afTaire  de 
Chalais.  (II,  6.) 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies.  (II,  160; 
voyez  II,  379,  395.) 

Le  temps  (marqué  par  le  passe-port)  est  de  six  mois.  (III,  laa.) 

Il  fallut  beaucoup  de  temps  pour,  etc.,  et  beaucoup  plus  encore  pour, 
etc.  (III,  ao.) 

Ils  demanaèrent  du  temps  pour  traiter.  (II,  a44*) 

(Mme  de  Carlille)  prit  le /«m;»/....  d*entretenir  (Bouquinqnan).  (II,  la.) 

*(Mazarin)  travaille....  à  faire  des  levées  qui  pourront  être  prêtes 
dans  un  mois,  auquel  temps  il  se  propose  de  revenir.  (III,  9a.] 

*J*irai  à  Damvilliers  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  f^mp^qae  je  croîs 
pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III,  100.) 

(L'affaire  de  THÀtel  de  Ville  est)  arrivée  deux  jours  après  celle  Je 
Saint-A.ntoine,  qai  est  un  temps  où  je  n^étois  pas  en  état  de,  etc.  (III,  143.) 

Vous  ne  perdrez  pas  une  neure  de  temps.  (III,  a85.) 

On  le  peut  voir  (M.  Talement)  désormais,  sans  perdre  du  temps  k  en- 
voyer ici.  (III,  a83.j 

La  Reine  sVtoit  engagée  à  moi,  dans  tous  les  temps ,  de  donner  à  ma 
maison  les  mêmes  avantages  que,  etc.  (II,  104.) 

Il  y  a  peu  de  secrets  de  tous  les  temps^  et  le  scrupule  de  les  révéler  ne 
dure  pas  toujours.  (I,  397.) 

A  contre-/tfm/>i.  (II,  454 •) 

TENDRE,  verbe,  tendre  à  : 

(Mazarin)  ne  tendoit  qu'à  faire  passer  en  de  vaines  démonstrations  de 
tendresse  un  entretien  qu'il  éviteroit  après  cela.  (II,  463.) 

TENDRE,  adjectif  : 

On  pleure  pour  avoir  la  réputation  d'être  tendre.  (I,  ia5.) 

TENDRESSE,  tendresses  : 

Nous  nous  consolons  aisément  des  disgrâces  de  nos  amis,  lorsqu'elles 
servent  à  signaler  notre  tendresse  pour  eux.  (I,  ia6;  voyez  I,  i47*) 
C'étoit....  la  cause  de  toutes  ces  tendresses.  (II,  454;  voyez  II,  4^3.) 

TENIR,  neutre  et  actif,   sens  et  emplois  divers;  tenir  de,  à; 

TENIR   que;     faire    TENIR   À;    SE   TENIR;  NE  PAS  TENIR   A....    QUE    : 

S'il  arrive  quelquefois  que  des  gens  opposés  d'humeur  et  d'esprit  pa> 
roissent  unis,  ils  tiennent  sans  doute  par  des  liaisons  étrangères.  (I,  a83.} 


TEN]  DB  Là  ROCHEFOUCAULD.  4^5 

Deliponty  aToit  réponda  de  tenir  (dans  Rethel)  un  temps  assez  consi* 
dërable.  (II,  316  ;  Tojrez  ibidem^  /.  8  ;  II,  i8a,  377.) 

Monsieur  le  Prince  tenoU  ferme  (pour  le  rang).  (II,  396.) 

Dieu  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre  ses  mains,  etc. 
(I,  58,  variante  du  manuscrit.) 

Leurs  forces  séparées  n'étoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la  campagne. 
(II,  344;  ▼oyez  II,  SgS,  4ai.) 

(L^archeTéque  de  Tours)  Tinforma  (le  courrier)  du  chemin  qu'elle 
(Mme  de  Chevreuse)  devoit  tenir,  (II,  35;  voyez  II,  !k3,  36o.) 

(Le  président  Vignier)  suivit  la  route  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  avoit 
tenue,  (II,  36.) 

L'esprit....  ne  suffit  pas  seul  pour  nous  conduire  dans  les  divers  che- 
mins qu'il  faut  tenir,  (I,  383.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
cette  rencontre.  (II,  107;  voyez  II,  3oa.) 

....  Pour  découvrir  le  foible  de  cet  artifice  et  des  moyens  qu'il  (Mazarin) 
tenait  pour  y  réussir.  (II,  4^5  ;  voyez  ibidem^  note  i.) 

(Richelieu)  a  voit  su  depuis,  par  le  duc  de  Montmorency,  le  nom  et 
les  divers  avis  de  tous  ceux  qui  avoient  assisté  au  conseil  que  la  Reine 
C9oii  tenu  contre  lui.  (II,  i5  ;  voyez  II,  a5i.) 

....  fin  tirant  parole  de  la  cour  de  faire  tenir  les  états.  (II,  247.) 

(Le  comte  du  Doignon)  y  tenait  (dans  les  tours  de  la  Rochelle)  une  gar- 
nison suisse.  ^11,  3i3.) 

(Monsieur  le  Prince)  tourna  ses  pensées....  à  fortifier  les  villes  qu 
tenaient  son  parti.  (II,  317  ;  voyez  II,  a85,  343.) 

Les  ennemis....  tenaient  toutes  les  maisons  de  la  rue.  (H,  40g.) 

*Son  A.ltesse....  tient  un  grand  pays.  (III,  81  ;  voyez  ibidem,  l,  i3.) 

Les  troupes....  tenaient  la  porte  de  Grave.  (IT,  343.) 

(Les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  avaient  tenu  jusque-là  le  poste  de 
Saint-Cloud.  (II,  401  ;  voyez  II,  agS.) 

....  Pour  occuper  la  place  que  le  cardinal  de  Retz  tenait  auprès  de 
M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  374.) 

Ce  conseil  augmenta  le  désordre....  à  dause  des  prétentions  du  rang 
qu'on  T  devoit  tenir.  (II,  419.) 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de  tenir 
son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels.  (I,  a8i.) 

On  ne  Valait  tenu  à  la  porte  que  pour  l'exposer  à,  etc.  (II,  287.) 

(M.  de  Lorraine)  la  tint  (l'armée  du  Roi)....  investie.  (II,  43>*) 

Le  meilleur  moyen  de  le  tenir  (M.  de  Châteauneuf  )  éloigné  et  d'occuper 
sa  place,  étoit,  etc.  (II,  148.) 

Leur  retardement  (le  retardement  des  ordres  de  Mazarin  exilé)  et  leur 
diversité....    tinrent  la  cour  incertaine.  (II,  309.) 

Le  pardon  qu'il  (Louis  XIII)  venoit  d'accorder  à  Monsieur....  et 
l'aversion  naturelle  qu'il  avoit  toujours  eue  pour  ce  prince  le  tenaient  dans 
une  irrésolution  qu'il  n'auroit  peut-être  pas  surmontée,  si,  etc.  (II,  5a.) 

(La  Reine)  me  tenait  particulièrement  pour  son  serviteur.  (II,  44 1*) 

(Mazarin)  le  tenait  (Monsieur)  par  l'intérêt  de  l'abbé  de  la  Rivière.  (II,  80.) 

Ils  étoient  résolus  de  n'en  tenir  aucune  (de  leurs  promesses).  (II,  47^-) 

Bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m'a  voit  données,  etc. 
(II,  106  ;  voyez  II,  14 1  ;  *IIIi  11 5.) 

Je  veux  que  vous  m'en  fassiez  reproche  si  je  ne  lui  tiens  parole  (à 
M.  Sarazin).  (III,  ii3.) 

(Les  amis  des  Princes)  étoient  encore  en  état  de  tenir  cette  grâce  de  lui 
(de  Mazarin).  (II,  aa5;  voyez  II,  170.) 

La  muraille  étant  tombée,  avec  des  maisons  qui  jr  tenaient^  avoit  fait 
une  grande  ouverture.  (II,  337.) 
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De  tout  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d*ac- 
cord,  c'est  de  la  paresse  :  nous  nous  persuadons  qu'elle  iient  i  toutes  les 
vertus  paisibles.  (I,  i8i.) 

Je  tieru.,,,  qti\\  faut  se  contenter  d*en  témoigner  (de  la  compassion), 
et  se  garder  soigneusement  d'en  avoir.  ^I,  9.) 

Je  tiens,,,,  que  ceux  qui  se  hâtèrent  alors  de  rompre  avec  lui  (Maxarin) 
furent....  les  premiers  auteurs  de  cette  puissance  ou,  etc.  (II,  44^-) 

Je  me  chargeai  de  leur  faire  tenir  des  chevaux.  (II,  11 5.) 

(Mme  de  Chevreuse)  me  chargeoit  aussi  de  faire  tenir  une  lettre  k  une 
personne,  sans  me  la  nommer.  (III,  19;  voyez  III,  ai6,  a  18.) 

Lorsque  rassemblée  se  tenait^  on  suscita  des  gens  armés  qui  vinreot 
crier,  aux  portes  de  la  Maison  de  Ville.  (II,  4^6  et4i7>) 

Voyez,  à  la  page  précédente,  p.  4a5,  /.  i8-ai. 

(Mazarin)  se  tint  ferme  dans  l'expédient  quMl  avoit  trouvé.  (II,  4540 
Il  ne  tiendra  pas  à  vous  que  tout  n'aille  bien.  (III,  a83.) 

TENTER,  essayer  : 

L'envie  de  se  venger. ...  et  de  se  rendre  nécessaire  an  Cardinal  la  por- 
tèrent (Mme  de  Carlille)  à  tenter  toutes  sortes  de  voies  pour,  etc.  (II,  11.) 

On  pouvoit  se  répondre  de  l'estime  (de  Monsieur  le  Prince)....  quSDa 
on  étoit  approuvé  de  Madame  sa  sceur.  Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutile- 
ment cette  voie.  (II,  96.) 

*  Nos  troupes....  dévoient  tenter  le  secours  (deMonrond).  (III,  79.) 

TERME,  TERMES,  sens  divers  : 

Ce  terme  de  ce  goût  v  a  diverses  significations,  et  il  est  aisé  de  s'y  mé- 
prendre. (I,  3o4;  voyez  II,  3a9.) 

L'autre  tiers  (de  l'écrit)....  est....  falsifié  dans  toutes  ses  parties  et  dans 
le  sens,  Tordre  et  les  termes,  (III,  14 1*) 

Ces  promesses....  données  en  termes  généraux  faisoient,  etc.  (II,  14^0 
Les  choses  se  trouveroient  bientôt  aux  mêmes  termes  où  elles  étoient 
lorsqu'on  arrêta  Monsieur  le  Prince.  (II,  958.) 

Les  choses  étoient  dans  ces  termes^  quand,  etc.  (II,  11.) 
....  Si  on  eût  laissé  les  choses  dans  les  termes  où  elles  étoient.  (II,  291.) 
Les  choses  étoient  en  ces  termes  lorsque,  etc.  (II,  53  ;  voyez  II,  8a,  i58, 
a3a,  277,  397,  3a6,  375,  4^0,  etc.) 

Cette  affaire  étoit  en  ces  termesAk  quand,  etc.  (II,  4^1-) 
Ses  affaires  (les  affaires  de  Monsieur  le  Prince)  étoient  réduites  en  de 
plus  mauvais  termes  qu'elles  n'avoient  encore  été.  (II,  4^i*) 

TERRE,  TERBKS  : 

Je  ne  peux....  la  faire  paroftre  (ma  joie)  à  Votre  Altesse  que  delà 
même  sorte  dont  toute  la  terre  s'est  déjà  servie.  (III,  a4.) 

....  La  joie  que  toute  la  terre  fait  paroître  à  Votre  Altesse.  (III,  a4*) 
Quelque  découverte  que  l'on  ait  faite  dans  le  pays  de  l'amour-propre, 
il  y  reste  encore  bien  cies  terres  inconnues.  (I,  3a.) 

TERRIBLE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  duCoadjuteor 
répondît  de  l'événement  du  désordre  qu'il  avoit  ému,  et  duquel  le 
succès  auroit  sans  doute  été  terrible,  (II,  a86.) 

Ce  sera  une  chose  terrible  si  elle  (la  mère  de  notre  ami)  ne  £iit  pas 
ce  qu'elle  doit  là-dessus.  (III,  19a.) 

TETE,  au  propre  et  au  figuré;  en  tête;  à.  la.  tAtb  db  : 
....  Depuis  les  pieds  jusques  à  la  tête,  (II,  409.) 
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Je  ne  serai  jamais  asses  heureux  pour  que  la  tite  me  tonme.  (III,  194.) 

(Le  comte  d^Harcourt)  fit  passer  trois  cents  chenaux  et  quelque  infan- 
terie pour  garder  la  tête  du  pont.  (II,  3 16.) 

Nous  trouvâmes....  une  ravioe  qui  nous  sëparoit;  nous  la  côtoyâmes 
deux  cents  pas  pour  en  prendre  la  tête,  (II,  ia6.) 

Monsieur  le  Prince  et  les  officiers  généraux....  ayant  pris  la /^/«  de 
Fescadron  (qui  s'était  rompu),  Tarrétèrent.  (II,  368.) 

(Monsieur  le  Prince)....  arrêta  le  sien  (son  escadron  qui  pliait),  et  lui 
fit  tourner  tête  aux  ennemis.  (II,  369.) 

(Monsieur  le  Prince)  le  fit  charger  en  tête  (le  maréchal  d'Hocquincourt) 
par  le  premier  escadron.  (II,  369.) 

(Monsieur  le  Prince)  lui  manda  (à  M.  de  Bouillon)....  que  M.  de  Tu- 
renne  se  rendît  à  la  tête  de  ses  troupes.  (II,  3o5;  voyez  II,  ia6,  369.} 


»  4 


THEATRE,  au  figuré  : 

La  France,  qui  les  a  toujours  détestes  (les  crimes)...,  se  trouve  néan- 
moins aujourd'hui  le  théâtre  où  Ton  voit  paroître  tout  ce  que  Thistoire  et 
la  fable  nous  ont  dit  des  crimes  de  l'antiquité.  (I,  343.) 

On  fit....  aller  le  Roi  à  Charonne,  afin  d'y  voir  comme  de  dessus  un 
théâtre ,  une  action  qui,  etc.  (II,  4o3.) 

TIÉDEUR,  au  figure  : 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au  salut  que 
la  tiédeur  des  -vieilles  gens.  (I,  164.) 

TIGRfi  : 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  rivent....  comme  de»  tigres^  toujours 
farouches  et  toujours  cruels  1  (I,  §07.) 

'timide  : 

Îlichelieu)  avoît  l'esprit  hardi  et  le  cœur  timide.  (Il,  63  ;  royez  H,  97.) 
'humeur  inégale,  timide  (de  Madame  la  Princesse),  etc.  (II,  179.) 

TIMIDITÉ  : 

On  est  souTent  ferme  par  foiblesse  et  audacieux  par  timidité,  (I,  34  ; 
voyez  I,  99,  104;  III,  i5a.) 

TIRER,  emplois  divers;  tibee  de;  tieer  en;  tieee  au  biijlet  : 

....  Pour  le  /fr«r(Condé)  de  prison.  (II,  9i3;  voyez  II,  39,  aa5.) 

Il  parle  de  moi  comme  s^il  m'avait  tiré  de  dessus  l'échafaud.  (II,  4^7*) 

(La  Reine]  chercheroit  toutes  sortes  de  voies  pour  tirer  le  Roi  hors  de 
Paris.  (II,  a34.) 

L'incertitude  où  je  la  vis....  me  tira  de  celle  où  j'étois.  (II,  477*) 

....  Pressentir  quelle  assistance  il  (Monsieur  le  Prince)  pourroit  tirer 
du  roi  d'Espagne.  (II,  a6i.) 

M.  de  Turenne  tirait  de  grands  avantages  de  l'éloignement  du  Roi.  (II, 
ai  a  ;  voyez  II,  a73,  34o,  389,  390,  43i.) 

Je  tirai  de  sa  mauvaise  volonté  (de  la  mauvaise  volonté  de  Mazarin)  et 
de  sa  mauvaise  foi  toutes  les  convictions,  etc.  (II,  467*) 

CVst  la  douleur  publique  qui  a  tiré  de  ma  bouche  les  premières  plain- 
tes, jll,  468.) 

(Ils)  crurent  avoir  satisfait  à  tous  leurs  devoirs,  en  tirant  parole  de  la 
cour  de  faire  tenir  les  états.  (II,  a47  ;  royez  II,  37.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ordonna  à  Gourville  de  tirer  une  réponse 
positive  du  Cardinal.  (II,  389.) 

L'eau  et  les  vivres  manquent  ou  changent  de  goût  (en  mer);...  on  es- 


4a8  LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE  [TIR 

saye  de  pécher,  et  on  prend  quelques  poissons,  sans  en  tirer  de  soulage- 
ment ni  de  nourriture.  (I,  3oo.) 

Il  fallut  tirer  en  longueur  cette  négociation.  (II,  4^1.) 
....  Aller  chercher  dans  le  fosse  les  boulets  qu*on  avait  tiré*.  (II,  SBj.) 
On  tira  quelques  coups  de  pistolet  dans  le  carrosse  où  il  (Joiy)  ëtoit. 
(II,  i5i;  Toyez  II,  i56,  985,  Syi,  etc.) 

Les  bourgeois  se  contentèrent  de  tirer  de  derrière  leurs  murailles.  (II, 
903;  ToyezII,  3i9,  337.) 

(Le  comte  d*Hollac)  me  tira.,,,  à  bout  touchant;  tout  son  escadron.... 
me  tira  encore.  (II,  196.) 
J'empêchai....  qu*on  ne  les  fît  tirer  (les  troupes)  au  billet,  (II,  197.) 
C*e«t-k>dire  qa*on  do  lei  décimât  :  fo^et,  la  note  6  de  la  pag0  indiquée. 

TISON  : 

(Monsieur  le  Prince)  dit  qu*il  n^ëtoit  pas  assez  brave  pour  s*exposer  à 
une  guerre  qui  se  feroit  à  coups  de  grès  et  de  titotu,  (II,  95i.) 

TITRE;  TiTBES  : 

Il  eût  été  à  désirer  que  chaque  maxime  eût  eu  un  titre  du  sujet  qu*elle 
traite.  (I,  98.) 

Ce  titre  (de  bel  esprit)  a  été  donné  à  un  nombre  infini  de  mauvais 
poètes.  (I,  399.) 

Ils  laissèrent  à  la  Reine  son  titre  et  son  pouvoir.  (II,  940.) 

(Monsieur  le  Prince)  laissa  M.  le  prince  de  Conti  à  Agen....  en  lui 
donnant  le  titre  du  commandement.  (II,  355.) 

....  En  justifiant  ce  dernier  avantage  (d'être  avoués  pour  parents  de 
nos  rois)  par  des  titres  qui  ne  peuvent  pas  être  soupçonnés  de  faux  en  un 
temps  où  tant  d'autres  en  sont  convaincus,  etc.  (II,  4^7.) 

TOLÉRER  QUE  : 

(Le  parlement  de  Bourdeaux)  avait,,,,  taléré  qu^on  y  eût  reçu  (dans  la 
ville)  Madame  la  Princesse.  (II,  190.) 

TOMBER,  absolument;  tomber  dans,  sur;  tomber  d'accord  de  : 

(M.  de  Chàteauneuf)  pouvoit....  occuper  sa  place  (la  place  de  Mazarin), 
s*il  venoit  à  tomber,  (II,  979.) 

(M.  d'Arpajon)  traita  avec  la  cour  quand  il  vit  tamher  les  affaires  de 
Monsieur  le  Prince.  (II,  3o9.) 

....  Par  la  crainte  de  voir  tomber  les  prétentions  de  Tabbé  de  la  Rivière 
pour  le  chapeau.  (II,  169.) 

La  modération  est  une  crainte  de  tomber  dans  Tenvie  et  dans  le  mépris 
que  méritent  ceux  qui  s'enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  37.) 

On  s'oublie  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  insensiblement  ;  tout  le  monde 
presque  tombe,  par  quelque  endroit,  dans  ce  défaut.  (I,  989.) 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce- là,  que  je 
me  suis  armé  pour  la  justice  avant  que,  etc.  (II,  4^^*) 

Toute  l'aigreur....  tomba  sur  M.  de  Chavigny.  (11,477.) 

On  vcrroit  tomber  les  premières  marques  de  son  pouvoir  (du  pouvoir 
de  la  Reine)  et  de  sa  sévérité  sur  Mme  de  Chevreuse.  (II,  68.) 

Qu'à  cet  effet  on  tombe  dt accord  des  conditions....  de  la  paix.  (II,  389.) 

TON,  sens  divers;  tons  : 

Il  n'y  a  pas  moins  d'éloquence  dans  le  ton  de  la  voix,  dans  les  yeux, 
et  dans  l'air  de  la  personne,  que  dans  le  choix  des  paroles.  (I,  i39;  com- 
parez III,  i59;  voyez  I,  i35.) 

(La  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  que,  etc.  (II,  4^7*) 

(Ijes  hommes)  cherchent  une  contenance  hors  d'eux-mêmes,  et  un  autre 
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esprit  que  le  leur;  ils  prennent  des  /oim  et  des  manières  au  hasard.  (I, 

287.) 

(L*honnéte  homme)  doit....  ménager  ses  paroles  et  ses  tons,  (I,  998.) 

Il  y  a....  des  airs,  des  to/u  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu^il  y 
a  d^agréahle  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  con- 
versation. (I,  394*) 

Je  TOUS  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  tous  ai  mandé 
de  ce  mouchoir  et  des  tricotets.  (III,  i54.) 

(L*)amour-propre  (de  certaines  gens)  et  leur  humeur  ne  préTalent 
point  sur  leurs  lumières  naturelles  ;  tout  agit  de  concert  en  eux,  tout  y 
est  sur  un  même  ton.  (I,  3o5.) 

TORT  : 

*L*on  les  Teut  mettre  (Mazarin  et  ses  amis)  dans  leur  tort  absolument. 

Elle  [il  s*agit  de  Mme  de  Longue rille)  a  cessé  de  me  haïr....  pour  aToir 
connu  que  je  n'ai  pas  eu  tout  le  tort  qu'elle  aToit  cru.  (III,  189;  royet 

•111,71.) 

Il  n'j  a  point  de  gens  qui  aient  plus  souTent  tort  que  ceux  qui  ne  peu- 

Tent  soufînr  d'en  SToir.  (I,  178;  Toyez  I,.3o8.) 

Les  querelles  ne  dureroient  pas  longtemps  si  le  tort  n'étoit  que  d'un 

côté.(I,  209.) 

TOUCHANT,  préposition  : 

LVloignement  de  M.  de  Chàteauneuf  aToit  augmenté  les  défiances  de 

Mme  de  Clievreuse  touchant  le  mariage.  (II,  aSa.) 

J'ai  fait  ce  que  tous  m'aTez  mandé  touc/uutt  Totre  secours.  (III,  loa.) 
Soit....    que  les  deux  frères....  se  fussent  aigris  touchant  la  manière 

dont  ils  dévoient,  etc.  (U,  a 55.) 

TOUCHER  ;  toucher  X  ;  êtbe  ToucHiîy  êthe  Toucai  de  ;  se  laissée 

TOUCHEE  X  ;  TOUCHER  DE  ;  k  BOUT  TOUCHAlfr  : 

Je  ne  toucherai  que  les  choses  où  j^ai  été  mêlé.  (II,  sa.) 

Il  y  a  une  manière  de  railler,  délicate  et  flatteuse,  qui  touche  seulement 
es  défauts  que  les  personnes  dont  on  parle  Teulent  bien  aTouer.  (I,  3a8.) 

La  couTersation  des  honnêtes  gens  est  un  des  plaisirs  qui  me  touchent 
le  plus.  (I,  7  ;  Toyez  III,  33.) 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  arnTent  ne  nous  touchent  pas  selon 
leur  grandeur,  mais  selon  notre  sensibilité.  (I,  239.) 

C'est  par  la  seule  part  que  je  prends  à  ce  qui  tous  touche  que,  etc* 

(m,  37.Î 

Les  mêmes  biens  ne  conserrent  pas  leur  même  prix,  et  ib  ne  touchent 
pas  toujours  également  notre  goût.  (I,  3o3.) 

(La  coquette)  lui  fait  remarquer  (au  Tieiilard)  qu'il  a  toujours  touché 
son  inclination.  (I,  394*) 

Il  y  a  plusieurs  sortes  de  bien  qui  touchent  notre  Tanité  ou  notre  tem- 
pérament. (I,  3 la.) 

Il  n'y  a  personne  au  monde,  sans  exception,  11  qui  cela  touche  tant 
qu'tf  moi.  (III,  300.) 

Je  dcTrois....  lui  laisser  (à  Mme  du  Plessis)  le  soin  de  tous  faire  paroître 
combien  je  suit  touché,  (III,  217;  Toyez  II,  10.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  l'amitié, 
c'est  qu'elle  est  fade  quana  on  a  senti  de  l'amour.  (I,  1941  et  III,  iia.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui  ont  le  goût  incertain;  le  hasard  en  décide  :  ils.... 
sont  touchés  de  plaisir  ou  ^ennui,  sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5.) 

....  Une  passion  extraordinaire  et  bizarre  dont  il  (le  prince  de  Conti) 
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Toulott  quVlle  (Mme  de   Longueville)  le  crut  touché,  (II,    aSo;  Toyez 

U,  3oi.) 

De  quelque  juste  douleur  que  je  fusse  touché^  c*est  la  douleur  publique 

qui,  etc.  (II,  468.) 

Le  Roi  en  fut  viTement  touché  (de  cet  avis).  (II,  14  ;  royet  II,  53.) 
Ce  que   nous  avons  obtenu   devient  une  partie  de  nous-mêmes  ;  nous 

serions  cruellement  touchés  de  le  perdre.  (I,  3o3.) 

....  Sans  lui  laisser  croire  toutefois  (à  Mazarin)  qu*il  (la Rochefoucauld) 

pût  se  laisser  toucher  à  tant  de  vaines  espérances.  (11,  3a4«) 

On  n'a  touche  des  Espagnols  que  deux  cent  vingt  mille  livres.  (II,  ig4*) 
(Le  comte  d'Hollac)  me  tira....  à  bout  toueJutnt.  (II,  196.) 

TOUJOURS  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  demeura  toujours  caché  chez  la  princesse 
Palatine.  (II,  910.) 

Bien  qu*il  (Mazarin)  fût  également  opposé  à  ma  fortune,  je  ne  lui 
voyois  pas  toujours Ir  même  dureté  pour  moi.  (II,  loi.) 

TOURy  sens  divers;  par  tour  : 

La  politesse  de  Tesprit  est  un  tour  par  lequel  il  pense  toujours  des 
choses  honnêtes  et  délicates.  (I,  74,  variante  de  i665.) 

Vous  nous  avez  fait  un  cruel  tour,,,:  vous  le  réparerez  quand  il  vous 
plaira.  (III,  146.) 

*  Quand  M.  de  la  Rochefoucauld  ira  (à  Parmée),  ils  (lui  et  le  prince  de 
Tarente)  commanderont  par  tour,  (III,  53.) 

T0URMEfO:£R  ;  se  tourmenter  : 

Mandez-moi  si  vous  êtes  en  repos  et  si  personne  ne  vous  tourmente» 
(III,  a83.) 

Dieu  a  permis,  pour  punir  T homme  du  péché  originel,  qu*ii  se  fît  un 
Dieu  de  son  amour-propre,  pour  en  être  tourmenté  dans  toutes  les  actions 
de  sa  vie.  (I,  2^4,  et  III,  157.) 

*Je  me  suis  fort  tourmenté  quUl  seroît....  bon  dVtre  assuré  dès  à  €;ette 
heure  de  ces  affaires.  (III,  67.) 

TOURNER,  neutre  et  actif  ;  tourner  à,  en  ;  se  tourner  en  : 

Je  ne  serai  jamais  assez  heureux  pour  que  la  tête  me  tourne,  (III,  194*) 

(II)  tourna  à  un  officier,  et  le  tua.  (II,  369  ;  voyez  II,  36a.) 

Monsieur  le.  Prince....  arrêta  le  sien  (son  escadron  qui  pliait),  et  lui  fit 
tourner  tête  aux  ennemis.  (II,  369.) 

Le  Cardinal  tourna.,.,  la  chose  en  sorte  dans  Tesprît  de  M.  le  duc  d^Or- 
léans  quUl  lui  persuada  aisément  que,  etc.  (II,  i6a.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
tourne  imperceptiblement  notre  volonté.  (I,  iSa.) 

Un  bon  esprit  voit  toutes  choses  comme  elles  doivent  être  vues;...  il 
les  sait  tourner  du  côté  qui  lui  est  le  plus  avantageux.  (I,  3 16.) 

(L^  honnête  homme)  doit....  ne  laisser  jamais  rien  voir,  dans  ses  discours 
ni  dans  son  air,  qui  puiiae  tourner  Tesprit  des  autres  vers  ce  qu*il  ne  veut 
pas  dire.  (I,  398.) 

(L^amour-propre)  a  de  différentes  inclinations,  selon  la  diversité  des 
tempéraments  qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à  la  gloire,  tantôt  omis 
richesses,  et  tantôt  aux  plaisirs.  (I,  34^*) 

L*homme  est  si  misérable,  que  tournant  toute  sa  conduite  à  satiafiiire  set 
passions,  il  gémit  incessamment  sur  leur  tyrannie.  (I,  a 39.) 

(Mazarin)  tourna  toutes  ses  pensées  à  se  venger  du  Parlement.  (II,  loi  ; 
voyez  II,  337.) 
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(La  Reine)  toumoit  en  finetse  ou  en  raillerie  tout  ce  quVn  m'aToit  dit. 

(II,  447) 

U  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 

ou  étourdis  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  imper- 
tinence. (I,  ao8.) 

TOUTy  TOUTE,  adjectif;  tout,  neutralement;  tout   es  qui,   que, 

DOTfT  : 

Toutes  ces  raisons....  appuyées  par  tout  le  crédit  et  par  toute  Tindustrie 

de  Mme  de  Bouillon....  rempéchèrent  (le  duc  de  Bouillon)  de  suivre  son 

premier  dessein.  (II,  3o40 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (1, 3  94') 
*I1  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  que  Son  Altesse,  etc.  (III, 

79) 

(Ua)  aToient  alors  toute  la  part  aux  affaires.  (II,  5o.) 

*(Mazarin)  est  assez  persuadé  que  le   second  (M.  Servien)    est  plus 

à  M.  de  Chûteauneuf  qu'à  lui,  et  je  pense  qu'il  n'a  pas  tout  le  tort.  (III, 

7*0 

Elle  (il  s'agit  de  filme  de  Longueviile)  a  cessé  de  me  haïr....  pour  avoir 

connu  que  je  n'ai  pas  eu  tout  le  tort  qu'elle  avoit  cru.  (III,  iSg.) 

La  liaison....  fomentée  par  tous  les  soins   et  par  tous  les  intérêts  de 

l'abbé  de  la  Rivière,  etc.  (II,  i5i.) 

(Retz)  croyoit  trouver  toute  sa  grandeur  dans  la  perte  du  Cardinal.  (II, 

9»I.) 

(L'amoux^propre)  trouve  tout  son  plaisir  dans  les  plus  fades  (emplois), 
et  conserve  toute  sa  fierté  dans  les  plus  méprisables.  (I,  a45.) 

Les  mauvais  offices  de  Tévéque  de  Beauvais  n'eussent  pas  fait  autant 
d'impression  contre  elle  (contre  Mme  deChevreuse)  que  contre  tout  le  reste 
de  ce  qu'il  avoit  essayé  de  détruire.  (II,  477*) 

*  Cette  affaire  a  toute  la  mine  de  s'engager  de  façon  que,  etc.  (III,  85.) 

(Cet  ami)  me  pria  de  tenter  toutes  choses  pour,  etc.  (II,  84;  voyez  II, 
93;m,  *8i,*85,  119.) 

Je  suis  très-faché,  en  toutes  façons,  de  ce  que,  etc.  (III,  I79>) 

Une  fois  pour  toutes.  (III,  11  a.) 

Toute  gaieté  en  cet  état-là  vous  est  bien  suspecte.  (III,  148.) 

(La  Rochefoucauld)  attendoit  (Gourville)  à  toute  heure.  (II,  180.) 

Bfanquant....  de  toutes  provisions,  etc.  (II,  lia.) 

....  Ses  ennemis  de  tous  sexes  et  de  toutes  professions.  (III,  171.) 

Les  esprits  s'aigrissoient  de  toutes  parts.  (II,  lia.) 

Tout  se  disposoit....  de  tous  côtés  à  commencer  la  guerre.  (II,  Soy.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  étoit  artificieux  en  tout.  (II,  60.) 

La  Reine  se  croiroit  dégagée  de  tout.  (II,  a34.) 

La  beauté  de  Mme  de  Longueville,  son  esprit  et  tous  les  charmes  de 
sa  personne  attachèrent  à  elle  tout  ce  qui  pouvoit  espérer  d'en  être  souf- 
fert. (II,  94;  voyez  II,  a5,  81,  /.  i4i  116,  laa,  i3i,  i4a,  180,  ao6,  aa5, 
a36,  a8i,  3o6,  4a3,  etc.) 

L'intérêt^  qui  aveugle  les  uns,  est  tout  ce  qui  fait  la  lumière  des  autres. 
(I,  46,  variante  de  i665;  voyez  II,  47$,  etc.) 

A  la  première  -décharge,  tout  ce  que  j^avois  de  troupes  s'enfuit.  (II, 
ia6;  voyez  II,  ai  a,  etc.) 

Le  Cardinal  lui  donna  (à  la  Boulaye)  un  ordre....  de  se  joindre  à  tout 
ce  qu*\\  (le  peuple)  voudroit  entreprendre.  (II,  i54.) 

On  obtenoit....  par  cette  Toie  tout  ce  que  la  cour  refusoit  à  M.  le 
prince  de  Conti.  (II,  139;  voyez  II,  81,  /.  9,  166,  etc.) 

(Mme  de  Chevreuse)  lui  proposa  (à  Mazarin)....  tout  ce  dont  il  n'osoit 
se  découvrir.  (II,  i63.) 
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Je  promis  (à  la  Reine)  de  lui  faire  savoir  (à  Mme  de  CheTreuie)  toui  eg 
dont  elle  me  chargeoit.  (II,  39.) 

Tout,  adverbe  invariable  ;  tout,  variable  au  sens  adverbial,  dans  les 
cas  où  aujourd'hui  il  s'accorde,  et  dans  d'autres  où  il  ne  s'accorde  pas  : 

Ce  pauTre  gentilhomme....  fut  condamné  tout  d^une  voix.  (II,  199.} 
Le  duc  de  Bouillon  ërita  assez  longtemps  de  répondre  nettement,  tou- 

lant  tout  ensemble  se  ménager  arec  la  cour...,  et  ne  point  rompre  arec 

Monsieur  le  Prince.  (II,  3o3;  voyez  II,  80,  166,  399.) 

Ceux  de  Bourdeaux  perdirent  tout  à  la  fois  cette  ile....  et  douze  cents 

hommes.  (II,  197.) 
Je  pars  tout  à  cette  heure.  (III,  169.) 
Mme  de  Longueville....  étoit  tout  de  nouveau  pressée  par  son  mari  de 

Taller  trouver.  (II,  170;  voyez  II,  46,  a45,  3o6.) 

On  me  nommoit  tout  publiquement  son  martyr.  (II,  44i-) 

(Des)  gens  de  guerre  qu*on  avoit  affecté  de  disposer  tout  autour  (des 

terres  de  la  Rochefoucauld),  etc.  (II,  t8i.) 

Ceux  qui  s^exposent  /o/</ autant  qu'il  est  nécessaire  pour,  etc.  (III,  i53.) 

Cette  sévérité....  fit  un  effet  tout  contraire.  (II,  198.) 

Avec  une  vertu  toute  surnaturelle,  etc.  (II,  455.) 

Mon  épée  s'arrêta  toute  faussée  dans  la  selle.  (II,  ia6.) 

La  moisson  fut  toute  perdue.  (II,  398.) 

Vos  soins  et  vos  bontés  demandent  toute  autre  chose  de  moi.  (III,  i  s8.) 

Chaque  talent  dans  les  hommes,  de  même  que  chaque  arbre,  a  ses 

propriétés  et  ses  effets  qui  lui  sont  tous  particidiers.  (I,  a 54.) 

La  fortune  changea....  ces  paroles  en  des  effets  tous  contraires.  (II,  i34.) 
Il  y  a  des  jolies  choses  que  Tesprit  ne  cherche  point,  et  qu'il  trouve 

toutes  achevées  en  lui-même.  (I,  75,  variante  de  166 5.) 

Tout....  que;  tout  de  bon;  tout  de  sihte  : 

SU)  se  jeta,  tout  blessé  ^u*il  étoit,  du  haut  des  tours.  (II,  3 14.) 
'ai,   tout  de  ion,  ici  des  occupations  plus  agréables  que  vous  n'aviez 
cru.  (III,  i3[.) 

Tout  de  bon,  si  vous  les  trouvez  (les  maximes)  ridicules,  renvojeft-les- 
moi.  (III,  i34',  voyez  III,  140,  i58.) 

(Les  Frondeurs)  désirèrent  tout  de  bon  de  le  ruiner  (Mazarin).  (II,  at5.) 
Cela  n'empêcha  qu'on  n'en  enlevât  cinq  (quartiers)  tout  de  smte»  (II, 
367.) 

TRAFIC  : 

On  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  charges)  qui 
vaquoient.  (II,  449*) 

L'amitié  la  plus  désintéressée  nVst  qu'un  trafic  où  notre  amour-propre 
se  propose  toujours  quelque  chose  à  gagner.  (I,  66,  variante  de  166S.) 

(La  fidélité)  est  de  tous  les  trafics  de  l'amour-propre....  celui  où  il  £iit 
le  moins  d'avances  et  de  plus  grands  profits.  (I,  i3i,  variante  de  i665.) 

TRAHIR  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  canards  privés,  qui  irahisseni  leurs 
semblables,  et  les  attirent  dans  les  filets  I  (I,  309.) 

On  ne  se  peut  consoler  d*étre  trompé  par  ses  ennemis,  et  trahi  par  ses 
amis.  (I,  79.) 

L'on  fait  plus  souvent  des  trahisons  par  foiblesse  que  par  un  deasetn 
formé  de  trahir.  (I,  8a;  comparez  III,  i3o.) 

Peu  de  gens  sont  assez  sages  pour  préférer  le  blâme  qui  leur  est  atile 
à  la  louange  qui  les  trahit,  (I,  91.) 
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TRAHISON  : 

La  foiblefte  ùÀt  commettre  pliu  de  trahuons  que  le  T^ritable  dessein  de 
trahir.  (HI,  i3o  ;  comparex  I,  8s  ;  Toyez  I,  83.) 

Je  ne  tous  pardonnerai  jamais  la  trahison  que  tous  me  Htes  hier.  Vous 
saviex  bien  Tenrie  que  j*aTois  de  voir  Mme  de  Guise,  et  tous  n^eâtes  pas 
la  charité  de  m^arertir  que  j*ëtois  derant  elle.  (III,  199.) 

TRAIN,  sens  divers  : 

*  Mademoiselle  (de  Montpensier)....  est  partie  arec  fort  peu  de  train  et 
d^équipage.  |1II,  108.) 

Le  marquis  de  lArj  aroît  un  passe-port....  pour  se  retirer  chez  lui..., 
arec  son  train,  (II,  357.) 

Un  Tieiliard  est  un  ornement  à  la  suite  d^une  coquette,  et  il  est  auss 
nécessaire  dans  son  train  que  les  nains....  dans  «  Amadis  ».  (I,  3a4.) 

*I1  me  semble  que  d*aujourd'hui  les  choses  prennent  assez  le  train  de 
faire  la  paix,  c*est-a-dire  de  désarmer.  (III,  66.) 

TRAIT,  du  visage  : 

On  peut  dire  de  Tagrémént,  séparé  de  la  beauté,  que  c^est....  un  rap- 
port secret  des  trmts  ensemble,  et  des  traits  arec  les  couleurs,  et  arec  l'air 
de  la  personne.  (I,  139.) 

TRAITE,  course,  étape;  tiaitb,  teaites,  impôts,  droits: 

Après  aroir  fait....  une  fort  grande  traite  arec  toute  sa  caTalerie, 
(Monsieur  le  Prince)  s'arrêta.  (U,  3a8.) 

Les  commis  des....  bureaux  de  la  Traite  de  Charente  se  sont  retirés. 

(in,  a9.) 

....  Deux  bureaux  des  Traites  de  Charente.  (III,  98.) 
••••  Aux  bureaux  des  Traites  foraines.  (III,  3o.) 

TRAITÉ,  TRAmés  : 

Nous  Toyons,  dans  nos  conversations  et  dans  nos  traités^  que,  dans  un 
même  moment,  un  homme  perd  connoissance  (de  ce  qu'on  lui  dit  ou 
traite  arec  lui)  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre  intérêt  s'approche 
de  lui,  ou  qu^l  s'en  retire.  (I,  aaS,  et  III,  i63.) 

TRAITEMENT  : 

(SI  Monsieur  le  Prince)  le  brûloit  (Agen),  ce  traitement  soulevoit  contre 
lui  toute  la  province.  (II,  343;  Toyez  II,  443.) 

TRAITER;  tbaitek  avec;  tbàitbii  dk;  se  faibe  tbaitbe  de  : 

(Mme  la  princesse  Palatine)  le  fit  enfin  résoudre  (Monsieur  le  Prince) 
de  traiter.  (II,  a43.) 

....  A  Munster,  où  le  duc  de  Longuerille.,..  étoit  allé  traiter  la  paix. 
(II,  96;  voyez  II,  4oi.) 

L'on  traitait  beaucoup  de  choses  sans  la  participation,  etc.  (II,  ao8.) 

Le  comte  d'Hollande  vint....  pour  traiter  le  mariage  du  roi  (d'Angle- 
terre).... arec  Madame,  sœur  du  noi.  (II,  7.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant....  sait  connoitre  et  suivre  l'esprit  et 
l'humeur  de  ceux  apee  qui  il  traite,  (I,  3a6.) 

....  Dans  les  occasions  où  j'ai  eu  quelque  chose  à  traiter  avec  lui  (Ma- 
2arîn).  fil,  63;  Toyez  II,  ii5,  1x9,  aiS,  354,  >7<>9  3o2.) 

Cf.  aes  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge.  (II,  54*) 
ant  de  gens  qu'il  (Mazarin)  croyoit  attachés  à  sa  fortune,..,  irai» 
ioient,,,»  de  son  éloignement.  (Il,  916;  royezll,  «44)  383,  etc.) 

La  RocHBPOiTCiVLO.  m,  a  a8 
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*Le  Canlûial  a  froile  ^gouremement  et  de  Véw^thé  de  Metz.  (ni,S5.) 
^....  Pour  te  faire  traiter  de  ses  yeux.  (III,  io4>) 

TRAMER,  aa  figure  : 

*Le8  mazarins  tramotent  ici  une  menée.  (III,  91.) 

TRANCHÉE,  terme  de  sîëge  : 

On  se  résolut  d*ouTrir  la  tranchée,  (II,  10s;  royez  II,  so3,  an,  ai3.) 

TRANCHER,  TEANcmi  : 

Le  maréchal  de  MariUac  eut  la  tète  tranchée,  (H,  x8.) 

TRANQUILLEMENT  : 

Je  ne  m'offensai  même  pas  que,  etc.;  mais  je  ne  pusjpas  Toir  si  tra»- 
quillement  ce  qui  se  fit  des  charges  de  M,  de  Toumon.  (Of^  449*) 

TRANSFÉRER  : 

On  transférait  les  princes  à  Marcoussy.  (II,  ao4  ;  Toyet  U,  ai 4-] 

TRANSFORMATION  : 

(Les)  souplesses  (de  Tamour-propre)  ne  se  peurent  représenter,  ses 
transformations  passent  celles  des  métamorphoses.  (I,  a43*) 

TRANSPORT,  au  sens  médical  : 

Les  procès  ont  fidt  la  migraine  et  le  transport  au  cerveau.  (I,  3i i.) 

TRAVAIL,  TRAVAUX  : 

Le  travail  du  corps  délivre  des  peines  de  Tesprit.  (I,  aSo.) 
L*homme....  trouve  du  dégoût,  non-seulement  en  elles  (en  set  passions), 
mais  dans  leurs  remèdes,  et  ne  peut  s'accommoder  ni  du  chagrin  de  sa 
maladie,  ni  du  trapail  de  sa  guérison.  (I,  a  9 9.) 

On  le  voit  quelquefois  (ramour-propre)  travailler  avec  le  dernier  em- 
pressement et  avec  des  travaux  incroyables,  à  obtenir  des  choses  qui  ne 
lui  sont  point  avantageuses.  (I,  a45.) 

.    TRAVAILLER  À,  sua  ;  travailler,  activement  ;  sb  travailler  : 

(Certaines  personnes)  ne  laissent  pas  d^opiniâtrer  leurs  pleurs...;  elles 

Srennent  un  personnage  lugubre,  et  rrapai7/tfjtf  11  persuader....  que  kar 
éplaisir  ne  finira  qu*avec  la  vie.  (I,  ia40 

Tout  le  monde  n*est  composé  que  de  mines,  et  c*est  inutilement  que 
nous  travaillons  à  y  trouver  rien  de  réel.  (I,  i35,  variante  du  mannscrit 
et  de  166S.) 

Il  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  tenniner  (ces  que- 
relles), pour  ny  travailler  pas  avec  tout  l'empressement  imaginable.  (II,  364.) 

Travaillant  sur  une  matière  ausM  changeante  et  aussi  inconnue  qu'est 
rhomme,  elle  (la  prudence)  ne  peut  exécuter  sûrement  aucun  de  ses  pro- 
jets. (I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

L'ambition  ne  me  travaille  point.  (I,  9.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  la 
conduit  jamais  à  un  lieu  &Le,  (I,  3oi.) 

TRAVERS,  substantif;  dr  travers;  au  travers  de  : 

Peu  d^esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beau- 
coup  d'esprit  avec  du  travers,  (I,  a  10.) 

On  trouve  des  moyens  pour  guénr  de  la  folie,  mais  on  n*en  trouve 
point  pour  redresser  un  esprit  de  travers.  (I,  i58i  voyea  I,  196.) 
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fNemoim)  eat  un  coup  de  pîitolet  au  travers  du  corps.  (II,  368.) 
(La  pénétration  d^un  grana  esprit)  lui  fiit  toujours  découvrir  la  vérité, 
au  travers  des  obscurités  qui  la  cachent  aux  autres.  (I,  3a6.) 
J'aperçus,  au  travers  de  cette  méchante  finesse^  que,  etc.  (II,  4^4*) 

TRAVERSER,  aa  figuré  : 

(Rets)  affectoil  de  le  traverser  (Condé)  en  tout.  (II,  807.) 

....  Par  le  grand  nombre  des  gens....  qui  traversaient^  sous  main,  leurs 

desseins.  (II,  iQo;  voyez  II,  973.^ 

(Le  due  d'Elbeuf)  la  traversait  (la  confiance  qu'on  devoit  prendre  en 

BfM.  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longueville)  avec  beaucoup  d*arti- 

fice.  (II,  118.) 

IMiossens)  essaya  de  la  traverser  (cette  liaison).  (II,  96.) 
Cette  affaire)  quié/0Îf....  traversée  par  tant  de  cabales,  etc.  (Il,  887.) 
On  ne  peut  soufinr  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines.  (I,  3oa.) 

TREBiPER  DANS,  au  figuré  : 

(La  Reine)  le  chargea  (M.  de  Chavigny)  particulièrement  de  le  sup- 

Slier  (le  Roi)  de  ne    point  croire....  qu*elle  eut  jamais  trempé  dans  le 
essein  d^éponser  Monsieur.  (II,  56.) 

TREUVERy  pour  trouçer  : 

Je....  treun  fort  divertissante  cette  manière  de  badiner.  (I,  8,  variante 
de  iGSg.) 

TRÊVE  : 

Cette  espèce  de  trive  étoit  avantageuse.  (II,  4i3.) 
*On  dit  qu'il  y  a  trive  entre  lui  (Te  duc  de  Lorraine)       M.  de  Turenne 
pour  huit  jours.  (III,  840 

TRICOTETS  (Les),  sorte  de  danse  : 

(M.  Esprit)  me  parle....  d^un  laquais  qui  a  dansé  les  /rico/e/i sur  Fécha- 
fand  où  il  alloit  être  roué.  (III,  147;  voyez  I,  ai4  et  note  6.) 

Je  vous  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  vous  ai 
mandé  de  ce  mouchoir  et  des  trieotets,  (III,  i54*) 

TRIOMPHE  : 

(Monsieur  le  Prince)  fut  conduit  an  Palais-Royal  au  milieu  de  ce 
triomphe  et  des  acclamations  publiques.  (Il,  a38;  voyez  II,43i.) 

(Les  coquettes)  ont  le  plaisir  de  Tattacher  (un  vieillard)  à  leur  char,  et 
d^n  parer  leur  triomphe^  sans  que  leur  réputation  en  soit  blessée.  (1, 3a4*) 

TRIOMPHER  DB  : 

La  vanité,  dont  il  (Ange  de  Joyeuse)  avait  triomphé  dans  le  milieu  des 
grandeurs,  triompha  de  lui  dans  le  cloître.  (I,  333.) 

(Mme  de  Ch&tillon)  voulut....  triompher  du  coBur  de  Monsieur  le  Prince. 

(Mazann)  crut....  qu'il  alloit  triompher  de  cette  ville  (Paris)  ttde  son 
ennemi  (Monsieur  le  Prince).  (II,  4' 4*) 

TRIPOTAGE,  au  figuré  : 

*Les  Espagnols  sont  de  tout  ce  tripotage ,  (III,  $7.) 

TRISTESSE  ; 

La  tristesse  a  fait  le  scorbut.  (I,  3ii.) 
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TROMPER;  sb  tbomfee  : 

Combien  y  a-t-il  d*hommes  qui  rivent....  comme  des  renardS|...  dont 
1  e  métier  est  de  tromper \  (I,  807.) 

Il  y  a  de  certaines  larmes  qui  nous  trompent  souTent  nous-mêmes,  après 
avoir  trompé  les  autres.  (I,  174O 

On  n^est  jamais  si  aisément  trompé  que  quand  on  songe  à  trouer  les 
autres.  (I,  81  ;  comparez  II,  SoG.) 

Il  est  plus  honteux  de  se  déner  de  ses  amis  que  d*en  être  trompé,  (1, 67.) 

On  ne  se  peut  consoler  d'être  trompé  par  ses  ennemis,  et  trahi  par  set  amis, 
et  Ton  est  souvent  satisfait  de  Tètre  par  soi-même.  (I,  79  ;  royez  I,  84-) 

Si  on  croit,  etc.,  on  est  bien  trompé.  (I,  175.) 

Il  est  aussi  facile  de  te  tromper  soi-même  sans  s  en  apercevoir,  qu'il  est  dif- 
ficile de  tromper  les  autres  sans  qulls  s'en  aperçoiTent.  (1, 79;  voyez  I,  I94-) 

Celui  qui  croit  pouvoir....  se  passer  de  tout  le  monde  se  trompe  fort; 
mais  celui  qui  croit  qu*on  ne  peut  se  passer  de  lui,  se  trompe  encore  da* 
Tantage.  (I,  xio;  voyez  I,  140.) 

TROMPERIE  : 

Notre  défiance  justifie  la  tromperie  d'antrui.  (I,  68.) 
Dans  Tamour,  la  tromperie  va  presque  toujours  plus  loin  que  la  mé- 
fiance. (I,  i63;  voyez  I,  âaS.) 

TROMPEUR,  EUSE,  adjectif  : 

Il  n^est  rien  de  plus  naturel  ni  de  plus  trompeur  que  de  croire  qa*on 
est  aimé.  (I,  a34.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  connoissoient.. ..  combien 
vaines  et  trompeuses  sont  leurs  promesses  (les  promesses  des  Espagnols). 
(U,  a59.) 

TROP;  TEOP  DE  : 

U  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  terminer  (ces  que- 
relles), pour  n*y  travailler  pas,  etc.  (II,  364.) 

....  Quand  on  songe  trop  à  tromper  les  autres.  (II,  396.) 

(U)  leur  fit  trop  connoitre  quUl  ne  pouvoit  jamais  y  consentir.  (II,  5a.) 

Pour  désirer  trop  les  moins  importantes  (choses),  on  manque  les  plus 
considérables.  (I,  69  ;  comparez  III,  i3o.) 

*Je  suis  assez  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose... ,  ne 
voyant  pas  trop  le  chemin  de  son  retour  débarrassé.  (III,  71.) 

Les  moindres  circonstances  ont  d'ordinaire  trop  de  part  aux  plus  im- 
portantes affaires.  (II,  398.] 

Ne  doutant  plus  d'avoir  trop  de  quoi  faire  mon  procès,  ils  (la  Reine  et 
Mazarin)  me  reçurent,  etc.  (II,  448.) 

TROUBLE  : 

Dans  ce  trouble  (dans  cette  émeute),  etc.  (II,  io3.) 

D'autres  personnes....  cherchoient  à  se  rendre  considérables  dans  le 
trouble,  (II,  m.) 

fRetz)  arriva...,  avec  le  trouble  qu'un  péril  tel  que  celui  qu'il  venoit 
d'éviter  lui  devoit  causer.  (II,  187  ;  voyez  II,  338.) 

(La  présence  de  Turenne)  y  apporteroit  (à  Paris)  assez  de  confusion  et 
de  trouble  pour,  etc.  (II,  ai 3.) 

(Retz)  augmentoit  encore  l'irrésolution  et  le  trouble  de  son  esprit  (de 
l'esprit  de  Monsieur).  (II,  41 3.) 

TROUBLER  : 

Leur  confusion  les  troubla  de  sorte  que,  etc.  (II,  448.) 
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Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduir 
chacun  dans  son  ordre;  notre  acidité  le  trouble  souTent.  (I,  58,  et  III, 
i3o.) 

Ce  temps....  fut  troublé  par  TafTaire  de  Cfaalais.  (II,  6.) 

Mme  de  Longueyille,  ennemie  de  la  maison  de  Vendôme,  craignit  que 
les  prétentions  de  rang  du  duc  de  Longuerille  ne  fussent  troublées  par 
réléVation  du  duc  de  Mercœur.  (II,  i49') 

De  crainte  dV/re  troublé  à  Rome  dans  sa  prétention  du  chapeau,  il 
(rahbé  de  la  RiTÎère),  etc.  (II,  x64.) 

TROUPE  : 

Cette  princesse,  yeuve  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  et 
arrêtée  prisonnière  par  le  Roi,  ton  fils,  et  par  la  troupe  du  cardinal  de 
Richelieu.  (I,  339.) 

TROUSSES  DB  (Aux)  : 

*Son  Altesse  a  fait  partir  mille  chevaux...;  mais  le  Cardinal  en  a  enroyé 
davantage  à  leurs  trousses,  (lU,  63.) 

TROUVER;  aller  t&ouveb;  tbouver  que;  sb  tbouveb;  se  tbou- 

VBB  QUE  : 

^Voos  lui  pourriez  faire  trouper  (à  un  solliciteur)  quelque  petite  charge 
où  il  trouveroit  sa  subsistance.  (III,  xo5.) 

(M.  de  Lorraine)  croyoit  trouver  ses  avantages  et  toutes  ses  sâretés  dans 
les  négociations  continuelles.  (II,  3g6;  voyez  H,  a  si.) 

Mazarin,  ne  trou9ant  plus  sa  sûreté  à  Paris^  etc.  (II,  1 1  a  ;  voyez  H,  a 5 8.) 

Nous  ne  trouvons  guère  de  gens  de  bon  sens  que  ceux  qui  sont  de  notre 
avis.  (I,  x66.) 

Je  me  persuade  que  tous  tous  souTcnez  encore  assez  de  moi  pour 
trouver  bon  que  je  m'adresse  à  tous.  (HI,  ia3  ;  Toyez  II,  86,  273.) 

Le  duc  de  la  nochefoucauld  trouvoît  juste  que,  etc.  (U,  a86.) 

De  peur  qu*il  (Mazarin)  ne  le  trouvât  mauTais.  (III,  i8.j 

*  Saint-Romain  a  été  trouver  le....  duc  de  Lorraine.  (III,  78.) 

Quelque  différence  qu'il  y  ait  entre  les  bons  et  les  mauTais  exemples, 
on  trouvera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de 
méchants  effets.  (I,  3oo.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha  Ters  Tonné-Charente  aTec...  ce  qui  se 
trouva  d*officiers  et  de  Tolontaires  auprès  de  lui.  (H,  317.) 

Le  Coadjuteur  et  M.  de  Lyonne  se  trouvèrent  chez  le  comte  de  Mon- 
trésor.  (II,  369  ;  Toyez  passun,) 

Je  ferois  quelque  séjour  à  Amboise,  et,  s'il  (Tartereau^  Touloit  s'y 
rendre  dans  ce  même  temps,...  j'y  ferois  trouver  les  pierreries.  (lU,  ao.) 

Il  #'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  l'habitude  des  moindres  périls  affermit 
le  courage.  (I,  116.) 

(Le  duc  de  Bragance)  fut  déclaré  roi  contre  sa  propre  volonté,  et  se 
trouva  le  seul  homme  de  Portugal  qui  résistât  à  son  élection,  fl,  334.) 

H  se  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui,  etc.  (II,  3o8.) 

La  France  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve,,,,  au- 
jourd'hui le  théâtre  où  l'on  voit  paroitre  tout  ce  que,  etc.  (I,  343.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  trouvoit  continuellement  accompagné  d'offi- 
ciers. (II,  a6a.) 

(La  Rochefoucauld)  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (II,  181. 

(Cette  hauteur)  se  trouva  la  plus  grande  défense  delà  ville.  (II,  aoi.) 

MM.  Servien  et  de  Lyonne  se  trouvèrent  brouillés.  (II,  a57.) 

La  Reine  ne  se  trouva  pas  coupable.  (II,  29.) 

Cette  circonspection  se  trouva  fort  inutile.  (U,  4^2  0 
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Ces  mêmes  expllcationt-là  te  troupêroUmi  encore  à  son  dësaTantafe 
(au  désaYantage  de  Mazarm).  (II,  4^40 

On  se  trouve  heureux  d^être  jeune,  comme  on  te  trouve  heureux  d^aimer. 
(I,  3oa.) 

Il  te  trouva  que  ce  n^ëtolt  que  des  coquetiers.  (II,  a66.) 

Il  te  trouve  qu^'û  (Mazarîn)  parle  de  moi  comme  sUI,  etc.  (II,  467.) 

Yoyex  d-destof,  p.  435,  l'article  Tekuteii. 

TRUFLE,  truffe.  (III,  159.) 

TULIPE  : 

Il  est....  ridicule  de  rouloir,...  qu'un  parterre  produise  des  tuiîpet^ 
quoiqu'on  n'y  ait  point  semë  d*oignons.  (I,  aaS.) 

TUMULTE  : 

Le  tumulte  ne  fut  pas  violent  et  ne  dura  guère.  (Il,  i53.) 
....  Pour  apaiser  le  tumulte,  (II,  390.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  s'abandonnèrent....  à 
tous  les  périls  quUls  pouToient  rencontrer  dans  un  tel  tumulte,  (II,  193.) 

TURBULENT,  knte  : 

L'amour-propre  troure  dans  le  flux  et  le  reflux  de  set  ragaet  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  saccesiion 
hulente  de  ses  pensées.  (I,  a4é.) 


U 


UN,  unb;  i7N  1  un;  l'un....  l'autm,  au  masculin,  lks  uns.... 
LES  Aurais;  l'un....  L'Auras,  neutralement  : 

Il  n'y  en  a  point  (d'hommes)  qui  fassent  tout  ce  qu'ils  seroient  capables 
de  faire  dans  une  action,  s'ils  avoient  une  certitude  d'en  revenir.  (I,  116, 
variante  de  i665.) 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  dépécha  à  l'instant  même  un  ordre  de 
fermer  tous  les  ports  d'Angleterre.  (II,  i3;  voyez  II,  36,  i54,  17a,  etc.) 

La  muraille  étant  tombée,...  tout  ce  débris  servit  d'iMi  nouveau  retran- 
chement aux  assiégés.  (11^  ^37.) 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt, 
devient  soudainement  paralytique  pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  aaS,  et 

III,  i63.) 

Ce  seroit  une  foiblesse  d'en  prendre  l'alarme.  (II,  a6a.) 
Il  falloit  laisser  venir  un  temps  où  on  pât,  etc.  (Ù,  458  ;  voyea  II,  198.) 
Étant  une  fois  réubli,  il  (M.  de  Châteauneuf)  pouvoit,  etc.  (II,  ^79.) 
Sans  craindre  de  leur  donner  (aux' Frondeurs)  un  moyen  de  se  récon- 
cilier avec  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  161.) 

....  Un  jour  que  le  Roi  avoit  reçu  l'extrême-onction.  (II,  $9;  voyes 

II,  Sa.) 

(Mazarin)  n'eut  pas  de  peine  à  donner  un  sens  criminel  à  cette  con* 

dutte.  (II,  16a.) 
(Condé)  prit  un  prétexte  d'éclater  contre  le  Girdinal.  (H,  140.) 
(Louis  XIII)  l'avoit  toujours  soupçonnée  (la  Reine)  d'avoir  une  liaison 

arec  les  Espagnols.  (II,  5x.) 

(Montrésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 

point  saluer  Tabbi^  de  la  Rivière,  mais  d'exiger,  etc.  (II,  9s.) 
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Ce  départ  du  Roi....  mit  um  trouble  et  tme  agitation  dans  Fetprit  da 
peuple  et  du  Parlement  qui  ne  te  peut  représenter.  (CL,  1 13.) 
La  maladie  du  Roi  augmenta. ...  à  un  point  que,  etc.  (Il,  55.) 
J*aime  mes  aniis,  et  je  les  aime  d^tuu  façbn  que  je  ne  balancerois  pas 
un  moment  à  sacrifier  mes  intérêts  aux  leurs.  (I,  lo.) 

•...  Un  ruisseau  qu'on  ne  pouvoit  passer  qu'iM  à  im.  (II»  367.) 
(Monsieur  le  Prince  et  le  prince  de  Conti)  deroient  ensuite,  Pun  et 
rauire^  Palier  Toir  (le  président  Viole).  (Il,  a55;  rojez  II,  190,  99»,  3y4t 

418,  448,  467.) 

Vune  et  Pouire  Fronde.  (Il,  35o.) 

h* un  ou  Pauire  de  ces  partis,  etc.  (Il,  343;  Tojez  II,  3^9,  33 a.) 

Nous  marchâmes  Fun  a  Pauire  le  comte  de  Grancey  et  moi.  (II,  ia5; 
Toyea  II,  371  } 

Ce  départ....  ne  laissa  pas  d'étonner  Us  uns  tl  Us  autres,  (II,  298;  Tojes 
n,  a86.} 

Les  paroles  qu'il  (Gourrille)  portoit  dês  uns  aux  autres,  (II,  11 5.) 

Nous  trouTâmes,  a  ringt  pas  tes  uns  des  autres^  une  raTine  qui  nous  se- 
paroit.  (II,  195.) 

Je  TOUS  suis  sensiblement  obligé  de  Totre  lettre  et  de  tos  présents  ;  je 
TOUS  assure....  que  j*ai  reçu  Pun  et  Poutre  aTCC  toute  la  reconnoiisance 
qui  TOUS  est  due  de  tant  de  bontés.  (Œ,  919;  Tojez  II,  973,  ^Si^  477*) 

UNION,  UNION  AVBC  : 

(M.  de  Charigny)  étoit  le  Téritable  moyen  de  leur  union  (de  l'union  de 
Monsieur  et  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  374.) 

Ces  qualités  acquises  doiTent  avoir  un  certain  rapport  et  une  certaine 
unum  avec  nos  qualités  naturelles.  (I,  988.) 

UNIQUEMENT  : 

(Le  duc  d'Engbien)  désira....  que  lui  (Coligny)  et  moi  fussions  unique^ 
ment  témoins  de  leur  intelligence.  (II,  57;  Toyex  II,  99.) 
Je  me  contentai  de  rendre  uniquement  le  salut.  (II,  93  ;  Toyez  II,  m.) 

UNIR,  ÉTiK  UNI  AVBC  : 

Ajant  été  uni  si  longtemps  avec  Mme  de  ChcTreuse...,  je  ne  pouTois 
aTec  justice  cesser  d'être  son  ami.  (Il,  89.) 

Mme  de  Longuerille  éioît  alors  si  unie  avec  toute  sa  maison....  qu'on 
pouToit  se  répondre,  etc.  (H,  94.) 

USAGE;  FAiss  usaob  de;  iottbx  xn  usagb  : 

Il  ne  se  présenta  rien  Joni  je  pusse  faire  usage,  (II,  77.) 
On  ne  doit  pas  juger  du  mérite  d'un  homme  par  ses  grandes  qualités, 
mais  par  Vusage  qu'il  en  sait  faire,  (I,  193.) 

Mazarin  ssToit  trop  bien  mettre  en  usage  une  telle  conjecture.  (II,  86») 

USER  de;  kn  uses;  en  ubea  de  : 

....  Mal  user  de  sa  confiance  (de  la  confiance  de  Mazarin).  (H,  114.) 
SouTenezr-Tous,  s'il  tous  plaft,  de  la  poudre  de  ripère  et  de  la  manière 

dUn  user,  (III,  i56.) 
La  maîtresse  du  heu  en  a  aussi  bien  usé  qu'il  se  peut.  (III,  43*) 
Je  n'ose  tous  demander  pardon...,  dV/i  user  si  librement.  (III,  189.) 
Vous  en  userez  comme  il  tous  plaira.  (III,  4^0 
*Les  bourgeois  en  ont  fort  bien  usé  en  cette  rencontre.  (III,  03.) 
Vous  saTez  aTee  combien  de  bonne  foi  j'011  ai  usé  aTec  tous.  (Ul,  i47-) 
Vous  m'aTez  fait  un  très-grand  plaisir  d'aToir  rectifié  les  sentences.  Je 

prétends  que  tous  en  userez  de  même  de  l'opéra.  (III,  i39.) 
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USURPER  SUR  : 

La  paresse....  usurpe  sur  tous  les  desseins  et  sur  toutes  les  actions  de 
la  rie;  elle  y  dëtruit  et  7  consume....  les  passions  et  les  Tertus.  (I,  141.) 

UTILE  ;  UTILE  À  : 

Il  y  a  de  la  diffërence  entre  un  esprit  uiUe  et  un  esprit  d*afFaires;  on 
peut  entendre  les  afikires  sans  s*appliquer  à  son   intérêt  particulier. 

(I,  3>7-) 

On  cherche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utUe  à  leurs  inté- 
rêts. (I,  3o3.) 

UTILITÉ  ; 

Selon  son  utlùié^  il  (Mazarin)  saToit  feindre  toutes  sortes  de  person- 
nages. (Il,  63.) 


V 

VAGABOND  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  frelons,  vagabonds  et  fainéants  I  (1, 3o9«) 

VAGUE,  de  la  mer  : 

L'amoui^propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  Ja  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  tur- 
bulente de  ses  pensées.  (I,  s46*) 

VAILLANT  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  étoit  vaillant,  (II,  4^7  •) 

VAIN,  VAINE,  inutile;  sans  fondement;  orgneîlleux  : 

La  timidité  de  Monsieur  et  la  foiblesse  de  Monsieur  le  Comte  la  ren- 
dirent vaine  (cette  entreprise).  (II,  96.) 

(Monsieur  le  Prince)  partit....  après  avoir  pris  de  vaines  mesures  avec 
M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  43 1.) 

'En  suite  d'une  promesse  si  vaine ^  l'assemblée  se  sépara.  (Il,  247  ;  vojcz 
II,  »59.) 

Faines  démonstrations.  (II,  ^63,)  —  Faines  espérances.  (II,  9^4.)  — > 
Faines  propositions.  (II,  ^Sy.) 

Une  seconde  méprise,  plus  vaine  (sans  fondement]  que  la  première, 
l'obligea  (Monsieur  le  Prince)  de,  etc.  (II,  966.] 

(Le  duc  d'Elbeuf)  étoit  vain.  (II,  117.) 

VAINCRE  : 

Le  sage  trouve  mieux  son  compte  à  ne  point  s'engager  qu'à  vaincre, 
(I,  a33.) 

VALEUR  : 

Le  maréchal  du  Plessis....  la  donna  (la  bataille)  avec  beaucoup  de  va» 
leur,  (II,  ai6;  voyez  I,  99,  114,  xi5,  117,  X19,  etc.;  II,  373,  4^S,) 

VAI/)IR;  vjiLOia  il,  que;  paire  vàloib;  se  faire  yaloir  : 

Les  blés  vaudront  de  l'argent  cette  année.  TIII,  a85.) 

Nous  ne  regrettons  pas  la  perte  de  nos  amis  selon  leur  mérite,  mais.... 
selon  l'opinion  que  nous  croyons  leur  avoir  donnée  de  ce  que  nous 
Ions.  (I,  a6i.) 
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Je  ne  sais  si  cette  tromperie  ne  leur  vaut  pas  (aux  TieiUards)  mieux 
encore  que  de  connoître  la  T^itë.  (I,  Si 5.) 

Les  reproches  que  Mme  du  Plessu  tous  a  fiiits  m^ont  valu  la  plus 
agréable  et  la  plus  obligeante  lettre  du  monde.  (III,  117.) 

Les  applaudissements  qu*on  reçoit  quelquefois  en  dirertissant  les  autres 
ne  valent  pas  que  Ton  s^expose  à  la  honte  de  les  ennuyer  souvent,  quand 
ils  sont  de  méchante  humeur.  (I,  327.) 

Je  ne  laissai  pas....  de  le  faire  souvenir  (Mazarin)  de  Tarantage  que 
j'arois  sur  tous  les  prétendants,  aussi  bien  que  des  assurances  qu*ilm'aToit 
données  de  le  faire  valoir,  (II,  46s.) 

Rien  ne  derroit  plus  humilier  les  hommes  qui  ont  mérité  de  grandes 
louanges,  que  le  soin  qu*ils  prennent  encore  de  se  faire  valoir  par  de  pe- 
tites choses.  (I,  144.) 

VANITE;  vanitjCs;  faire  vànitb  : 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguës, 
c*est  que  la  vaniié  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  19$  ;  comparez  III, 
91  a;  voyez  I,  119,  et  III,  148.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esprit.  (I,  190;  comparez  III,  ai  a.) 

A  une  grande  vanité  près,  les  héros  sont  faits  comme  les  autres  nommes. 
(I,  40;  voyez  I,  19,  44,. 871  94,  etc.) 

(La  clémence)  se  pratique....  par  vanité^,.,  par  paresse,  etc.  (I,  36.) 

Le  Coadjuteur  troura  de  la  vanité  à  paroftre  ennemi  déclarié  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (Q,  a8o;  voyez  II,  3o6,  390.) 

La  vanité  de  mes  espérances  (n'attira)  point  les  refus.  (II,  449*) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  le  trouva  (Mazarin)....  affectant  de 
fausses  vanités,  (II,  a  16.) 

On  fait  souvent  vanité  des  passions  même  les  plus  criminelles  ;  mais  l'en- 
rie  est  une  passion  timide  et  honteuse  que  l'on  n'ose  jamais  ayouer.  (1, 4 1  •) 

VANTER  (Se);  se  vanteh  de  : 

*Sans  me  vanter^  je  crois  saroir  que,  etc.  (III,  loa.) 
Nous  nous  vantons  souyent  de  ne  nous  point  ennuyer.  (I,  89  ;  yoyez  I, 
190,  an,  a33.) 

VAPEURS,  au  sens  médical  : 

La  lassitude  des  amants....  a  causé  les  vapeurs,  (I,  3ii.) 

VAQUER  : 

On  me  réduisit  tout  d'un  coup  aux  simples  espérances  des  choses  (des 
charges)  communes  qui  pourroient  vaquer^  encore  à  condition  que  je  fusse 
agréable  quand  elles  vaqueraient,  (II,  447') 

....  Qu'on  ne  m'offrît  point  ce  qui  yenoit  à  vaquer  jmt  la. mort  de  ceux 
à  qui  des  en&nts  ou  des  frères  pouvoient  succéder.  (II,  4490 

Le  gouvernement  de  Niort....  vaquait  par  la  mort  de  M.  de  Neuillan. 
(n,  460;  voyez  II,  449,  /.ai.) 

La  mort  de  M.  de  Chémeraut  fit  vaquer  les  capitaineries  de  Civray  et 
de  Lusignan.  (II,  460.) 

VASTE,  au  sens  moral,  avec  des  noms  de  choses  ou  de  personnes  : 

Monsieur  le  Prince....  ne  pouvoit  se  résoudre  d'embrasser  un  dessein 
si  vaste.  (II,  a68.) 

....  L'un  (César),  vaste  dans  ses  desseins,  et  sans  bornes  dans  son  ambi- 
tion ;  l'autre  (Caton),  austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre 
de  la  liberté.  (I,  319.) 
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VAUDEVILLE^  chanson  qui  court  par  la  ville  : 

Il  y  a  des  gens  qui  ressemblent  aux  paude^Uies^  qu^on  ne  chante  qa'im 
certain  temps.  (I,  ii4*) 

YarUnte  du  manuacrit  :  «  que  toat  le  inonde  raeonte  naeeruin  temps,  qudqiiM  [sU) 
fadet  et  dégoûtants  qn^ils  soient.  •  —  «  Les  paroles  (deees  chaaions},  ditrÂeadéDÙc, 
sont  &ites  ordinairement  sur  qaelqne  aTentnre,  sur  qnelqne  événement  dn  jour,  » 
explication  qui  £iit  comprendre  le  mot  raetmte, 

VAUTOUR  : 

Gomhîen  (parmi  les  hommes)....  de  eorbeaux  et  de  vataours,  qui  ne 
vivent  que  de  pourriture  et  de  corps  morts  I  (I,  Sog.) 

VEILLE  DB  (À  la)  : 

Le  Parlement  et  le  peuple  se  royoient  a  M  (rei^ifétre  assièges.  (II,  198.) 

VEINEy  au  figure  : 

De  lui  proposer  (à  Bfazarin)  de  rendre  ce  sang  dont  il  a  achève  d*épiiîser 
les  veines  de  PÉtat,  ce  seroit,  etc.  (II,  44 1*) 

VELOURS  (Faibb  patte  db)  : 

U  y  a  (parmi  les  hommes)  des  chats,  toujours  au  guet,  malicieux  et 
infidèles,  et  qui  font  patte  de  velours,  (I,  3o8.) 

VENGEANCE,  VBirGEANGBs  : 

Tant  s*en  faut  que  ma  pengeanee  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je  me 
suis  arme  pour  la  justice,  avant  que,  etc.  (II,  4^S,) 

Tant  d*autorite  et  tant  de  vengeanees^  aroient  rendu  le  cardinal  de  Bi- 
chelieu  également  redoutable  à  l'Espagne  et  à  la  France.  (II,  46.) 

VENGER  quelqu'un  db;  sb  vbitgbr  db,  sua  : 

Avec  la  satisfaction  de  s^en  venger  (de  Retz),  il  (la  Rochefoucauld)  poh 
geait  encore  Monsieur  le  Plrince  des  paroles,  etc.  (II,  a85.) 

L'application  à  récompenser  le  bien,  et  à  m  venger  du  mal,  leur  paroît 
(aux  hommes)  une  servitude.  (I,  36.) 

La  Reine  ou  Monsieur,  venant  a  la  Régence,  se  pengeroieni^  sur  lei 
restes  du  cardinal  de  Richelieu,  des  outrages  qu'ils  aToient  reçus  de  lai. 

(Il,  47».) 

VENIMEUX,  BU8E  : 

Il  7  a  (parmi  les  hommes)  des  vipères  dont  la  langue  est  pemmeuse^ 
et  dont  le  reste  est  utile.  (I,  3o8.) 

VENIN,  au  figuré  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  crapauds,  qui  font  horreur,  et  qui  n*oot 
que  du  venin,  (I,  3o8.) 
Il  ne  me  faudroit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  venin,  (II,  ^S-j.) 

VENIR;  YENiB  db;  vbnib  X;  bn,  s'bn  VBina  1  : 

(Les  ordres  de  Mazarin  exilé)  venoîent  lentement.  (II,  «48.) 

Les  forets  venaient  de  lui  (du  duc  de  Bouquinquan).  (II,  i3.) 

(Monsieur  le  Prince)  vouloît  que  les  premières  difficultés  pinsseni  ie 

onsieur  son  frère.  (II,  i5o.) 

*On  vient  de  dire  que  M.  de  la  Boulaye  venmt  iTarriver  de  Flandres. 

(  III,  65  ;  voyez  passim.) 

S'il  vous  en  est  venu  quelqu'une  (quelque  maxime),  je  vous  supplie  de 

m'en  faire  part.  (III,  161;  voyez  ibidem^  l,  i3.) 
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Lei  maréchaux  def  logis....  penoU/n  au  logement  en  ce  lieu-là.  (II,  36i,j 
Quelques  cayaliers  pinrent  au  qui-rÎTe  arec  lui  (avec  Condë).  (il,  364.) 
La  Reine  ou  Monsieur,  venant  à  la  Régence,  se  rengeroient.  (Il,  47a.) 
....  Ceux  qui  ne  viennent  point  arec  une  rertu  toute  surnaturelle  à  Tad- 

ministration  des  États.  (Il,  ^SS,) 

Si  nous  laissons  les  exemples  des  siècles  passés  pour  venir  au%  exemples 

du  siècle  pr^nt,  on  trouvera,  etc.  (I,  3ao.) 

La  dinsion  et  l'aigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort  étaient 

penues  à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344*) 

Les  choses  étaient  venues  à  un  point  que,  etc.  (H,  aay  ;  rojeipamm.) 
....  Une  occasion,  dont  le  Cardinal  sut  profiter  pour  venir  à  bout  de 

son  dessein.  (Il,  8a  ;  Toyez  II,  35a,  364* ) 
La  clémence  viendra  à  la  mode.  (III,  217.) 

Que  ne  peut  l*eflronterie,  quand  elle  est  venue  jusqu*^  Texcès?  (II,  4^40 
On  en  vint  même  à  une  extrémité  qui,  etc.  (II,  190  ;  royez  passim.) 
(Monsieur  le  Prince)  voulut  éviter  les  occasions  d'être  contraint  d'ejt 

venir  à  un  combat.  (II,  337.) 
(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  ne  purent  en  venir  aux 

mains  (avec  Tennemi).  (II,  196.) 

(Madame  la  Princesse  et  son  nk)  s* en  venaient  à  Turenne.  (Il,  i83.) 

VENT  DB  (AyoïB  lb),  avoir  avis,  coimaissapce  de  : 

Il  y  a  ici  des  disciples  de  M.  de  Balzac  qui  en  ont  eu  le  vent  (des  sen- 
tences, qui  ont  eu  avis  que  nous  en  faisions),  et  qui  ne  veulent  plus  faire 
autre  chose.  (III,  i36.) 

VERGOGNE  : 

(Bfazarin)  aimoit  mieux  découyrîr  sa  propre  vergogne  que  de  manquer 
a  me  rendre  ses  mauvais  offices.  (II,  467.) 

VÉRIFIER  : 

Le  tabouret  n'est  dû  de  plein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  duché 
et  pairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Parlement.  (II,  464*) 

Témoignant  d'en  croire  encore  plus  que  je  ne  m  ofTrois  d^en  vérifier^ 
on  m'assura  que,  etc.  (II,  458;  voyez  II,  iSg.) 

VÉRITABLE,  avec  des  noms  de  choses  et  des  noms  de  personnes  : 

L'avis....  étoît  véritable,  (II,  317.) 

*  J'y  ai  envoyé  ce  matin  M.  Joli  pour  en  avoir  de  véritables  nouvelles  ; 
s'il  revient,  je  vous  écrirai  la  vérité.  (III,  88.) 

Il  est  encore  moins  impossible  ae  trouver  un  véritable  amour  qu'une 
véritable  amitié.  (I,  345.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit,  sur  une  Êiusse  nouvelle,  ce  qu'il  avoit  refusé 
de  faire  par  le  véritable  conseil  de  ses  amis.  (II,  a65.) 

Personne  n'a  ressenti  une  plus  véritable  joie  que  moi  de  sa  guérison 
(de  la  guérison  de  Monsieur  le  Prince).  (III,  X93.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :...  on  est  forcé 
de  les  recevoir  selon  leur  cours,  et  non  pas  selon  leur  véritable  prix.  (I, 
a56,  et  III  149.) 

Je  voudrois  bien  savoir....  quels  sont  ses  véritables  sentiments  (îl  s'agit 
de  Mme  de  Longueville)  pour  moi.  (III,  x39.) 

Que  le  porteur  de  ce  oillet  puisse  entrer  dans  les  mystères....  de  vos 
véritables  confitures.  (III,  164.) 

Par  l'interposition  de  ce  fantdme,  nous  ôtant  la  vue  de  ce  qui  se  pré- 
sentoit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel,  il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces 
choses-là  s'éclipsoient  pour  nous.  (II,  4^>*) 


444  LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE  [YÉR 

La  plus  véritable  marque  d*étre  ne  arec  de  grandes  qnalltës,  c'est  d*ètre 
né  sans  enrie.  (I,  19a,  et  III,  ai  a.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  ëtoît  artificieux  en  tout,  et  peu  périlahU.  (II,  60.) 

La  Téritéy  qui  fait  les  hommes  véritables^  est  souTent  une  imperceptible 
ambition  de  rendre  nos  témoignages  considérables.  (I,  $7,  rariante  du 
manuscrit.] 

(La  Rocnefoucauld)  demandoit  à  ses  véritables  amis  de,  etc.  (II,  181.) 

VÉRITABLEMENT  : 

Il  n*7  avoit  personne  de  qui  il  (Alazarin)  souhaitât  plus  véritablemeat 

les  arantages.  (II,  7$  ;  Toyez  II,  943*  4^o,  4609  ^^c.) 
Véritablement  je  m'aperçus  bientôt  que,  etc.  (II,  4^7*) 
De  tous  ceux  qui  lui  sont  obligés  (à  Votre  ^Éminence)  il  n'y  en  a  point 

qui  soit  si  véritablement  que  moi,  rotre....  serTitenr.  (III,  3i;  Toyez  III, 

119,  etc.) 

VÉRITÉ  : 

Quelque  différence  qui  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  rrai 
dans  l'un  n'efface  point  ce  qui  est  rrai  dans  l'autre  :...  ils  sont  toujours 
égaux  par  leur  vérité,  qui  n'est  pas  plus  vérité  dans  le  plus  grand  que  dans 
le  plus  petit.  (I,  179;  royez  I,  $7,  i47t  199*  aa7«  96a,  et  III,  i33.) 

La  vérité  est  qu'il  y  a  un  mois  que  j'ai  la  goutte.  (III,  139.) 

VERS,  préposition;  emplois  et  sens  divers  ;  vers,  envers  : 

(Mazarin)  envoya  Langlade  vers  le  duc  de  la  Rochefoucauld.  (II,  4^*) 

*....  Afin  de  députer  vers  le  Roi  pour  le  prier  de  revenir  à  Paris.  (HI, 
9»;  voyez  *II,  98.) 

*  M.  DamviUe  étant  allé  à  Limours  jeudi  vers  Son  Altesse  Royale,  il 
revint  hier  au  soir.  (III,  107.) 

(Monsieur  le  Prince)  entendit  un  assez  grand  nombre  de  chevaux  qui 
marchoient  au  trot  vers  lui,  et....  il  se  retira  vers  Fleury,  près  deBfeudon. 
(IL  a66.) 

(Mme  de  Chevreuse)  a  pris  un  autre  chemin,  comme  vers  Bordeaux. 
(III,  x5.) 

L'arrivée  du  maréchal  de  la  Perte  ^donnait)  moyen  aux  troupes  du 
Roi....  d'attaquer  Saint-Qoud....  en  faisant  un  pont  de  bateaux  vert 
Saint-Denis.  (II,  401.) 

(Monsieur  le  Pnnce)  l'amena  (son  armée)  loger  p«ri  Villejuive.  (H,  898.) 

(Monsieur  le  Prince  et  la  Rochefoucauld)  entendirent  des  coups  de  pis- 
tolet du  côté  où  étoit  allé  le  valet  de  chambre  vers  Châtillon.  (II,  36a.) 
i L'armée)  étoit  à  huit  lieues  de  là,  vers  Lory.  (II,  363  ;  voyez  II,  4a3.) 
^'autre  tiers  (de  l'écrit),  qui  est  vers  la  fin,  etc.  (III,  14 1«) 

(Mazarin)  étoit  trop  bon  courtisan  pour  ne  udre  pas  vers  elle  (vers 
Mme  de  Chevreuse)  toutes  les  avances  qu'il  devoit.  (II,  7a;  voyez  II, 
137.) 

M.  des  Noyers  entra,  avec  un  papier  qu^il  devoit  faire  signer  à  la 
Reine,  où  les  règles  de  sa  conduite  vers  le  Roi  étoient  amplement  dé- 
duites. (II,  3o;  voyez  II,  90.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  296.) 

(Retz  et  le  duc  de  Beaufort)  employèrent  toutes  sortes  de  moyens  vers 
Monsieur  le  Prince  et  vers  Mme  de  Longueville  pour,  etc.  (II,  1S8.) 

(M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince)  voulant  se  ménager  vers 
la  cour  et  vers  le  Parlement....  songèrent.... aux  moyens  de,  etc.  (U,  246.) 

(Madame  la  Princesse  était)  obligée  de  garder  des  mesures  vers  la  cour. 
(II,  i8a.) 
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Son  engagement  (rengagement  de  la  Rochefoucauld)  wers  Monsieur  le 
Prince  et  M.  le  prince  de  Conti  dureroit  autant  que  leur  prison.  (II,  aa4.} 

....  Pour  s^acquitter  vert  moi  de  ce  qu*elle  me  crojoit  deroir.  (II,  75.) 

(M.  de  ChaTignj)  croyoît....  aToir  pris  toutes  les  précautions  nécea- 
saires  vers  le  Cardinal.  (II,  347*) 

Vous  arez  du  crëdit  9ert  lui.  (III,  i43.) 

On  soupçonna  (M.  de  Chavigny)....  de  tromper  en  même  temps  Mon« 
sieur  le  Prince  vers  la  cour  et  vert  M.  le  duo  d*Orléans.  (II,  4^^*) 

Monsieur  rouloit  aroir,  vert  la  cour,  le  mérite  de  la  paix.  (II,  388.) 

Les  ministres  Toulurent  aToir  part  à  cette  grâce,  pour  se  faire  un  mé- 
rite vertitjiX  de  personnes  de  qualité.  (II,  Sg.) 

(Un  rieillard)  gagne  créance  vert  les  maris,  et  leur  répond  de  la  con- 
duite de  leurs  femmes.  (I,  3 a 4.) 

Il  étoit  périlleux  vert  le  Cardinal  (de  Richelieu)  de  retomber  dans  une 
semblable  faute.  (II,  46.) 

Ne  songez  qu'à  ne  me  laisser  manquer  à  rien  vert  Thomme  du  monde 
à  qui  je  reux  le  moins  manquer.  (III,  187.) 

VERSER,  absolument  : 

L'obscurité  et  le  maurais  chemin  les  firent  verter  (firent  Terser  le 
carrosse  qui  menait  les  Princes  à  Vinoennes).  (II,  171.) 

VERTy  en  parlant  da  vin  : 

Je  TOUS  souhaiterois....  du  rin  vert,  (III,  177.) 

VERTU,  sens  et  emplois  divers  : 

La  foiblesse  des  armées  qu'ils  (Condé  et  Turenne)  ont  commandées 
dans  les  dernières  campagnes,  et  la  puissance  des  ennemis  qui  leur  étoient 
opposés,  ont  donné  de  nouveaux  sujets  à  l'un  et  à  Fautre  de  montrer 
toute  leur  vertu,  TI,  3  a  a.) 

La  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  souvent  la  valeur 
des  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  119;  voyez  I,  ga,  99,  et  III,  i5i  ; 
I,  104,  195,  et  III,  ai  a,  etc.) 

Les  verîut  de  ce  grand  homme  (Turenne)  sont  plus  connues  par  ses 
actions  que  par  ce  que  je  pourrois  dire  ici.  (II,  119;  voyez  I^  3i,  a6S, 
et  III,  i56;  I,  419  100,  io3,  etc.) 

La  philosophie  ne  fait  des  merveilles  que  contre  les  maux  passés..., 
mais....  n'a  pas  grande  vertu  contre  les  maux  présents.  (III,  i34.) 

Le  respect  que  j'ai  pour  vous  a  plus  de  vertu  que  Barèges.  (III,  aa4<) 

VIANDE  : 

Comme  il  y  a  de  bonnes  viandet  qui  affadissent  le  cœur,  il  y  a  un  mé- 
rite fade  et  des  personnes  qui  dégoûtent  avec  des  qualités  bonnes  et  esti- 
mables. (I,  93»  variante  de  i665.) 

VICE  : 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s'il  n'a  pak  la  orce  d'être  mé- 
chant :  toute  autre  bonté  n'est  en  effet  qu'une  privation  du  Wce,  ou  plu- 
tôt la  timidité  du  vice^  et  son  endormissement,  (I,  ia7,  variante  du  ma- 
nuscrit; voyez  I,  117    195,  etc.) 

Les  vieet  entrent  aans  la  composition  des  vertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  io3  ;  voyez  I,  xo5,  106, 
107,  108,  i33,  etc.)  * 

VICOMTE  : 

Le  vicomte  de  Turenne.  (II,  357.) 
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VICTIME^  au  figuré  : 

Afa  fortune  et  ma  liberté  n'aroient  pas  été  les  seules  viaimes  que  jVtoîs 
offertes.  (II,  44>*) 

Je  TOUS  sacrifierai  Mme  de  ChaWgny,  quand  tous  rondrez.  La  wîet'me 
n*est  pas  jeune,  mais....  le  sacrificateur  ne  Test  pas  aussi.  (III,  9s3.) 

VIE  : 

Voilà  la  peinture  de  Tamour-propre,  dont  tonte  la  pîe  n^est  qu*une 
grande  et  longue  agitation.  (I,  a46;  Toyex  I,  io4,  107,  ixa,  141,  etc.) 

J*y  demeurai  (à  Verteuil)....  dans  une  sorte  de  vie  inutile.  (II,  ^^\ 
Yoyez  I,  114»  348,  etc.) 

La  râleur  est,  dans  les  simples  soldats,  un  métier  périlleux  qu^ils  ont 
pris  pour  gagner  leur  vie,  (I,  11 5.) 

VIEILLARD  : 

Les  vieillards  aiment  à  donner  de  bons  préceptes,  pour  se  consoler  de 
n^ètre  plus  en  état  de  donner  de  mauvais  exemples.  (I,  71  ;  Tojex  I,  3i3- 
3a5,  la  Réflexion  xt.) 

VIEILLESSE,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  l'ardeur  du  sang,  et  la  vieillesse  cod- 
serve  les  siens  par  Taccoutumance.  (I,  77;  voyez  I,  aoo,  a35.) 

Dans  la  vieillesse  de  Tamour,  comme  dans  celle  de  Tige,  on  vit  eneore 
pour  les  maux,  mais  on  ne  vit  plus  pour  les  plaisirs.  (I,  191.) 

VIEILLIR  : 

En  vieillisstuit^  on  devient  plus  fou  et  plus  sage.  (I,  11 3,  et  III,  i64; 
Toyez  I,  78,  187,  347.) 

VIEUX,  VIEILLE  : 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plut  opposées  au  salut  que  la 
tiédeur  des  vieilles  genu.  (I,  164;  voyez  I,  345.) 

Le  plus  dangereux  ridicule  des  vieilles  personnes  qui  ont  été  aimables, 
c'est  d'oublier  qu'elles  ne  le  sont  plus.  (I,  184.) 

Les  vieux  fous  sont  plus  fous  que  les  jeunes.  (1, 19S  ;  comparez  ni,  sia.} 

Peu  de  gens  savent  être  vieux,  (I,  190,  et  III,  an.) 

Les  vieilles  troupes  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  395  ;  voyez  II,  3oS,  3s6.) 

....  Entrer  dans  Saint-Denis  par  de  vieilles  brèches  qui  n'ëtoient  point 
défendues.  (II,  377.) 

(Le  vieillard)  se  persuade  aisément  qu'il  est  aimé...:  il  croit  que  c*cit 
un  privilège  de  son  vieux  mérite,  (I,  3a40 

VIF,  VIVE  : 

U  y  a  une  certaine  reconnoissance  vive  qui,  etc.  (I,  193.) 

VIGILANCE  : 

La  guerre  se  soutenoit  alors  dans  la  Guyenne  par  la  seule  ptgUaiKe  et 
la  réputation  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  347.) 

VIGOUREUX,  ECSB  : 

Ce  siège  (le  siège  d'Angers)....  pouvoit  avoir  de  grandes  suites  si  n 
défense  eût  été  assez  vigoureuse.  (II,  3a5.) 

VIGUEUR  : 

Cette  action....  redonna  une  nouvelle  vigueur  aux  Bourdelois.  (U,  199; 
voyez  II,  327.) 
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Ce  fat  en  ceU  seul  que  la  noblesfe  témoigna  quelque  vu^ur.  (II,3ii.) 
Cette  ile  fut  défendue....  avec  ascez  de  pi^uevr. (II,  igy*j 
(Les  assiégés)  firent  deux  sorties  arec  beaucoup  de  pîgueur,  (II,  337  î 
Toyez  II,  3a8,  34o,  4o7i  4a4*) 

VINDICATIF  : 

Combien....  Pomponius  Atticus  (a-t-il  fait)  de  gens  neutres  et  pares- 
seux; Marins  et  Sylla  de  ptnJieatifsl  (I,  3oo.) 

VIOLENCE  : 

On  feroit  émouvoir  le  peuple  pour  soutenir  cette  violence,  (II,  a5i  ; 
TOTez  n,  «87,  41^»  460.) 

La  nolettee  qu'on  se  fait  pour,  etc.  (I,  177.} 

Les  violences  qn*on  nous  fait  nous  font  souvent  plus  de  peine  que  celles 
que  nous  nous  raisons  à  nous-mêmes.  (I,  171  ;  Tojez  I,  173;  U,  4^70 

VIOLENT,  ENTR  : 

Bien  qu'elle  (la  maladie  de  Monsieur  le  Prince)  fût  trèê-^iolentej  elle  ne 
fut  funeste  qu'à  M.  de  Chavigny.  (II,  4^5.) 

....  Pour  1  empécber  (Monsieur  le  Prince)....  de  prendre  des  roies  plus 
violentes  contre  lui  (Mazarin).  (II,  i45.) 

Le  premier  parti  étoit  trop  violent,  (II,  i58.) 

Le  tumulte  ne  fut  pas  violenté  (II,  i53.) 

VIOLON,  joueur  de  violon  : 

(M.  de  Beaufort)  chassa  les  violons,  (II,  143.) 

VIPÈRE;  POUD&E  DB  voiaE  : 

n  y  a  (parmi  les  hommes)  des  vipères  dont  la  langue  est  venimeuse,  et 
dont  le  reste  est  utile.  (I,  3o8.) 

Souvenez-Yous....  de  la  powre  de  vipère  et  de  la  manière  d'en  user.  (III, 
x56;  voyez  III,  i55.) 

VIS-À-VIS  DE  : 

Il  y  avoit....  une  assemblée  dans  I*île  du  Palais,  vis-à^is  du  cheval  de 
bronze.  (II,  i55.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit  fiiire  un  long  retranchement  vis-à^vis  du  pont 
de  bateaux.  (II,  3i^.) 

On  se  hâta  de  faire  un  fort....  à  la  Bastide,  vis'-à^is  de  Bourdeaux.  (II, 
199;  ▼oyez  II,  ago;  III,  *88,  etc.) 

VISAGE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetade  qui,  lui  perçant 
le  visage  au-dessous  des  yeux,  etc.  (II,  409.) 

Les  défauts  de  l'esprit  augmentent  en  vieillissant,  comme  ceux  du 
rwaw.  (I,  78.) 

(Richelieu)  connut  le  péril  où  il  étoit;  le  trouble  parut  sur  son  visage, 
(II,  26.) 

VISER  : 

L'homme  est  conduit,  lorsqu'il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
son  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  l'achemine  insensiblement  à  un 
autre.  (I,  48,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  il  tend  à  on  but  •. 

VISIBLE  : 

L'attentat  étoit  trop  visible  pour  n'être  pas  facile  à  vérifier.  (11^  iSq.) 


448  LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE  [VIS 

VISITE  î 

Croyant....  aToir  satisfait  à  ses  obligations  par  <pielqueaeompliments  et 
par  quelques  visites ^  il  (le  duc  de  Guise)  s*en  alla.  (II,  4*9-) 

VISITER  : 

Le  Parlement  et  les  jurati,...  ne  les  visitèreni  pas  (les  ducs  de  Bouillon 
et  de  la  Rochefoucauld)  en  corps.  (II,  189.) 

Il  fallut  que  des  Oucnes  visitât  le  Palaia-Rojal.  (II,  sSa.) 

VISITEUR  : 

*U  met  dans  son  mëmoire....  visiteur  de  raisseaux.  (III,  io5.) 
II  l'agit  d*ttne  pétition  pour  obtenir  nne  pkoe. 

VIVACITE  : 

La  vivacité  qui  augmente  en  rieillissant  ne  va  pas  loin  de  la  folie. 
(I,  187;  voyez  ibidem^  fin  de  la  note  4*) 
Un  esprit  brillant  a  de  la  vivacité.  (I,  3a8.) 
Il  y  a  une  première  fleur  d^agrëment  et  de  vivacité. ,,j  qui  passe.  (I,  344* 

VIVANT,  ante;  du  vivant  de  : 

N'en  dites  mot  à  âme  vivante.  (III,  sai.) 

(La  Reine)  aroit  considéré  (M.  de  Charigny)  davantage  du  vivent  du 
Cardinal.  (II,  473.) 

VIVRES  : 

Croyant  que  des  gens  battus  qui  étoient  sans  munition  de  guerre  et 
sans  vipru  n  entreprendroient  pas,  etc.  (II,  335  ;  voyez  II,  336.) 
M.  de  Turenne  ne  manqua  jamais  de  vivres.  (II,  411.) 

VOGUE  : 

La  plupart  des  gens  ne  jugent  des  hommes  que  par  la  vogue  qu'ils  ont, 
ou  par  leur  fortune.  (I,  11 4*) 

VOIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

J*ai  eu  rhonneur  de  leur  faire  réponse....  par  la  voie  de  Paris.  (III, 
40;  voyez  III,  37.) 

Il  a  toujours  été  par  voie  et  parchemin.  (III,  asS.) 

(La  magnanimité)  est....  la  voiêW  plus  noble  pour  recevoir  des  louanges. 

(I,  148.) 

Rien  n^est  impossible  de  soi  :  il  y  a  des  voies  qui  conduisent  à  toutes 
choses,  et  si  nous  avions  assez  de  volonté,  nous  aurions  toujours  assez 
de  moyens.  (I,  43,  variante  du  manuscrit.) 

Les  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  parrenir 
aux  grandeurs,  etc.,  leur  sont  (aux  vieilles  gens)  fermées.  (I,  346.) 

(Mazarin  pouvoit)  se  servir  d'une  voie  si  juste  et  si  honnête.  (II,  sss*] 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies  pour  se  serrir 
seulement  de  celles  du  Palais.  (II,  160.) 

L'envie  de  se  venger....  et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  (de  Ri- 
chelieu) la  portèrent  (la  comtesse  de  Carlille)  à  tenter  toutes  sortes  de 
voies  pour,  etc.  (II,  la;  voyez  II,  gS,  3411  ^58,  276.) 

(La  Reine  et  Monsieur  le  Prince)  cherchoient....  toutes  sortes  de  vwei 
pour  effacer,  etc.  (II,  56  ;  voyez  II,  a34.) 

Les  affaires  de  la  Reine  prendroient  des  voies  de  douceur  et  d'accom- 
modement. (II,  33.) 

(Mme  de  ^hevreuse)  savoit  assez  les  voies  les  plus  certaines  de  le  gou- 
verner (M.  de  Châteauneuf.)  (Il,  74.) 
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....  Afin  qu^on  ne  pût  lui  reprocher  (à  Madame  la  Princesse)  d* avoir 
néglige  aucune  9oie  pour  obtenir  la  liberté  (de  son  mari).  (II,  ao8.) 

On  obtenoit....  par  cette  vote  tout  ce  que  la  cour  refusoit  (à  M.  le 
prince  de  Conti).  (U,  189;  royez  II,  iSg.) 

(Le  Parlement)  essaya  d'abord  d'y  remédier  (aux  désordres)  par.... 
des  voies  respectueuses.  (II,  99.) 

La  foiblesse  du  gouTemement  établiroit  leur  autorité  (Fautorité  de 
Monsieur  et  de  Monsieur  le  Prince)  par  des  voies  plus  douces  et  plus  lé- 
gitimes. (II,  34<).) 

(M.  de  ChaTÎgnj)  aimoit  mieux  que  la  paix  se  rompît  que  de  la  voir 
faire  par  d'antres  voies  que  la  sienne.  (II,  388  ;  totcz  II,  44^,  A^S.) 

Nous  les  Terrons  (Condé  et  Turenne)....  tous  aeux  sauver  TÉtat,  tous 
deux  contribuer  à  le  détruire,  et  se  servir  des  mêmes  talents,  par  des 
voies  différentes,  (I,  3ao.) 

YOILÀ,  suivi  d'un  infinitif  : 

FoUà  écrire  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  parler  de  ses  ou- 
vrages, (in,  iSs.) 

VOILE,  YoiLKSy  au  figuré  : 

Quelque  soin  que  Ton  prenne  de  couvrir  ses  passions  par  des  appa- 
rences de  piété  et  d'honneur,  elles  paroissent  toujours  au  travers  de  ces 
voiies.  [I,  is,) 

VOIR,  absolument  ;  toib^  activement,  emplois  divers  ;  voir  qub  ; 

FÀiRB  Y01&  ;  SE  von  : 

Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humeur.  (I,  187.) 
Taruiiite  du  manuscrit  :  «  Le  sot  ne  voit  jamais  qne  par  Diamear,  parce  qu^il  ne 

peut  pas  voir  par  l'esprit.  » 

(Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  instamment  de  ne  la  point  voir^  de 
peur  de  la  faire  connoître.  (II,  34.) 

(La  Reine)  voulut....  que  je  visse  le  Cardinal.  (II,  6a  ;  voyez  II,  69,  etc.) 

Ils  fies  vieilles  gens)  ^e  voient  plus  devant  eux  que  des  chagrins,  des 
maladies  et  de  rabaissement;  toi^t  est  pu,  et  rien  ne  peut  avoir  pour  eux 
la  grâce  de  la  nouveauté.  (I,  347 •) 

Cet  état  de  Tamour  représente  le  penchant  de  Page,  où  on  commence 
à  poir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha,...  pour  voir  le  dessein  des  ennemis.  (I, 
317;  vojez  II,  338.) 

J*en  laisse  le  jugement  à  celui  qui  aura  pris  la  peine  de  voir  ce  discours. 

(H,  467.) 

(La  Reine)  ne  vojroit  plus  de  gazettes  dès  qu^elle  n^avott  plus  à  craindre 

pour  moi.  (II,  443*) 

L^évéqne  de  Beauvais....  vofoit.»,»  ^fi*elle  (la  Reine)  avoit  condamné.... 

la  conduite  du  Cardinal.  (II,  6a.) 

(Richelieu)  me  fit  voir  de  grandes  espérances.  (II,  4^.) 

Quelles  personnes  auroient  commencé  de  s'aimer,  si  elles  s*étoient  vues 

d*abord  comme  on  se  voit  dans  la  suite  des  années  ?  Mais  quelles  personnes 

aussi  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revojbient  comme  on  s*est  vu  la 

première  fois?  (I,  3440 

VOISINAGE  î 

(Le  Parlement  et  le  peuple  verraient  Parmée)  du  Roi  demeurer  dans 
leur  voisinage.  (II,  345.) 

«...  Si  ce  n*est  qu'il  aille  en  votre  voisinage,  (III,  170.) 

(L'armée  du  Roi  était)  fortifiée.*.,  du  voisinage  de  la  cour.  (II,  345.) 
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VOITURE  : 

*I1  arrivera  bien  des  ohotet  entre  ici  et  nue  antre  voUure,  (III,  91.) 
Un  autre  eoToi;  Toyas  la  note  1 1  d«  la  page  indiquée. 

VOIX  : 

Il  n'y  a  pai  moina  d^éloqneace  dant  le  ton  de  la  9ois,  dans  les  jenx,  et 
dans  Fair  de  la  personne,  que  dans  le  choix  des  paroles.  (I,  iSa.) 
Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  vois,  (I,  i35.) 

VOLERIE  : 

Les  paieries  publiques  sont  des  babiietds,  et....  prendre  des  proWnees 
injustement  s'appelle  fiaire  des  conquêtes.  (I,  a58.) 

VOLONTAIRE,  substantivement  : 

Plusieurs  jeunes  gens  de  qualité  étoient  pohntaires  dans  cette  occasion. 
(Il,  »3.) 

Vous  serez  bien  étonné  de  savoir  que  je  suis  polontaire  depuis  six  ie> 
maines.  (III,  iqS;  royex  II,  a3,  4ti  9^,  3i7,  356,  4o9-) 

VOLONTAIREMENT  : 

Je  n\...  ai  rien  oublié  volontairement ,{J1^  4^70 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairement  ne  la  comptent 
pas  pour  peu  de  chose.  (I,  an.) 

VOLONTÉ,  voLONTis  : 

Nous  avons  plus  de  force  que  de  volonté,  fl,  4**) 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s  il  n*a  pas  la  force  d*être  mé- 
chant :  toute  autre  bonté  n*est  le  plus  souvent  quWe  paresse  ou  nne  im- 
puissance de  la  volonté,  (I,  127.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et 
qui  tourne  imperceptiblement  notre  volonté.  (I,  i5a.) 

Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  Tagri- 
culture,  réconomie,  Tétude,  toutes  ces'  choses  sont  soumises  à  leurs  vo* 
lontés,  (I,  347;  Tojez  I,  i5i.) 

VOULOIR,  emplois  divers  : 

On  donneroit  la  Guyenne  à  Monsieur  le  Prince,  arec  la  lieatenanoe 
générale  pour  celui  de  ses  amis  quUl  voudroit,  (II,  i43-) 

*Quoi  qu'ils  (la  cour)  voulussent.., ^  Monsieur  le  Prince  ne  feroît  la  paix 
que  quand  il  voudroit,  (III,  85  et  86.) 

Le  prince  de  Conti....  vouloit  la  guerre.  (Il,  aSS;  voyez  H,  899.) 


*J>n  voudroit  bien  une  (négociation)  qui  nous  donnât  la  paix.  (III,  85.) 

Comment  peut-on  répoudre  de  ce  qu  on  voudra  à  Tavenir,  puisque  Ton 
ne  sait  pas  précisément  ce  que  Ton  veut  dans  le  temps  présent?  (I,  349O 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  àîat 
garder  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  point  de  vue,  d*oà  il  vtut 
être  regardé.  (I,  a86.) 

Je  voulais  être  en  colère  contre  tous.  (III,  i47*) 

Il  m'arriva  d*aller  à  Beaumont,  où  on  vouioit  que  toute  la  cabale  de 
Mme  de  Chevreuse  eût  un  rendez-vous.  (II,  44^*) 

Le  bien  que  nous  avons  reçu  de  quelqu'un  veut  que  nous  retpecdons 
le  mal  qull  nous  fait.  (I,  laa.) 

La  Reine  lui  devoit  vouloir  (à  Mazarin)  plus  de  mal  qu*i  moi  de  cdui 
qu^il  me  procuroit.  (H,  4^^>) 
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VRAI,  AB  : 

Deux  fujetf  de  même  nature  peuTeDt  être  diflfiéreoU,  et  même  opposa, 
comme  le  sont  Seipion  et  Annibal...;  cependant,  parce  qne  leurs  qua- 
Mtéê  sont  prmes,  eUet  sabaittent  en  présence  l'une  de  Tantre.  (I,  279.) 

Quelque  différence  qui  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  vrai 
dans  Tun  n*ef&ce  point  ce  qui  est  vrai  dans  Tautre.  (iMem.) 

Yoyn  tonM  I,  p.  a8o,  ligne  %,  et  passim  dans  le  reite  de  li  RspuzioH  x,  dm  F'rai, 
d*o&  aont  tirées  le«  deux  phraeee  qui  préeèdenC. 

(Que  la  confiance)  soit  toujours  vraie  et  toujours  prudente.  (I,  196.) 

ai  les  hommes  ne  Touloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,... 
leur  goût  seroit  priU,  il  riendroit  d'eux,  et  non  pas  des  autres.  (I,  3i3.) 

U  n'y  aura  rien  qne  de  vrai  et  de  grand  dans  un  si  juste  dessein.  (I, 
3i5.) 

(Mazarin)  lui  débauohoit  (à  la  Reine)  insensiblement  ses  c^roiV  serviteurs. 

(ri,  455.) 

ViAiy  substantivement,  au  sens  neutre  : 

Le  vrai^  dans  quelque  sujet  qu'il  se  trouTe,  ne  pent  être  effacé  par  au- 
cane  comparaison  d'un  autre  vrai.  (I,  ^79.) 

Quelque  défiance  que  nous  ayons  de  la  sincérité  de  ceux  qui  nous  par- 
lent, nous  croyons  toujours  qu'ils  nous  disent  plus  vrai  qu'aux  autres. 

(It  «73.) 

VRAISEMBLARLEMENT  : 

Le  succès  d'un  si  périlleux  royage....  fit  vraisemblahlement  approurer  a 
Monsieur  le  Prince  le  conseil  de  M.  de  Charigny.  (II,  874.) 

Cette  affaire  n'eut  pas....  les  suites  que  vraisemblablement  on  devoit  en 
attendre.  (II,  144.) 

D'autres  ont  cru  plus  vraisemblablement  que,  etc.  (Il,  a4o.) 

Ce  Toyage  étoit....  plein  de  tant  de  difficultés,  qu'on  ne  pouroit  f^rai* 
êemblablement  se  promettre  de  les  surmonter.  (II,  355.) 

YRAISEBIBLANCE  : 

Ces  irrésolutions  donnoient....  de  la  vraUemUanca  à  tons  les  divers 
bruits  qu'on  Touloit  semer.  (Il,  399.) 

VUE,  au  propre  et  au  figuré,  vubs;  dans  la  vus  ox,  qub  : 

La  seule  nécessité  de  saurer  ma  vue  me  fait  désirer  d'aller  à  Paris. 
(lU,  m.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetade  qui,  lui  perçant 
le  TÎsage  aunlessous  des  yeux,  lui  fit  perdre  à  l'instant  la  vue,  (II,  410.) 

(Le  comte  d'Haroourt)  força  Nort  dans  son  quartier....  et  secourut  ainsi 
Coignac,  à  la  vue  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  3x9;  Toyes  II,  ia3.) 

Le  Coadjuteor  étoit  déjà  arrivé  dans  la  grand  salle.  A  sa  vue^  tout  ce 
qui  tenoit  son  parti  mit  l'épée  à  la  main.  (II,  a85.) 

Cétoit  l'espérance  secrète  de  réussir  dans  les  vues  que  Fabert  lui  avoit 
données  (à  M.  de  Chavigny).  (II,  374.) 

Le  Cardinal... •  voulut  me  donner  d'autres  vuêê  en  la  place  de  celles  qne 
j'avois.  (II,  76;  Toye*  II,  875.) 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... (il)  est  conduit  alors  par  la  pente  de  ramour-propre  et  de  l'hu- 
meur, ^fiâ.  nous  fournissent  des  vuoê  nouTclles.  (I,  3o6.) 

Je  lui  dis  (à  Bfiossens)  mes  vues,  (II,  95.) 

Nos  qualités  sont  incertaines  et  conAises.  et....  nos  vues  le  sont  aussi* 

(1, 3»:) 
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Ceux  qui  en  jugeoieat  (de  cette  conduite)  alors  selon  les  Piiej  ordi- 
naires remarquoient  que,  etc.  (II,  ^40.) 

(Mazarin)  avoit  de  petites  vues,  (II,  63.) 

(Clialais)  fut  accuse....  d'avoir  propose  à  Monsieur  de  rompre  son  ma- 
riage, (fofu  la  vue  i^'épouser  la  Reine.  (II,  6;  Tojrez  II,  61,  87,  14S,  181, 
243,  978,  391,  3oa,  etc.) 

Daru  la  vue  qu'aroit  le  Cardinal  iTarrèter  Monsieur  le  Prince,  il  toq- 
lut,  etc.  (II,  i54.) 

(Mazarin  et  M.  de  Chavigny)  dam  la  vue  qu^'ù.  (Louis  XIII)  pouiroit 
guérir,  lui  a  voient  proposé,  etc.  (II,  5i.) 


Y,  adverbe  pronominal,  tenant  la  place  d'un  nom  de  chose,  comme 
équivalent  d'un  pronom  employé  sous  des  formes  qui  ont  le  sens  do 
datif  ou  précédé  d'une  préposition  (à,  dans^  en^  contre ^  etc.)  : 

J*ai  tous  les  sujets  imaginables  d*ètre  content  de  la  manière  qu^oo  vit 
avec  moi,  et  il  ne  s'/  peut  rien  ajouter.  (III,  4^*) 

On  proposa....  de  faire  rentrer  le  duc  de  Bellegarde  dans  la  charge  de 
grand  écuyer  par  des  droits  qu  il  y  avoit  conservés.  (II,  77.) 

La  grâce  de  la  nouveauté  est  à  Famour  ce  que  la  fleur  est  sur  les  fraits: 
elle  y  donne  un  lustre  qui  s'efface  aisément.  (I,  14S.) 

Les  actions  des  hommes  et  leurs  motifs  nous  paroissent  toujours  soui 
la  figure  et  avec  les  couleurs  quUl  plaît  à  la  nature  et  à  la  fortone  d/ 
donner.  (I,  3 16.) 

(Le  roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand  il 
lui  est  utile  et  honnête  dy  être  attaché.  (I,  339.) 

Le  coadjuteur  de  Paris,  qui  jusqu'alors  n'avoit  point  encore  paru  daas 
les  affaires,...  vouloit  s'j  donner  part.  (II,  104.) 

Quoique  l'on  paroisse  éloigné  des  passions,  on  n'est  pas  moins  en  dan- 
ger de  s  j  laisser  emporter  que  de  tomber  malade,  etc.  (I,  106.) 

Les  difficultés  d'une  telle  entreprise  n'étonnèrent  point  ceux  qui/ 
avoient  le  principal  intérêt.  (II,  8.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...:  je  pré- 
tends seulement  y  mettre  des  bornes.  (I,  396.) 

Ses  recommandations  jr  pouvoient  aussi  peu  que  ses  ordres.  (II,  4^^') 

J'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns  (des  événements  de  ce  siècle),  pour 
les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  y  faire  ré- 
flexion. (I,  33i.) 

Ces  nouvelles  firent  hâter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Roche- 
foucauld de  faire  leur  levée,  malgré  les  empêchements  continuels  qa'ib 
y  rencontroient.  (II,  190.) 

Il  s'y  rencontroit  (à  ce  dessein)  de  grands  obstacles.  (II,  i5i.) 

Je  suis  peu  sensible  à  la  pitié,  et  je  voudrois  ne  l'y  être  point  du  tout. 

(Il  9.) 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  à  prendre  est  de  se  mettre  d'abord 

dans  l'esprit  qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  a  Maximes  »  qui  le  regarde  en  par- 
ticulier...; après  cela,  je  lui  réponds  qu'il  sera  le  premier  à  y  souscrire. 
(I,  a8.) 

(Mme  de  Clievreuse)  a  presque  toujours  porté  malheur  aux  penoaocs 
qu'elle  y  a  engagées  [enga^éos  (Uns  ses  desseins).  (II,  5.) 
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Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutilement  cette  voie....  Miosieni....  8*jr 
opiniâtra  le  plus  longtemps.  (II,  95.) 

Monsieur  le  Prince  j  piit  (dans  cette  conjoncture)  les  intérêts  de  la 
cour.  (II,  i44-) 

Le  Cardinal  se  surpassa  lui-même  en  cette  occasion  :  il  xCy  agit  pas 
seulement  comme  un  ministre,  etc.  (II,  i56.) 

Les  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  va- 
leur, en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le 
monde  a  droit  de  prétendre  ;  mais  ce  goût  dy  surpasser  les  autres  peut 
être  faux  en  eux,  quand  il  va  trop  loin.  (I,  3i4-) 

....  Découvrir  le  foible  de  cet  artifice  et  des  moyens  qu'il  (Mazarin) 
tenoit  pour  j  réussir.  (II,  465.) 

Boisennier  vous  doit  voir  bientôt  et  savoir  de  vous  particulièrement 
l'état  de  mes  affaires  et  comme  j*/  suis  servi.  (III,  a83.) 

*M.  de  Brousselles....  et  deux  échevius  nouveaux  s'étoient  démis  avant- 
hier  de  leurs  charges,  mais  ils  y  sont  rentrés  aujourd'hui.  (III,  94) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour....  Le  duc  (de  Châtillon....  j  fut  tué. 
(II,  ia3;  voyez  II,  98.) 

Monsieur  le  Prince  connut  bientôt....  que  leur  crédit  (le  crédit  des 
Frondeurs)  j  pouvoit  balancer  le  sien  (au  Palais).  (II,  160.} 

(Monsieur  le  Prince)  crut  en  devoir  user  de  la  sorte...,  pour  regagner 
dans  l'opinion  du  monde  ce  qu'il  y  avoit  perdu.  (II,  i35.) 

U  y  a  d'autres  règles  à  suivre  pour  les  choses  qui  nous  ont  été  confiées  : 
plus  elles  sont  importantes  et  plus  la  prudence  et  la  fidélité/*  sont  né- 
cessaires. (I,  197.) 

Pour  ce  qui  est  de  Tordre  de  ces  a  Réflexions  »...,  il  étoit  difficile  d'j 
en  observer,  (I,  3o.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on/  doit  garder  beaucoup  démesure.  (I,  a85.) 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être  suivi...;  mais  \\  y  faut  une 
grande  proportion  et  une  grande  justesse.  (I,  3i3.) 

^Monsieur)  ne  voulut  jamais....  consentir,  par  la  crainte....  d'un  combat 
qu  il  pouvoit  voir  des  fenêtres  de  Luxembourg,  et  parce  qu^on  lui  fit 
croire  aussi  que  l'artillerie  du  Roi  j  feroit  de  continuelles  décharges. 
(II,  4oa.) 

Ily  en  a  (des  gens)....  qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  qui  ne  peuvent 
soufnir  les  coups  de  mousquet  ;  et  d'autres  y  sont  assurés,  qui  craignent 
de  se  battre  à  coups  d'épée.  (I,  116,  variante  de  i665.) 

Y,  adverbe  pronominal,  tenant  la  place  d'un  nom  de  personne, 
comme  équivalent  d'im  pronom  prëcëdé  d'une  préposition  : 

Il  n'y  a  homme  au  monde  qui  soit  à  vous  si  véritablement  que  j'r  suis. 
(UI,  i38.) 

Le  pouvoir  que  les  personnes  que  nous  aimons  ont  sur  nous  est  pres- 
que toujours  plus  grand  que  celui  que  nous  y  avons  nous-mêmes.  (I,  aa8, 
et  m,  160  et  i63.) 

(Mazarin)  crut  que,  si  j'étoîs  fort  bien  avec  Monsieur  le  Prince,  je  ne 
manquerois  pas  de  l'j  servir  (de  le  servir  auprès  de  lui).  (II,  4^40 

*  M.  de  la  Rochefoucauld  a  fort  regretté  M.  de  Nemours  et  /  a  fort 
perdu.  (III,  5s.) 

Y  ALLXR  DB  : 

(La  Reine)  m*assura....  qu'il  y  alloit  de  son  honneur  que  je  fusse  con- 
tent d'elle.  (Il,  66.) 
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YEUX,  au  physique  et  au  moral  : 

Ajoates  fc  Tartiele  OCn.  : 

(L'amour-propre)  est  semblable  à  nos  r'f ,  qui  décoarrent  tout  et 
sont  aveugles  seulement  pour  eux-mêmes.  (1,  a44*i  ^oyez  I,  iSs.) 

Personne  ne  Toit  des  mêmes  jeux  ce  qui  le  touche  et  ce  qui  ne  le 
touche  pas.  (I,  3o6.} 


ZELE 


Le  tèie  de  la  justice  commença  à  dërorer  ce  fidèle  ami.  (II,  4^0*) 
(La)  désolation  (de  ces  pays  ne  faisait^ 
pu  aller  la  fidélité  de  leur  zèle,  [Jï^  4^9*) 


(La)  désolation  (de  ces  pays  ne  faisait)  que  trop  Toir  juiques  où  avoit 


Substitution,  combib  tsrmb  db  comparaison  avec  lb  texte 
définitif  dbs  mjxtmbs^  du  manuscrit  autographe  de  li an- 
COURT  A  CBLUI  QUI  A  ÉTÉ  CITÉ,  DANS  CB  LEXiçVEy  d'aPRÀS 
LES    NOTES    DE    M.    GILBERT. 

{y^yez  TAtis  prélimmaire  en  tSte  dm  volume,) 

N.  B.  Noiu  indiquerons,  entre  crochets,  aux  endroits  qui  y  donnent  lieu,  quelques 
corrections  on  eméliontions  sans  rapport  à  la  substitution  qui  Csit  l'objet  do  ces 
pages  additionnelles. 

A  b  suite  des  additions,  suppressions  et  antres  changements  qu*amine  le  remplace- 
ment d'un  manuscrit  par  un  antre,  nous  donnerons  une  suite  d'articles  et  d'exemples 
à  ajouter  au  Lexique  alphabétique,  qui,  presque  tous,  sont  fournis  par  l'autographe 
de  lianeourt. 

Nous  n'arons  pas  besoin  d*aTertir  que  les  abrériations  me.  L,  et  me.  G,  signifient 
«  manuscrit  de  Lianeourt  »  et  «  manoserit  Gilbert  ». 

Préface.  —  De  la  langue  de  la  Rochefoucauld, 

Page  xxni,  ligne  37,  après  leur  triomphe ^  ajouter,  comme  exemples  de 
métaphore,  cet  variantes,  tirées  dn  ms.  L.,  Tune,  de  notre  maxime  ocxxx  : 
«  La  malignité  naturelle...^  étant  comme  tenue  en  prison  par  la  bonté, 
est  mise  en  liberté  par  Texemple;  »  l'autre  (le  texte  définitif  n'en  a  point 
gardé  trace)  de  la  maxime  cci.iv  :  a  Comme  il  est  sans  doute  que  le  Protée 
des  fables  n'a  jamais  été,  il  (rorgueil)  est  un  véritable  (Protée)  dans  la 
nature  ». 

[Ibidem^  à  la  suite  de  l'addition  précédente,  ajouter  cet  exemple  de 
comparaison,  quia  été  omis,  de  notre  texte  définitif  :  a  L'absence  diminue 
les  médiocres  passions,  et  augmente  les  grandes,  comme  le  vent  éteint 
les  bougies,  et  allume  le  feu  »  (maxime  cclxxvi).] 

Page  XXV,  ligne  a»,  avant  t  p.  i4i,  note  a  »  (cette  note  renvoie  à  l'édi- 
tion de  i665),  ajouter  :  t  variante  du  ms.  L.,  pour  la  maxime  ccxxxni.  s 

Pages  XXV  (ligne  27)  —  xxvi  (ligne  8).  —  La  substitution  donne  lieu  de 
modifier  ainsi  ce  passage  : 

«  Disparaissent  aussi,  par  changement  de  rédaction,  les  adverbes  îacoa- 
fi/ien#(p.  ia5,  note  i);  intimement  (p.  37,  note  4)  :  «  ••-•  pour  la  définir 
intimement  (la  modération)  o;  a  homme  véritahle  n,  au  sens  d*  a  homme 
véridi^ue  »  (p.  $7, note  i);  con^e  mécompte  0,  pour  dire  <i  on  se  trompe» 
(P*  9^t  note  3)  ;  e  s'abattent  et  se  démontent  »  devient  simplement  «  se 
laissent  abattre  »  (p.  4o,  note  1);  dans  la  même  phrase  est  retranchée 
cette  expression  :  a  ils  se  donnaient  la  gène  pour  le  paroître  (forts)  s  ;  celle- 
ci  (p.  119,  note  i)  :  a  ....  la  valeur  des  hommes  et  la  chasteté  des  femmes, 
dont  chacun  mène  tant  de  bruit  »  \   cette  autre   maxime  cxvi)  :  «  il  vient 
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recevoir  des  conduites  m  ;  et,  dant  la  phrase  suÎTante,  cet  locudons  un  peu 
surannées  :  a  La  coquetterie  est  le  fond  dePhumeur  de  toutes  les  femmes; 
mais  toutes  n'en  ont  pas  P exercice,  parce  que  la  coquetterie  de  quelques- 
unes  est  arrêtée  et  enfermée  par  leur  tempérament  et  par  leur  raison  » 
(maxime  cc\ia)  ;  c  gens  débutants  »  est  maintenu  (p.  93),  mais  ailleun, 
avec  des  noms  de  choses,  le  mot  est  effacé  (p.  69,  note  a  ;  p.  114, note  s); 
ménage  (maxime  ccw),  leçon  du  manuscrit,  est  remplacé  par  ménagemeMt; 
«  Tusage  libre  de  toutes  leurs  fonctions  s,  sans  qu'il  v  ait,  ce  semble,  in- 
tention de  changer  la  pensée,  par  a  Tusage  libre  de  leur  raison  s  (p.  117, 
note  3);  c  nous  leur  ôtons  nos....  hommages  (aux favoris)»  (p.  $4, note i), 
par  <c  nous  leur  refusons  nos  hommages  »  ;  plus  bas  (p.  69,  note  s),  est 
supprimée  une  locution  analogue  :  «  il  àte  la  noirceur  aux  mauTaises 
actions  de  sa  maîtresse  »,  de  même  que  celles-ci,  dans  la  même  phrase: 
t  il  condamne  ses  condamnations  0  et  a  il....  en  sépare  le  crime  (des  mau- 
vaises actions)  »  ;  a  avoir  accoutumé  dMlever  b  fait  place  a  c  pouvoir  exci- 
ter i>  (p.  117,  note  a)  ;  mais,  en  un  autre  endroit,  le  mot  aceoutumanu  de- 
meure dans  le  texte  définitif:  «  La  jeunesse  change  ses  goûts  par  Tardear 
du  sang,  et  la  vieillesse  conserve  les  siens  par  Vaccoutumanee  (p.  77).  s 

Pages  XXVI  (ligne  16)  —  xxvii  (ligne  10).  —  La  tubatitQtion  amène  les 
changements  suivants  :  «  Un  tour  vieilli  est  modifié  par  suppression  de 
l'article  (p.  89,  note  4)  :  «  P<ïu  de  gens  connoissent  la  mort;  on  la  sonfifre, 
non  par  ia  résolution,  mais  par  la  stupidité  et  par  la  coutume  9  ;  la  négation 

non  pas  est  réduite  à  non est  élaguée  (p.  4^1  note  4;  p.  69,  note  1),  ainsi 

que  cette  tournure  :  «  Rien  n*est  impossible  de  soi  »  (p.  43,  note  i). 

a  Plus  d*unede  ces  citations (voyez  p.  45,  note  i  ;  p.  69,  notes); 

la  substitution  d*  «  être  assuré  de  »  à  a  avoir  une  certitude  de  » Des 

prépositions  sont  changées  comme  les  changerait  un  lecteur  du  dix-neu- 
vième siècle  ;  «  sur  le  cours  de  la  vie  »  (maxime  cxci),  leçon  du  mannscrit, 

en  :  «  dans  le  cours  de  la  vie  >;   la  leçon  du  manuscrit (p.  134* 

note  6)  ;  a  disgracié  de  r>  en  €  disgracié  avec  »  (maxime  ggli);  a  ferme  ^^ 
foiblessen retranchée. 

a  Dans  la  maxime  ccxv  »,  etc. 

Page  XXVII,  lignes  27  et  a8,  lire,  d*aprèff  le  nu.  L.  :  c  La  timidité  des 
vices  et  leur  endormissement  d  (maxime  ccxxxvii). 

Introduction  grammaticale. 

Page  XLV,  lignes  i5  et  16,  supprimer  les  mou  :  a  à  la  note  3  delà  page 
indiquée  et  1,  et,  un  peu  après  :  c  du  manuscrit  et  ». 

Ibidem^  ligne  32,  remplacer  les  mots  entre  parenthèses  par  ceux-ci  : 
«  dans  le  ms.  L.  il  y  a  également  le  ». 

Page  xLvi,  ligne  i,  substituer  à  l'exemple  :  c  Ce  que  nous  prenons,  etc.  » 
celui-ci  :  «  Il  n'y  a  point  à^ amour  pure  et  exempte  du  mélange  de  nos  autres 
passions  que  celle  k\\iï  est  cachée,  etc.  (Maxime  lxix,  variante  du  ms.L.)f. 

Ibidem^  ligne  44,  lire  :  c  variante  du  ms.  L.  et  de  i665  ». 

Page  L,  ajouter  cet  exemple  entre  les  lignes  40  et  41  :  «  Certes,  comme  il 
est  sans  doute  que  le  Protée  des  fables  n*a  jamais  été,  il  (l'orgueil)  est  m 
véritable  dans  la  nature,  etc.  (Maxime  ccuv,  variante  du  ms.  L.) 

«  A  remarquer,  dans  cet  emploi  elliptione  de  Tadjectif,  romistion  d*M,  qoi  d'or- 
dinaire, dans  un  td  tour,  remplace  le  nom  :  1/  en  est  un  véritable  (un  véritable  Protée).  • 

Page  Lvii,  lignes  3,  4^  et  43,  supprimer  les  mots  :  c  du  manuscrit  et  ». 

Page  Lviii,  ajouter,  après  la  ligne  i5,  ce  renvoi  à  Texemple  ajouté 
lui-même  entre  les  lignes  40  et  4t  <^e  la  page  l  :  c  Voyez  ci-dessos, 
p.  L,  une  omission  remarquable  dVn  »;  et  supprimer,  comme  absent 
du  ms,  L.y  Texemple  des  lignes  i8-ao  et  ce  qid  s  y  rapporte. 
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Page  LxxTiii,  supprimer  les  lignes  31-34,  comme  donnant  un  exemple 

r'  nVst  pas  au  ms.  L  ;  et,  à  la  suite,  les  lignes  35-37,  comme  critiquant, 
is  cet  exemple  à  retrancher,  un  tour  qu'on  pouvait  s*étonner  de  ren« 
contrer  chez  la  Rochefoucauld. 

Page  Lxxix,  ligne  6,  lire  :  t  variante  du  ms.  L.  et  de  i665  >• 

Page  Lxxxii,  ligne  7  d*en  bas,  lire  :  a  variante  de  i665  et  partiellement 
du  ms.  L.  >. 

Page  Lxxxiii,  avant-dernier  exemple,  faire  la  même  addition. 

Page  Lxxxix,  supprimer,  Tellipse  n'étant  pas  dans  le  ms.  L.,  les  lignes  17 
et  18. 

Page  xcn,  supprimer,  comme  absentes  du  ms.  L.,  les  lignes  9  et  10. 

Page  XGVU,  supprimer  la  Uane  16  d*en  bas. 

Page  xcix,  lignes  11  et  1%  d'en  bas,  supprimer  les  mots  :  «  du  mana« 
scrit  et  ». 

Page  CI,  supprimer  le  second  exemple,  comme  donnant  une  variante 
qui  n  est  pas  aums.  L.,  et  modifier  en  conséquence  la  remarque  qui  le  suit. 

Page  Gv,  supprimer,  pour  la  même  raison,  le  second  exemple. 

Lexique  alphabétique. 

Page  3,  ligne  11.  lire  :  «  I,  48,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  ligne  3  a'en  bas,  lire  :  c  variante  du  manuscrit,  qui  seulement  a 
ses  pour  /ei,  et  de  i665  ». 

Page  6,  ligne  ao,  supprimer  :  t  dans  le  manuscrit  et  s.  —  [Yojex  à 
V Introduction  fframmatieale,  p.  Lxxx,  note  i.] 

[Ibidem^  supprimer  la  ligne  43  :  a  Je  ne  hais  pas,  etc.  »  —  Voyez 
encore  p.  lxxx,  note  i.] 

[Ibidem^  conformément  à  la  même  note  de  la  page  lxxx,  transporteras*, 
p.  7,  dix  exemples  (5, 11, 14-16,  i9-a3  de  cette  page)  d^infinitifs  après  à.] 

[Ibidem,  ligne  6  d*ea  bas,  porter  le  c  voyez,  etc.  1  à  la  suite  du  dernier 
exemple  de  la  page.] 

Page  10,  ligne  5  d'en  bas,  lire  :  a  I,  40,  variante  du  manuscrit  et 
de  166S  ». 

Page  II,  ligne  a3,  lire  :  a  I,  ia6,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 


(Page  19,  ligne  11,  lire  :  «  ses  objets  ».] 


'âge  i3,  ligne  3i,  lire  :  t  et  qui,  quand  il  lui  plaît,  en  accorde  les 
mouvements  ».  —  Supprimer  la  dernière  ligne  de  cette  page. 

Page  i4,  ligne  34,  are  :  a  I,  4^«  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem,  Ugne  dernière,  lire  :  a  I,  76,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  i5,  ligne  44*  ^c  ;  a  Les  pensées  »,  etc. 

Pnge  18,  ligne  aa,  lire  :  a  variante  de  i665  et  partiellement  du  manuscrit». 

Page  a4,  ligne  40,  lire  :  a  variante  de  i665  et  partiellement  du  manuscrit  ». 

Ibidem,  ligne  4^1  supprimer  «  leçon  du  manuscrit,  etc.  ». 

PageaS,  supprimer  le  premier  exemple  d'ApBacBvou,  avec  la  ligne  qui 
le  suit,  et  le  remplacer  par  la  maxime  cccxxxvn  (I,  i63). 

Page  a6,  ligne  dernière,  corriger  a  ia  décadence  »  en  a  leiu^  déca- 
dence ». 

[Page  3o,  KmaÈs  :  supprimer  :  a  voyez  II,  la,  191,  »  et  placer  le  chiffre 
3oi  après  994,  dans  la  parenthèse  de  l'exemple  suivant.] 

Page  3a,  ligne  4,  lire  :  a  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibulem,  ligne  7,  lire  :  a  I,  ii5,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  40,  ligne  18,  corriger  a  du*biais  »  en  c  des  biais  ». 

Page  4a,  supprimer  le  aS*  exemple  (I,  166). 

Page  48,  ligne  av.-dem.,  corriger  a  du  biais  »  en  a  des  biais  ». 

Page  49,  ligne  5,  lire  :  a  I,  7$,  variante  de  x665  et  partiellement  dn 
manuscrit  ». 
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Page  60,  mipprimer  le  10"  exemple  (I,  i34);  car  il  7  a  Certes  dans  le 
ms.  L.,  et  non  Cest. 

Page  65,  ligne  5,  lire  :  «  quelques  autres  espèces,  etc.  o. 

Page  66,  ligne  36,  lire  :  c  (I,  58,  Tariante  du  manuscrit  et  de  x665.) 
Le  second  aussi  n  est  pas  dans  le  manuscrit  ». 

Page  70,  ligne  11,  lire  :  «  quelque  ehiea/ie  qu*on  remarque  dans  la  jus- 
tice, etc.  s. 

Page  73,  lignes  8  et  9,  lire  :  a  ont  comme  les  statues  »,  et  a  pour  a 
discerner  ». 

Page  74,  ligne  36,  lire  :  «  Certes,  comme  il  est  sans  doute  que  le  Protée 
des  fables  n*a  jamais  été,  etc.  ». 

Page  77,  ligne  8,  retrancher,  après  Compbshdrb  :  c  contenir  en  soi  s 
et  supprimer  le  premier  exemple  de  cet  article. 

Page  78,  ligne  34,  supprimer  «  se  conduire  s. 

Page  79,  supprimer  le  dernier  exemple  de  Tarticle  Comduibji. 

Page  80,  ligne  5,  lire  :  cl,  i3i,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  s. 

Page  83,  supprimer  le  second  exemple  de  l'article  Gobsbbtbe  ;  car  il  j 
a  «  ont  souvent  »  dans  le  ms.  L.,  et  non  «  consenrent  ». 

Page  85,  ligne  4,  ajouter  après  «  qu*on  fait  mourir  »  :  a  (quom  exécute, 
dans  le  manuscrit)  ». 

iUdem^  ligne  3i,  lire  :  «  atset  contents^  dans  le  manuscrit  et  dans  Tëdi- 
tion  de  i665  ». 

Page  88,  ligne  40,  lire  :  a  I,  11 5,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  93,  supprimer  le  second  exemple  de  Tarticle  Cbkabcb. 

[Page  100,  ligne  27,  corriger  civ  en  onr.] 

Page  xoi,  ligne  4i)  lire  :  <  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  x665  ». 

Page   io5,  supprimer  le  dernier  exemple  de  cette  page  et  ce  qui  le 
suit. 

Plage  1O7,  ligne  9,  lire  :  a  sont  cruels  et  inhumains  <famour-propre  ». 

Page  iio,  supprimer  le  3*  exemple  de  cette  page  et  la  ligne  qui  le  suit. 

Page  lié,  supprimer  le  5*  exemple  de  Tarticle  OsGoûrm. 

Page  117,  supprimer  Tartiele  DuÀ. 

Page  118,  ligne  5,  lire  :  a  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibuiem^  [ligne  16,  corriger  Dbhbsitiib  en  DÉHBsuai,]  supprimer  l'avant- 
dernier  exemple  de  cette  page. 

Page  iig,  ligne  17,  lire  :  «  I,  4^1  ▼"riante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  129,  ligne  a3,  corriger  «  tout  le»  en  «  tous  les  »  et  lire,  à  la  suite 
de  Pexemple  :  «  I,  58,  rariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  i3o,  supprimer  la  ligne  s8  :  a  Voyez,  au  5*  exemple,  etc.  ». 

Page  i33,  ligne  3i,  corriger  oc  tout  le  m  en  a  tous  les  »  et  lire,  à  la 
suite  de  l'exemple  :  a  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  i35,  lignes  7  et  8  d'en  bas,  supprimer  l'exemple  qui  commence 
par  «  C'est  elle  (l'humilité),  etc.  ». 

Page  i36,  ligne  34,  corriger  «  du  biais  »  en  «  des  biais  ». 

Page  137,  ligne  9,  lire  :  t  I,  lit,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Ibidem^  supprimer  le  dernier  exemple  de  Tarticle  Doima. 

Page  i4t,  ligue  34»  lire  :  «  I,  ia5,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  »,  et  supprimer,  à  la  ligne  suivante  :  a  Voyez....  manuscrit  b. 

Page  143,  ligne  as,  lire  :  a  I,  i34f  variante  de  i665  et  partiellement 
du  manuscrit  »• 

Ibidem^  ligne  37,  lire  :  «  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Pa^e  144,  ligne  as,  lire  :  a  I,  37,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

(Page  149,  ligne  «9,  effacer  «  199  ».] 
'âge  i5o,  ligne  3,  supprimer  «  du  manuscrit  et  »  ;  lire,  a  la  ligne  sui- 
vante :  tt  dans  le  manuscrit  et  dans  les  autres  éditions.  » 
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Page  i5i,  lignes  4 ''43)  ^vre  :  c  II  n'est  sorte  d*ëloge  ({u*on  ne  lui  donne 
(à  la  prudence)....  Dieu  seul^  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre 
ses  mainSy  et  qui,  quand  il  lui  plaît,  en  accorde  les  mourements,  etc.  9. 

Page  iSft,  supprimer  le  4*  et  le  6*  exemple  de  cette  page  [et  substituer 
au  4*  le  texte  dënnitif  de  la  maxime  cccxxxi  (I,  i6a).] 

Page  1 55,  lignes  ^4i  ^û<e:  «s'il  n'a  la  force....  de  pouvoir  être  méchant.... 
de  Tice....  des  rices  et  leur  endormissement». 

liidèmy  ligne  i3,  lire  :  «  I,  35,  rariante  de  i665  ».  Ajouter  à  la  suite  : 
«  Quelque  coin,  dans  le  manuscrit.  i> 

ibidem,  ligne  19,  lire  :  <  I,  48,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

ibidem,  ligne  17,  lire  :  a  L'enfance  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la 
Tie.  (I,  IIS,  yariante  du  manuscrit.)»,  et,  à  la  ligne  s8  :  c  Texte  définitif  : 
La  folie  nous  suit,  etc.  ». 

Page  i57,  au  bas,  lire  :  c ....  donne  une  étendue  à  ses  défauts....  qui 
les  rend  énormes.  (I,  69,  TMÎante  du  manuscrit  et  de  i665.)  ». 

Pace  161,  ligne  aT.-dem.,  lire  :  «  ....dans  k  manuscrit  et  dans  l'édi- 
tion de  i665.  » 

Page  i63,  ligne  s3,  lire  :  s  I,  11  S,  variante  du  manuscrit  et  de  i665». 

Page  169,  lignes  18  et  19,  lire  :  «  ....  donne  une  étendue  à  ses  dé- 
fauts.... (1, 69,  yariante  du  manuscrit  et  de  i665.)  »,  et  supprimer  la  ligne 
3i  :  a  Dans  le  manuscrit,  etc.  ». 

Page  170,  supprimer  le  second  exemple  de  Tarticle  Êthb. 

Page  179,  ligne  9,  lire  :  «  I,  93,  rariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

g^age  180,  ligne  a5,  lire  :  «  Voyez  ci-après,  p.  ato,  etc.  »] 
âge  T8a,  supprimer  le  6*  exemple  ^I,  i55)  de  cette  page. 

Ibidem,  ligne  4»)  supprimer  t  dans  le  manuscrit  :  il  se  fait  ». 

Page  i83,  ligne  47»  supprimer  :  a  du  manuscrit  et  ». 

Page  184,  supprimer  le  dernier  exemple  de  cette  page. 

Page  189,  ligne  8,  lire  :  a  I,  i3a,  rariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  191,  ligne  36,  supprimer  :  c  du  manuscrit  et  ». 

Ibidem,  supprimer  le  dernier  exemple  de  l'article  pLansa. 

Page  193,  ligne  a6,  lire  :  «  le  fond  de  l'humeur  ». 

Page  198,  ligne  37,  ajouter,  après  a  qu'on  fait  mourir  »,  comme 
page  85  :  a  (au'oA  exécute,  dans  le  manuscrit)  ». 

Page  SOI,  ligues  3o  et  3i,  corriger  «  pas  »  en  «  point  »  et  «  le  vou- 
loir »  en  «  pouToir  le  ». 

Page  soA,  ligne  a4,  lire  :  «  I,  40,  rariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  9o3,  lignes  ao-sS,  lire  :  «  La  générosité  c'est pour  aller 

promptement  à  une  grande  réputation.  » 

Page  ao5,  supprimer  le  8*  exemple  (I,  i8s)  de  cette  page. 

Ibidem,  ligne  a6,  lire  :  «  (Manuscrit  et  III,  i56.)  ». 

[Page  S08,  ligne  i3,  ajouter,  après  «  royez  la  note  3  de  la  page  indi- 
quée »,  «  et  ci-dessus,  p.  xxt,  note  i.  ». 

Ibidem,  ligne  a3,  lire  :  «  I,  i34,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  sai,  changer  dans  le  dernier  exemple  a  sous  »  en  «  sur  »  et 
a  avouer  néanmoins  »  en  «  pourtant  avouer  ». 

Pages  928-939,  lire  :«....  dans  leurs  plus  hautes  élévations  est  une  am- 
bition de  paroitre  plus  grands  que  les  choses  qui  les  élèvent.  » 

Page  949,  ligne  7,  lire  :  a  Variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  95o,  ligne  9,  lire  :  c  I,  948,  note  9  ».  Que  après  marque  est  la 
leçon  du  ms.  L.  aussi  bien  que  du  ms.  G. 

Ibidem,  ligne  98,  lire  :  «  I,  43,  variante  dumanulcrit  et  de  i665  ». 

ibidem,  ligne  3i,  lire  :  «  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  iGOj  ». 
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Pa£e  95a,  lignes  16-17,  lire  :  «  ....quand  elleê  (les  actions)  sont  pins 
grandes  que  nos  desseins.  (I,  ç5,  variante  du  manuscrit  et  de  i665,  et  III, 
157.)  »;  supprimer  la  ligne  qui  suit. 

[Page  a 53,  ligne  ao,  corriger  a  de  qualité  »  en  a  de  moyenne  no- 
blesse ».] 

Page  a 56  :  après  le  premier  exemple  de  Tarticle  MivAonauT,  ajouter: 
a  Ménage^  dans  le  ms.  L.   » 

Page  367,  dernier  exemple,  corriger  c  la  bonté  »  en  c  et  la  bonté  »  et 
«  font  »  en  «  fait  »  (texte  du  ms.  L.). 

Page  a 58,  lignes  a 3  et  a4,  corriger  a  qu*on  fait  mourir  »  en  «  qn*on 
exécute  »  et  ajouter  «  ces  froideurs  et  »  devant  a  ces  mépris  a  (texte  du 
ms.  L.). 

Page  a 5 9,  ligne  5,  corriger  a  ou  bien  »  en  a  et  a  (texte  du  ms.  L.). 

Ibidem^  ugnes  ia-i3,  supprimer  c  I,  89,  variante  du  manuscrit,  et  ». 

S 'âge  a67,  ligne  6,  ajouter  :  c  Voyez  ci-dessus,  p.  xxvn.  »] 
âge  a68,  ligne  34$  supprimer  :  a  Variante  du  manuscrit,  etc.  >. 

Page  aÔQ,  lignes  aa-a3,  lire  :  a  ....  qui  se  vante  d*étre  toujours  sen- 
sible, est  dans  la  moindre  occasion  étouffée  par  l'intérêt,  a 

Page  a7o,  ligne  16,  supprimer  pas  ou;  et  le  dernier  exemple  de  l'ar- 
ticle Nb. 

Page  a83,  ligne  i5,  lire  :  a  Dans  le  manuscrit  et  dans  Pédition  de 
i665,  etc.  ». 

Page  a88,  ligne  a4,  lire  :  «  I,  i3a,  variante  de  i665  et  partiellement 
du  manuscrit  0. 

[Page  a8g,  ligne  36,  corriger  a  ligne  la  a  en  «  ligne  i3  ».] 

Ibidem^  ligne  Sg,  lire  :  c ....  dans  Te  manuscrit  et  dansTédition  de  i665.  a 

Page  a93,  ligne  36,  lire  :  a  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  3oo,  ligne  11,  corriger  c  que  Ton  »  en  a  qu*on  »  et  «  les  parties  » 
en  «  U  justice  a. 

Ubidemy  ligne  45,  lire  :  <c  ....  des  exemples  de  wa....  pas  ou  ae.... 
Qomt,  »] 

Page  ào5,  supprimer  la  ligne  17  :  a  Voyez,  etc.  ». 

[Page  3o7,  ligne  ai,  lire  :  «  ....de  la  perfection  et  de  la  beauté,  d] 

Page  3o8,  Ugnes  4o-4it  lii^  '  •(....  tout  seul  tous  les  personnages....  (I, 
a47.)  1  ;  supprimer  la  ligne  qui  suit. 

[Ibidem y  ligne  44i  cbanger  xv  en  xiv.] 

[Page  3ii,  ligne  46,  ajouter  :  a  voyez  I,  34,  note  3.  a] 

Page3i4f  supprimer  la  ligne  la  :  a  Variante  du  manuscrit,  etc.  ». 

Page  3 17,  ligne  dernière,  corriger  c  du  devoir  »  en  «  des  devoira  ». 

Page  3a 4,  ligne  9,  lire  :  a  I,  lao,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  3a6,  ligne  8,  corriger  a  nos  défauts  s  en  <k  tous  nos  défauts  ». 

/^(^m,  ligne  la,  lire  :  a  I,  116,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ubidem^  ligne  3a,  corriger  c  son  absolution  »  en  «  son  abolition  ».] 

Page  3a7,  ligne  7,  lire  :  a  ....  ses  plus  ardentes  poursuites  et  aea 
plus,  etc.  ». 

Page  3a8,  ligne  34 «  lire  :  a  I,  x3f,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  334,  lignes  46*47 1  lû'c  •  «  ••••  in*i*  les  maux  présents  triomphent 
d'elle  ». 

Page  338,  lignes  5-6,  lire  :  a  ....  des  femmes,  c'est....  dont  elles  aog^ 
mentent  le  leur  ». 

Page  341,  lignes  ai-^aa,  supprimer  :  c  I,  190,  variante  du  manu-' 
scrit,  et  s. 

Page  34a,  ligne  3,  Ure  :  «  I,  80,  variante  de  i665  et  partiellement  dn 
manuscrit  ». 
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Page  341,  ligne  33,  lire  :  a  I,  80,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  u. 

Page  345,  ligne  6,  lire  :  «  I,  117,  rariante  du  manoscrit  et  de  166S  ». 

Page  347,  ligne  4,  lire  :  a  I,  3a,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  348,  ligne  4o,  lire  :  «  I,  61,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  349,  supprimer  le  9*  exemple  de  cette  page  et  les  deux  lignes 
qui  le  suiTent. 

1  Ibidem^  ajouter  an  dernier  exemple  de  Qtm  :  a  (III,  ii4-)  d.] 
Page  35o,  ligne  39,  corriger  3i4  «n  ii4«] 

Page  353,  supprimer  Tarticle  Ragortbr. 

Page  357,  ligne  8,  lire  :  «  I,  i3i,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  ligne  i4f  li<^  •  ^  I1  1^4»  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  364,  supprimer  la  ligne  13  :  a  Variante  du  manuscrit,  etc.  ». 

Page  37a,  ligne  14,  lire  :  «  I,  i34,  Tariante  de  x665  et  partiellement 
du  manuscrit». 

Page  374,  ligne  16,  lire  :  t  Manuscrit  et  III,  149.  » 

Page  376,  ligne  46,  ajouter,  après  a  réunit  »  :  a  (r«js«e,  dans  le  manu- 
scrit) ». 

Pages  378-379,  supprimer  sb  ABiouERBa,  et  le  second  exemple  de  Tar- 
ticle  RsTouaHEH. 

Page  38o,  ligne  39,  lire  :  a  I,  96,  Tariante  du  manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  383,  ligne  19,  lire  :  «  I,  4>f  Tariante  du  manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  390,  ligne  a4,  lire  :  «  I,  a6i,  Tariante  de  i665  et  partiellement 
du  manuscrit  1. 

Page  393,  ligne  34 1  lire  :  «  I,  70,  Tariante  de  166 5  et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

Page  395,  ligne  38,  lire  :  a  I,  4^1  Tariante  du  manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  404,  lignes  39-4(1  lii^  '  ^  ••••  (ses  objets)....  mais....  il  change 
*état  et  la  nature  des  choses  soudainement  ». 

Page  409,  ligne  3o,  lire  :  a  I,  lao,  Tariante  du  manuscrit  et  de 
i665   ». 

Page  410,  ligne  18,  lire  :  a  I,  39;  comparez  le  manuscrit  et  III, 
i4q  »,  etc. 

Page  4i3,  ligne  6,  lire  :  «  I,  37,  Tariante  de  i565  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Ibidem^  supprimer  la  ligne  ao  :  a  Variante  du  manuscrit,  etc.  » 

Page  4  a  a,  supprimer  «  au  lieu  que  »,  après  Taitois  qub,  et  le  premier 
exemple  de  cet  article. 

Page  43o,  ligne  19,  lire  :  a  I,  74,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  43a,  lignes  36-37,  corriger  a  des  »  en  «  de  »  et  lire  :  a  I,  7$, 
Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem f  ligne  41,  lire  :  «  I,  66,  Tariante  de  i665  et  partiellement  dn 
manuscrit  ». 

Ibidem^  ligne  43,  corriger  a  le  moins  »  en  «  moins  »  et  lire  :  a  I,  i3i, 
Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  434,  lignes  3a-33,  lire  :  a  I,  x35,  Tariante  de  i665  et  partielle- 
ment du  manuscrit  ». 

Ibidem^  ligne  36,  lire,  à  la  suite  du  4*  exemple  de  Thataillse  :  «  Dans  le 
ms.  L.,  aussi  ekangtante  et  inconnue  ». 

Page  438,  ligne  a6,  lire  :  a  I,  116,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 
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Page  44>9  tupprimer  les  lignes  4*7  '•  «  Variante  du  manuscrit,  etc.  ». 

Page  444»  lignes  4-5,  corriger  «  homme  )>  en  «  gens  »  ;  supprimer  c  loa- 
Tent  »  ;  et  lire  :  a  ....ambition  qu*ils  ont  de  rendre  leur  témoignage  conii- 
dërable  o. 

Page  445,  ligne  4o,  lire  :  «  I,  gS,  Tariante  dn  manuscrit  et  de  i665  >. 

IbitUm^  lignes  43'44)  ^^^  •  ^  ....s'il  n*a  la  force  et  la  hardiesse  de  pou- 
voir être  méchant....  de  vice,  ou  plutôt  la  timidité  des  vices  et  leur  en- 
dormissement tt. 

P>gc  447»  l'gQ®  4^9  U>^  •  *  I|  489  variante  du  manuscrit  et  de  i665  >. 

Page  449»  supprimer  les  lignes  a5  et  16  :  «  Variante  du  manmcritf 
etc.  B. 

Articles  et  exemples  additionnels. 

Nous  renvoyons  k  nos  ehâffires  des  Maximes  pour  les  mots  qui  ne  sont  qoe  daw 
les  Tariantes  da  ms.  L.,  et  ans  pages  dn  tome  I  pour  eenx  qui  sont  à  la  lois  dauec 
manuscrit  et  dans  celui  de  M.  GObert  et  qa*OB  aratt  négligé  de  relerer.  Les  qoelqne» 
•sémites  mis  entre  crochets  ne  sont  pas  des  additions  tirées  dn  ms.  L.,  naii  ré- 
parent des  omissions. 

AMOUR,  au  féminin  : 

Il  n*y  a  point  d'amour  pure  et  exempte  du  mélange  de  nos  autres  pas- 
sions que  celle,  etc.  (Maxime  lxix,  variante  du  ms.  L.) 

APPAUVRIR,  au  figmré  : 

Il  (l'amour-propre)  se  laisse  dépouiller «t  a^a/imr  sans  s'en  sperceroir. 
(I,  is6,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

APPELER  : 

Nous  ttppelons  toute  notre  indulgence  pour  la  forcer  à  justifier  la  gome 
qu'elles  nous  ont  faite.  (Maxime  Lxxxviif,  variante  du  ans.  L.) 

ElUê^  k  ssroir  les  mauvaises  qualités  d^unc  personne  qoi,  de  eontratre,  bms  fA 
devenue  favorable. 

ARRÊTER: 

La  coquetterie  de  quelques-imes  (des  femmes)  ei/  arréiéê  et  enfermée 
par  leur  tempérament  et  par  leur  raison.  (Maxime  ccxu,  variante  di 
ms.  L.) 

COIN,  au  figuré  : 

Quelque  industrie  que  l'on  ait  à  cacher  ses  passions...,  il  j  en  s  tou- 
jours quelque  coin  qui  se  montre.  (Maxime  xii,  variante  du  ms.  L.) 

COMMETTRE,  confier  : 

Nous  récusons  tous  les  jours  des  juges  pour  les  plus  petits  intérêts  d 
nous  commettons  notre  gloire  et  notre  réputation....  aux  hommes,  qt» 
nous  sont  tous  contraires  ou  par  leur  jalousie  ou  par,  etc.  (Maxime  ccLXvin, 
variante  du  ms.  L.) 

CONDAMNATION  : 

Il  condamne  ses  eondamnatîont,  (I,  70,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de 
1665.) 
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CONDUIRE,  tB  conyuxu  : 

L^bomine  eM  eoniuU^  lonqn'il  croit  se  conduire,  (I,  43,  ▼arânte  des  sim 
L.  et  0.  et  de  ]665.) 

CONDUITE,  au  pluriel  : 

Il  Tient  recevoir  des  conduites  (des  directions)  et  soumettre  ses  senti- 
ments. (Maxime  cxti ,  variante  du  ms.  L.) 

CONSOMMER,  consumer  : 

Le  temps,  qui  coiuornine  tout,  Tarant  eonsommée  (l^affliction)..,.  (Maxime 
Gcxxxiii,  variante  du  ms.  L.) 

[DESÇU  DB  (Au),  à  Finsu  de  : 

Mme  de  Longue  ville  ménageoit  secrètement  et  au  deseu  de  la  cour.... 
le  mariage  du  duc  de  Richelieu  et  de  Mme  de  Pons.  (II,  i6iy  note  3, 
variante  de  la  première  rédaction.) 

Yofes  les  Lexiqmeê  de  CanuUie  et  de  Raeime.]  *• 

ENFERMER,  au  figuré  : 

La  coquetterie  de  quelques-unes  (des  femmes)  est  arrêtée  et  enfermée 
par  leur  tempérament  et  par  leur  raison.  (Maxime  ccxlt,  variante  du 
ms.  L.) 

EXERQCE  : 

La  coquetterie  est  le  fond  de  Thumeur  de  tontes  les  femmes  ;  mais 
tontes  n*en  ont  pas  V exercice.  (Maxime  gcxlk,  variante  du  ms.  L.) 

INCERTITUDE  : 

La  jalousie  ne  subsiste  que  dans  les  doutes...;  V incertitude  est  sa  matière. 
(I,  43,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

JOUR  : 

Quoique  toutes  les  passions  se  dussent  cacher,  elles  ne  craignent  pas 
néanmoins  le your.  (I,  4ii  ▼ariante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  166 5.) 

BIANQUË  : 

La  foiblesse  du  cœur....  n*est  autre  chose  qu\...  un  manque  de  principe 
de  rie.  (Maxime  xut,  variante  du  ms.  L.) 

MÉNAGE  : 

U  y  a  encore  (à  la  guerre)  un  autre  ménage  plus  général.  (Maxime  ccxv, 
rariante  du  ms.  L.) 

Cette  phraM  ast  précédée  du  verbe  rêiléehi  te  mémager  (voyes  tome  I,  p.  il 6), 
et  il  tanible  qne  Tautear  donoe  sa  sabstaotif  le  aeaa  iasolice,  et  qai  peut  étonner,  in 
m  ménagement,  aekion  de  te  ménager.  »  Il  tVmptoie  dana  Paceeptioa  éf épargne 
(▼oyea  JLittré,  5*,  fin),  maia  non,  absolnment,  dans  celle  d*  ■  épargne  de  ioi-méme, 
de  ta  ^ie.  » 

MIRACULEUX,  bitsb  : 

....Cette vertu  (cette  puissance)  mîraeuleme  de  Tamour-propre.  (I,  70, 
variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

NOIRCEUR,  an  figuré  : 

Il  ôte  la  noirceur  aux  mauvaises  actions  de  sa  maîtresse.  (I,  70,  rariante 
des  mss.  L.  et  G.  et  de  166S.) 


464  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE,  ETC. 

ÔTER: 

Nous  leur  étom  nos  propres  hommages  (aux  fiiToris).  (I,  $4,  Tariante 
des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665;  rojez  Particle  précédent.) 

[PARACHEVER  : 

Pour  mon  bâtiment,  il  le  faut  parachever,  (III,  98S.)  ] 

[PARTEMENT,  départ  : 

Le  portement  de  Saint-Germain  du  prince  de  Conti....  (II,  483,  édition 
de  i66a  ;  dans  les  suivantes,  a  le  départ  ».)] 

PLÉNITUDE,  au  figuré  : 

La  plénitude  de  ses  lumières  (des  lumières  de  Tesprit).   (I,  yS,  Tariante 
des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

PRATIQUER  (Sb)  : 

(La   sincérité)  qui  ee  pratique  d*ordinaire  n'est  qu'une  fine  dissimula- 
tion. (I,  56,  Tanante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

PRINCIPE  : 

....  Un  manque  de  principe  de  vie.  (Maxime  xur,  rariante  du  ms.  L.) 

PRODUIRE  : 

Je  ne  sais  si  cette  maxime,  que  chacun  produit  son  semblable,  est  Téri- 
table  dans  la  physique.  (I,  35,  Tariante  des  mss.  L.  et  G.) 

PROPORTION  : 

Une  certaine  proportion  des  biens  et  des  maux.  (I,  5s,  Tariante  des  mss. 
L.  et  G.  et  de  i665.) 

[QUELQUE....  QUE  : 

Ajouter  comme  exemple  de  qtuiqmes  mit  correctement  sa  pluriel  : 
Quelques  grands  aTantages^ue  la  nature  donne....  (I,  Sa.)] 

SATISFACTION  : 

....  Le  calme   de  notre  humeur  adoucie  par  la  satisfaction  de  Pesprit. 
(Maxime  xth,  Tariante  du  ms.  L.) 

SUBSISTER  : 

La  jalousie  ne /«^«li/e  que  dans  les  doutes.  (I,  43,  Tariante  des  mss.  L. 
et  G.  et  de  i665.) 

SUR: 

(Les  rices)  nous  attendent  sur  le  cours  ordinaire  de  la  TÎe.  (Maxime  cxc», 
Tariante  du  ms.  L.) 

VISIBLE  : 

La  rage  où  l*a  mis  un  çisihle  oubli  ou  une  infidélité  découTerte.  (Maxime 
LxxxTni,  Tariante  dums.  L.) 
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